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ADVERTISSEMENT
AV LECTEVR-

A dijlinétion,que tajfaiBduprecedentTome
d'aueccejluy , n'efipasquetateK ï'vn au en ïau-

tre te ne ^v'tfea mefmefin^ afçauoir quefoubTles

pourtrait'^figures& lineamens des hommes 11^

lufires , te reprefènte auj!i leursfai^s , diéts&
gefies, Mais puis que la variétédes 'vocations^

efiats& qualitez, des vns & des autres les di"

uerfijioitpar-enfemble : l 'aj bien voulufeparer

lesguerriers des lettrés^ ç^ (ajant minuté au Tomeprécèdent l'ejiatdes

perfonnages,Jïgnaie?pour la rarité de leurfçauoir.foit Chrefties ou Tro^

phanes,FrançoiSj EJpaignol'^, Alemands, Italiens,AngloiSjGrecsJuifSy

Arabes.,SauuageSjTurcs, Alahemetans& autres ) maintenantdrejfer

trois bandes de ceux^qui^oupar leglaiue^ouparïindujlrte de leurs mains

ont tenu ejcorteaupremierfrontdes Philojophes& Docteurs de ÏE^lt-'

Je tant Grecs que Latins. Icy donc verrez^ desguerriersfPilotes& capi-
^^^^^i

taines de mer,quiparleurproHeJfes^magnanimiteZj^ vertus héroïques^ dufécond

ont rendu lefouuemrde leurnom a iamais immortel.En après des lurtf-
'^'"^^'

conJulteSy Orateurs& autres
,
qui par leur aduis& confeilont regy les

eftats des Empires, Royaumes , Aionarchies& Frouinces. Finalement

te reprefenteray des Àdedecins & quelques artifans, quipar leuringé-

nieux trauailonttrouuédesfecrets tref-falutaires ç^ encoresplus necef-

fairespour la conferuation du bienpublic.Ienaypasfuiuj cejieméthode

depoint enpoints n'ayant voulupejle-mejler les hommes Illujires , coron-

nezjde la Chrejlienté,parmy les Injideles .l^our cela toutesfois nefera

mal-aiféde les dijcerner l'vn d'auec l'autre, ç^ recueillirvn telfruiéide

ce mien labeur, que (fans mefateren ïopinion de moymefmes ) i'of bien

ajfeurer ,
qutly a bien peu d'ejiatfiit en la Chrejiientéfiitparmy les

Fayens& Barbaresf/r lequel ie n'ayc pafe le burin. Vn point rejle a

Gg ij



remarquerJurtordre^que tay icy tenufrinctpaîement entre nos Chre-
x»'dre tenu^cns^quï^ourroitfemhler étrangea aucuns^ qui eujfent 'volontiers dejl-

xhettr en ce ré,que icujfepréféréles pli4s-puijfans ^premiers & fltis exceRens âeuant
[ecU Tome. /^^ autres.Demaparti en eujfe ejiélepluf contant^ et 'volontiers eujfe de^

ferél'honneurà noTRoys de Vrance^mais ie ne lepouuoyefaire ,fans au>

préalable meplongerdans les différends des T!*rinces &^ands Seigneurs

touchantlaprééminence^qùilzjpretendentï'vn au dejfm de ïautre.Tay

trop mieux aymé rnarrefler a la fuyte des aages , afin quefiaucun me
'vouloit reprédre de nauoirfaiéi tenirà 'vn chacun le degré

^
qui luy

efioitfiant, à caufedefa dignité,iepuijfeme couurirdu bouclier

depriorité&pojierioritépour raifin du temps^auquelil7

aurontfieury. Sur tout prendray garde qu'auplus

presquilmeferapofiible, ie les rangefélon leur

ordre^fians auoiracception deperfionnefinon

quequand ce viendra aparlerdesR ojs^

Princes& Empereurs, ie ne mettray

auanteux les Capitaines
,
quià

leurfieruiceaurontcomman-

dé
y
quoy quil7 ayent

peu eftre beau-

coup plus

a^ge'j(*
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lo. AuratusPoëtaRcgius.

AD LECTO%ES.

EV quàm de toto rediiit celer orbeTHEVETVS?
Sculptâqj diuerfîs rettulit ora locis ?

lUùftres prima quicumq^ ab origine mundi,

Quattuôr ex orbis partibus oppofîtisi

Marte vel arte viri,facri aut viguere prophani

Eximij veteres iîue fuere noui,

Hebraïci,Gr^ci,Saraccni,nuper& Indij

Oppofîtus noftro quos Polus alter habet ï

lUorum efïigiesjillorum illuftria fada

Adverumhis tabulis pidaviderelicet.

Vos ô fœlices^nuUo quibus ifta pcriclo

Horasmomento nofcere cunâ:a datum eft„

A MONSIEVR TH EVET, PREMIER
COSMOGRAPHE DV ROY,

Guy le Feure de la Boderie.

S O N isr E T.

Vand tufait retirerde mainfubtileouuriere .

aAu burin ç^pinceau des doutes ç^ desforts

Lesfourtraits re-uiuansdu Royaume des morts^

Sngrauelen tahlea^èxdc durablematière

^

ITu nousfau 'voirà l'œtl leurforme toute entière'

Car leuramefe^oiddedans les beaux threfors

Des efcrits repans d'eux^^ leurs 'vaillants ejfors.

Ettu remets le ^ifde leurface en lumière,

THEVE 'J'ytufais miracleyCn nousfaifans reuiure

Les do^fes,^ 'vaillants en des lames de cuiure.

De/quelspieça les corpsfontes tombeauxpoudreux.

Q^ais tufaisplus encor,cartaplume rauie.

Qui leurdonne aprèsmort 'vneféconde ^ie,

Tefait'viureimmorteldeface&nom entre-eux»

Q^ iiiij
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LIVRE QVATRIESME
DES VRAIS POVRTRAITS

BT VIES DES HOMMES ILLVSTRES,
RECVEILLIS PAR ANDRE THEVET,

COSMOGRAPHEDVROY.

Fourquoy

Confiantin

à efié appelle

le Grand,

C ONSTANTI^LE GRJNT>
Empereur. Chapitre premier.

VI efi: celuyjquiàbondroid ne doiue gran-

dement refpeâier bc honorer la mémoire de

ce vaillant Conftantin, Empereur, lùrnom-

mé
, pour Ces rares vertus, Le Grand, comme

celuy,qui premier fauteur du ChriftianilÎTie,

6c trel^heureux ôc fage amplificateur de l'Em-

pire a mérité le premier 6^ feul entre tous les

Empereurs Romains, eftreparles infidèles bc

barbares non Çmt6tz àiapuiifance, nyencor

imbuz de la cognoiffance dVn vray Dieu, tenu 6c reueré pourvn

Dieu.AûiTi d'autre part les Chrellicns , Grecs& autres Leuantins, a-

uec trefgrande admiration de Çqs louables faicts l'ont iultement cou-

ché au catalogue des bien-heureux. Il fut enfant de Conltantiusôc

Conftantin. d'vnc nommée Heleine non hors légitime mariage,comme aucuns

veulent dire , car elle eftoit la première femme légitime, fort deuote

bc Chreftiennejlaquellel'endoélrinafoigneufementen la foy&ve-
ritéjde manière que pour la bonne eiperance, que le père conceut du

finguHer naturel & mœurs dociles de Conftantin, il le proféra aux

conflamm ^^^^^ de fafemme Théodore . On remarque entre les autres grâces

fort libéral, & vcrtus de ccftuyConftantin,ià grande libéralité &: magnificence,

quiluydonnaentréeàrEmpire,&: luy concilia laffeélion des plus

nobles Princes:Carfuccedantàfonpereaugouuernement dts Gau-

les ôc d'Angleterre , lors di6te la Grande Bretaigne , de laquelle il fut

Todaiv

Mère de
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Àlir.ffii..^

rocStantiefme Roy,eftant prié par les Romains de les fecourir contre

les cruautez du luperbe Tyran Maxence, il entreprint le voyage,l'an

trois cens ÔC neuf,en laquelle année il fut elleu &: créé quarante-qua-

triefme Empereur du confentemêt de tous, pour les deliurer& ven-

ger des iniures par eux receuës dudiâ: Tyran,& en fin ayant obtenu

viâ:oire,& Maxence tué,fut receu victorieux à Rome , où eftant feit

publiervnEdi6l,qued'orernauanton neuftàrecercher &: punir les

Chreftiens.Mais comme il deliberaftrefiller aux effortz ^Crufesde

Maximin,il fut ioudaininfedé de lèpre. Et comme ilnefetrouuaft

aucun remède, &C quelques Médecins luy perfuadalîentfe baigner

dans vn baing faid: du fang de ieunes enfans,luy eliTLeuàcompaillon

parles pleurs ôtgemiffemens des pères, mères &: enfans ne voulut

permettre qu ilz fullent occis . Dont la nuid enfuyuant luy apparu-

Confiumln

fecourt les

Romains k

lencontre

du Tymn.

Mdxence,

Conjlantîn
j

entachédeU
lèpre, dont il

ejl ^iicry par

le Baptejmc,
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rent des vifions tref^faindes
,
qui l'adueitirenc de faddreffer au Pape

Sylueftre Romain , lequel luy enfeigneroit vn baing falutaire : par le

lauemét duquel il recouureroit fa faute. Ce qu'il feit &C receut le Bap-

tefmCjdont fenfuyuitguerifonde la lepre.Depuis ce temps eftant

feruent en l'amour de Dieu , ordonna plufîeurs belles loix auprofïit

&;foulagementdesChreftiens, feit démolir &;deftruire les idoles,

leurs temples &C oratoires , empefcha qu'ilz nefuifentd'orefiiauant

appeliez Dieux ne adorez, feit conftruire vnc Eglife en fon Palais,in-

uitoitle mondeàreceuoirBaptefme,6c conferoitdes chofes iàlutai-

Maximin ^'^^ ^"^^ Sylucftre èc autres Euefques. Ce que venu à la cognoilTancc

Vaincu par de Maximiu fon Collègue àl'Empire , ne fceut le porter qu'impatie-
conjîantin.

mentjlîdreffa vneaiméepourle chailer. MaisConftantin luy allant

au deuant , ayant pour enfeignelelignedela Croix, le vainquit en

2;,^^^^//^ deux batailles. Par ce moyen la paix elcantreftablie aux Chrefticns,

cîr bien- l'Eglife commença à florir 6c pulluler,Conftantin luy concédât plu-
faids de

fleufs priuileecs éc immunitez,rentes,donaifons magnifiquesdiber-
Çonjtdntm a rC rr a rr i i t- i-r •

i

enucrs les tcz oC poliellions.Aulli dautaut qu'entre les Egliles y auoit quelques

Eglifes des diuifîons pout Ics ceremonics, il ordonna 6c publia deux Synodes
cmj lens.

^^ congrégations d'Euefques &C Preftres, efquelz fe deuoient deffi-

nirlcs queftions 6c poindz de lareligion. Sur ces entrefaites, Lici-

Reuolteâe
"ius,auquel Conftantin auoit donné fa fœur à femme,6crauoitfai6i:

Licini^ a- coufort à l'EmpirCjfc reuolta cotre luy , Ôi machina de l'exterminer,
lencûtre de mais^aducrty qu'il fut de fon entreprinfe,drefla fon armée,le defïit en

' HongrieJe pourfuyuit en Macédoine, où il reparoit fes forcesde de-

chaffa d'Afîe, octant lepourfuyuit qu'à la parfinfèrendit,fe voyant

eilre vaincu par mer& par terre:6c fut enuoyé enTheffalonie, pour

y viure en priué.Toutesfois à la fin ne peut-il efchapper la vraye ven-

geance de fon audace, cruauté &; infidélité : car il fut tué des gens-

d'armes de Conftancin , enuiron l'an de noftre Seigneur trois cens

Bîxance a-
vingt-quattcOutrc-plus noftre Conlfantin print Bilance, ville en la

fres appellce GrecCjlaquelleauoit cfté defltuide par Galieu 6c Pcrtiuax, ÔC lafai-

confiAnu- fànt édifier quafi tout de nouucau,lafeitappellerdcfonnomCon-

{lantinople,y drellant infiniz trophées de la Croix, conlacrant plu-

fîeurs Eglifes à l'honneur deDieu,des Apoftres,ÔC glorieux Martyrs.

C'eft vne chofe admirable que cefte florifîànte ville, ainfi enrichie x-

Deux Em- difiéc & embellie quafi depuis les fondemens par Conftantinfufdic
pcreurs du

fijz Je f^iin6l Hcleine.avt aufiicfté, pat fatalle delfinée.foubzvnau-
nomde Co- ,

,'
\ r i>t t i r

Jlamhj, nés ti'^ Conitantm ayant la mère de mclme nom d Hélène
, prmle dc co-

dedeuxme- quifcpar Malicmct Empereur desTurcs, premier du nom, l'an mil

d'Hekne"^
quatre cens cinquante deux, foubz l'obeiÏÏance duquel ÔC de [çs {lic-

cclleurs elle eft demeurée depuis ce temps iufquesauiourd'huy. D'I-

talie
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calie l'Empereur Conftantin tranfporta en l'année trois cens Sc frè-

te en celle ville de Grèce l'Empire, qui y ademouré prefquesl'elpa-

ce de quatre cens ans deuant que l'Aigle portaft deux telles, c'eft à di-

re auant que l'Empire Romain fut feparé en deux,ce qui fut faidl'an

apres la natiuité du Sauueur & Rédempteur de tout le mondc,fept .

cens foixante-leize ,
quand Charles aufli le Grand obtint la dignité

Impériale en l'Eglife d'Occident, lailTant aux Grecs, par le partage

qui fut faid entre luy ôC Heraclius,rEmpire Leuantin. Deuant cefte

diuifîon combien que les Empereurs refîdafTentàConftantinople,

nean-moins auoicnt ilz l'adminiftration de l'Empire en Occident,

qu'ilz gouuernoient par eux-mefmes ou par quelque autre,qui leur

elloit parent ou conioinéV par quelque affinité, lequel ilz creoyent

aufTi Cefàrs,& a duré ce gouuerncmét iniques à Valetinien troilîel^

me.Icy derechefell: fort confîderable que l'Empire Romain ayant

cfté tranlporté en Grèce parvn Empereur(ur-nommé le Grand ae-

ftéramené en Occident par vn autre Empereur , aufli furnomméle

Grand.Orpour reprendre nofl:reConftantin,comme tout l'Empire

foubz le gouuerncment feul de Conftantin le Grand, ioUiftd'vne

paix& gloire incôparable,&: plus encore l'Eglife Chreftiennefaug-

mentaft en nombre
,
perfedion ôc honneur , i'ennemy du genre hu-

main ne pouuant fouffrirtel repos,fufcitarheretique Arrius, quiiî
^

//?»•?/«

longuement a troublé toutes les parties du mode par fcs blafphemes
•^''''"^*

& opinions faulfes,femâtvne diuifion entre les Eucfques& les Egli-

fcSjles aucuns tenans fon party,autres le deteftans . Dequoy aduerty

Confl:antin,marry de telle diuifîon,& eftimant eftre de fon deuoiry
fubuenirjfeitafTemblcraucunes Synodes ,

pourefplucher la caufc

d'Arrius& autres queftions, efcriuant aux Prélats 6c les fuppliant de

tenir lamain à la vérité. Ncantmoins la difcorde faugmentoittouf^

iours dauantage,les parties cftansplus enuenimées. Pouràquoy ob-

uierparfaiélément, enuoya fes patentes partout l'Empire,ÔC manda
tous les Eucfques &: do6bes perfonnagesfWembleràNicéevillede premier co^

Bythinie,pays d*Afîc,auquel Synode furent comptez trois cens dix- au de Ni-

huid Euefques,auec autat ou plus de Diacres 6c Doâ:eurs, qui fut le
"'•

premier Concile tenu en l'Eglife Gregeoife& Latine.Ce feroit cho-

ie trop prolixe vouloir difcourir des àiô:s &C paroles mémorables

proférés par Conftantin en ce Concile vniuerfel touchant la paix,

concorde,moeurs& deuoir des Chreftiens . le reciteray feulement

leloliable Apophtegme
,
qu'il profera lors que quelques Euefques

luy prcfenterent aucuns libelles,iniuricux &C diffamatoires des vices

Se faiâ:z d'autres Euefques , car les prenant 6cie6lant au feu ne les

voulut lire^lcur difànt que Dieu feul eftoit iuge &C fcrutateur des pê-
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{ces de tous hommes &:me{hies des PreftreSjfur lefquelz ilnevou-

loit entreprendre de cognoiftre de leurs affaires &C queftions . En ce

Concile de Nicée ( ôc non de Nice ville en l'Europe , comme quel-
co amna-

Q^g^yj^^ ^(f^^ lourdement nous ontlaifTé parefcrit) fut condamné

blijfement l'heretiquc Atrius& fcs complices , mais depuis l'Empereur eftant

^mort feduidtÔCabuféparlarufed'vnPreftreôCconfefTion deguifée d'Ar-
"'**°

rius le receut en grace:d'où aucuns ont prins occafîo de dire que C6-
ftantin fell lai/Té emmufeler derArrianifme.Finalement ce monftre,

condamné par le iufteiugcment de Dieu& des hommes , mourut
miferablementjfecreuantÔcieétantles entrailles hors fon corps par

conlîMtin Ic fondement. Retournant à noftre Conftantin il fut grand iufticicr,

fuit mourir puiiillàntles ctimcs, de manière que à la {ïafciration ôc acculation de
finfis crt- ^ f^jYie Faufte on tient qu'il feit occir fon filz Crifpus,accufé par elle

pfit mère, de l'auoirvoulu forcer,& depuis/aducity delà faufeaccufation, feit

mourir lacli(51:eFaufte.Seucrité qui luy a efté par aucûs imputée à cru-

auté,n6 point pour dégénérer à la pieté,dont il eftoit doUé^puis qu'il

n'eftoit encore régénéré parleBapteime.Ceferoitchofefuperfllie de

vouloirnombrer les autres vertuz ôc grâces de ceJfl: Empereur fà pic-

téjhumanité , libéralité , eftude ôc perfedion. Il n'eftoit ignorant es

fciences, car mefme il a compofé plufîeurs liures tant en Grec que en

co«/î nt'
Latii"^ comme ie diray cy après, llhonoroit tellement les hommes

honorait les doéïcs qu il en auoit en la court plus que d'autres, auec lefquelz il c6-
homesdo- feroit volouticrs pour l'intelligence des efcritures , fpecialemetauec

Eufebe 6c Laâ:ance,deux de Çqs plus familiers. Il le trouue auoir cô-

pofé de beaux liures tant en Grec qu'en Latin, comme nous auons

Liures de dit,entresaucres VU du Synode tenu à Nicee, d'autres delaProuide-
conjîamin. ce de Dieu,au Sénat de Rome,aux luges des prouinccs leuatines,des

loix aux ChreftienSjContre la iuperftitio des Gentilz, a Eufebe Euef-

que de effarée , aux prouinces de la Paleftine , contre Alexandre ÔC

Arrius &C autres plongez en fon herefîe,au peuple de Nicomedie vil-

le d'Afie, à Sapor Roy desPerfes, a toutes les Eglifès d'Orient, aux

Euefques &C dodeurSjquialTifterent au Concile, aux luges &C Cita-

dins d'Athènes &C d'Antioche , à l'Euefque Machaire, aux Euefques

delà Paleftine, aux bons percsqui alTifterent au Synode dcTyr, à

Athanafe Pafteur de Alexandrie , d>C pluiieurs autres
, que ie delaiffe

pour euiter prolixité.TelIemet eftoit aftedioné à fa nouueileRome,

Précieux quepout l'omer de prccicux ioyauxil ne feit point de difficulté de
ioyaux tri- (iefnuer(au raport de fainâ: Hierofme)toutes les villes

, pour reparer

confÏMti-
^^ 'ville de Conftantinople.il tralpoita du chafteau qui fut à Ilion, vil-

nopie. le principale deTroye, le palladium de Troas, la ftatuë d'Apollon,

qui eftoic d'airain ôc de grandeur prefque incroyable : de Rome vne

colonne
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colomne de Porphyre,appeIléeCocIis, qu'il cnuironna de diuerfcs

inedalcs,6£ îa pola au marche paué de pierres, fur laquelle il fit auffy

mettre fa ftatue faite d'erain,tenât en fa main droite vnegrofTepome

d'or,furlaquelleeftoit fiché le figne de la croix, laquelle eft encores

debout fur le haut de la féconde montaigne 6c colline de la cité,mais

elle eft aucunement diminuée,non tant pour l'antiqHité,quoy qu'el-

le foit très-ancienne, qu'àcaufe des bruflemens Sc terre-trembles,

defquels la cité a efté altaillie.Auparauantffelon que nous apprennet ^""fl'^"^'"'

quelques Hiftoriens) il ht rorte guerre aux Byzantms, par ce qu'ils £/;^rf„f/„j^

neluy vouloyentaucument obéir ou payer tribut. Ayans eu iour-

née, Conftantin du commencement y fitvne grande perte de Ces

hômes,toutes-fois a la parfin il vint à bout d'eux& les ayat affuietty,

y baftit la ville, qui eft honorée de fon nom,&: laquelle il a de tat plus

chery qu'il fcftoitmonftré rude 6c aduerfaire à l'ancienne: voire e-

ftoit-il fi aftedionné à fa nouuelle ville,qu'il fembloit qu'il ne fe fçeut

faouler de l'illuftrer.Apres il la repeupla de Chreftiens ramaftes d'Ar-

ménie, Georgianie , Paleftine &: Egypte ,
qui feftoyent là retirés

durant la grande perfecution de Diocletian 6c renouuellce parLi-

cinie , beau-frere de noftre Conftantin . Or comme il auoit pris

l'Empire diuifé , auify le diuifa il derechef , comme vn héritage Enfmsde

paternel , ôc en fit le partage à ks trois enfans , lefquels de fon
^°^f'^"J'"'

viuant il auoit crée Cxfars i'vn après l'autre, afcauoir Conftan-yi„.

tin , fon aifné l'an dixiefme de fon Empire : Conftantius le fé-

cond l'an vingticfme, &C Conftans leieune l'an trenticfmc. L'em-

pire defquels fut fort turbulent , &: ne dura que vingt quatre ans

cinq mois ôc douze iours. Quanta noftre Conftantin, il mourut à Mort de

Nicomedielcvingt&r, vniefmeiourdu moysde May, fous le Con- ^^W^**»"»

fulat de FelicianôcTatian, qui fut l'an fécond de la deux cens quatre "^

vingts feptiefme Olympiade, & dufalut de tous les humains trois

cens trente neuf, après auoirvefcu foixante fix ans &: régné trente

6c vn. Aucuns veulent
,
qu'il ait efté empoifonné en fa maifon de

plaifmce prés Nicon)edie:Quoy que foit là mort fut denocée deux

ans au paraunnt par vne Comète de grandeur inufitée, Eftant auxa-

bois de la mort il voulut& cômada, quAthanafe fut reuoqué d'exil, -^^^^yfi

lequefdeceu parles Arriens,quiluyvouloyentmal, il auoit banny,
^^/^

ôcreuintà Alexandrie en fon Euefché
,
prefent Eufebe &C tous ks

autres aduerfaires. Il ordonna de fon teftament entre les mains Tepmeni

decepreftre,qui loUoit fi très tant Arrius, &: lequel fa. fœur Con- ^£a"

ftance,qui auoit efté femme de Licinic, en mourant luy auoit tant

recommandé,&aifeuré, qu'il eftoithomme de bien. Auquel Con-
fti^ntin fit faire ferment de ne le bailler a autre qu'à Conftan-

Hh
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dus lors qu'il feroic de retour d'Orient: car nul de fes cnfans n'affifla

à la morrrapres laquelle fcn corps fut mis en vn cercueil d'or & con-

duit par les Capitaines Lieutenansô^ Officiers de fa maifoD iufques

à ConflantinoplcjÔC là colloque en vn lieu haut ôieminent, pour

cftreveudetousi&luy futfaitparceuxdefaCour le mermes ferui-

ce&: honneur après Ton tre(pas,qu on luyauoitaccouflumé défaire

durantfavieiufquesàceque Ces cntans ou l'vn d'eux furfent venus

pour l'inhumer , oùil n'y eut ccluy, qui,corame orphelin & deftitué

delaprefencedefonperCjpdurauoirtous expérimenté fa grâce ÔC

benignité,ne menagrand deuil dc ne pleuraft amèrement. Ainfî que

i'aycydeffus touche il delaiffa l'Empire à trois de Ces enfans,quijau

lieu de f^y maintenir en vnion, paix, concorde ÔC amitié , fe mirent à

fcntre-defchircr les vns les autres. Par le partage que fit le grâd Con-
fîantin,Côftantin,qui efloit l'aifnéjioUilî'oit desGaufes, Efpaignes &C

Angleterre. ConflansauoitUtahcauec la Sclauonieôd la Grèce, 6c

Pdrtagede Conflantius tenoic Conflantinople auec l'Orient. Ce partage ne cô-
l Empire

tantant Conflantin,ilfulcita2uerrecontrefon frère Conftans.fete-

fansde co- Hant fàerpourfarmée dcs Gaulois,mais gucrtoyant plus conuoiteu-

Jîantin le fement qucfînemcnt,fut accablépar embufches auprès d'Aquilée,
£!"*» ' ^ cftant nauré en diuers lieux,mourut illécaagé de vingt cinq ans,le

troifîefmeandefonregne ,&fut ietté au fîeuue, nommé Alfe. Au
reflc icy ic ne veux oublier, qu'il y en a pluiîeurs , qui mefcroycnt ce

que nous auons did touchant le Baptefme de ccfl Empereur,&: pre-

net plaifîr à nier, qu'il ait efté baptifé parle Pape Sy lueflrc, fe fondas
Touchant

ç^^ ^^ qu Eufcbc Cxfarecn efcrit.quc Conftantin fut baptifé àNico-
leomejme sr y c \ r • n. '

i
•

deconflan- mcdie lurJâ tin de lesiouts , ayant eltclong temps en prière en vnc
"». Eglife là baftie par Hélène fa meremon point par l'Euelque de Nico-

mcdic,lequelefloitheretique,ains par quelque autre Prélat Catho-

lique.

CLOVIS
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CLOVIS, "PREMIER ROT DE FRANCE
ChreHien, Chap, 2,

A fàgcffe, pouuoir& magnificence de Salo-

mon l'a rendu tant admirable a tous les peu-

ples ôc nations de la terre,que la Royne Saba

eft départie de fort lointaine région
,
pour

feulement contempler l'excellence de fes ra-

ritez. Et aulTi n'eufl elle fceu choiiîrvn mi-

roir de (àgeffe plus recommandable. Mais fi

nous faifons rapport destitres&fingularitez

dont il eftoit couronné, auec bien peu de peine trouuerôs nous, que

l'excellence des perlcs,dont les diadèmes de nozRois font entourez,

Hh ij
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furpalTe de beaucoup tout ce qu'on luy pourroit attribuer.D accom-

paragernoftre France à la longue eftenduë des pays, aufquelscom-

mandoit Salomon,feroit trauailler en vain, pour la grande inégalité,

qu'ayfémentony peut recognoiftre , ôc en ce confelleray-ie libre-

ment, fil faut mcfurer les Royautez à l'aulne , ( comme l'on dit
)
que

Salomon a furpafTénozRoys. Mais fî nous voulons examiner leurs

maieffcez par la viue pierre de touche,il n'y a celuy qui ne m'accorde,

qu'il faudra que Salomon quiâ:elapartie,lequel cftoit biê fàge : mais

n'euftofé porterie nom de TreAChrefl:icn,d'autâtqueIevraySoleil

de iuftice n'eftoit cncores apparu, de manière que la làgefTejdont il e-

ftoit doUc,n'eftoit que bien obfcurc.Et de là ie concluds que les mar-

ques de prerogatiue, qui font engrauees dedans le chefde noz Roys,

font beaucoup plus excellétes,quc ne font celles,dont eftoitparéSa-

lomon , lequel a fcruy de butte à tous les Princes& monarques de la

terre,qui n'ont fceu approcher que de biê loing de fa dignité &C inco-

parable fàgeffc. Il n'y a que le fceptre François
,
qui ay t peu fleurir au

deffusdulbmmet de lagloire de Salomon, Ce que fendis n'cftque

i'entende faire entrc-lui(5ter les autres Princes& Seigneurs
,
qui, ou-

trez d'ambition, voudroiêt bien volontieres eniaberpar deffus telles

prééminences , fils n'auoientles Ïambes trop courtes : Mais puis que

la vérité eft telle, &C qu'à nul autre Prince du monde lenom de Tref-

Chreftien n'elt communiqué qu'aux Roys de France, feroit leur en-

uier l'honneur immortel qui leur eft deu,(î ie tafchois leurparangon-
pepinpre-

^^^ aucuu autte.Nos hiftoriens tiennêt que Pépin fut le premier.quî

Tref-chre- parla grande affedion qu'il auoit à maintenir la Chrefticté, emporta
fiien. ce trefiîiagnifique ôc excellent tiltre de Tref-Chreftien,lequel a efté

par apres,comme par efcheute héréditaire, retenu par Çqs fucceifeurs

nos Roy s
,
qui virilement fè font employez à la conferuation& illu-

ftration de la Chreftiété.Que Pépin ne mérite grande louange pour

auoir acquis à luy 6c aux fîens vn lî précieux &; ineftimable ioyau, on
ne le fçauroit nier: autremet ce feroit fe plaire à crédit en erreur: mais

celuy qui aie premier fleur- de-lifé la couronne des François du nom
&: qualité deChreftiê ne doitjàmon aduis,eftre moins prifé,attendu

que Pépin femble auoir de degré en degré fî biê efchelé, qu'il a en fin

atteint l'eftage le plus eminêt de la Chreftiêté , ayant feulemêt luyuy

la trace de Clouis cinquicfrne Roy de France,premier de ce nô 6c du

Chriftianifme, duquel i'ay biê voulu vous reprefêter icy le pourtrait,

tel qu'on le trouue à Rome envn têple, qu'il y fonda, femblable pour

les traits de vilàge à celuy,qui eft en l'Eglife de faindeGeneuiefue du

mont
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mont à Paris , & quant aux habits quelque peu différent. Ce Clouis,

bien qu'il fuft procréé par conionGlion,qui n'eft licite entre lesChrc-

iHcns, deChilperic quatrieline Roy de France& de Balinefemme ^'^>'^<'^'«"'f

de Biiîin Roy de Thuringue, à prefent Lorraine, qui luy attouchoit

du cofté paternel (c'ell merueilîes que Chilpenc eftoit tellement ad-

donnéà (on impudique lubricité qu'au lieu de fe faire redouterpar

prouëlfes heroiques,fut contraind: quiter le Royaume &C fenfuir en

Lorraine,cii il demeura fort long temps en exil volontaire)!! ail efté

fort redouté pour pluiieurs magnanimes , vcrtueufes & guerrières

generofitcz , ô^pour auoir rendu fon Empire fort efFroiable aux

peuples les plus indomptables par les grandes batailles, dontàfon

tref-grand honneur,oc confufion de fcs ennemis, il a cheuy fort heu-

reufcment,foit contre les Romains, qui occupoient la Gaule Lyon-

noife& autres parties de fon Rouyaume , foit contre les Goths , qui vifioire

luydetenoient grande eflenducdefes pays d'Aquitaine, lefquelsil obtenue par

defîîll en plain champ de bataille au lieu dit Vogledin prez Chauui-
^"J^jcRoI

gné,oùAlaric futoccsôi Appollinarisgouuerneurd-Auuergne, a- desGothset

ueclaplufgrande partie desViiîgots,&; les autres mis en fuy te,tclle- vif%othi,

ment que Clouisfacquill l'honneur d'vnetrefglorieufcvidoire ÔC

trefprofitable, pour ce que les pays de Lymolin, d'Angoumois,

Bourdelois, Perigort, Quercy, Rouergue, Albi, Auuergne, Thoii-

louze, ÔC généralement ce qui elloit occupé par les ennemis en la

Gafcongne& Aquitaine,fut remis entre les mains des François,auec

les threfors d'Alaric. Et par ce que ce n'eftoit a(fez
,
pour eftre feul

Monarque fur les Gaulo-Francois, d'auoirdechaffé les Romains &
les Goths,fil ne fe faifoit obeir,comme Roy, en la France, à cefte oc-

Deffaieîc

cafionilprellcdefîviucfaçon Syagrc, fils de ce Gilles Romain, qui desya^e.

gouuernoit la France , après que Childeric pour fa deteflablc vie fufl

côtrain6ldefabfcnter,lequell'efl:oitfàifydeSoiffons,quiln'eutricn

déplus hallifjque fefuiràThoulouze vers Alaric Roy desVifigoths,

qui le trahit,& le renuoya au RoyClouis,qui depuis luy fifl trancher

la tc(le,comme à vn rebelle,!editieux& defobeiffant à fon Roy. Ce
Prince François eiloit entièrement addonné aux heroiques& belli-

queux exploidls , faifant
,
peut eftre , feulement eftat de fagrandir en

biens,hôneurs&^ puiflance:mais celuy, qui guide toutes chofes par fà

diuine prouidencejl'appelloit biê à plus grand heur,fe fcruanttoutef^

fois de feuie qu'il auoit de guerroier,pourle réduire àla Chreflicnté,

oùil ne penfoit rien moins quant il drefîafon armée, pour aller au fè-
'^«f';'''^^»-

cours des Sicabriens alencôtre desAlemâs.La première bataille elfat ie,„^„s

Hh iij
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perdue prcs du village, appelle Tilbiac, ne le fift dcrefpercrjCar après

auoir rallié Ion armée, ôc donc l'ordre, qui eil requis en tels exploits,

le mift à charger les Alemans aThou, oùvoyant qu'il aucitdupirc,

6C qu'il ne pouuoit fappuy er fur les moyes humains pour la reiTour-

ce, en vne telle extrémité le retourna vers Dieu,& Te Ibuucnant de la

promelTe qu'il auoit faille à Clotilde, lors qu'il la demanda à femme,
vœtidecîo- qu'il fe feroit Chrellien , Sc baptifcr lî elle le vouloit prendre à mary,

w n
''^

de nouueau réitéra levœu auec ferment, que fil pouuoit remporter

la viéioire il embralleroit la toy Chrelhcnne. Apres telle& li lolem-

neile promell'c pourfuyuit fi bien, que moyennât la faueur du Tout-

puilTant, qui y befongna extraordinairement. il gaigna la vidoire fur

les vainqueurs:qui fut au grand aduancemêt desFrançois pour deux

points. Le premier eil:,qu'elle fift rendre les Alemans tributaires aux

François. L'autre qu'elle deffiîlales yeux à ce Payen, pour voir lalu-

miereChreftienne, qui peu de tempsapres renditfonvœu à Dieu,

après auoir ouy long téps difcourir faind: Remy Pafteur de Rheims,

de l'humilité, qui eft bien feante à tous Chreftiens, &: principalemêt

aux fuperieurs,qui font eileaez en degré d'honneur &: dignité prin-

cipale. Lors ce grand Roy , ayant mis bas toutes les pompes &C bo-

bances mondaines,fe prefentapour eftre baptifé,auecabied:ion aufli

grande que le moindre des fiens , ôc en telle demilTion (peu coufcu-

Bdptefmedc mierc aux Grands ) fut baptifé l'an quatre cens dixneuf, ou, félon les

clom.
autres, cinq cens, par ce faind perfonnagerquià peyne auoit com-

mancécefacre, qued'enhaut luy fut apportée parvn pigeon blanc

vne ampoule ,
pleine de liqueur fort precieufe &: trel^odorifcrante,

dont ce bon Roy fut oinà:(d'où eftvenu le nom de Crefme)par

faind Remy, àc du depuis tous Ces fuccelfeurs en ont elle Sacrez par

les Archeuefque de Rheims. Et pour tefmoignerdauatage du chan-

gement qu'il faifoit , ne voulut feulement prendre le fymbole de l'af-

fociation Chreftienne où il entroit,maisquittafes anciennes armoi-

ries , foit que ce fulfent trois crapaux ou trois couronnes de gueulles

en champ d'argent, Sc pour efculTon digne du fceptre François print

Efcufonde lesFlcurs de Lys parle minillere des Anges. Ce qu'aucuns, par trop
Fleur deLys

Jif^^^iles à cfte pctfuadcz, n'ont voulu croire, eftimans que ce foient

comptes à plailir controuuez , encores que noz deuanciers ayent te-

nu en finguliere réputation ces armoiries , comme miraculeufcmenc

Liu.^. delà donuees à la courronne de France. Ce que le Poète François afoic
Franciade,

j^-^^^ rccogncu parlant du Baptefme de Clouis en ces vers.
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Vois-tu Clouisgrandhonneurdes Troyens,

§lm lepremier abhorrant les Tajens

Etdes Gentils les mcnteufes efcoleSy

Tourfujure Chriji laijfera les idoles,

donnant 'Baptejmeaux François def-uojezj

Etlors dM Ciel luyferontEnuojez,

ZJn Orijlamme, ejlendartpourla crainte

'Jyefes haineux& l'Ampoule trefefainôte.

Huile Sacrée^ onàion de tesRoys
y

Son Efeujfon d,es-honoréd.e trois,

Crapaux houfispourfa 'vieillepeinture

Trendra des Lys a la blanche tainBure

Trefentdu Ciel, T>ieu qui le choifira

*iyhonneur, deforce& de biens l'emplira.

Quant \ moy, outre les vertus intérieures
,
qui font cachées dans

\cs fleurs de Lys, i'ay monl]:ré5a(lez euidemment par ma Carte fleur-

delifèe l'heur
,
qu'on doit reputer àla Fleur de Lys, qui eft tel

, qu'elle

peut contenir tout le monde,de manière qu'au contantement(com-

mei'ejTtime) des amateurs des bonnes fciencesie I'ay reprefenté ce-

fte année mil cinq cens quatre vingts octrois, àla Maieftéde mon
Roy , comme chofe rare,& qui n'auoit efté encores velie , au bas de

laquelle font efcrits CCS vers.

Sirefjoîlre lys qui s'ejpend.

En troispars lemonde comprend

EEuropefAfrique& ÏAfie,

§lmfentpeintes en ceHefleur,
FleurdeLysfur lesfleurs choifle,

Embraffantpour 'voHre 'valeur

Outre les trois, auecques ïonde

<*Aux Antipodesvn autremonde,

Plufieurs ont voulu par trop fcrupuleufement rcccrchcrlcs oc-

cafions d'vn (i remarquable 6c foudain changemcnt,aprcs auoir lon-

guement tracaffé, font contraints de reuenir à ce que la nature de ce

Roy débonnaire ôCvrayement François, n'eftant des pluscnucni-

Hh iiij
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mez contre la Chreftienté a peu ayièment eftrc rangée en la bergerie

deïefus Chrift, tantparla necefiité, oùil eftoit reftrainâ:, pouri'ad-

uentureux hazardde la guerre, que par lafolicitationdeClotildela

femme
,
qui iamais ne ceila qu'elle ne luy euft faidl renoncer le paga-

nifrae. Et en ce lieu ienefcayn le dois admirer dauantage la facilité

de ce grand Roy, qui fcfl; bien voulu laiflcr guider par celle Princef-

fe, ou plufloft la continuelle pourfuitte, dont elle le prelfoit à fuyure

Mdgnuni- la droi6le &: pure religion.Ccft exemple deuroit rembarrer l'impor-
mitedesfc- tm^e outrecuidance d'aucuns, qui auilent tellement lefexefeminin

ntanddle. quils voudroicnt volontiets ror-bannir ia railon ae la compagnie

des femmes. Sil'ardeurtde cefte PrincelTene les peut contenter, ie

les prieray de prendre aduis à ce qu'on racomptedeCefaree Royne
àcs Perfes

, qui touchée du doigt de Dieu l'an de noftre Seigneur fîx

cens quatre vingts èC trois, abandonna fon mary,toutes les dignitcz,

prééminences dC commoditez qu'elle aucit en ce royaume, pourfa-

chemineràConftantinople,où elle fe fin baptirer,& iamais n'en vou-

lut partir ,
que fon mary luy mefmes ne la vint quérir. Ce qu après il

entreprint &C fe fift baptifer. le pourrois icy faire vn grand roolc de

tels &: femblables gelfes , fîiene craignois caufer ennuy au ledeur:

clotildecAu Mais ces deux exemples fuffiront, pour faire admirer la magnanimi-
feinflrume.

j.^^ forcc& couftauce dcsfcmmcs, 6c fur tout de noftre PrincelTe

uerfion de Bourguignotte,de qui les François (quant-aux caufes fécondes) doi-

clom au. uent recognoiilre tenir ce qu'ils ont de Chreftienté. Et fut aufti tel-

cmjiianij-
Jei-nent agréable à fou feigneur&: mary, quêtant pour lavengeance

Guerreco- du meurtre perpétré par Gondebaut en la perfonne de Chilperic

treUsBour- percdcla Royne ClotildeôC de fes deux frères
, qucpour lerecou-

guignons.
^jj^gj^gj-jj. jç Çq^^ j-jj^j-^ ]\ f^fj- yj-jg cruclle gucrrc aux Bourguignons , ra-

uagea&gafta le pays, 6{:prelfa de telle façon Gondebaut, qu'il le

rendit fon tributaire, ôcle contraignit fabfenterde la Bourgoigne

l'an quatre cens &: neuf, &: fe retirer vers le Roy des Oftrogoths, où

depuis il mourut, bc n'eut cefteguerre,fans grandes pertes &C defola-

tiôs
,
prins fin fi cefte vertueufe Princefte ne l'eut elle mefines moy c-

né, aux conditions que Clouis iouiroit de tout ce,qui eftoit entre les

riuieres de Loyreôi; Seyne,Ôcfon oncle fecontanteroit de Suifte,

Sauoye ôc Bourgoigne. Alamiennevolonté que toutes les dames,

quifontaprefent, èc qui fuiuront après noftre aage, prinftent cnuie

d'enfuiure la douceur&: pacifique humanité deClotilde,pour amor-

tir les feuz des guerres. Mais ce qui dauantage delcouure la fingulie-

re amitié,que Clouis portoit à cefte vertueufe Dame, eft, qu'encores

qu'il



De A. Theuet, Liure IIII. 183

qu'il n'euft point fî toft aprcs fon mariage receu la Foy de Iclus
f^i^^^^

n^^

ChriftjCe ncantmoins,ayant vn fils d'clle,luy permit de le faire bapti- encanspaye

1er en vn temple félon la manière des Chrcftiens , ce qu'elle fift : & à ^"^"^.^^ ^^

celle fin fift tapilTer& parer le temple des plus exquis ornemens que tJcmierfils

fairecepeutjpenfàntpartelmyftereattirerleRoyauChriftianifme. «^ ^^ chre-

Mais incontinant après le baptefine fon fils
,
qui fut nômé Ingomer, J"^"^^-

alla de vie à treipas, dont le Roy fut fort delplailant , imputant vne fi

foudaine mort à l'ire de vengeance de (es Dieux , &C euft efté en dan-

ger d'vn plus grand defconfort, fil n'euft eftéappaifé parceftelage

Princefre,qui(ainfi que recite Grégoire de Tours)encores qu'elle eut

le cœur fort ferré pour la mort de fon premier né 5vfatoutesfois de fi

excellentes confolations, qu'elle remift fon mary au giron de patien-
ce, luy remonftrant que leur enfant fucçoitvnlaid immortel en la

prefence de Dieu.Ce ne feroit iamais fait,qui voudroit particulariler

les vaillantifes que ce Roy à magnanimemêt exploi(5lé durant là vie,

tant contre leseftrangiers, que contre ceux de fon pays, quid'vne

audace defelperee auoient ofé leuer les cornes contre leur chef.

Maintenant lailfans ce difcours,confiderons (es autres faids &C dids,

qui nous reprefenterontvnRoy doUé de merueilleufes grâces,ÔC fur

tout addonné à vne admirable pieté.Cômc doncq' il failbit la guerre

à Richer,Duc de Combray,hômc dVne fi mal conditionnee,que (es

fubieéts n'auoient rien plus à contre-cœur que (es commandemens,
les Barons, Gentils-hommes de Capitaines du pays,defquels ceDuc
faifoit grande eftime,feirent porter parole au Roy Clouis,que fil vc-

noit en bataille contre leur Seigneur , ils i'abandonneroient &C pren-

droient la fuite , à fin que (ans refiftance ce defloyal Tyran peut eftre

appréhendé. Le Roy pour l'executio d'vne telle entreprinfc enuoya

aux trahiftresvn nôbre de corcelets biê dorez,ô(: la chofc ayant rèu(^

(y felo le coplot prins auparauant,Richer fut prinsÔi mis à mort.Les

trahiftres marris de ce qu'ils auoient eu recompenfe de fi petite va-

leurvoulurent fen plaindre,mais ils furent rcuoyez parleRoy,com-
me il appartcnoit, qui leur remonftra leurgrande ingratitude par ces

paroles:Vous neme fçauez,dit-il,aucun gré de ce que ie vous ay (au- ^^»fe»^e

ué la vie,de laquelle vous eftes indignes, pour auoir fi defloyaument "yj^^ \^^Q

trahy voftre Duc. Trahifon enuers le Seigneur ne doit obtenir gra- fires.

ce , car c'eft vn trop deteftable vice. Quant aux aétcs de pieté,qui le Prmier co~

rendent à iamais recommandable , nous trouuons parnozhiftoires, "j^r Jp
qu'en l'an cinq cens 6c douze, par le commandement de Clouis fut canecdebré

célébré vn concile en la ville d'Orléans , qui eft lepremier de l'Eglifc fit/^cleuii.
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CailicanCj auquel prefidoitfainâ: MelayneEuefquede Rennes :6c

y airiftercnt vingt cinq EuefqueSjentre autres (àind Aubin, Euefquc

d'Angiers, fainâ Mars Euefque de Nantes, &: iaind Vidor Euefque
du Mans: où furent faides plufieurs belles conftitutions touchant

E^lijcsfon- reflatdel'Eglire. llafondcplufieurs EglifèsenlaChreftienté&en-
dccs p4r trcautresvncàRomejdontcydefTusauôsparléicelledeStrafbourg,

que Dagobertd'Auftraficraift depuis afin, &: plufieurs autres. Il dé-

cora auirimerueilleufement l'Eglifcde fainâ: Martin de Tours, où
furent faits de grands miracles , ôc y fit prefent de fon cheual , lequel

il voulut depuis rachepter en donnât le prix
,
qu'il luy fembloit pou-

uoir valoir:& pour celle caufc enuoyadeuant lachalTcdu corps de

Copte vAïl- (aindt Martin cent fols d'or delà monnoye lors courante, puis vo\x~

Urdduche. lutmontcrdelfus fon cheual, quinevoulut cheminer, ÔC fembloit
***.^ ' °~ qu'ileutlcspieds attachez en terre. Alors Clouisfercmemorâtjpeut

eftre, de l'aihelTe de Balaan, iugea qu'il falloit demâder congé à faind

Martin, pour faire marcher le cheual,& pour ce augmenta le prix de

cinq fols d'or iufques à cinq fois, qui feroit trente fols d'or,& alors le

cheual commença à fe remuei". Ce que ayant confideré le Roy dit,

que fainâ: Martin eftoit bon en ayde,mais qu'il eftoit cher en prix. le

Honneur n'oublieray icy à reciter que l'Empereur Anaftafe ayant en admiratio
fcttSikclo- lespromelTes denoftre Roy Clouis, luyenuoya àTours Ambaffa-

pJcHrAna- <icurs, qui, apresl'auoir congratulé de fes faits heroiques d>C glorieu-

Jîafe, fcs victoires , luy offiirent de lapart de l'Empereur plufieurs donis 6c

prclens, & entre autres chofes,vne precieule robe& vne couron-

ne d'or, auec le titre de Patrice ÔC Conful Romain, dont l'Empereur

par delfus les autres Princes le vouloit honorer.Dequoy Thiederich

Roy des Oftrogoths,gendre de Clouis fut fort marry, &C enuoya (es

forces en Prouence, où il deffit iufques a vingt mil François, remift

Narbonne&C Thouloufeen lamaind'Almarich (bnneueu filsd'A-

larich, &C Prouence en fon obeiflance. Clouis, pour fe venger d'vnc

telle iniurCjdrelfavne fort belle 6c puilïante armée, mais la mortle

Mort^ préoccupa l'an cinq cens quatorze, ayant régné trente ans. Il fut en-
fepulture de ferré à Paris en l'Eglife de iaindPierre ôi làind Paul,que nous appel-

Ions auiourd'huy Îain6te Geneuicfue , laquelle il auoit ùiô: baftir à la

prière àC rcqucftc de celle trel^fainde vierge , où il mift quelque nô-
chanoynes brc deChanoincs, aufquels il donna grandes rentes 6c rcuenuz, qu'il

défunte
^ffjgnafurlc paysde Bourgongne, qu'il auoit dompté, &: plufieurs

autres terres , ainfi qu'on peut recueillir parles anciennes chartes de

ccfte Royale maifon , qui miraculcufcmcnt ontefi;é fauuczdu feu,

qui
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qui fut mis dans icellepar les Normainds/ous le rcgne des Pépins laii

de grâce huid: cens nonante.Eccoirime la dédicace de ccfteEglifeà

efté changée,au(îy furent en autre trrmps reformés ces chanoynes Se

de feculiersfai(5ts réguliers, qui fut l'an mil cent quarente huiâ:, ré-

gnant en France Loys le ieune, ayant de ce la charge tant du Roy
que du Pape Eugène troifiefme , Suggtir Abbé de Sainâ: Denis en

France,lequel pour cefte reformation ptint des religieux de Saindfc

Vi6lor,rvndcfqueIs nommé Odot ouEudefut le premier qui por-

ta titre d'Abbé de cefte Abbaye.Et au co ntraire ceux de Saind: Mar-

tin de Tours,qui eftoyent moynes de Saiind Benoift , comme aufïy

ceux de Saindl Martial de Limoges, de ,'Sain6l Spire de CorbeiI,de

Saind Maur des foiTés &; plufieurs autres ont efté depuis fecularifés.

Voila comme toutes chofes ont leurs; temps. Mais retournons à no-

ftre Roy Clouisjla mémoire duquel fut tant recommandée au bon
SainétRemy, qu'ilcompoiààfon honneur vn Epitaphe,la teneur

duquel fenfuit,& lequel iay tiré d'Aymon le moyne

Diuesopum/ulrtutepotens^cUrtifjjtriumpho
Epiuphtic

CondidithancfedemClodouepLs^&itcm chuis

Patrldus^magnoftiblimisfulciithonorej

Tlenm amore 'Dei^contempfitcredere mille

ISlumina^ quA 'varus horrentportentajîgurii:

J\4oxpurgaturaquis^&ChrifiifonterenatHSy

Fragrantemgefsit^infujo Chrifmate,crinem

Exemplum(j^deditJeqmturquodplHrimaturha

Çentilùpopuli, quajhreto errorf.juorum

iDu^orem eft cultura 'Dmm^ucrum^punntem,

Hisfelix méritésfuperauitgefiapriorum

Semper confdio^ca^m hellïfc^timmdm^

Hortaturduxipfe bonui acpei^orefortis:

Conflmâa^ aciesyfrmamtin agmineprimus^

D'afleurer fi ces vers font partis de la ceruelle de Saincfl Remy,ic

ne puis,pour la contrariété quife prcfente de diuers autheurs , auf-

quels on les attribue. Quoy que foie , {ic^cc qu'en peu de paroles

eftdefcritelaviedece magnanime P.oy, qui defchafîa les Romains

de tout ce qu'ils tenoyent es Gaules, lesquelles il deliura de captiuité,

&fen rendit Seigneur 6c monarque l'an quatre cens quatre vingts

& deux,apres qu'ils y eurent demeu.ré plus de cinq cens ans, c'cfta-

fçaucir depuis Iules Cxfar.Trois ans après il conquefta Thuringue,
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ÔCaccreut Ton Royaume depuis le fleuuedu Rhin iufques au fleu-

uedeSeynedu collé des Alemaign es : En forte que fon Empire fe-

ftendoit depuis le fleuue du Rhiii( quifaiélla leparation des Gaules

de des Allemaignes)iurques aux monts Pyrcnés
, qui diuifent les Ef-

paignes des Gaules du cofté d'Ar.ragon & Nauarre. Quat aux autres

particularités,qui font touchées dans ceft Epitaphe , nous en auons

affés amplement parlé cy ddfusia efté feulement befoin de ramente-

uoir quelque mot des autres, par ce que lefîlde noftre difcoursn'a-

uoit permis que difhindem cnt nous eulfions le tout exprimé , com-

me eftoit requis.Or après q ue la vertueufe PrincefTe Clotilde fut de-

feùultHre de ccdéc dausk villc de Tounî , du temps du quinziefme Archeuefque

U Royne dulieUjnommé Iniurieux,iàn corps fut tranfporté iufques à Paris à

clotiUe.
j^ diligence de Chilperic 6^ Clotaire {zs, fils , lors regnans , 6^ fut en-

terré au chœur deSaindeGeneuicfueau prés duRoy Clouis fon raa-

ryi Sa fille Clotilde fut aulfy en terrée au fepulchre de {es pcre 6^ me-

re,qui auoit efté mariée auec Almarich Roy desVifigoths , l'an cinq

c£^ ^
<^^"^^ quinzcipar le moyen duquel mariage luy fut rendu le Com-

té de Thouloufe:Mais Almarich(qui eft appelle par autresAmaulry)

eftât entaché del'Arrianifme traidoit fi mal cefte vertueufe Princef-

fe
,
que mefmes il l'expofoit à l'opprobre &:mercy de fes fuieds.

Pour dauantage aggrauer l'enormité du mauuais traiâ;ement,qu'elle

receuoit de fon mary , elle leur enuoya fa robe toute enfànglantce:

Dontils furent tellementindignés que incontinant ils feirent mar-

cher leur armée contre les Vifigots, lefquels ils defconfirent 6^ tus-

renc leur Roy Amaulry fils d'Alarich. Et ce fait fe fàifirent de leur

fœur Clotilde pour la ramener en France, mais elle mourut en che-

min.Quant a l'autre fille du Roy Clouis , nommée Sichilde , aucuns

ont lailTé par efcrit qu'elle eftoit religieufe , mais ils ont oublié a cot-

ter de quelle religion,ce qu'ils deuoy ent bien remarquer.Outre ceux

deftus nômés, il eut encores quatre fils mafles , lefquels après fa mort

diuiferententreeuxles Royaumes, pays &; Seigneuries de leurdef-

funt père.A Theodoric efcheut le Royaume de Mets , à Clodomire

celuy d'OrleanSjà Clotaire SoirfonSjôC à Childebcrt Paris.

CHARLES
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CHARLES LE G %^ N D.

Chapitre ^.

LVSIEVRS fc fontgrandement trauail-

/s
If" \ / 1^ T^ \ lez àrecercherroccafîon,qui auoit honoré

M l^4tsD ^W ceft Empereur du titre de Grand. lenem'ar-

refteray à ce que l'autheur du triomphe des

neufpreux en a e(crit,tenant pour chofc plus

que ridicule de croirc,que pour auoir abbatu

auec vne barre rOurfc,dont il fai6t mention,

il ayt efté (urnommé Grand , non-pas que ie

vuci lie n> er, que le pays de Poidou& ma patrie Angoumoifînc , ne
fufTent grandement outragez par cefte furieufc befte, mais que pour

li
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PoHvquoy ce feul adc , il ayt efté qualifié du nom de Grand , n y a aucune appa-
curies a, e-

^^^^ç. j^ j^ croire. le fuis pluftofl d'aduis de reprendre la cauie de
Jte nomme

^
r

/ i r t
• o

Gi-*nd. telle denominaifon d vne infinité de les héroïques oC vertueux ex-

ploits, qui pardelTus le refte des Princes 6«: Seigneurs l'ont fait appa-

roiftre, tout ne plus ne moins que les coqueftes , viâroires& prouël^

(es d'Alexandre, fils dePhilippes Roy de Macedone, le rendirent

propriétaire& poileifeur dumefine titre de Grand. Delesaccom-

parager l'vn auec l'autre ie n'oferois , ce prefent difcours n'eftant fut-

îiiànt, pourpouuoir contenir la multitude incroyable deleurs ge-

ftes. Bien olèray-ie affeurer
,
que noftre Charles ne cedoit en rien à

Alexandre, com.me la (uyte de fa vie,viâ;oires bc vaillantifes le pour-

Lieu de U ra demonftrer. Il eftoit natif de Ingelheim , félon l'opinion prefque
naiijkncede j^ ^.^^^ j^^ hiil:oriens,qui ell diftant de Mayence de deux lieues d'Al-

Icmaigne, ou, félon les autres de Liège, lequel fucceda auec fbn frère

Carloman à Pépin premier du nom ôC premier appelle Tref-chre-

ftien , qui par enfemble diuifercnt le Royaume de France , de
VdYtdgedu.

jYianiere que Charles
,
qui eftoit l'aifné euft pour fa portion la

royaume de o v k • • n. • r i • ^ r» •

Trance en- Ftancc oL 1 Aquitamc ,
qui etroient au-parauant eicheues a Pepin

m Charles leur pcrc par le partage quil auoit faiâ: auec Carloman fon fre-

eîr Carlo-
^ç,^ lequeli'an fepr cens quarante fept fen alla à Rome, où il fefift

frère. moyue& fc retira au mont appelle Soraâie , oùil feit baftirvn mo-
naftere pour fy tenir auec quelques autres religieux : mais pourautat

Carloman qyg ^c licu cftoit tiop commuu ÔC qu'il auoit enuie de fe diftrairc du

Thalles /ê
^"'oi^^^e^ fréquentation des François

,
qui luyvenoient faire lare-

red moyne. ucrcuce, fcuallaau moiit CalTin, qui eft au pays de SamueSc làfe

relégua dans le monaftere de fainâ: Benoift, où il finift {ç,s iours.

Aucuns toutesfois tiennent qu'il muruft à Vienne fur le Rhofiie l'an

fept cens cinquante quatre, d'où il fut après porté enterrer en fon

Abbaye. A Carloman donc frère de noftre Charles efcheut le Roy-
aume de S oilfons auec les terres d'outre leRheim,qui,apres auoir ré-

gné auec .fon frère en commun parl'efpacede deux ans, mourut le

Mort de quatiiefmcde Décembre l'an après la Natiuitéde noftre Seigneur

frlrTde ^^P'^
^^"^ feptautc VU ,

qui eftoit le troifiefme du règne de Charles.

Charles, Après la mort de Carloman du commun accord des eftats de France

Charles fut faiâ: Roy de tout le Royaume. Particularitez qu'il m'a

fembléeftrebcfoin de remarquer, non que iefaceicyeftatdefuiure

la fuitte du temps , durant lequel il a vefcu , & fpecifier tout ce qu'il

peut auoir non moins genereufement qu'heureufement cxploidé.

l'ay bien délibéré de fuyure autre ftil en ce difcours , 6c faudra que ie

remonte beaucoup plus haut
,
pour entamer les magnanimes exécu-

tions de ce grand monarque. Ce que ie feray après que i'auray faid

icy
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icyvne manière de contreroole defafl:ature,meuis&: exercices cou-

ftumiers. Turpin Archeucfquc de Rheims rapporte qu'il eftoit dV- smure de

iiegrande llature, fort bien proportionné de corps &; aiioir huicl ^
''*^'^^'

picz de haut : fa face eftoit d'vn efpan ôc demy de long , & fon front

dVn pied de large. Ilauoitle chefgros, l'entre-deuxde fesfourcils

eftoit d'vn efpan : fon nez eftoit petit 6c plat. Son regard eftant fier,

&: fembloitauoirdesyeuxde Lyon, gros, verds bc eftincelans com-

me efcarboucles.Dc iorte que quand il eftoit efchauft^é de courroux,

il clpouuantoit de ia feule velie fon ennemy. Il mangeoit à fon repas

bien peu de pain , &: vloit volontiers de chair de venaifon , dont il e-

ftoit fort anioureux,par ce que(comme aucuns tiennent)il eftoit fort Bep^sde

addonné à la chafte. Au diiher il auoit couftumierement vn quartier Charles.

de monton,ou vn Paon,ou vne grue,ou deux poulailles,ou vne oye,

ouvn Heure, fans les autres feruices d'entrée &; ilfue de table. Sarei-

gle ordinaire eftoit,d'auoir toufiours outre le rofty,quatre mets à fon

repas
,
quifcmble eftre bien excefllfordmairc, pour ceux qui ne font

faméliques comme il eftoit, autrement fil n'euftainfî prinsfa refe«»

â:ion il foufti'oit àcs douleurs ÔC crudirez d'eftomach non-pareilles.

Il fe paffoit à bien peu de vin, ôc au plus ne beuuoit que trois fois dot

eft venule prouerbe, Ter ^/^É'/'f i« wfw/4 C4ro///2«w.Ce qui elt de tant plus

à admirer, par ce que Ion trouue bien peud'Allemansqui n'yfoientf

cxceftifs.En efté quand il auoit dormy a midy enuiron deux ou trois

heures tout nud, il mangeoit quelques prunes. Ill'habilloitàlaFran- ^J}" ^^

çoife,& portoit toufiours vn coufteau ou efpeependueà fa ccin6lu- ^"'^ "*

re,au pommeau de laquelle il auoit le feél de fes armoyries:& fouloit

dire quand il cachetoit ôcfeélloit quelques loix, edi6lsou Statuts:

Voila le glaiue, qui deft^endra mon ordonnance, &: qui fera guerre à

ceux qui y contreuiendrôt. Il eftoit toufiours en perpétuelle adion,

mefmes leplus fouuent fe releuoit de nuiâ:, pour dre(fer les mémoi-
res des grands aft'aircs de fon Royaume. La nuid il auoit quatre Gardes de

vingts Archers tous armez pour la garde de fon corps, afçauoirqua- charUs.

rante deuant my-nuiâ: , 6c quarante après , d'ont y en auoit dix à Ion

cheuetdu lid, dix àfespiedz, dix àdextre, 6c dix à feneftre, qui

tenoient chafcun vne efpee niie en leur main dextre &: vn cier-

ge ardent à la feneftre. C'eftchofeprefque incroyable de ce qu'on ^«f-ce de

racompte de la grande force
,
qui eftoit telle, qu'aifément il le-

^"'*"^^'

^ uoit de terre aufti haut que fa tefte vn CheuaHer tout armé. Auec
(es mains ils eftendoit quatre fers de cheual ioin61:s enfemble.Il auoit

vne telle roideurde bras que d'vn coupfeul il fendoit vn cheualier

tout arméôC fon cheual. Il faut bien dire qu'il defchargeoit d'vne

merueilleufe rudeffe. Si fa ftature 6c force corporelle eftoit grande,

li ij
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encores plus l'eftoit la magnanimité de Ton courage , comme Ces

faits le demonftrent bien, lefquelsie ne prétends icyypropoferque

fuperficiairement, renuoyant le ledeur conuoiteuxdc fçauoir les

iîngularitez que i'auray omifcs, ace que plufîeurs autres efcriuains

Première en out cfcrit. Auaut qu il eufl mis le pied dans l'eftrier Royal , Sc du-

lu7?haïles
i'antlaviedePepin, il commanda à l'armée que fon père auoitdref^

esguerres, fce à l'encontrc de VvaiferDuc d'Aquitaine : conquift Poi6tou,Ber-

ry& Clermont en Auuergne,auec plufîeurs autres villes. En laquel-

le rencontre Chilpingue &; Amingue, IVn Comte d'Auuergne,ôC

l'autre Comte de Poidou, furent tuez. Apres celle vicSloire il paiïà

d'Aquitaine en Bifcaye, pour fecourir les Bifcains , qui eftoientpref-

que hors d*e(poir,à caufe des continuelles courfes& rauages que fai-

foient les Sarrafins fur eux : mais aufli toft qu'ils veirent Charles le

Grand, lepre-iugé qu'ils feirent de luy qu'il feroit leur libérateur,

leur feift prendre tel courage qu'ils recouurerent leur elperance per-

diie& deffirent les Sarrazins. Ces exploi(5ts d'armes ainfî heureufe-

ment executez,il ne fut pas pluftoft appelle à la Royauté(qui futTan

fept cens foixantc neuf)que lamelme année il ne fut contrainâ: dref-

Guerred'A- fervuc fortc 6c puifïàntearmee,pour aller à lencontrede Hunault
ç«/ aine.

Qq^^^^q ^q Prouçce,qui,ayant rccueilly le refte de l'armée de Vvaifer

lequel Pépin auoit fai6l pendre& eftrangler , auoit auec peu de refî-

ftance vlurp é leDuché d'Aquitaine. En ccfte guerre il fut tellement

heure que les Xaintongeois , Poiâ:euins & Angoumoifîns ayans

reflfufé prendre les armes pour Hunault contre leurRoy , il contrai-

gnit Hunault prendre la garite,& fe fauuer pour toute retrai(Ste, vers

le Duc Loup en Gafcongne , lequel , encores qu'il ne tint le party de

Charles, ains le fentant fi près de fes limites auec fon armée, liuraau

Roy ledit Hunault fà femme ÔC enfans , qui furent amenez prifon-

niers en France :& par cemoyen leRoyreceutle DucLoupàmer-
cy &C celïa la guerre d'Aquitaine. Au meime temps, fçauoir l'an (ept

cens feptantCjle Roy fîft baftir Fronllac(qui vault autant à dire com-

Froffacpar
^^ ^''^"^ Sarracenorum , qui eft encores de prefent vne forte place

quibajîie. fuï la riuicre deDordonne
,
prcz Liborne en Bourdelois

)
pour tenir

frontière contre les Sarrazins , qui habitoient alors outre le flcuue de

Gironde & Dordonne. L'année fuyuante toute la Monarchie du

RetraiEie Royaume de France luy reuintparlamort de fon frcre Carlomanda
de Berthe vcfue duqucl , accompaguee d'vn Gentil-homme François , fort

Z, ' brauc& de grande authorité, nommé Anthar ou Anthoine,fereti-

ra auec les entans vers leDuc de Bauiere Taflilon,d ou depuis fe trai-

portaversDifîer Roy des Lombards:dont Charles fut fort indigné,

ôc pour cefte caufe répudia Hermingarde fille d'iceluyDifîer, autres

cfcriuent
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cfcriuent qu elle auoit nom Theodora 6s: eftoit fœur de Difîef) qu'il

auoit cfpoufee l'année auparauant par le commandement de Berthe

ù. merc, encores que Paul ^mil rapporte la caufe de l'inimitié de ces

deux Princes au repudiement d'Hermingarde.Qui fut caufe de plu-

fîeurs& grandes guerres entre ces Royaumes, ôJfinalcmentde la

(ubuerfion deccluy des Lombards.La fource defquelles procéda de caufedeU

cequcDifîerfcmefloitdu partage du Royaume de France, ÔC qu'il
^^JJ^^'J/J^"

nourriffoitvne partialité entre Charles dc les Enfansde feu Carlo- bards &>
'

man {zs neucux,de laquelle il vouloit eftre le feul arbitre.Et ce qui ir- f'*^»^^f'^^

rita dauantage le Roy Charles fut que Difier auoit retiré Hunault J^
''^'*^'

ion ancien cnnnemy, lequel ayant receu congé de luy pour aller à

Rome foubs ombre de pèlerinage, falla ranger auec Diiîcr, qui

l'ayant faiét General de fon armée, luy auoit baillé la garde des de-

ftroits des Alpes. Ce nonobftant Charles eftant appelle aufecours

du Pape, les trauerfa,& eut de cruelles &: fanglantes batailles Contre

les Lombardsjtant au Pied-mont qu'au lieu appelle Meurtri:Efquel-

les il fut fi vaillamment combatuque enfin Difierfut contrain(fl fè

refferrer dedans Pauie, oùil fedeffenditfi courageufement auec les

Lombards, que les François demeurèrent fix moysau fiege : dont

Difier ennuyé,outre la contagion de pefte,qui diminuoit fort Çts for- Bifier Roy

ccs^ fut contraint fe rendre à lamercy de Charles,lequel depuis l'en- dcsioburds

uoya auec làfemme ÔC enfans en exil au Liège. Et ain fi en l'an lèpt ^^ '/'^L'^L

cens feptante trois,print fin en Italie le Royaume des Lombards,qui dudit Roy-

auoit duré deux cens vingt quatre ans ( ou deux censée treize, ou '''""^*

deux cens& cinq : car en cecy les efcriuains &; Hift:oriographes ne

faccordcnt pas ) après que Difiery eut régné dixhuid ans. L'an fept VepinjUx

cens quatre vingts ÔC vn , Charles fift couronner Roy de ce Royau- '^' charUs

me Lombard, Pépin fon fils puif-né, qu'il auoit eu de Hildegarde fil- ^™"^-
ledeHilleprandDucde Sueueil'eftenduëduqueljduconfentement hardie, &
de l'Empereur, il fifl; confinerparcequife contient entre l'Apenin, '^""/"^ '^'^

les Alpes, le Lac de Garde &: lefleuue Mincio: Ou bien, félon \zs
"'*^'

vieils Chroniqueurs Lombards, par ce que lesfleuuesd'Adige, du

Pau ,& du RhinBolonois feparentlerefte de l'Italie. Apres la mort

de Pépin, qui fut l'anhuiâ: cens &; onze , le huidiefinede luillet ^^f^^yj

Charles donnale Royaume de Lombardie^ à Bernard fon petit fils,
^J'^^/J

dudit Pépin , l'an hui6t cens &C treze, auquel il bailla pour gouuer-

neur vn, nommé Vvalic,hommefàge &C fort experimenté,qui eftoit

fils de Bernard fon oncle, qu'il auoit laiiTé au ûegc deuant Pauie, lors

qu'il fift fon premier voyage à Rome. Il commanda au ieune Roy 6c

àfongouuerneur de repoufterles Barbares, qui auec vne armée de

msr,brufloient toute la cofte d'Italie. Ce que peu après fift Herman-

I i iij
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gare Comte d'Empus : Car feftat mis en embufcade auprès de Mail-

lorque, il furprint les Sarra{îns,qui retournoient de Sardaigne en EC-

paigne leurs nauires toutes pleines de butin , la plus part defquelles

il print S>C recouura outre le grand butin qu'il y trouua
,
plus de cinq

cens prifonnicrs d'ardes,que ces Barbares emmenoient.Durant le re-

fte du temps du règne de Charles la France eut plulîeurs guerres,auf-

quelles par fa vertu il fceut dôner fî bon ordre qu elles pafferent iàns

endommager que de bien peu le Royaume. Enquoy la magnanimi-

té de ce Prince eft fort recommandable, Ipecialcment pour auoir,

par manière de dire,dompté (es ennemis iàns que fon peuple fen (oit

Saxons par reffenty : ôc entre autres les Saxons , aufquels il a fî fouuent fait guer-
yn^efùii

j.ç^ queparvnze fois il les à desfaits &C mattez. Et néanmoins ne les a

iamais peu réduire à vne fidélité ôc loyauté de fubieâ: à Prince, foit

que par douceur il ait effayé les gaigner
,
par fupplices tafché à repri-

mer la felonnie des feditieux, ou que par efforts delà guerre ilfefbit

efforcé de contre-miner leur perfidie &C reuolte, iufques à ce que en-

nuyé de leur impieté ôc de l'effufionde leurfang, qu'il auoit conti-

nué par l'efpace de trente trois ans , il ayma beaucoup mieux les trâi-

porter en France auec leurs femmes &C enfans, à fin qu'ayans changé
saxonstra- de demeure, ôc humé le doux 6c bénin air des François, ilsfuffent

Fran^
^^

P^^^ arrcftcz à l'obeiflance de leur Prince qu'ils n'efloient: ôc leur

donnapour habiter le long de la cofte delàgrand mer, commandant
à Lideric Comte d'Harlebec grand Foreftier àc Admirai du pays de

les y tenir en feureté. ( C'eft le pays que nous appelions Flandres &C

Braban : d'où eft venu que les habitans retiennent encores à peu

près le langage Saxon.) Et à fin que leurs premières habitations ne

demeuraffent vagues, on y enuoya les Abrodites, l'an après la natiui-

té de noftre Seigneur huid cens &C cinq. Or chafcun qui entendoit

reciter les heureufes vidoires de Charles &C Ces rencôtres ne pouuoit

allez l'admirer. Aucuns defquels , en eftoient tellement furprins de

frayeur, qu'ils fe rendoient entre Ces mains à fin qu'il les conferuaft en

faproteâ:ion,6cles garentit des incurfions des ennemis. Entre au-

tres vne partie des Efpaignes, qui auoit les Sarrafins en queiie, ne fça-

chantàquel fainél fevoUer,poureuiter l'oragede leur inhumanité,

ne fceurent à qui recourir, finon à Charles, la puilfance duquel eftoit

redoutée par tout le monde,6^ qui def^ja auoit fai6t preuue de fà ma-

gnanimité contre ces infidèles, au fecours qu'il fitauxBifcains n'e-

ftant encores Roy,ran fept cens cinquante huid. Apres plufieurs re-

Prinfe de monftranccs , Charles fit marcher fon armée pour combatre les Sar-
Pampelune

l'azinSjOÙlcs Frauçois fe monftrerent fi vaillans,qu'il fut faid maiftre
Jur Us Sar-

, „
, >-i r o • r • ' i

ra:^ns. ^^ Pampelune, quils lacçagecent , oC y trouuerent vne mnnite de

richefïes.
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richeffeSjque ces Sarrazins auoient pillées prefque par tout le monde,

les murailles de laquelle on fit raferpour donner crain6le aux autres,

QmfutcaufejqueSarragoce n'endura que bien peu de temps le fie-

ge, ains fe rendit au RoyCharles,qui y fit recognoiftre Ibnabal pour

Roy , lequel en auoit efté chafTé parAbutaure &C E^nisfuze , &: lef^

quels efbranlez de cefte vidoire, fe retirerêt par deuers Charles,auec

prefens , 6c fe rendirent Tes tributaires. Il mena fi rude guerre en ces

quartiers là que toute l'Elpaigne trembla fouz le nom de Charles , 6c

diminua de beaucoup la puifiancc des Sarrafins, qui n'auoient aupar-

auant luy,peu eftre domptez.Et pour cefte cauie Adelphonfejdeux-

iefiiie du nom,Roy d'Efture &C deGalicejfiirnomméleChafi;e,apres 2^#'f«

auoirobtenuvnefignaleevidoirefurles Sarrazins, ôc en icelle def- ^nsp7rÂ-

fait bien foixanteôc dix mille, enuoyaAmbafïadeurs vers Charles, delphonfe

chargez de butin des ennemis, recognoifïànt tenir de luy celle vi- ^"y^'^fl"-

61:oire.Du refte defquelles delpouilles il fit bafi:ir deux monafteres,

fçauoir Ouentencfe 6<: Efi:uriefe. Mais d'autant que les infidèles rcle-

uoient toufiours leurs cornes à lencontre des Êlpaignols , Charles

y enuoya AdamareComte de Gènes, Hermangare Comte d'Em-
pus, 6c le Conneftable Bouchard, fouz la conduite defquels il feit de

fort belles prinfesfiir les ennemis. Vne feule perte mémorable a-il loarmedè

faitdurant fonregne,àlaiourneede Ronceuaux,parlatrahifonde
^°'^'"'^'*'^'

Ganes, quigaigné par les grands prefens des Roys MarfiUon& Bal-

ligant,liura entre leurs mains Roland ÔC Oliuier, auec la fleur dc édi-

te de la nobleffe de Frace , qu'ils miret au fil de l'efpce. Dont Charles

pourfiiiuit la vengeance telle
,
que près le flcuue Ebra près Sarragou-

ze, il deflfit trente mil Sarrazins , où de fa main mefmes il tua le Roy
Balligant ,& depuis fit prendre Pinabel neueu de Ganes

, par ce qu il

auoit efté complice de la trahifon.Quant àGancs il fut iugé parNay-

mesdeBauieres, OgerÔC les Nobles de France à eftre defmembre
& tire à quatre chenaux près de Laon. Bien eft vray que le bagage de

Charles , au retour du voyage d'Elpaigne en Tan fept cens fèptante

neuffut prefque fàccagé , mais ce ne fut par les Sarrafins, ains par au-

cuns Galbons, quifefafchoientde ce qu'on efloit en leur pays plus

long temps, qu'ils ne defiroient. Cesbandouillers fçauoient tant

bien les adreffes du pays, qu'il eftoit impoifiblede les appréhender,

&: fi dextrement menoient leurpillerie, que les principaux de l'ar-

mée ne fe doutoient que d'Ibnabal : &C euft ce blafme demeuré fur ce

pauure Prince, fi on n'euffc defcouuert la bande de ce voleurs
,
qui au

mefhie temps fefleuerent fouzvn nommé Burgand, duquel eflfai- d'où ejl

de mention en vn Concile affemblé à Theonuillc,ÔC en vne Epiftre ]''"^^' f
, i\i> r iTii iri -o de Brigand^

du PapeNicolas a 1 Archeuefque de Bordeaux,lelquels ruynoient oC

li iiij
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piUoientles Eglifes. EnhorreurÔC deteftation duquel tous detefta-

blés voleurs &C facrilegés ont efté depuis appeliez Brigands. Charles

le Grand auoit bien bonne cnuie d'exterminer ces voleurs , mais la

guerre des Saxons, qui fe reuolterent contre luy l'an fept cens quatre

vingts , l'empefcha de ce faire. Et d'autant que cy defTus nous auons

Entons re- del^ja difcoutu delarebellion,defloyauté 6c chaftiment desSaxons,
rettoltexj&

jg^ laifîans nous ferons volte vers les Bretons ,
qui, l'an lept cens qua-

dompte^. . or i- rr r i -o i-
trevmgtsoC iixvouloient aulli raire desmauuais, ùC nevouloient

obéir à Ces commandemens , defaduouans tenir leur fèigneurie de la

couronne de France : Mais ils furent domptez : &C a cefte occafîon

Charles y enuoya vne puifTante armée fouz la conduire d'Adulphe,

Tvn de Ces Senefchaux , lequel abbailTa tellement leur orgueil ôc pré-

emption
,
qu'ils furent contraints devenir àmercy&:faireioug.

Guerrecon- Taflllonpareillemcnt Duc de Bauierefut fubiugué par Charles, le-

^Dmde 'bu-
4^^^ P^'-

^^ co"^^'^^ <ïe fàfemme, fille du Roy Difier,pour fe vanger de

uiere. ce que le Roy Charles auoit fait à Ces père& frère, feftoit ligué auec

les Huns, 6c pour ce dreifa vne armée à (a grande cônfufîon,dautant

que auiTi toll qu'il fentit que Charles eftoit arriuc iufques à la riuiere

de Lech,qui diuife les terres de Bauiere &;d'Allemaigne, futcon-

traindfhumilier, quider la partie, &: bailler pour oftage fon fils

Theodon , dont Charles ne fut contant, ains vouluft auffi tenir Taf-

filon,lequel auec fon fils il rendiftmoyne l'an fept cens quatre vingts

& huâ:. Et ne luy femblant eftre affez d'auoirpurgé ce fiecle de tels

rebelles , luy ofta (à Duché de Bauieres , en laquelle il ne mift plus de

Ducs, ains la donna à des Comtes. Mais qu'efî il befbing de tant far-

refter furie récit des nations,peuples& prouinces fiabiugueespar ce

- puiflant Monarque,puis que noz hiftoriens ne fçauent prefque autre

plufieurs chofc publier que les vi6toircs par luy obtenues? Il eftoit auilitelle-

-C ./"
'^' ment redouté partout le mondé, que fcs plus grands ennemis e-

l'amitié & ftoient contraints mal-gré qu'ils en euffent de le carcfïer , fallier auec
dUUncede jyy §^ Jg rccoguoiftrc commc leur fuperieur. De ce font foy les pre-

fens que luy enuoya le Roy de Perfe
, qui fe difoit Roy des Roys , ce

qu'il faifoitceft pour l'amufer à ronger os pluftoft, que pour ami-

tyéqu'il luy portaft. Et à dire la vérité non feulement les Grecs, mais

auftilesRomains apprehendoientfortlapuiflance d'vn tel Roy,d'où

eft venu ce prouerbe Grec. Tov^gjcywif <p/Aoye;:^is,ye«Wèi/x. %-)çiiy qui eft

adiré.

Sois toufioursamy du François

oM^aisfin'uoiJiniamisneJbif,

Le
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Lefeigneur deHuefel nommé Azé, enuoya femblablementles

clefs de (à ville à Charles. Abdelle fils du Roy Ibminangue vint de

Mauritanie le trouuer à Aix la Chappclle, auec force prcfés Sc humi-

lité telle,qu'il dcmoftroit aflezcombien il reputoit à tre{^grand heur,

filpouuoitfinfînueren la bonne grâce de celuy que HiricnneEm-

periere de Conftantinople redoutoit tant, que pourluy ofler l'enuie

d'entreprendre rien fur fon Empire,elle luy enuoya demander à Ro-
me IVne defes filles en mariage pour fon fils Conftantinfils de Léon
Empereur de Conftantinople. Qui_cftoit,ce femble,vn grand hone-

neur fait à Charles, lequel neantmoins lefconduifît de fà demande,

dont elle fut tellement indignée,que par delpit vouluft dcfcharger fà

colère fijr les Comtes deSpolete & Beneuent où elle perdit beau-

coup de gens. Les AmbafTadeurs aufTi d'Abraham,Roy de Barbarie

vindrcntvers Charles auec autres rares 6^ magnifiques prefens: de

forte qu'il fembloit que tous les Roys du monde cerchafTent à Tcnuy

l'vn de l'autre l'amitié de ce Monarque François. Et pour conclufion Première

fiiffira d'adiouftcr icy l'alliance qu'Acacinc foixante cinquiefhieRoy '<^"'»«e»-

des Efcoffois fit auec luy l'an huid cens& quatre : laquelle les Efcof-
^Zu"etEiiôr

fois onttoufiours depuis gardée^ obferuee& ont leurs Roysprins foU,

en leurs armes vn double traidde gueulle auec des Fleurs de Lys à

l'entourde leur efcuffon , pourmonftrerquelalliancedes François

leur a beaucoup feruy à la protedion de leur Royaume. Confidera-

tion principalle qui a fait , que i'ay ramcnteu cefte alliance, auant que
i'ayeentaméledifcoursdes geftesde noftre Charles depuis qu'il fut

Empereur, à fin que chacun fçachc que cefte alliance d'Efcoffe a efté

faide auec Charles n'eftant encores que Roy de France. Doncques charks de-

apres vne infinité de vidoires Charles fut premièrement déclaré Pa-
<^^'*''<^'^'<'"-

tricede Rome par le PapeAdrian, l'an fept cens feptante trois
, qui !^f«^ ^J"'

cftoitvn degré pourmonter quelque fois à l'Empire, tout ainfi que Rome,

la ConneftablieôC Principauté des François auoicnt pouffé fès pre-

deccffeurs à la couronne, 6c finalement paruint à l'Empire des Ro-
mains le vnigtcinquiefme iour de Décembre l'anhuid cens &: vn de
noftre falut, 6c de fon règne le trente troifiefme, qui eftoit le iour de

la célébration delanaiffance du Sauueur du monde,durantlafolem-

nité de laquelle le Pape Léon proclama Charles Empereur des Ro-
mains,du confentement des Princes,qui de toutes parts feftoient af^

femblez à Rome pour veoir ce grand Roy : puis luy mit la couronne

furlatefte, d'oùcft venu que les Empereurs ont efté depuis ce temps

iufques à ce iourd'huy fàcrez,oint.^ bc couronnez par le Pape de Ro- charUscou-

me. Lors tout le peuple fefcria dVne commune voix , Heur, longue ™^ ^'"'

vie &; vidoire à Charles Auguftc diuinement couronné, grand ÔC
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pacifique Empereur. Il y a quelques vns qui ont voulu fubtilifèrfur

telle création nouuelle,allegorirant fur la comparaifon qu'ils font du

rédempteur du monde à Charles le grand, parce que à fcmblable

iour que nafquift leSauueur des hommes,Charles fut inftalé au liege

imperialjCommeparprefage delareftauration de l'Empire Romain,

qui fuiuoit en iaperfonne, dautant que ayant efté tranfporté en Grè-

ce il eftoit tombé ez mains de perronnes,qui n'eftoient de race impé-

riale . Demefme ils philofophent fur le iour, auquel Charles fut

nommé Empereur. Mais quant à moyie nevoy point qu'il y ayt

grand fondement, fi feulement on veult prendre garde à noftre nou-

uelle reformation de Kalendrier, qui tout d'vn coup ellourdiil telles

formalitez : lefquelles , ielaifieraypour retourner ànoftre nouueau

Empereur,quitoufiours continua fes glorieuxÔc héroïques exploits

d armes, du récit defquels ie me deporteray pour euiter prolixité : &:

auflique i'efiime auoir cydeuant allez amplement difcouru de fes

guerrières rencontres,vi6loires è>C prouëifes, pour le rendre admira-

ble à chafcun. Maintenant donc ne fera hors de propos de monfi:rer,

que le clicquetis des armes n'a point banny ce magnanime Prince de
piete de J^pieté& amour dcs lettres. Quant à la pieté il ne fe pouuoit faire,

qu'il ne fuft grandement afîedionné auChriftianifme,efi:ant defcen-

du d'vn père
,
quiauoit eu celf honneur d'auoirle premier des Roys

de France, porté lenom de TrerChreftien. Pour preuue de quoy ie

produiray la defcente qu'il fit en Italie, pour repouffer Difier Roy
des Lombards

,
quifeftoit bandé contre le Pape, & fait donner l'an

fept cens feptante quatre, en plein Concile de cent àc treize Prélats,

ledroi6l d'eflire le Pape, les Archeuefques 6>C Euefques de toute la

Chreftienté. Aceproposauffi pourrois-ie mettre en compte lesli-

beralitez de Charles le Grand enuers les Eglifes de Rome, en la con-

firmation qu'il fit des dons, que Pépin auoit faid^s àl'Eglife, outre

ceux
,
que luy mefmes fit au fiege Romiain , &C la rtmife de l'Exarche

de Rauenne, lequel il voulut d'orefnauât cftre de l'obeiffance du Pa-

pe: Enlémble la donation qu'aucuns efcriuent auoir efté parluy faite

de rifle de Corfe,6c tout ce qui fe contient delà Ligurie, depuis les

vieilles ruines de la ville de Luna, iufques aux Alpes. Tous ces aâ:es,

quelques grands 6C remarquables qu'ils foient,ne me femblet neant-

moinseftre les principaux tefmoignages de fa pieté, &pour cefte

caufe i'en feray feulement lifte de trois autres
,
qui iuftifieront de fà

derqueh^'
pi"cudhommie& (ainâre vie.Le premier eft l'inftitution qui eftoit en

Charles e- fà maifon,qui eftoit telle,qu'en la Court d'vn tel Prince les defborde-
Jloit entre- iyiqus 6c dilfolutious couttifclqucs nefapperceuoient : car au lieu de

fondifher. bouffons 6c tcls cn-ioleuts, defquels laplulpart des Grands le feruet

àprefent
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à prefent pourplaifanteurs, afin que durant le repas, ils repaiffent

leurs oreilles de quelque récréation, il auoitvn homme qui luyfai-

foitleduredel'efcriturefàinde, des hifl:oires,&; principalement des

liures de làin6t Auguftin delà Cité de Dieu, qui luy eltoient telle-

ment agréables, qu'il ne pouuoit fe iaouler de les veoir, lire &: efcou-

ter. Et c'eftvn Patron, auquel tous les Princes, qui veulent paruenir

au fommet d'honneur,re doiuent reigler, &C challer arrière d'eux ces

caufeurs, qui pour la plulpart empuantiilent les Courts des Roy s, ôc

Monarques de cruautez , lubricitez , corruptions , &; dVne infinité

d'autres mefchancetez. Le fécond concerne la charité qu'il cxercoit ^^'^^^^^'^^

à lendroit des panures, qui eftoit bien telle, queiufques en Egypte, uJsUipTn-

Hierufalem, Afrique &C Syrie il enuoyoit grandes fommes de de- «m,

niers,pour départir aux pauures Chreftiens, qui viuoient en feruitu-

de fouz les Sarrazins. En France ôcAllemaigne il a fondé plufîeurs

hofpitaux,&; deftiné deniers, qui font voliez à la nourriture ôcfu-

ftentation des pauures. A iafuitteilauoit toufîours douze pauures,

lefquelsviuoientàfàde{pence:mais depuis que le Roy Aygoland
luy reprocha qu'ils n'eftoient fi bien traittez que Ces feruiteurs, ils fu-

renthonnorablement traittez. Pour le troifiefme, nous reprefen-

terons fcs magnificences enuers lesEglifes, lefquelles feroient par

troplongàdefchiffrerparlemenu. AuxEglifesdeMayence, Straf^ Libéralité:^,

bour^, Coloigne,Treues,6c autres tant d'Allemaigne.que de la
^*^""'"

^ ., /ir--i /
o'I enuers les

France,ila o(51:royepluneurspriuilcges,&: donne de grands biens d>C E^lifes.

reuenuz. Il érigea en Allemaigne plufieurs Eglifes Cathedralles, cô-

me en France , bC beaucoup d'Abbayes, defquelles le nombre eft

prefque infiny. Tout ce que delTus pouuoit allez fuffire poureter- Qudtrs

nifer la mémoire de ce Prince , qui pour encores mieux l'immortali- ^""*^ff'^'K.

fer,dreiraquatrefortbellesvniuerfitez,rvneàPadoue l'anfeptcens Charles,
^-

nonante&vn, après qu'il eutchaflc Difierde Lombardie. lefcay

bien que aucuns veulent attribuer fon inftitution à Frideric fécond,

m ais ils fabufent par trop . Il enuoya à Pauie l'an fept cens nouante àC

deux lean Mailros Efcoffois , compagnon de lean Duns& d'Alcuin

précepteur de Charles,qui fut l'vn de ces deux moynes, qui crioyent

par Paris, qu'ils auoient de lafcience à vendre, 6«:nedemandoicnt

que leur vie& habits. Il luy donna l'Abbaye de faind Auguftin près

de Pauie, àfinqu'ilcommançaft à planter en cefte contrée le Bour-
don de fcience, 6c là il finit Cts iours.Quant à l'Vniuerfité deBouloi-

gne, aucuns luy en veulent dcfroberrinftitution,pourlatraniporter

à l'Empereur Theodofe, mais ils font bien empefchezde defigner

duquel c eft qu'ils entendent parler. De celle de Paris c'eft fans doute

qu'il en a efté le premier fondateur à la foHcitation de fon précepteur
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Alcuin j non pas que ic vueille dire qu'il n'y euft des fciences en celle

ville : mais elles eftoient expliquées auec vne fî grolTiere ignoran-

ce, que ceftoit plus au defhonneur des bonnes lettres, que à leur re-

commandation. Et par ce moyen il fraya le chemin à Tes Tuccefleurs,

pourparacheuervnefiheureufeentreprinfe. le ne m'arrefteray icy

îur les louanges de ceftevniuerfîté, pour la briefueté de ce difcours,

Inflrueiion que ie prctcuds faire. Noftre Charles n eftoit de cts grands entre-
des Enfans preneurs,qui difentbeaucoup,&: ne Veulent (comme l'on dit) met-

tre la main à la befongne. Il ne reputoit pas à defhonneur de faire

apprendre Ces filles à manier l'aiguille , filer &: exercer le meftier de la

mefnagierePallas. Ilfaifoitinftruirefcsfilsaux bonnes fciences, 6c

arts libéraux. Et néanmoins auiourd'huyfe trouuent certains bouf-

fons, qui veulent dilpenfer & empefcher les Princes de fadonner

aux lettres ôc fciences contcmplatiues,par ce (dient-ils) que cela leur

chdrUsfort gtcueroitle cerueau. Mais où ont ces panures gens les yeux ? veirent
pudjeuxo*

ils oncques Prince de plus grande exécution que noflre Charles", qui

ptcurs. neantmoins eftoit fort ftudieux , &C encores plus difcrt ÔC éloquent?

Liuresfdits Auiïi cut-il pout precepteut en Grammaire Pierre de Pifè, &; aux
parc ar es.

^^^^^^ fcieuces l'Auglois Alcuin , duquel il fut inftruit en l'art de

Rhétorique , Dialedique, Sc Aftrologie. Si commença vne Gram-
maire du vulgaire Theutonique,6c corrigea plufîcurs vices barba-

res de corrompuz, efquels eftoient contenuz les plus louables fai6ts

des anciens Roys& vaillans Capitaines, &; les fit apprendre à fes fii-

ïc6ts. Pour le gouuernement de la Republique il eftablit de fort

belles loix 6c ordonnances, defquellesAnfegife Abbé de Lobe, ôC
Charles^ n'a dcpuis Archeuefquc de Sens,fit quatreliures.il auoit aufti biendeli-

'drl'!§î des
^^^^ ^^ changer le droiâ: 6c anciennes couftumcs des Françoisimais

Franfoii. pour Crainte de fedition quVne telle mutation pourroit apporter,

quitta fon delfeinjfàns oferpafter outre. Cefutluy(c6me Paul ^mil
vairs de ÔcGaguin efcriuent) qui le premier iuftitualcs douze Pairs en France

Trance. 1'^^ huid ccus douzc, à fçauoir l'Archeuefque de Rheims , l'Euefque

deLaonjôcl'Euefque deLagres,& ces trois font Ducs. Les Euefques

de ChaalonSjNoyon& Beauuais,6c ces trois font Cotes. Les autres

fixfontfeculiers, à fçauoir les Ducs de Bourgongne,de Normandie,

&: de Guyenne: les Comtes de Flandres,de Thouloufe 6c de Cham-
paigne. Toutesfois il y a eu beaucoup de changemes,& n eft croya-

ble qu'il ayt inftitué ces Pairs, comme i'ay défia remarqué en ma
Cofmographie. Tant plus ieme fonde au prcfent difcours,tant plus

de matière fe troune, &; auec telle foifon, que fi ievoulois defcrirc

tout ce qui fofFre,i'en pourrois faire plufieurs tomes, iàns toutesfois

dire chofes, qui n'ayent efté dides,fai6les ou entreprinfes par noftrc

Empereur.
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Empereur. Lequel lautheur du Roman des neuf preux nous veut

fiiire croire auoir efté en leruCalem. Ce qui eil: du tout contre vérité,

car dans le cartel des Princes Chreftiens, qui ont efté en la terre <^^"f^^"
""^

fainde, n'eftfaide aucune mention de luy, &: dans plufieurs autres
J^/^^"

''''"

hiftoriographes ce voyage eft paiTéfouz filence. Ce qu'ils n'eulfent

oublié, fil euft obtenu telles à: fi auantageufes vidoires contre les

mcfooyans, comme là elles font ramenteues. Et pour ceftecaufe

aucuns ont prins la hardieffe de forger vue infinité de fables,& des

plus grandes fadaifies, qu'il eft poftible de penfer, àC d'autres de con-

trerooller les faits& geftes de ceft Empereur,rattachans de mauuai-

fe vic,cruauté 6c defloyautc. Ils fondét leur calônie fur deux points.

Le premier eft,qu'il a efté fort ambitieux. L'autre que l'année de l'on

entrée à l'Empire, &; àfamort, aduindrentplufieurs horribles fignes

&prodiges:mais voyons fi telle attache pourra aucunement effacer

le ios
,
qui eft deu à ce vaillant &C indompté Empereur. Pour preuue

de fon ambition ils font bouclier principalement de deux de (es a-

des. Le premier eft de l'entreprinfe qu'il feit,non pas du pot de bois, -^fp'^^oiyf

'1 r •
I n • \ '11 -1 1 'i • C Charles.te-

qu il teit baltir a Mayéce lur le Rhin , mais du canal qu il auoit tait re-
ji^ ^^^,_

cercherpour nauiger du Rhin au Danube.Que tel deffein ne foit bic tieux.

efmerueillable,ie n'en feray aucune difticulté,mais que de là on puif-

fe tirer argumet pour mefprifer noftre Charles, n'y auroit raifon. Au
contraire doit-il eftre recommandé d'auoir pourchafié la plus belle

comodité qu'il eft poffible de penfer pour la nauigation , au côtenre-

mentdetousfesfuieds. Encores moins d'apparence y a-il à ce qu'ils -^-ig^^*
1 (icuX teltes

dient, qu'en l'année huid cens &. deux, il commença de prédre pour
p^^rbUfin

blafon des armoiries Impériales l'Aigle à deux teftesrd'où ces cotre- </« drmoi^

roleurs infèrent qu'il Icfaifoit par prefomption, outrecuydance ÔC |^|."^^^^'"^^'

enuie qu'il auoit d'attraper fouz les griffes de l'Aigle les deux Em-
pires.Ie le pourroie en vn mot iuftifier de cefte calomnie,par l'imita-

tion des autres Empereurs fes fiiccefieurs,quiont tous commande

iufquesau-iourdhuyfouz mefmes blafons
,
pour monftrer quel Ai-

gle doit regarder &: commander tant à l'Eglife Orientale que Occi- ^^^f'j"
"" '^

aux

dentale. Mais pour mieux rembarrer cts impofteurs , i'ameneray en dmx Empi-

ieu l'accord que Charles fift l'anhuid cens &: deux auecles Ambaf- '".

fadeurs de Nicephore, Empereur de'Grece, par lequel ils promet-

toient n'empiéter rien l'vn fur l'autre ,& qu'ils feroient tous deux ap-

peliez Auguftes. Qui fut la feule caufe, que Charles ne voulut entre- ^''^(«^^rn-

prendre aucune chofe fur l'eftat des Grecs. Que fi fon ambition euft cZjJami-

eftételle,comme la publient ces mal-veillans, outre les moyens, que nopU fuêi

luy auoit ouuert le Prince deZara , n'auoit il pas vn fort beau prctex- '^^^^^jj'''

te de cefaire, àcaulède la guerre que Hirene mère de l'Empereur ;„rf„^^f
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Conftantinauoitefmeliealencotre de fes alliez ? Et d'ailleurs filcull

voulu prendre àfemme ceftcEmperiere, quiluyen auoitfaid: por-

ter parole l'an huid: cens 6c deux, n'euftilpas peu fe rendre feigneur

& maillre des deux Empires , fans fe brider par ce partage faicS auec

Nicephore ? Voila quant au premier. Quant à l'autre chef,qui con-

cerne les prodiges,qui aduindrent à fon aduenement à la dignité Im-

periale, ien'eftime point qu'on en puiifetirervn bonôc alïèurciu-

gement , autrement il faudroit auoir eu quelque reuelation d'enhaut

qui eujft declairé les fecrets de tels lignes , &C à quelle fin Dieu les au-

roit enuoyez.Des autres qui aduindrent àfa mort,ie m'en rapporte à

ce qui en eft
,
par ce que ce n'eft vn article de foy , afçauoir que Tur-

pin Archeuefque de Rheims eftant à Vienne,vne infinité de Diables

fapparurcntàluy,commeilcommençoitfonpfàutier,lefquelsilad-

iura,& leurcommanda de farrefler, ce qu'ils firent, &C lors il leur de-

manda, où ils alloient &C l'vn d'eux refpondit, qu'ils alloient à Aix en

Allemaigne,à la mort de l'Empereur Charles. Et que lors Turpin les

adiura &C leurcommâda qu'ils paffaflent à leur retour pardeuers luy.

Et auant qu'il eull paracheuéfon Pfàulrier ces diables retournèrent

tous tri(les,aufquels il demanda,comme il eftoit aduenu,&:qu'ils rcf-

pondiret ainfi. L'Empereur félon fes mérites eftoit à nous, mais il eft

venuvnGalic:^:ifanstefte,quiatant mis de bois &C de pierres en la

balance,que les vices,que nous mettons contre,ne poifent rien.Cecy
eft recité par Nicolas Gilles,qui a efté efcrit par Turpin &C autres,qui

par ce moyen ont donné occafion à ceux
,
qui n'eftoient pas trop af-

fedVionnez aux mérites des Sainds, de penfer que tout ce qu'on reci-

te de leurs miracles eft faux dc controuué.Si ces difcours font verita-

^fçauoir blcs trouueta-on occafion de blafmer Charles ? Tout autant àmon

mccomnde
^^^î^j^^'^ ^c qui cft cfctit deGuillaumc l'Allemand deuxiefineCôte

Mafcon A de Mafcon,lequel,au rapport de Pierre Abbé de Ciuny au fécond li-

ç/îeew/;orfe ui'ecle les Epifîres , fut emporté par le diable parcequ'il vfurpoitle
fdr^ e lA-

1^1^^ j^ clergé. Et toutesfois i'ay leu en quelques autheurs que cefte

charité luy fut p reftee par ceux, qui vouloient luy qucreler le dixme

de Priiré,Dauayé,Chiuignes &; fainét Sorlin (duquel on peut par cô-

munes années tirer vaillant plus de deux mil efcus)&: que,pour déci-

der tout d'vn coup l'aftaire , il fut facmenté au retour de fa maifbn de

iàind Sorlin,par quelques garnemens,qui l'attendoient de pied-coy

aux roches de Solutré. Que pour cfblouir vn tel affafin on fit

courir par le pays vn bruid après fa mort, que fon corps fut emporté

parvn diable, parce que quelque temps après fut veufur la ville de

Mafconvn fanto fme, lequel on difoit eftre le Comte de Mafcon , &;

que eftant efchappédes griffes du diable , qui ne le peut emporter,

parce



De A. Theuet, Liiire IIIl. ipi

parce qu'il fentitdu pain bcnifl, qu'il auoit aU rebras de foii chap-

peau, (c'ell: que le charme du chalfis ne pouuoit porter plus outre) &C

tombé en la prayrie,qui ell par delà le pont de Mafcon, vuhomme à

cheual habillé de noir le trouua là, qui l'emporta bien loing, (àfça-

uoir au Pont-de-velle , où le chalTis fut bruilé.) De manière qu'il n'a

point efléveu depuis. Cela faiet, puis que l'Abbé Pierre eitoit fou-

Ipeçonneux en cefte caule,que ie croy ce qu'il en raconte,efl:re cho-

feplus fupporee que autrement, d'autant que lesautheurs ne font

d'accordjiî c'eftoit le Baillif,ou le Comte de Mafco: dl d'ailleurs,que

ceux qui fe fentoient foulpeçonnez de luy auoir fait palier le pas,ont

fait courir le bruit que c'elîioit le Comte de Chalon,de peur qu'on fe

doutail; qu'on eull rienvoulu attempter fur la vie du Comte de Cha-

lon,qui n'auoit rien à demeiler en ce quartier,où fut maiîacré ce pan-

ure Allemand , auec ceux
,
qui par fa feule mort (ont demourez Sei-

gneurs àc maiftres du dixme contentieux,lequel les hoirs du pauure

Comte n'oferent quereler, foit pour la crainte qu'ils auoient d'eftre

enuahis par les diables des roches de Solutré : foit pour l'impieté,in-

famie,& exécration qu'on impofoit au pauure aflalTiné , telle que

quelquesvns des fiens de deipit le deiguerpirent de la fecularité de c«

monde , comme il appert par vn ancien monument ,
qui eil en l'Ab-

baye de Cluny. Peut eftre aulTi que ceft Abbé Pierre mal-aduerty,

comme plufieurs autres, de l'apparition des mauuais eiprits a mis par

efcrit ceft enuahiffement efpouuentable a bonne intention,pour di-

uertir les hommes de mal-faire. Pour cela toutesfois ne deuons nous

croire, que Charles par les mefFaitsfefoitlaillé ainii empeltrer de^

danslelaqsde Sathan, comme femble reprefentercequiaclté pro-

pofé par le Sieur Gilles. Puis donc que toutes les cauillations , dont

on a alTailly ce grand &; magnanime Empereur vont à val l'eau, ie maire des"

puis à bon droidt maintenir, qu'il a eftéà iulte occalion qualifié du louantes de

tiltrc de Grand,ayant elté celuy,qui par la vaillance, iultice, pruden- <^'''**'^"'

ce ôc dextérité fit monter la couronne de France à Ion période, 6c

qui facquiltvne grandeur, à laquelle aucun des autres Roys n'a peu
atteindre, ayant à icelle cité tiré par la main de Ion père Pépin, ÔC

Martel fon ayeul. Et ainfi trouuant l'efchelle drelîee par les deuan-^

cierSjluy fut aifé par l'agilité defonefprit Ôiindultrie feguinderà

cefte grandeur,qui fut redoutable à toute l'Europe. Il fit fi bien qu'a-

près auoir remis le Pape en fa dignité,il ramena l'Empire d'Orient en

Occident,qui des fi long temps en eftoit fortyiôd demeura Seigneur

& maiftrepaifibledelaFrance,de Gafcongne,Bretaigne,Italie,Alle-

maigne,deHongrie,deBoëme,deSclauonie,deBauiere,deSaxe,de

Dace,de Frife, de Liburnie,d'Iltric, de Dalmatie , 6c de la plus-grand
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Mort de part d'Efpaîgne. Apres telles vidoires par luy obtenues , vne iîeure

Charles le pleuritie]ue Ic faifit , l'emporta en l'autre fiecle le huidiefme de lan-

uier , l'an après la natiuité de noftre Sauueur huid cens Sc quatorze,

de Ton aage ieptante vn, de Ton Règne quarante fix,& de fon Empi-

re treize: ô£ fut enterré à Aix la chapelle.Sur la lame de fon tombeau,

auec fon pourtrai(fl:,efb graué ceil: Epitaphe :

SVB HOC CONDITORIO SITVM EST COR-
PVS CAROLI MAGNI, ATQVE ORTHODOXI
IMPERATORIS, QJ/ 1 REGNVM FRANCO-
RVM NOBILITER AMPLIAVIT, ET PER AN-
NOS XLVI. FOELICITER TENVIT. DECES-
SIT SEPT VAGEN ARIVS, ANNO DOMINI
DCCCXIIII. INDICTIONE VII. V. CALEND.
FEBR. C'efUdire.

Souzj ce tomhatigift le corps de Charles le Grad,^ CatholiqueEm-
pereur, qm augmenta vaillamment leRoyaume des François,& le tint

heureufement par hjbace de quarante ^feptans. Ilmourutfeptuage-

nairej'an degrâce huictces çf quatorT^^indiârionfeptieJineJe cmquief-

me des Calendes de Feburier.

femmes^ H cut ciuq femmes. La première, nômee Galiene,fut fille du Roy
cnjans de de Galaftrie, de laquelle il n'eutaucuue lignée. La féconde Flermin-

gande fille deDiiierRoyde Lombardie,(oubienfafœur,felonaucus

nommée Theodora)laquelle en defdain delà vefue de Carloman, Sc

d'iceluyDifîer il repudia,ou bien pour autre occafîon à ce le mouuât.

La troilîefme eftoit fille de Hilteprand, Duc de Sueue, laquelle il ay-

moitfort, &: qui luy engendra trois fils& autant de filles, àfçauoir

Charles, Pépin Roy d'Italie& Duc de Bauiere, &; Loys , furnommé
Débonnaire,Roy d'Aquitaine,lequelil faifocia à l'Empire. Les trois

filles furent Rothrude,à laquelle pretendoit Conftantin. La féconde

Berthe,ÔC la troifiefme Gifele,qui iamais ne fe voulut marier. Ilprint

la quatriefme femme en Allemaigne, nômee Faftrade. Et la dernière

fut Luithgrande AlemandejifTuëdelarace àcs Sueues, de laquelle il

Pépin rele- u'cut aucûs cufaus. Api'cs la mort d'elle il faccointa d'autres femmes,
gué en i>n defqucllcs il eut plufieurs baffards, &C entre autres Pépin, lequel il re-

naj ete.

j^g^^ j^^^^ ^^^ monaftere,par ce qu'il auoit côfpirc contre luy. D'vne

vertu entre autres eft par aucuns grandement prilé ceft Empereur,

qu'il eftoit fort doux,humain &C attrempé à prendre vengeace cotre

ceux
, qui luy auoient fait tort , comme il monftra quand il vid par fà

feneftre Eginard à heure de minui6l porte fur le dos de ia fille aifiiee,

fe contenta de le tancer en la prefence de fès Seigneurs. Il y en a bien

peu,qui cuffent voulu le quitter à fi bon marché.

SAINCT

moKA
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SAINCT LOVIS, %0r BE FRANCE.
Chafitre ^,

rangs

faits

,

E S heureufes conqueftes ,
que fift Gode-

froy de Buillon , bC les autres lëigneurs croi-

feZjqui firent le voyage d outremer/ernblct

m'auoir fait enuie de propofer la vie de ce

magnanime 6c tref-uertueux Roy Loys,

neufiefi-nedu nom,non quelefubiedne foit

affez ample &; fpacieux, pour fefbatre, ou

qu'il ne mérite de tenir 1 vn des premiers

entre tous les hommes Illuftres : D'ailleurs l'hiftoire de fcs

dits&: 2^z9iQs eftant affez couftumiere à ceux, qui prennent
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plaifir d'entendre parler des gens de vertu , i ay cfté prefquç efbranlc

de le couler fouz filence,&:renuoyerlelc6leurauxhiftoriens,qui

ont déduit au long ce,qui cft requis de fçauoir, des vertus de ce Prin-

ce j qui ont tellement abondé en luy ,
que fur tous autres Roys Fran-

çois il fefl: trouué faifî 5>C impatronifé du titre de Sain6t. Toutesfois,

puisquelefildenoflrehiftoj're nous a fait glilTcr en ce difcours,ic

fuis bien cotent, auant que ramcteuoir les prouëfTcSjqu'il a exploidé

au voyage d'outre-mer, dire quelque chofe de fes premiers exerci-

ces,&: dugouuernementqu il a tenu pour maintenir la fplendeur de

fbn Royaume. IleftoitfilsduRoy Loys,huiâ:iefmedunom, OC de

Blanche, fille du Roy de Caftille, qui donnèrent ordre de le faire in-

ftruire en toutes vertus & fciences,à finqu'eftant appelle au gou-

uernement du Royaume, il fceuffc bien 6c iuftement commander,
cniùiuant la trace de fonpere,duquel fut fait ceft Eloge :

Elo^e de aAlbinosdomat hareticoSy dum Gallm&Ânglm
"^^ '^*

aAdrapidipugnantfinuofajluenta GarumnXy

Hicfœlix regno^ bellis, natoquefdéque.

Que ce Louis huidiefme ne fut fort heureux en Ces entreprinfes,&

affedionné à la pieté , defenfe de la Religion Chreftienne , 6c à l'illu-

ftration de fon Royaume on ne le peut nier:&: toutesfois par fa mort
il laiffa fon fils embrouillé en tât d'affaires, que fi Dieu n'euflpreucu

àlamiferabledefconuenue,dontil efloit menacé, c'eft fans doute,

qu'il ne pouuoit efperer quVn remucmët de fon eflat. A l'aage feule-

ment de douze ans il demoura orphelin de fon pcre,fouz la chargeÔC

tutele de fa mère , à laquelle le defîunâ: auoit baillé legouuernement

Roynemere du Royaumc, dés lors qu il embrafla le voyage contre les Albigeois,
revente de ^ mcfmcs par fou tcftameut ordonna qu'après fon decez le manie-

ment des affaires de la Frace,&: de fes cnfans tombafl entre les mains

de fà femme , la déclarant Régente
,
pour l'auoir cogneuëfemme fa-

sacye de ge,prudente,& meure d'efprit. Cefle (âge Princeffe, pour tenir le
''^^' peuple mieux en bride, conduifit fon fils à Rhcirns, Ôcle fitfacrer

par TEuefque de Soiffons, le premier iour de Décembre , l'an de grâ-

ce mil deux cens vingt fix. Mais la bonneDame ,
quelque bien adui-

fee qu'elle fuft , ne peut preucnir les mal-heureufcs feditions des Al-

bigeois,ôC d'autres rebelles
,
qui refufoient d'obéir à la Royne mère.

^Ibigeoii Quant aux Albigeois ,
par ce qu'ils auoient receu dure efcorne parle

rebelles. R oy Louis huidicfme, ils fefleueret pour fe mainteir en leur erreur,

faifans eftat que la minorité du Roy leur apprefteroit matière
,
pour

remettre au delfus leur refuerie. Mefmes auoient-ils pour chef Ray-

mond
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mond Comte deThouloure,qui toutesfois fut vaincu,par le bon or-

dre qu'y donna la RoyneRegentCj laquelle auoit commandé àYm-
berdeBeau-ieu, Gouuerneurde Languedoc, de courir tout le pays

de ce Comte : ce qu'il fit,pnnt Thouloure,&: le preffa de fi près, qu'il

fut contraint de tomber d'accord, &: quitter les armes. Ce remlie-

mentnefutpaspluftoil appaifé, que Philippes Comte de Bouloi- p^^%«

gnCjOncle du Roy, (mal-content de veoir la régence du Royaume
^^^^J^ /

entreles mains dVne femme Efpaignolc) commença aulTi à remuer /f/7e«fco»-

mefnage,&; euft,fàns doute, efbranlé le gouuernement, fî la Royne ^^^^'^^"y^^

régente neluy euft mis en tefte Ferrand,Comte de Flandres,& Thi-
^'^'^'^^^'

baut,Com te de Champaigne, (auec lequel elle auoit faid paix, après

que par la mort de fa mère ÔC de fon oncle,il fut Roy de Nauarrejqui

diffiperentles complots,apprefts & machinations qu'il auoit drelTé

contre le Royaume. Apres ce trouble Pierre de Dreux , Duc de Bre-

taigne, 6c Robert, Comte de Dreux fon frère, fe faifîrent de quel-

ques places , indignez alencontre de la Royne Blanche , de ce qu'elle

leur auoit fait reffus de quelque terre du domaine du Roy. Toutcl^

fois parlemoyen du Comte Thibaut,qui,quittant leur party , auoit

grandement afloibly la ligue, après plufieurs menées, &:auoir efté

mattez, comme ils meritoient, Robert Comte de Dreux fut con-

traind: de venir demander pardon au Roy, comme aufll par après

Pierre Duc de Bretaigne
,
qui deflors recogneut tenir en foy &: ho- Le duc de

ma^e du Roy le Duché de Brctaiene, & en fit ferment de fidélité
^/"'^'è"^

deuant tous les Princes. Dont il fut grandement blafme par les Bre- mage a»

tons, qui l'appelloient le Duc de Mauclerc. Toutes ces guerres ne ^"y-

furent que contre ceux,aufquels,comme leur Roy dc Prince,il pou-

uoit bailler la loy: mais la reuolte que fit Hugues Comte de la Mar-
che , à la folicitation d'Elifabeth fàfemme , fut beaucoup plus preiu-

diciable à ce Royaume. L'occafion de ce trouble fut, qu'en l'année occdfwnde

mil deux cens quarante vn en raflemblee,que le Roy fiil à Saumur,ii H 11'*°^"

fift fon frère Alphons Cheualier, &: traitta le mariage entre luy bc comte de U
leanne, fille du Comte de Thouloufe,6c luy donna en appennage le Marche.

Comté de Poiâ:ou,&: les pays d'Auuergne 6c d'Albigeois,comman-

dant à tous les Seigneurs du pays de luy faire hommage : entre lef-

quels elloit comprins Hugues à caufe de faComté de la Marche. Le-

quel,enfié de prefomptio de ce quil appartenoit à HenryRoy d'An-

gleterre,pour auoir efpoufé Elifabeth fille aifnee du RoyEdouard,&: ^^comtede

relailîeedc Henry Comte de Richemont& après Roy d'Angleter- yeAr^f^^Jg

rc , fcptiefine du nom , fift reffus de recognoiltre Alphonfe pour fon foj eiT- ho-

fuperieur, quiluy eftoit,ce luy fembloit, inférieur. Dont le Roy fut "'''^^'^««^o-

fortmarry, fi délibéra def-lors défaire obéir par force Hugues. Ce ^^^
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qu'ayant defcouuert fufcita Henry, Roy d'Angleterre,pour venir en

France. Ce-pendant que tous ces apprells fe faifoient,Elifabeth atti-

ra à fa ligue Geoffroy Comte de Lulignan, ôc le fit bander contre le

Roy, lequel en l'an mil deux cens quarante deux entra auec main ar-

mée dans les terres de HugAjes Comte de la Marche , &; print Mon-
fbrueil. Borne &Fontenay, où eftoit le Comte de Luiîgnan. Ceftc

rufee Comteffe de la Marche, voyant que les forces de fon mary n c-

ftoientiliffilantespour refifter à celles du Roy , délibéra de le faire

pîufteurs mourir par poifon. Ce que n'ayant peueifeéluer, elle pratiqua des
conjpirattos affafTmateurSjpourtuerfecretementle Royrmais tout n'eftant relifïi

des Lqys.
^^'o^ fcs deifcins , elle en eut tel regret

,
qu elle fe voulut tuer

dVn coufteau, apperceuant bien qu aiamais le Roy leur feroit enne-

my,puis que ceux qui auoiét eu charge d'elle d'exécuter Ces mal-heu-

reufes entreprinfes auoiet efté prins, pedus àc eftranglez, &C auoient

confeifé le faiéV. C'eft merueilles que ce Princeayteftélî fouuent

menacé d'eftre tué, que mefmes l'année mil deux cens trente ôcfîx

le Roy des Arfacides
,
qui demouroit es prouin ces d'Antioche &C de

Damas, ayt enuoyé de fcs meurtriers à gaige, pour le tuer , dc toutef-

fois l'en prcferua miraculeufement, parles aduertiffemens mefmes
de ce Roy,quiluy enuoyafes féconds mellagers,pourraduertir qu'il

fe donnaft garde. Cefte mauuaife Comteffe au contraire continuât

en fa maudite confpiration , enuoya des frères mineurs en Angleter-

re,pour faire entendre au Roy
,
qu'il meriteroit dauantage de faire la

Guerre en- gucrrc couttc le Roy de France, que contre les Sarrazins. Cesfup-
tre les^n- pofbs d'iuiquité exécutèrent fî dextremant leur commiffion, qu'ils

l ou et Fra-
j^^jj-^^-jj. tellement le feu au cœur des Anglois ,

qui n'efloiet pas def^ia

trop bien affectionnez aux François, que incontinent ils mirent ar-

mée en campagne,6c fem.barquerent,pourvenir defcendre en Fran-

PrifcdeFo- ce,ôc fcioiudrc auec leComte de la Marche.Mais deuant que les fôr-
teïKiy.

çg^ dAngleterre fuffent arriuees fainâ: Loys alla mettre le fiege de-

uant Fontenay, qui, après vn dur afïaut, fut pris, la ville fàccagecôc

toute rafee, fors &; excepté l'Eglife. Depuis eftant aduerty que l'An-

glois auec le Comte de la Marche eftoit au Xaintongeois, il tira vers

Xaindes ôc Taillebourg,&; fit fairevn pont fur la riuieredeCharen-

te, pour faire pafler fon armée, par ce que ccluy,qui y efloit de pierre,

eftoit trop eftroitpourpaffer.Ét combien que Henry eutenfàcom-

paignie les Comtes de Cornouaille , de Gloceftre , le Prince de Gal-

viBoireco-
î^^j^ plufîcurs auttcs valcurcux cheualierSjtoutesfois quand il fceut

tre les^n- qucle Roy auoit paffé lariuiereauec grande force, il n'ofà marcher
^lots obte- y ej.5 luy pour côbatre,ains fe retira au grand galop vers Taillebourg,

Toys^^
' où tH^^uX. fuiuy auec telle charge, que outre la defconfiture de fon

armée,
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armee,il fut contraint fenfuir auec le Comte de la Marche, 6<: feflu-

ucrauChafteau de Bkye fur Gironde, & Huo"uesde bailler le fer-

ment de fidélité 6c faire l'hommage à Alphonfc
, quoy qu'il luy

fafchafort. le lallferay plulîeurs victoires par luy obtenues far

ceux, qui l'auoient attaqué en fon royaume, par le moyen defquelles

il fe fiil tellement redouter, qu'aucun n'ofoit plus le rebecquer à Icn-

contredeluy,ainsluy cedoienttous fes voiiins , n'olans attenter fur

luy ou fur fes alliez.Et entre autres le Roy d'Arragon,qui eftoit entrç

en Prouence en l'an mil deux cens quarente Se iîx, pour enleuer Bie-

trix fille du Comte de Prouence& fœur de Marguerite ia femme,

auili fille dudit Comte. Les nouuellcs de cefte defcente ne furent confen

pluftoft apportées au Roy (qui retournoit de Cluny vifiter le Pape ^^ P'^F^O'

Innocent quatriefme
,
qui y faifoit pour lors fa refidence , &C y tenoit dwi^

*

le fiege,eftantdechafié de Rome par l'Empereur Frédéric) que fou-

dain il ne luy madall, qu'il fe deportaft de faire la guerre à là fœur, au-

trement il feroit contraind: luy courir fus. Cefte dénonce feruit de

commandement au Roy d'Arragon
, qui def-lors cella de guerroyer

en Prouence. Depuis la Comtede Bietrix fe retira en France, &L l'an-

née fuiuante fut marieele lourde la Pentecofte à Charles frère du

Roy, qui l'appennagea du Comté d'Anjou. Et par ce qu'il eiloit

beaucoup plus fèant à vn Prince Trel-Chreftien d'exploicier fes Deff'dndu

prouëlfes fur les Infidèles, que facharner fur lés frères Chreftiensôc ^°y '^'^^^^

fliieéis , il délibéra d'aller faire conqucftes fur l'Infidèle. A tel delîein
SAin^lT^'^

aydoit fort le Pape Innocent quatriefme, dechaflé comme ditefi:,

qui efloit expreflem eut venu à Cluny
,
pour animer les Princes, Sei-

gneurs& Gentils-hommes François de trauerferiufques enlaterre

Saind:e. Le Ps.oy eftât guery/ut trouuer le Pape en l'Abbaye de Clu-

ny, oùils conférèrent cnfemble &; ordonnèrent des moyens, quil

falloit tenir pour l'accomplillement de ce voyage d'outre-mer. L'an premkr

mil deux cens quarente &: huiél le Royfembarqua auec vne belle '^o^^.gf^^'^*

trouppc de grands feigneurs du Royaume, laifTantlegouuernement m^ Yoys

d'iceluy àfa mère la Royne Blanche &; à Alphonfè fon frère. Arriuez

qu'ils furent à Cypre, ils furent honorablement receuz par Guy de

Lufignan, Roy de cefte Ille. Où pendant le feiour qu'il y fit il perdit

Robert Euefque de Beauuais , lean Comte de Mont-fort , le Comte
de Vendofme , le Comte de Dreux , Archambaut féi^;neur de Bour-

bon,Guillaume des Barres 6c plufieurs autres vaillâs Cheualiers,iuf^

ques au nombre de deux cens quarente, qui moururent de peiie, qui

fe mit au camp du Roy. Ceft accident apporta vne grande fafcherie
J^-^

\^'^^'

au Roy
,
quidiminlia neantmoins de beaucoup lors

,
qu'il entendit ty m chn-

que le Roy de Tartarie luy mandoit
,
qu'ilfeftoit fai(5l Chrellien , ôc fi"^^'!'"^-
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auoit grand defîr de fa venue, attedant laquelle il eftoit délibéré mcc^

trelelîege deuantla citédeBandans, oùletenoit le Pape delà Loy

de Mahemet , qu'ils appellent Caliphc. En outre luy ofFroit toute fà

puiifancejpour luy ayder à conquérir la terre fainde.Le Roy feftant

rafrefchy quelque temps enCypre, {înglaenmer,&: printla route

d'Egipte, auec tel heur, que quelque refiilece que les Sarralîns fceuf-

Prinfe de
Çç.^-^^ faire, Damiette fut prinfe, dans laquelle les Infidèles auoient mis

lefeu,pouro(erauRoylefruitde{aviâ:oire. Celle ville eft grande

& forte,comme i'ay veu plufîeurs fois eftant en Alexâdrie,& laquel-

le Selin,Empereur des Turcs,qui conquifl: l'Egipte l'an mil cinq cens

dixfept, fift reparer& fortifier, comme le vous ay dit en ma Cofmo-
graphie.Apres telle conquefte le Roy pouifuiuantfapointe,marcha

contreMafoe , où Melaxala fils du Sultan l'attendoit. Ilyeutd'vn

cofté& d'autre defort furieufes rencontres. Mais ce qui aftoiblit da-

uantageTarmeeChreftienne/utrairiette du pays marefcageux,quiy

caufavne merueilleufe peftilenceÔC mortalité. De manière que les

Chrefticns furent contrains leuer le fiege , tant à caufe des maladies,

Prinfedtt doutils cftoientattenuez, quc pour la faute de viures. L'ennemy fe

Roys.Loys
f^j-^^j-jj- j^ l'incommodité des Chreftiens, qui luyfembloit appre-

fler vidoire, les ayant chargé les defconfit. Et yfutprins le Roy
(ainâ; Louys parMelech Salem, Ôi Ï^qs deux frères aulfi, auec piu-

fieurs autres Seigneurs ÔC gens de guerre , en nombre de douze mil.

Dcfquels Turcenia(ou félon autres, Turquiman) ne relafcha que

quatre mil , moyennant grande rançon ,
qu'il fallut payer : la reflitu-

tion deDamiette qu'il fallut promettre,& autres conditions portées

par l'accord de treues pour deux ans faid auec eux.Apres que le Roy
fut deliuré des mains des Infidèles il fc retira en Syrie, auec peu de

gendarmerie, qui luy eftoit refhee, &: renuoya fes frères Alphonfe ÔC

Charles en France vers la Royne blanche, pourl'alTeurerde fadeli-

urance: mais la bonne dame ne la feit longue, foit que le regret de la

prifon & mifere , où auoit efté reduide l'armée Chreftienne luy euft

amorty le cœur , foit que la maturité de fon aage l'appellail: au fepul-

Mort de h àw^. Sa mort , qui aduint en l'an mil deux cens cinquante deux , rap-

Roynemere pella fàin6l Loys au royaume ,
qui eftoit expofé à la mercy des tem-

des.Loys
peftâs ôc efmeutcs deplufieurs,quinedemandoientqueremuemcr.

VrKfAried- Etdc faid felleuerent en ce temps certains garnemens,qui,foubs
Hecjk Un- prétexte delà Croyfade,&: du fècours qu'il falloir pour rauoirleRoy

llurs def-
captif, firent des excez à Orléans &: Bourges , fi horribles que ceux

fai£ls par du pays furent contrainds prendre les armes alencontre de tels bri-

ccttx de gands
,
qui furent en bien peu de temps defFaids,& Hungarietué

/orUam ^^^^^ laplulpatt de Ces gens,le refte defquels fèruit par après à larepa-

ratioji
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jration des gibets delà France. Partant le Roy délibéra fen retourner,

ôc pour ce Elire amafïa tous les prifonniers Chreftiens qu'il pcutra-

chepter des griffes des Infidèles. Enuiron lequel temps
,
qui fut l'an ^^^

mil deux cens cinquante trois, Robert de Sorbonneinftitua laSor- sorbonm^

bonne à Paris , 6c donna des rentes,pour l'entretencment des Bâche- '"^^'^"'^'i"^

lieis de nourriture des Do6leurs de la faculté de Théologie. le n'en- nckplr^s.

treray au récit de leurs loUangeSjpour ne m'efloigner de nollre Roy,

lequel à fbn retour fit de fort belles ordonnances pour contenir le

peuple en fon deuoir. Il chaffa de la Cour les bafteleurs , farceurs Sc

toutes autres manicresdeeens de nulle valeur.Ildcffendir toutes bri- „ „o
_ . ^v^ . Belle; of-

gues, menées ôc monopoles qu'on faifoitpourauoir les offices, di- donnanas

gnitez &C benefices.Deifcnditaudi à tous fes officiers de faire aucuns ^« ^^y^'

acquefts ez limites de leurs iurifdidions, ne qu'ils brigaffent aucuns ''"*^*

mariages ou bénéfices pour leurs enfans dedans ny dehors le refiort

de leur iurifdidion. Dechaffa du Royaume tous les Banquiers eftrâ-

gers, pour la grande euacuation des deniers qu'ils faifoient,les tranf-

portans hors le Royaume. Ordonna griefues peynes alencontre

des blafphemateurs du nomdeDieu : deffendit les bourdeaux, èc

tousieuxhazardeux, permettantfeulement ceux de l'arc 6^ de l'ar-

balefte. Etencores qu'il eut fouifert beaucoup de maux au premier •^^"^"^°5"**

voiage d'outre-mer, fi voulufi: il encores derechefpafîer en Aftrique, ^oj^ outre

pour défendre les Chreftiens, toutvieil, caduque , brifé ôC maladif we»-.

cju'il eftoit. De Marfcille,ou bien d'Aix en Proucce partift le premier

iour de Mars mil deux cens feptante,auec Ces trois enfans,apres auoir

laide le gouuernement du Royaume àSymonComtede Nèfle &: à

Matthieu de Vendofme abbé de faind Denis. Eftantfiarmeril futa-

gité de grandes tempeftes, tellement qu'à peinepeutil prendre terre

en rifle de Sardaignc.il debclla Carthage la nouuclle,6c no l'anciene

comme i'ay dit dans ma Cofmographie, quelques faillies que fiffent

les Barbares à la fin paffant en Barbarie contre le Roy de Thunes la

pefle fe mift en fon camp fi forte, que lean fon fils y mouruft , lequel Monde s.

cftoit llirnommé Trifian, à caufè qu'il auoit efté né àDamiette , lors ^'^^^ ^.nl

que fon père eftoit en A fie au milieu dcics plus grandes triftefies. finfils.

Luy auffi ne tarda gueres après : car vne dyfenterie le fàifit fi violem-

ment, qu'il paffa de ceftevieen l'autre fiecle l'an de grâce mil deux

cens feptante Sc de fon règne le quarante troifiefiiie, le lendemain du

iour faind Barthélémy : &C parle commandement de Philippes fon

fils, fon corps futportéàfàindiDenys en France, 6c depuis canonifé

parle Pape Boniface huiâicfme du nom,pour la fainéteté de vie,qui

auoit efté en luy,ÔC le zeie qu'il auoit eu à la defenfe duChriftianifme
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A fon honneur ont efté compofé ces vers.

'Rexdiuus^mHS qui rex^ quigloria regum

EtDiuumfocra beUagerit^quaprincifeGaliOy

EtRege^&DmOy&Ludouicofrincipedigna,

Par tout ce difcours n'ay gucres fait retentir que les guerres,batail-

le,troubles bc remuëmens ,
qui ont accompaigné le règne de ce bon

Prince, lequel ienefçay fî on doit plus admirer pourfesheroiques

prouefTes
, que pour le ineihagement qu'il luy a fallu tenir pourpou-

uoir fournir à tous fes exploits. En quarante quatre ans qu'il a régné

a efté biê peu de temps, qu'il n'ait eu en fon pays armée furies bras, 6c

fî outre entreprint il la guerre cotre les Infidèles, qui n'elpuilapeu ks

threfors,comme il fera aifé à vérifier, fi on veut dreflervn eftat &; de-

partiment des charges, qui eftoientnecelTaires pourvue telle exécu-

tion. Les hiftoricns rapportêt qu'il y auoitvn tel amas de vin ôc bleds

en rifle de Chipre
,
qu'on eut dit à les voir

,
que c'eftoit de grandes ôc

hautes montaignes. Auflifans doute, failloit il grande prouifion,

pourfouftenirle flocdedixhuid cens vailfeaux
,
qui defl^arquerent

Rrfwf0» dn auec luy de Marfeille. En outre luy fallut payerpour (à rançon hui6t

Rojv- milBizantins Sarrafins, qui pourroientvaloir enuiion quatre cens

milliures, outreplufiurs deniers
,
qu'il luy falluft frayerpour ceux,

Edifesfon- qu'il rachapta des mains àts Infidelcs.Et neantmoins ie treuue qu'il a
decs par S. fondé plufieurs fuperbes & magnifiques Eglifes, afçauoir Reaumo,

^•''^'

l'Abbaye de fainâ: Anthoine lez PariSjl'Hoftel des Quinze vingts de

Paris pour les trois cens CheualiersaueuglezenlaTerrefainâ:epar

le Souldan du grand Caire,lefquels il luy auoit laiifé en oftageil'Egli-

fe de fainâic Cathene du val des Efcoliers, l'Hoftel Dieu près l'Eg'ife

de noftre Dame,l'Eglife desBeguines,des blancs mâteaux,de faindc

Croix de la Bretonniere, des Cordeliers, Chartreux , des Mathurins

& plufieurs autres,qui telmoignent aifes de quelle efpargne eftoit ce

Prince, qui pour quelqueguerre qu'ilmenaft ôipour tellesfonda-

tions ne laifloit d'acquérir toufiours quelque pièce au Royaume.

^cquejî Entre, autres l'an mil deux cens trante neuf, au moys de Feurier, lean

fdtapar 5. Qq n^te Je Mafcon 6c Alis fafemme vendirent à toufiours au RoyôC

J^MaCco ^ ^^^ fucceifeurs la Comté de Mafconnois ÔC (es appartenances,

moyennant dix mil liures
,
qu'ils receurent contant , &: mil liures en

Eachaptdes reuenu,à affoir fur laNormandie.AuxVénitiens il baillagrande (bm-
Keaques,

^^^ j^ deniers, pourrachapter d'eux les reliques qu'ils auoient de ga-

ge de Baudoyn Empereur de Conftâtinople,lequel en fit trâfport au

Roy l'an mil deux cens quarante fept , à charge qu'il rembourferoit

les deniers
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les deniers ,
pour lefquels elles eftoient affectées aux Vénitiens,

defqucls il auoit efté contraint: d'emprunter argent pour fubue-

nir aux affaires de l'Empire , ainfî qu'on peult recueillir dVn ta-

bleau, qui eft en la faindîe Chapelle de Paris, qui a efté fondée par s.cJupeUè

ce Roy,poury mettre ces Reliques defengagees. Sic'eftoit la feu-
^^^'""^'

le qu'il eut fondé , i'euffe efté bien contant de particularizer les

fîngularitez d'vn tel édifice, qui fe peuucnt veoir dans le Threfor

des Chroniques de ladite fainâre Chapelle. Il n'eftoit pas feule-

ment curieux de faire emmonceler de beaux &C fuperbes bafti-

mens , ains vouloir que ceux ,
qui eftoient deftinez au feruice diuin

fulfent aufti bien compofez àc baftis, ainfî que la dignité de leur

cftat le requeroit: pourtant reforma plufîeurs abus,que commettoit

quelques vns du Clergé, fur tout il retrancha les monopoles qui Plff^'it^de

fe faifoient pour les bénéfices , àc d'autant que la pluralité des be- /"t^/^ ^

nefices eftoit tellement indift'erente
,
qu'on ne faifoit aucune dif- _

ficulté d'en tenir plufieurs à la fois ( encores que telle pluralité

comme incompatible , fut défendue par les Canons àc Décrets

Apoftoliques ) à cefte occafion il fit débattre publiquement en

l'année mil deux cens trente neuf, la queftion qui fut propofee

par Guillaume deuxiefme du nom, & en ordre, feptante troi-

fiefme Euefque de Paris, à fçauoir fil eftoit loifible de tenir plu-

fîeurs, bénéfices. Ceux, qui iéntoient bien que cela eftoit pourles

defgraifter, èc leur ofter de foubz leurs aifles ce qui faifoit bruire

coufteauxencuifine,tafcherent à prouuerque telle plurahté eftoit

loifîble, ils n'y auoit mcyes, qu'ils n'emploiaflent à fin,que, fouftenas

telle multiplicité de bénéfices, ils maintinffent la chaleur de la mar-

mite : mais ils furent vifuement rembarrez ÔC condamnez à fe

déporter de cefte confufion &;meftangede bénéfices. On dit que

fàind: Thomas d'Aquin dit alors que li cefte ordonnance tenoit,

la moitié du Clergé fe retireroit pour la grande conuoitife des be- Bonnes

nefices lefquels ce bon Roy ne vouloit eftre conférez à autres ^^^".^
^ '

qu'à ceux, qui eftoient confbmmez en fçauoir,& douez des qua-

litez requifes par les Canons, Décrets S>C ordonnances de l'Eglife.

Il fe monftroit en toutes fes adions 6c comportemens homme de

bonne bc fainâe vie,fobre en fon boire èc manger, difcret en fès

parolles : les habillemens eftoient fort fimples àc non diffolus. Bihlefran-

II ne portoit foye ny pierrerie,6c donnoit grands biens aux pau-f^'T^ ^^'^•

ures. 11 fe baignoit à la led:ure pnncipallement de la Bible,qu'il auoit p2'^\^JI'J

fait traduire en François,efcrite en velin &; toute figurée& enlumi- theur.

neCjlaquellei'ay veudas vn monaftere en l'Ifle de Lezâte,côme am-

plement ic vous ay difcouru dans ma Cofmographie appartenante

Ll
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aux Vénitiens &C no au grand Turccomme dit &C raconte Munlier,

Des fciences humaines il eftoit fort roigneux,&: à ceft eflfeâ: par Tes

liberalitezentretenoitlVniuerfité de Paris, qui fe diiîipa en Tannée

mil deux cens &; trente,à caufe de certaines picques,qui furuindrent

entre les Efcolicrs &C Bourgeois de Paris, tellement qu'il fallut venir
lliottes en-

, t -r-r i- r r • • i- v r
mlesEfco-a^erblsad njerbera. Les Elcoliers le lentoientmdignes dauoirreceu iu-

liers (çr les perchcric d aucuus Parifiens,dontils nepouuoicnt auoirraifouitou-

Teplrr tesfois, pour euiter que le mal ne r'engregeaft, ils délibérèrent d'abâ-

donner Paris. Le Roy d'Angleterre n en fçeutpas pluftoft les nou-

uelles,qu'il voulut en repeupler fon Vniuerfité d'Oxfort. Mais après

par la vigilance de ce bon Prince ils furent rappeliez &C leur fut repa-
Femme de

S.Louys,
ratio faide des torts,dôt ils fe fentoient irritez. Il eut à femme, Mar-

guerite,fille de Raymond Comte de Prouence, laquelle il elpouia le

feptiefmeandefonregne, l'an après la Natiuitc de lefusChrift, mil

deux cens trente trois. Elle fonda les Cordelières de laind Marcel à

Paris, ou elle vefquit moût fainâ:ement le demeurant de fa vie, après

Enfms de \q decez de fon Seigneur 6c mary. Elle eift à faind Denis en France.

*
'"'-''^*

D'elle faind Loys eut plufieurs cnfans, a fçauoir, Philippes, qui luy

fuccedaà la Couronne,& auquel à cell; effeâ;, auant que mourir, il

bailla de fort beaux aduertiifemenSjpour viure en vray Prince Chre-

flien,ÔC qui elpoufa le iour de la Pentecofte en l'année mil deux cens

foixate Sc deux Elizabeth fille de laques Roy d'Arragon. Le fécond

fut,Pierre Comte d'Alençon:Robert feigneur de Bourbon, Comte
deClermontenBeauuoiii, lequeltrelpalfale feptiefme iour de Fe-

urierjl'an mil trois cens dix 6c fept,& gift aux lacobins à Paris. lean,

furnommé le Triftan, qui fut depuis Comte de Neuers: Louys
,
qui

ne veiquit gueres. Des filles il en eut quatre, afçauoir Blanche,qui fut

mariée a Fernad Roy de Caf}:ille,elle decedale dixfeptiefme de luil-

Iet,ran mil trois cens vingt & deux,&: gift à l'entrée du choeur àes

Cordeliers à Paris, Ifabeau elpoufe de Thibauld Roy de Nauarre 6c

Comte de Champaigne ÔcBrie, lefquels décédèrent tous deux l'an

mil deux cens foixante 6^ dix : Marguerite qui eut pour mary Louis

Duc de Brabant, &: Agnes donnée en mariage à Robert Duc de
înjlitution Bourgongne : il n'eftoit le Prince

,
qui entretint [q.s enfans en

des.Louys. dilTolutious d>C oifiueté , ains les duifoit à vertu luy mefmes , 6c

auoit de couftume deuant que faller coucher de les faire venir

deuant luy , leur failànt entendre comme les bons 8>C vertueux

Princes auoient vefcu , quels faits les auoient fait redouter par

tout le monde,afin de leur donner enuie de les imiter: au contraire il

leur propofoit l'orgueil, luxure& auaricc d'vn Heliogabale, Néron,

Sardanapale &C tels autres monftres d'impicté, afin que confiderans

lepauure
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le pauure eftat, où ils auoient efbé réduits , ils fe donnafTent garde de

fenlacer dans les viccs,qui les auoient ainfi miferablement défigurez.

Quant aux qualitez dont il feelloit Ces lettres, ce n'eftoient titres ma-

gnifiques, fuperbesô<: ambitieux, ains feulement fouz-fîgnoit Lnys

de Poiffy, fe reputant à plus grand honneur dauoirlenom du lieu,

auquel il auoit prins les arres àc affeurance de faChreftieté qu'aucune

autre grande dignité. De fait il fut baptifé en l'Eglife noftre Dame de

PoiffyjComme il appert deuè'mct au trois cens cinquante troifiefme

feuillet de certain liure authétique,appellé le liure iadis rouge, eftanc

en la chambre àcs Comptes du Roy noftre Sire à Paris. Quant à la Grande

loyauté, fil eut donné parole à vn eftrangieril eut mieux aimé mou-
/^''J'^/

'

rir de cent mil morts que de faulfer fa foy, comme il le monftre bien,

quand Philippes de Mont-fort luy rapporta que les Sarrafins fe-

fioient mcfcontez de dix mil francs fur les deux cens mil liures
, qu'il

fallutpayerpour la rançô de fon frère AlphonfeCôte de Poidiers.A
l'heure mefmes le Roy enchargea

,
qu'on allaft rapporter ce qu'il fail-

loitj&iamaisncvouluftdeparquerduport, oùilfeftoit embarqué

.pour fon retour,iufques à ce que la fomme fut entieremêt acquidee.

En fon pays des qu'il defcouuroit quelque noifeoudiffeniion entre s.Loy$grU

iesPrinceSjil couroit au deuat,pour empefcher qu'elle ne print auant f'^^'V'^'^^^"^

racine: fçachanttresbien que la diflenfion, entre les fubieds fert de

prefàge de la diffipation de la communion,corpsôC vnité duRoyau-

me. Toutefois ne peut il fî bien donner ordre qu'il n'y euft vne diui-

fîon entre les Efcoliers,& les Bourgeois de Paris , laquelle toutefois vifiorden-

ilappaifa. Mais celle des Mendians contre Guillaume de fainâ: A- t^eUsmen-

mour,Do6leur de Sorbonne 66 Chanoine de Beauuais,ne fut en luy qJ/u^^^
de pouuoir la pacifier, fallut que le Pape Alexandre, quatriefmedu des.Kmour

nom y interuint, lequel l'an mil deux cens foixante vn, côdamnace

liure comme hérétique& contraire aux ftatuts &C conftitutions Ec-

clefiaftiques : ne faut douter que ce graue Prince nefuft en grande

pcinc,pourramytié qu'il portoit au Docteur did S. Amour, a caufe

delararitédefon fçauoir&; intégrité de vie fort mémorable, mais

auffi il luy faifoit biê mal de voir tout en vn coup ruiner les Mendias,

pour lefquels il auoit fait baftir deux Temples à Paris. Et aufli qu'il e-

ftoit bien contant de les veoir, come ceux qui feruoict de tefinoings

des aumofnes qu'il faifoit pourl'honneur de Dieu. Quant à la lufti- s-Loysgrad

ce,il ne fè contentoit pas d'eftablir de belles loix , ains prcnoit enco- "* '"^'^*

res plus de peine de les faire obferuer plus eftroidement &: comme
il eftoit grand ennemy des vices,paillardifes 6c telles diffolutios, auf-

fi faifoit il chaftier ceux,qui eftoient furprins au mesfaiâ: comme l'e-

normité de leur deU(St le rcqueroit, vn iour ayant entendu qu'vn

Ll ij
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Cheualierauoit cflctrouué dansvn bordeau, il commanda qu'on

le luyamenaft pour de tant plus aggrauer l'infamie de lapeine, qu'il

luyvouloit bailler, pour réparation du def^honneur qu'il auoitfaiél

lufemtt de àlanoblefTe, leiugcmentpottoit OU quelaDoua, auec laquelle il a-

s.Loyscon- uoit proftitucfonlionneur &;pudicité,le meneroitparmyle camp

ddt^Lrdc-
en chemire,ayantvne corde attachée aux parties naturelles, laquelle

lant. laDona tiendroit dVn bout,ou fil ne vouloit fouffrirvn tel fupplice,

qu'il feroit dégradé des armes, cafTé de la compaignie , dont il eftoit,

éc perdroitfon cheual.Quelques vns,peut eftre,voudroientcontre-

roller fur ce iugement, quei'ay recueilly d'vne Chronique vieille ef^

criteàla?nain,&iugeroient qu'il falloit faire mourir le ruffien &C (a

mignonne. Mais fils prennent garde à ladiftindtion des temps, ils

pourront entendre les efcrîtures. Lalicêcedelaguerre fembloitdo-

nerp riuilcge à ce foldat de fe loger où il pouuoit : voilapourquoy la

peine de mort nefeft enfuyuiermais fil eut euvn coeurgenereux,au-

tant luy eut valu de mourir comme de fouffrir cefte condemnation,

qui luy oftoit là qualité du poin6b d'honneur, dont la noblcffe fait

tant de cas. Et quant à l'autre peine , c'eftoit appliquer le remède à la

playe offenfee : tout ainfî qu'à vn faulfaire on luy coupe le poin, aufH

vouloit ce bon Roy que la partie peccante fuft affligée par le iubie6t

mcfmes,qu'elle auoit corrompu,6c finalement que parcommun l'a-

gentôc le patient bcuffent la honte,puis que réciproquement aufli ils

auoient participé al'iniure. le n'auoye pas délibéré d'amplifier da-

uantage le prefcnt difcours,n'eut cfté que i'ay trouué quelque variété

entre aucuns documens qui font tombés en mes mains, afin d'enad-

uertir le leâ:eur, ôCau mieux qu'il me fera poflible efclaircirce qui

Enqudtepj pourroitdonneràaucuus dcla fafcheric. Cy deflus nous auons dit,

fufîfacré S. que ce fainâ; Loy s fut iacré Roy l'an mil cinq cens vingt OC fix ,& ce
Loysy^^ aumoys deNoucmbre le premier iour de l'Aduent de noftre Sci-

mença k re- gucut,tellement que c'auroit efte en 1 aagc de treize ou quatorze ans.

gner. £t; neantmoius on trouue au cent quatre vingt dixicfme feuillet du
Hure marqu é du figne de la Croix,eftant en la chambre des Comptes
du Roy noftre Sire à Paris , que la defpcnfe totale du couron-

nement du Roy faind: Loys fut fai(51:eau moys deNoucmbre, l'an

mil deux cens vingt & trois , de manière qu'il y a ace compte trois

ans de mefcompte , ou quatre , fi félon les autres Chroniqueurs,

nous tenons qu'il ne commença à régner qu'en l'année mil deux

cens vingt & fcpt . Pour accorder telles contradidions , i'e-

ftime qu'il peut eftre qu'il ait cfté couronné l'an mil deux cens

vingt éc trois : car lors aucuns Roys faifoient en leur viuant

couronner leurs enfans aifnés ,
qui dcuoient après eux fuccedcr

au Roy-
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au Royaume &: à la Couronne de France. Toutesfois ne commê^a ^

noftreS.Loys à régner qu'après ledecez du Roy Loys huiâriefrae

du nom Ton Pcre,qui fut l'an mil deux cens vingt &C fîx. Et qu'ain--

fînefoit, appert parce qui eft contenu, au cent trente-troifiefmc

fueillet du liure de M. lean de faind luft, eftant en icelle cham-

bre' des Comptes. Auquel liure eft enregiftré vne lettre , dattce

du mois de Mars, l'an mil deux cens vingt bc fîx , par laquelle

Philippelors Comte de Boulongne appelle vn Loys Roy de France

fon neueu ,
qui eft celuy

,
qu'aucuns ont réputé baftard de Philippes

deuxiefrne du nOjfurnômé Augufte,autremêt le Côquerat.Mais par

ce que cefte lettre iuftifie tât feulemet qu'il regnoit l'an mil deux ces

vingt 6c fîx,& no qu'il cômençaft lors a tenir le Royaume,ie fuis biê

cotât de produire autres tefmoignagcSjquimôftrerot, qu'ilacômê-

cc a régner en l'année mil deux ces vingt èc fîx, a ceux qui daignerot

de fupputer ÔC calculer les tempsri'en cotteraytrois. La première eft

auliure,nomméiadis rouge,au commecement &C auât la table d'ice-

luy,dattee par S.Loys au boys de Vincennes,du moys d'AuriU'an a-

pres l'incarnatio du Sauueur d>C redêpteur de tout le mode, mil deux

ces quarâtehuid-,ÔC defon regnelevingt-deuxiefme. La féconde efl

au feptiefme feuillet du cinquiefme liure des Chartes d'icelle cham-

bre, donee a Paris l'an mil deux cens cinquante fept , &C de fon règne

trente-vniefme,la troifîefme eft enregiftree au quinziefme fueillet du

liure,cotté B. eftant en icelle chambre, dattee par S. Loys à Paris, au

mois d'Oâobre l'an mil deux cens cinquate neuf, èc de fon règne le

trente-troifîefme.Encores pourroit on bien fournir de plufîeurs let-

tres,odroyées par S.Loys qui font en nature, (aines &: entières, def-

quelles afceil pourroit on defcouurirlaveritéqu'icyi'ay propofee. sXoysquU

lefuiseftécontrainâ: d'ainfi ramenteuoir au long cecy, par ce que & ptr î«i

i'apperçois que plufîeurs fe font fort lourdement abufez fur ce
*^'*"''"'^''

calcul , impofans a faind; Loys , chofe qui a efté faite du temps

de Loys fon père , defîa ( iî ie fuis bien records ) en ay ie touché

quelque mot en ma Cofinographie , bC en quelque part ay re-

marqué que noz Hiftoriens racomtent que fon fils aifnc Philip-

pes fit amener de Thunes le corps de fain6t Loys , lequel fut de-

puis canonizé enuiron vingt &C fept ans, après parle Pape Bo-

niface , huid;iefme de ce nom , au mois d'Aouft , Tannée a-

pres la Natiuité de lefus Chrift , mil deux cens quatre vingt

dix &C fept , le douziefme an du règne de Philippes le Bel lors

Roy de France. Ce qui appert par le fixiefme feuillet du liure,

appelle Nofler^ eftant en la Chambre des Comptes à Paris, Cer-

tains mal-aduifez fe font fait entendre, que le Pape eftant gaigné

Lliij
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par argent ,
pfefens& bien-faits des Roys de France a elle plus pro-

digue qu'il neftoitfeant, à def-ployer les treforsde laind Pierre, ôc

par ce moyen voudroient volontiers rauir ànoftre Loys lafainéie-

téjqu'ilfeftparfesfainds &: heroiques exploits acquis, fouz le pré-

texte qu'ils veulent faire Symoniaque ce Pape Boniface: mais fils en-

tcndoicnt bien les efcritures, n'efi: pas croyable qu'ils ofafî'ent tenir

tel langage. le n'oppoferay point l'intégrité des fouuerains Ponti-

fes 5
qui répugne à telles calomnies , dautant qu ils pourroient le dé-

nigrer aufll bien qu'ils fontplufieurs autres chofes. le les veux battre

par la vérité des hiftoires. Que fils les cufTentleu, fans doute ils euf-

pf/%« le lent apprinsque Philippesle Bel fut en fort mauuais mefnage auec
Bel en mdu.

^^^ Pgpe^ Doutautant qu'il vouloit alTu-iettir le Royaume de Fiance à

£e auec le
laPapaute,parvertudelapreeminence

,
qu lilattnbuoit , cu quâlitc

PapeBoni- dc vicaii'c de Icllis Chrift, lequel eftoit Seigneur fouuerain detoutle

^n'^r monde. Panures gens ils n'ont pas leu que ce Pape cnuoya dénoncer

au Roy Trel^Chreftien, que fil ne fhumilioit au fîcge Papal, des lors

il le declaroit indigne d'eftre Roy : bc que Philippes brulîa fes lettres

deuant ks Le^^ats : fit en outre vnc alTemblec à Paris, par laqueilcB o-

niface fut condamné, cômc hérétique, fchifmatiqueôc qui parille-

gitimes moyens auoit arpenté au lîege Papal. Efl: il donc vray-fem-

blable que par grâce , faneur ou par argét le Pape ait z9œ gaigné pour

canonifer faind Loys Père de Philippes , ennemy mortel de Bonifa-

ce, veu que la fentencedeceft interdiâ: fut feulement reuoquee par

le Pape Clément cinquiefme du nom,qui n'cftoit au iiege qu'en l'an-

née après l'incarnation du Sauueur de tout le monde, mil trois cens

& cinq, de fait il n'y a homme,{î de gayeté de cœur il ne prend plaifir

defebaigneren crreurôc menfonge, quipuilTe reuoquer en doute

celle hayne capitale entre le Roy Philippes le Bel &: le Pape Bonifa-

ce,quife font entr'efcrits des lettres lî tref-bigerres,qu'humainement

cftoitimpoirible,queBonifacc,pourfauorifer&: agréer au RoyPhi-

lippes, eut daigné honorer fon Père du titre de lainâ:. Il y en a entre

autres vne de Philippes, où il tranche ces mots de folie, fottife &: be-

ftifcjdontilveutcoifferlePapc, aduenant qu'ilvoulut attenter au-

cune chofefur la temporalité de fon Royaume, ny mefmes furies

prouilîons& collations des bénéfices François.Pour ceft effeâ: àcf-

fendit qu'aucun ne tranlporta or argent ny marchandife hors du
Royaume.

LOYS
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LOVIS VNZIESME, %gT DE FRANCE,
Chapitre y.

peine

Loys

LV S I EVR S,qui ont difcouru des moyes
necefïàiresàvn Prince, quiveut fe maintenir ^^^^" ^^P-

au commandement,rouucraineté& puifîan-
'""'' **

^"^^

ce abfoluë, ont entre autres fîngulieres rece-

ptes remarqué le fardjSi de(guirement,&: de

ce en à drelTévn chapitre exprès Mcfïer Ni-

colas Machiauel, qui nous met en butte k
rufe dVn lunius Brutus. Il a prins trop de

, fil eut daigné iettcr fa vcuéTur la France , il eut defcouuert vn

vnziefrne, qui bailla àfon fils Charles huidliefinc auant que

Ll iiij



Vie des Hommes Illuftres

mourir cefl: adueitifTement,A/^'> regnare.qui nefcit difiimulare, ceft a dire

ne fçait régner, & commander ,
qui ne fçait difTimuler. Pour corro-

boradon de ceft axiome ne faut introduire des raifons , ny moins re-

cercherlcs anciennes hiftoires, luymcfme feruoit d'exemple à fon

fils. Qm cft l'occafion^qui a meu aucuns de luy iettcr ces vers.

Rex cautm, regum exemflar, rex cautior hoflcy

tandem hoHesJkperatjtotiesJkperatmabiifdem:

'2iexprimùmpauperjdem magntiSydmes^& ajper.

Ces trois vers contiennent la vie du Roy,duquel ie produis icy le

pourtrait, tel, que Meilleurs de la ville de Tours amateurs de vertu,

m'ont enuoyé,auec toutes les antiquitez de leur villeiiur tout il le fait

caut, accord,&: rufé, tefmoignant par cela facilité, qu'il auoit d accô-

moderiespafTions aux humeurs de ceux,qu'il vouloir gaigner,appi-

geonner ou attirer à Ces filez. En après il le propofe pour mirouër des

autres Roys, dautantque ceux, qui n'ont voulu temporifer, ôC fe

feindrejfontpourlaplulpartidemeurez acculez. L'expérience en eft

fi manifefte qu'il n'eft befoin d'entrer en preuue, ains de retourner à

noftre Loys qui a efté caut ,& rufé, fi autre de fon temps l'a eft, ainfi

que la fuite de la vie pourraplus ouuertementdefcouurir. Ilfutfils

PeredeLoys de Charles feptiefine, àc de Marie d'Anjou: aagé de trente huid ans,

etfonfacre, Q^ cnuiton, fucccda à la couronne, 6c fut iacré à Rheims le quinzicf-

med'Aouft quatorze cens foixantevn, où ilremiia bien mefiiage,

comme il eftoitd'vn naturel fi frétillant, que Charles fon père eut

volontiers donné la couronne à Charles fon puifné, qui depuis fut

Duc de Normandie& àlafindeGuienne, mais les loix de Francey
contredifoient,6c les feigneurs n'y voulurent entendre. Lefquels de-

puis, mais ce fut trop tard, expérimentèrent quel fruidapportoient

au Royaume les rufes de ce Monarque, qui ne fut pas pluftoftcou-

ronnéà Rheims, qu'incontinantles fiens propres ne fefleuafient à

l'encontrede luy fouz prétexte du bien public, de laquelle fut chef

Charles le Charrolois Duc de Bourgoigne, qui auec François, Duc
. de Bretaignc, laques Duc de Nemours, lean Duc de Bourbon , lean

Comte d'Armignac, Charles Comte d'Albret firent tant qu'ils atti-

rèrent à leur ligueCharles frère du Roy,auquel il auoit baillé au mois

occdfionde
^l'Odobte en l'année quatorze cens foixante vn,lepays & Duché de

Uguerredu. Betry pourpartic defonappennage.L'occafion de telle efmeute fut,

bimpubUc. que le Roy priuoit àcs dignitez , bc offices les plus grands feigneurs,

plus vaillans,&: anciens du Royaume,aufquels Charles feptiefme les

auoit efleuez, que fon Confeil n'eftoitgarnyqucde gens de vile, &C

baffe
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ÎDalTe condition , finalement quil confondoit pelle-melle les grands

auecics menus, dC quelquefois preferoit les plus chetifs aux plus

haudez,& le plus fouuent ne vouloit croire autre que fa tefte, dont il

le repentit quelquefois, èc plus tard qu'il n'eftoit mellier , ayant elle

fort fouuent aduerty par certains feigneurs du tort
,
qu'il fe faifoit de

fe fier aind à foniugement.Entre autres le feigneur de Breiày le luy

fît entendre,auecvne rencontre fî à propos, que le Roy neutocca-

lion de fen formalifer.Allant à la chaiîe auec luy il luy dcmanda,où il

auoit recouuert vn fî fort d>C puillant cheual. Comment (dit le Roy)

il cft fî foible,& fî petit. 11 me femble de grande force ( dit le fîeur de

Brefay)ilvous porte, &: tout voftreConleil. Telles remonftrances,

quelques ferieufes quelles fuffent, ne peurent remettre en ceruelle le

Royidont n'eft merueilles,puis que le Sieur d'Argenton luy reputc à

loiiange vne telle prefomption,taxant bien au refte quelques gentil-

laflres,qui, n'ayans de rente dix liures, renuoyêt la refolution des af-

faires,dont ils fontrequis, àleurs hommes: mais pour contenter en

vn mot le fîeur de Commines ie ne veux luy mettre en butte , que le

pas de clerc que fîft leRoy quad il depefcha Balue Euefque d'Eurcux ^''«e/?'''»«

pour aller faire monftre des hommes d'armes à Paris.Il en fut gaillar- chabMincs.

dément releué par le grand maiftre de Chabannes,qui luy requift luy

donner commiffion daller reformer les Chanoines de l'Eglifed'E-

ureux. Cefle charge ( dit le Roy ) ne vous appartient pas. Elle m'efl

(répliqua le fîeur de Chabannes)aufri propre,& conuenable,commc

à rÈuefque d'Eureux d aller mettre ordre en vne gedarm erie. le fçay

bien que ce Roy a parvn fort long temps eflc tenu en cefle verdure,

mais après qu'à fcs defpens il eut apprins combien efl dangereux vn

tel changement, il enioignit tref^expreffémét à Charles fon fils qu'il

fc donnait biengarde de changer les ofîîces,qu'il auoit eftablis pour

la pernicieufe confequence,qui fen enfuyuroit, &C dont luy en auoit

mal prins:mais ce fut après auoir efté biê mattc , mefmes après auoir

perdu la bataille de la iournée de Mont-lehery , au mois de May en

l'année quatorze cens foixante cinq.Entre plufîeurs pertes,qu'il fit a-

lorSjfur tout regrettoit-il le feigneur Pierre de Brefay, Senefchaldc

Normandie,qui en plufieurs expéditions feftoit môflré non moins

afïcdionnc à fon feruice,que fidele,foit en trefgraucs et trel^prudés

confeils, foit en diuerfes rencontres, où fort magnanimement il fe

porta,mais la dernière qu'il peut exploitter fut en partie dommagea-
ble à la France, qui ne fçauroitaffez déplorer la mort de tels, Sc va-

leureux cheualiers,en partie aufTi proffitable àla Frace, à laquelle elle ^'^^«'<»f-

referuafon Prince,6c Monarque,6c finalement feruit pour immor-
^^ d/nll

talizer fcs héroïques faits, qu'il auoit au parauant exécuté pour le fer- de Brefay.
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uice de la couronne. Enceflc bataille pourmonftrerau Roy, qu'il

n'y auoit en toute la troupe aucun , quifut volié à ce Prince, comme
il eftoit, il luy dit. Sire, baillez moy voftre cotte d'armes, afin que ie

vousfauuelavie. Carpuis que vous n'ellesfi fort que les Bourgui-

gnons , c'eft Tans doute ,
qu'ils ne tireront

, qu'à vous verfer par terre.

L'cfchâge des armes,& en feignes fe fif.les Bourguignons penfans du
Sieur de Brefày, que ce fut le Roy, feruerent furluy, ôcToccirent.

Ograndeurde courage merueilleufe, qu'afTezon ne Içauroit admi-

rer ! mais aufTi eft bien à taxer le feigneur de Brefày, de ce que fi auant

il fe mit à laprclTe. Et ne fçay fi fa vie n'eut elle plus profitable à la

France, que de celuy qu'il lauua. S'il eft loifible de coniedurer par les

effeds, beaucoup plus eut gaigné le Royaume, fi ce magnanime
Cheualier eut peu refter de cefte meflee. Par fon fàge aduis il eut re-

dreffé plufieurs chofes,qui depuis font allé de mal-en-pis, &eut,peut

cftre, empefchéque lavidoirene fut demeurée au Bourguignon,

qui changea fi brufquemcnt le Roy, qu'il fut contraind d'accorder

toutes les conditions
, portées parla capitulation , faite auec ceux du

partydu bien public, quelques excefliues quelles fuffentimaisc'e-

Conditions ftoit nccefTitc à laquelle il falloit obéir. Entre autres chofcs bailla à
de U pacifia fon frcrc Charles, pour lors Duc de Berry, laDuché de Normandie,
cation des .

i i • i r i- •

troubles aucctout le rcucnu des deniers des nnances tant ordinaires
,
qu'ex-

pour le bien tiaoïdinaircs , 6c reprintle Duché de Berry. Loys de Luxembourg
public. Comte de faindl Paul, qui eftoit le principal conduâ:eurde l'armée

du Comte de Charrolois fut fait Conneftablc de France. Au Duc de

Bourbon reftitua tout ce, qu'il luy dctenoit, & en outreluy fitpen-

fionde trente fix milliures. Souzombrede cesappointemens, ôc

promefies le Roy les défarma, après il fçeut bien iouer Ces coups , ôc

monftrer qu'il en fçauoit à eux, & que pour auoir l^eu diiTîmuler

après il auoitmoyen de les faire venir au poindjôc auec le temps leur

fit bien payer leur efcot. Quant à fon frère Charles, premièrement il

le defpouilla du Duché de Normandie, &: l'amufa du Duché de

Guyenne , où il mourut le quatriefine iour du mois de May l'an qua-

torze cens foixantc douze, cmpoifonné (à ce qu'on tient) par les

moyens du Roy,& fut enterré fon corps en l'Eglife Cathédrale de

{àind André,de Bordeaux. Ce qui confirme le foufpeçon,eft que ia-

mais on ne fit pourfiiite de ceux , lelquels n'eftoyent que trop aueré

auoir commis vn tel crimCjdefqucls Dieu auffi par après fit punition,

Mort du
^ ^^ print luy mefine vengeance:le Conneftable delàind: Paul n'en

comredes. cut pas meilleur marché. Car il luy fit trancher la teftc à Paris publi-

«7/ ^I"'
qucment, (auec vne note d'infamie tref-grande) par arreft de la Cour

FrMce! ^^ Parlement , par ce qu'il auoit eu pratiques fecrcttes auec les An-
glois,
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glois,&: les Bourguignons,qui eftoient ennemis de la France,6c: me-

nèrent grande guerre alencontre de Loys. L'Anglois demandoit les

Duchez de Normandie,&: de Guyenne, mefmes feftoit défia mis en

câpaigne. Loys qui n'auoitiamais de couftume de mettre à hazard Trefuesa-

dela bataille , ce qu'il tenoit dans Tes mains par le moyen de Tes fimu- "^'^

'f
^"^

lations , oC palliemens , aima mieux renuoyer le Roy Edouard
, qui

cftoit défia arriué à Calais, que le laiffcr pafier plus outre,moyennant

quelque fomme de deniers,que le Roy luy promift:,outre ce qu'il luy

donna de cotent à Piquigny, où l'accord fut faid le dernier du moys
d'Aoull mil quatre cens foixante quinze, pour les frais qu'il auoit

fait. Le Conneftable,qui auoit elle autheur de telle defcente,voyant

que CCS defieins ne relifiijGToient à fin , &; qu'il baftoit mal pour luy , fe

retira es pays du Duc de Bourgoigne,6«C efcriuitau Roy d'Angleter-

re
,
qu'il eftoit vn lafche

, pauure , &; deshonoré Roy d'auoir a fi bon
marché appointé auec le Roy de France, qui eftoit bien entreprins

de luy pouuoir refifter , après qu'il aura peu fe fecolier de luy , fe gar-

dera bien de luy tenir promefie. Le Roy Edouard enuoya ^qs lettres

à Louys vnziefme,qui les rapportant auec les conie61:ures,qu'il auoit

de l'intelligence qu'auoit ce Comte de fàinâ: Paul auec le Duc
Bourguignon, dés lors délibéra de le guerdonner des peines qu'il a-

uoitprins contre fon gré auec Charles Ibnfrere. Pourl'auoirjen-

uoye le baftard de Bourbon Admirai de France, les Seigneurs du
Bouchaige, &; de faind: Pierre auec vne compagnie de gens de guer-

re,iufques aux portes de Peronne,&: là leur fiât baillé, ôC l'amenèrent

en la tour de la Baftilleà Paris : où il trouua le Chancelier auec les

Prefidents,& quelques Confeilliers de la cour de Parlement,qui luy

firent& parfirent fon procez. Le dixneufuiefme iour de Décembre
en la dite année mil quatre cens foixante , &C quinze , après qu'ils luy

eurent fait pofer l'ordre du Roy& l'efpee de Conneftable, luy pro-

noncèrent fon arrefl: de condemnation àcfl:re décapité en la place de

Greue, comme criminel de leze Maiefté: fes terres &; biens acquis au

Roy. Etfutlemefmeiourceft arrefi: mis à exécution: fon corps fut

enterré aux Cordeliers , ainfi qu'il auoit requis àiuftice. Quand ie

efcris ces hiftoires ie me ramentois la mort de l'Orateur Ciceron qui

futliuré à fon ennemy Marc Antoine par Ce{àr, cncores qu'il luy fut

fort affeélionné : mais voila que c'eft , le dire efl: toufiours véritable,

que le moins qu'on fe peut méfier de laquerele des grands, ce n'eft

que le meilleur,d'autant qu'ils fe pourront accorder par enfemble,6c

ne demoureront en la prefie que les moindres
,
qui fe feront trop in- Bepyauté

difcretement pouffez à la foule. Cen'eftpasqueievueilleiuftifierle ^^ <^'^'^>'^"

Comte de faind Paul , mais on nepeut , qu'on ne condamne le Duc Bo„,^o/V»f
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cieBourgoigne, qui ne pouuoit, fans faire tort à (a fidélité, liurerez

mains du Royceluy, lequel n'efloit en partie hayque pour ce qu'il

eftoit fecret partifant des Bourguignons. Mais Charles ne rcgardoit

point plus loing que Ion nez:il penfoit que c'eftoit bien peu de liuref

vn homme, pour auoir outre la paix enuiron quatre vingt mil cfcuz,

que pouuoient valoir les meubles du Conneftable , fans les villes de

faind Quentin, Han,Bohain,& tout ce que le Comte de faind Paul

polTedoit riere 1 eDuc,lequel ne preuoyoit pas que leRoy ne tafchoic

qu'à luy affoiblir [çs forces,afin qu'il eut meilleur marché de luy, lors

& quand il n'auroit plus à l'on coftéceluy, quilredoutoit fi fort, ÔC

qui luy bailla plufieurs ennuis ôc traucrfcs cependant qu'il fift retrait-

jaques teducoité du Bourguignon. De plus grande douceur nVfa le Roy
d'KrmignAc euucrs laqucs d'Armiguac Duc de Nemours, &: Comte delà Mar-
(capite.

che, lequel il fit décapiter aux halles à Paris levingtquatrie(me iour

d'Aouft l'an mil quatre cens foixante dixfèpt , finalement il fembloit

que ce prince n'auoit que deux moyens pour venir à bout de fes af-

faires , c'efi: ou qu'il eftoitrufé, oufeueretmefmes en faifoit il telle-

ment vertu, qu'vn iour ilrelpondit à l'Archeuefque de Tours,quiluy

demandoitpourquoyfifortilauoitefiirangérafteéliondes Princes,
Loysneuficf^ grads feigneurs de fon Royaume.Si ie ne me fuiïe (dit-il) fait crain-

dre,memon fl:rantvertueux,experimenté,&: rigoureuXji'eulfe feruyuere.

de dernier chapitre au Hure de Boccace des nobl es malheureux.Que
lafeuerité nefoitneceflaire àgouuernervnc Principauté ie n'en fais

point de difiicuté : mais, au chois, i'eftime que l'amitié du fubie(5l en-

uers fon feigneur eft beaucoup plus louable que la terreur , ÔC crain-

él:c, d'autant que l'obeilTance feruile n'a que trop fouucnt apporté

l'entière fubuerfion des Eftats, & quelques fois Dieu a tellement

fymbolilé les comportemês des Princes leueres enuers leurs fubietz,

queparapreseuxmefmcsont eftéencemonde, auveu&fçeud'vn

chacun
,
payez de telle monnoye ,

qu'ils auoyent baillé à leur pauurc

Peuple. Et afin que nous ne fortions hors du champ où nous fom-

m.es entrez , fil y avn Prince qui ait en France vfé de lèuerité , c'efi: ce

Loys. Souz la rigueur de fon inclémence paflerent les DucsdeNe-
mours,& le Conneftable aflez précipitamment. C'eft luy qui fit faire

des cages de fer, &: autres,de bois couuertes de pâtes de fer par le de-

hors ,& par le dedans auec terribles ferrures de hmù. pieds de large,

Cdiresiefer delà hautcur d'vu homme, &;vnpicd plus. Dedans icelles furent

Lo s"
^'^*' emprifonnees plufieurs perfonnes, & le premier qui les efiaya fut

l'Euefque de Verdun qui demoura quatorze ans dans la première,

qui fut faite , 6c le Sieur Philippes de Commines hui6t mois, auec

lequel fi nousvoulons faire rapport des tourmens,qu'afoufl:ert en ce

monde
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monde Louysonziefme, nous trôUuerons qu'il ai eftéencores plus

pehcnné,queceux/urle{quels il vouloir defplover fa reueritc*Quâd •^^'"'^Hf^'

??, . i, rC 11 •
\ r -r mite mandé

il n auroit eu que 1 artre,quc luy donnèrent ceux qui luy ligniherent,
^^ caUre

qu'il perdoitfes peines, de fe fier à frère Robert le Roy, ou félon les par Louys

.

autres François Paule, premier fondateur des CapufTins, lequel oiî

appcUoit Sainél-Hôme, àc qui à cell: efFed: fut enuoy é quérir en Ca-

labre par le Roy,afin qu'il peut luy prolonger fà vie. Ce qui le mit en

plus grande perplexité fut,qu'ils luydénoncèrent que (a,mort eftant

prochaine,ildeuoitpenferàfaconfcience. Jean Cottisfon médecin

cognoiflant l'humeur de ce Roy , &C que fort il apprehêdoit la mort,

fit fon profit de cefte fommation,&: cncores qu'en quatre mois il eut

receu cinquante quatre mil efcus contenSjl'Euefché d'Amyens oour

fon neueu,6c autres oflices, &: terres pour luy, & fcsamy s,fi le tint-il subie6lio».

fifubiet,que quelques rudes propos, dont trop témérairement il ^L)>^7/

l'outrageaft, ne l'ofoit enuoy cr
,
pour la crainte qu'il auoit de mourir Lovys par

huiâriours apres,qu'il l'auroit perdu. On parle du Tyran Denys,qui, fi^medccin

depeurd'eftreefgorgépar (es barbiers luy,mefmefe brufioit ià bar-

be,quantà moyi'eftimequ'encoreseftoit il plus affeuréque cecin-

quante-quatriefme Roy des François, qui ayant tenu fous vne gran-

detcrreurvneinfinitédeperfonnes,luy mefmefurla findefesiours

fe trouua fi mal afieuré
,
qu'il ne fut pas iufques à fon fils Charles , à {a

fille, & gêdre le Duc de Bourbon, qu'il ne le meffiaft d'eux. La garde

qu'il faifoit faire de fa perfonne,les réparations, 6c fortifications de fà

maifon du Pleffis-lez Tours, &; l'eftroitte refferrc, qu'il faifoit de foy joufpeçon-

melmesnionftrentaflezvniufleiugementde Dieu des vengeances, "f«^-

quinevouloit pas qu'on le mit dedans vne cage de fer, ayant huiâ:

pieds en carré, ainsquc luy mefmes femprifonna dedans fon cha-

iteau, duquel il n'ofoit bouger , voire àgrand peine ofoit-il monftrer

lenezparmylaCour, pour la crainte, qu'il auoit de quelque coup*

Mais qu'eft-il bcfoin d'arrcfter d'auantage en ce difcours ? puis que

noz hiftoriens font affeZ mention des frayeurs, qui inceflàmment

poinçonnoyent ce prince, qui efl taxé par aucuns d'ingratitude, de

ce qu'à feu,&: à fang il fè banda contre leDuc de Bourgoigne, auquel

( par manière de dire ) il eftoit plus attenu qu'à Charles fon père , du-

quel par plufieurs fois il feftrangea ,& n'uet aucun recours ,qu'a Phi-

lippes Duc de Bourgoigne, qui en receut le falaire qui auoit efté pre- in^atmde

dit par Charles feptiefme, lequel fe mefcontentant du recueil qu'il ^^
^°^^^ '*

faifoit à fon fils Loys,auoit accouftumé de dire que Philippe nourrif^ ^« £>«c</e

foit lercgnard, qui vniourluy mangeroit fes poules, longtemps ne Bour^oi^t

tard a l'euenement , ôCeiïeâ: d'vne telle prophétie. Les guerres , &C

langlantes batailles, qui ont efté entre ces deux puifïântcs maifons

Mm
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n'en font que trop euidente preuue, quafitous leseftés auoient pi-

ques de caftilles enfemble,& l'hyuerils faifoient trefucs. TantolHls

prcnoient,apres ils quitoient,&:iembloit que ce fut vn icu de barres,

que ces Princes vouloientiouër par cnfemble, pour fexercerIVnô^

l'autre. Et par ce qu'il feroit trop long de ipecifîer par le menu toutes

les rencontres, efquelles ces magnanimes guerriers le font entrecho-

quez , defquelles ie fais eilat de toucher encores quelque mot par cy

. ^ . apresenlaviedeCharlesDucdeBourgoigne,pourlepreicnL iem€

par it Duc contcntcray de ramenteuoirle iîege
,
qui fut mis par ce Di^ic dcuant

de Boiir^o- la ville de Beauuais , èc de Nus. Quant au iicgc deBeauuais
,
qui fut

j"\"llJ'({e
mis en l'an mil quatre cens foixante douze , iln'y gaigna gueres

,
par

Nukj ce qu'il fut contraint parles alTiegés de leuerle fîege fans rien gaigner
sie^e de

f^u;ja ville quc la courte honte. Pour lequel deuoir le Roy Louys

leur donna de grads priuileges,6c iramuniteZjdefquelles ils iouiflent

iufques à prefent , comme de tenir fiefs fans payer au Roy aucune
Vriuileges finance ,n'y eflre linets au ban,ou arriereban. Et pource que les fem-
onez^ cisix ^ £11^^ firent vn admirable deuoir en ce fiege du Bourguignon,

mes &fil- noftre Louys vnziefine voulut qu en fouuenance décela tous les

les de Beau- ^^-jj ig Jq^j- Jg [^ Çç[\;q Saind: Agadrefeie en la proceflion générale qui

y eil faite ,les femmes dc filles precedafrentles hommes,comme auf-

fi quepremieres ce iourlà fulTent à TolFrandejleur ottroyant en ou-

tre que le iour de leurs nopces elles [c paraifent aufii fomptueufemet

que les grades Dames, tout ainfi que bon le,ur fembleroit,chofè bien

peu permife durant le règne de ce Roy. Encores moins gaigna il a^

iîege qu'il mit de u an t la ville de Nuz
,
qui eft au commencement de?

Allemaignes fur la riuiere du Rhin près de Coloigne. Où il fufi: lon-

guement,& en fin fut repoulTéjfous certaines conditions,par l'Em-

pereur Frideric,troifiefme du nom, qui fortitd'Allemaigne pour fe-

courir 1 e Roy Louys,qui défia penfoit tenir enja puifiance cepauure

Duc,& ne faifoit plus Ion compte d'autre chofe,finon de le deualifer

ô£partager auec l'Empereur toutes les terres deCharles.A ceftefFeâ:

enuoya ambalTadeurs vers Frideric
,
pour le pratiquer à ce qu'il vou-

lut mettre foubs fa main,&C confifquerles terres, èc Seigneuries, que

ce Ductenoit de l'Empire: de fon coftc luy promettoit qu'il feroit

demefme des terres de Flandres , Artois , Bourgoigne &: autres

mouuans de la couronne de France. L'Empereur, pour relpon/e,

• 'V **

dit à l'ambafTadeur François. ïcy près d'vne ville d'Allemagne cou-

l'Ours ,^w/ roitvn Ours cruel, 6i dangereux
,
qui faifoit beaucoup de maux a

n'ej} pdi toutle voifiné : trois compagnons beuuans en vne tauerne
,
qui n'a-

^"
' uoyent pas de toute monnoye vnpicottinfe faifoient forts de pren-

dre l'Ours, &: de l'argent, qu ils fctircroient de la vente de la peau,

promettoient
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promcttoient de payer leur efcot. Apres difher fe mirent au pour-

chas , rapprochèrent de Ja cauerne , où il faiioit fon repaire : dés

qu'il les deibouurit auec grande furie faillit fur eux, lefquels , furprins

de foudaine frayeur, fen fuirent IVn vers la ville , l'autre grimpa fur

vn arbre,& le tiers fut attrapé de l'Ours, qui le fouilla auec fa patte,

Je vira, làns l'endommager autrement, fînon qu'il mettoitbicn fou-

uent fon mufeau près de l'oreille dupauure homme, qui fabftintde

relpirer(car tel efl lenaturel de l'Ours de ne toucher nyofïenfer les
'

corps morts ) après que TOurs fe fut retire ce pauurehomme fe leue,

&C fe met en voye de retour rceluy qui feftoitiuchc fur l'arbre del-

cend, ÔC demande à fon compaignon , quelle chofe luy auoit dit

l'Ours en l'oreille. Il me difoit(refpondit'iI)que iamais iene mar-

chandiile delà peau de l'Ours iufques à ce que la befte fut morte.

Auec cefte fable l'Empereur paya de refponce l'Ambalfadeur du
Roy,6cmithologifantvouloit dire qu'il falloir prendre le Duc de

Bourgoigne premier que faire partage de ce qui luy appartient. Et

fans doute Fridericle prenoitfort bien. Car Charles donna bien à

pcnferauRoy de France, &; luy tailla par après affezde befongne,

pour luy donner du pafTe-temps, &C luy apprjnt,que le prouerbe n'e-

iloit que trop veriuble,que qui compte fans fon hofte, eft contraint

le plus fouuêt de copter deux fois.TefÎTioing la fur-faillie de ceux de

Cam.bray,qui en l'an mil quatre cens foixante &C dix-neuffe meirenc

enl'obeifïànce duDucd'Auftriche,dechafrerentlesgens du Roy,6<:

quoy que le Roy fçeuft faire, femparerent du Chaftel. Puis au mois

d'Aouft le Duc d'Aul]:riche,6c le Conte de Romont,auec bien enui-

ron foixante mil combatans,vindrent fe parquer en vn village nom-
mé Guinegathe^ entre Theroliene 6<r. Aire,fîrent plusieurs courles fiir

la compagnie duDuc de Bourbon,& fur autres gens du Roy
,
qui e-

ftoient dedans Theroiienne. Au moye de ce on leua d'Arras, Bithy-

nie, Theroiienne &: autres villes de Picardie gens, qui auec telle vi-

fte{re,donnerent liir les Flamans,qu ils les menèrent toufîours battis

iufques dedans l'Aire, &y demourerentde onze à douze mil Fla-

mans qu'Allemands qui furent tuez , lans onze cens priibnniers, en-

tre lefquels eftoit le fils du Roy de Polongne, vn autre Comte Aile-

mand,&: autres grands,& puilfans Seigneurs : de manière que fi les suvfailUe

fracs Archers ne fefuffctamufez au pillage^&defpouilles des morts '^"
^^T'**l-n-i • fi ix- »*-ii-. iT^ ^ contre le

lavittoircdemouroitau Roy de France. Mais le Comte de Romot, Roy,

apperceuant le defordre des François, qui ne famufoient qu'à piller,

r'alliaA^n grand nombre de pietôs,&: piquiers,qu'on eftimoit à quin-

ze m.il ou enuiron,&: retourna tout court furies francs Archers, def-

quels il en desfit vne grande multitude.En cefte méfiée demeurerct

Mm i]
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îe Capitaine lean de Beauuoyfin, le fieur de Mont-pendo, Bail lit de

Rouen,& enuiron trois cens Seigneurs de remarque.Bien toft après

ieDucd'AuftrichemitleiîegcdeuantMallaunay , où commandoit

pour le Roy vn appelle Cabdet Raymonetauec huid vingts Arba-

ieftiers, qui,apresauoir vaillamment refîfté, voyant qu'il ne pouuoit

fouftenir, demandaàparlemcnter, àc fut accordé qu'à feureté il for-
fracs ^r-

fi^oifjv^^is ainfi qu'il dcflogeoit, les gens du Duc entrèrent dedans,

]e:^ qui firent vn terrible carnage, emmenèrent le Cabdet, lequel, com-

bien que luy fut donnée parole de feureté, le Duc fit pendre. De ce

leRoyeftantaduerty fit pendre ÔC eftrangler cinquante des meil-

leurs prifonniers,qu'il auroit prins fur le Duc, à icauoir fept des plus

fignalez,au mefme lieu oii le cabdet auoit efté pendu , dix deuant la

ville de Douay,dix deuant S.Omer, dix deuant Arras, 6c le refle de-

uant l'ifle. Apres telle exécution firent le degaft au pays de Flandres,

ôcleRoydellitua tous les francs Archers, &C en leur lieu délibéra a-

uoirquatre mil Suilfes (defquels il fut fait Bourgeois) et la garde d'Ef-

cofle.qu'ilentretiendroitàgages. Jamais ne feroit fait, fiievouloye

defchilFrer parle menu toutes les particularitez qui pourroient def-

couurir tat les rufes,&: aftuces de ce R oy que aufli les trauerfes, qu'il

à rcceu de la maifon de Bourgoigne,de laquelle il de moura fcigneur,

6c maifl:re,apres que Charles Duc de Bourgongne fut desfaiâ: a Na-

charleLuc ^Y ?^^ René,Duc de Lorrainejl'an mil quatre cens feptante fix.Cinq

de Bour-go- chofcs principalement rendent cc Prince recommandabic. Lapre-
*"^- micre cft, qu'il chaftia bien afprement les rebelles,& ceux qui conf-

piroient contre luy icariaçoit qu'il eut (peut eftre) quelque mauuaife

inclination, &: que le Duc de Bourgongne foit grandement à reprê-

dre,d e ce qu'il liu raie Comte de S. Paul trop légèrement au Roy, d
^ccjuejl eft-ce que l'intelligence &; accord qu'auoit ce Connellable auec les

j"^°"l'*JjSennemys de la Couronne, le rendoient coulpable du crime de leie

^ surdai- Maiefté. La féconde, eft qu'il eftoit foigneux de l'accroiiTement du
gne. Royaume,dont entre autres chofes fera foy l'acquifition qu'il fit àcs

Comtcz de RouiTillon, & Sardaigne, pour lefquelles pièces luy fal-

lut financer au Roy d'Arragon trois cens mil efcus, d'où ic ne veux

pasnierquenefoyentfortis plufieurs troubles,qui ont apporté à la

France plufieurs ennuys,mais pour cela ne doit eftre mefprifée la

vefen^d^c-
fy^ccrc afFcdiou de ce Prince, qui ne tafchoit qu'à amplifier 6c

met des ter- ags^i'zndiï fon Royaume , &: cncorcs que l'affaire ne reiifTit au
*

ij^^'
pointnommé, àc ainfi qu'il eut biendefiré, ceferoitky faire tort,

de luy improperer l'occafion des remuemens qui furuindrent, com-

me dit eft, contre fon gré. On ne peut auffi nier qu'il n'ait def-

engagé les terres de Pical-dic , eftans fur le long de la riuiere

de
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de Somme , c'cfî: à fçauoir Amiens , Sainâ: Quentin, Corbie, Arles,

Mortaigne, Abbeuille Ponthieu,ôC autres, qui parletraittéfaiten

la ville d'Arras en l'an mil quatre cens trente cinq par Charles feptief^

me auoient efté baillées au Duc de Bourgoigne , en gage de quatre

cens mil efcus d'or, de foixante quatre au marc: laquelle fomme il

paya content,& furent les villes,&:reigneuriesreioin61:es&: reiinies
^^^ ^ r

à la couronne de France.La troifiefrne eft qu'il cftoit fort deuotieux, diuotieux.

&pourpreuue, onadecouftume de produire lafoyôc hommage
qu'il fit à la vierge Marie du Comté de Boulongne,en l'Eglife ôc Ab- Hommage

baye dudit lieu,&: pour droit àc dcuoir donna , bc fit mettre deuant
^.^JJJ"'^'

l'image de la vierge, vn cœur d'or fin, pefànt deux mil efcus. Et or- ' "^
*

donna que deflorsenauantluy, ÔC (ts fucceifeurs Roysdc France

ticndroyent ce Comté de la vierge Marie: 6c en feroient hômage
deuant fon image en icelle Eglife,&; à chacun changement deVaiTal,

payeroientvn cœur d'or fin du mefme poids de deux mil efcus d'or.

le laifTe le treillys d'argent qu'il fit faire à S. Martin de Tours , au lieu

de celuy de fer,lequelpefoit cinq mil fept .cens foixante feize marcs

d'argent, bc coufta treize mil cinq cens trente fix liures qui réduises

à efcus rcuiennent à quatre mil cinq cens douze efcus d'autant qui!

luyfalloit payer onze liures pourmarc,ÔC pour façon, comme auf-

fi ie conte la fondation de l'Eglife de noftreDame de Clery, laquelle

ilfitbaftirà grands frais, d'autant qu'il faudroit par mefiiie moyen
dreffer lifte de plufieurs autres Eglifes,qu'il enrichit,ÔC dota de grads

reuenus: à ce meu par la crainte, qu'il auoit de mourir, eftimant que
telles fondations pourroient luy prolonger le cours de ks iours.I'ay

honte de ramenteuoir telles fondations, par ce que nos hiftoriês tef

moigncnt qu'il a pourceftefFeâ: foulé fon peuple de fubfides plus

que nul autre de [es predecefreurs,voire qu'il a quelquefois bafty des

Eglifes du lang des panures, leuroftant les reuenus pour les appli- -Df//?'» dt

qucr aux Ecclefiaftiques. La quatriefme eft pour l'ordre & police l'alZeuL-

qu'il mit au gouuernement du Royaume, enfèmble pour l'heureux, tiodes pro-

6c louable delTein, qu'il auoit fait de faire vn Edit fur l'abbreuia- "^^P°-

tion des procez, bc de racler toutes les tromperies, &; larrecins,
'" "

''^'

que commettent iournellement ceux
,
qui fouz le voile de iufti-

ce, chiquancnt, rapinent, & griffent tout ce qu'ils peuuent. En
outre auoit délibéré de faire qu'en tout le Royaume n'y auroir

plus qu'vn droit, 6c vne couftumc, qui feroient rédigez par cf^

crit, finalement qu'il n'y auroit plus qu'vn poids, & vne mcfu-
re. Il n'eft pas pofTible de prifcr le grand bien qu'il eut fait à la

France, fi la mort ne l'eut empefché de pourfùyurc vne telle v-

nion , égalité , ôC conformité de droiâ , aulnes , & mefures*

Mm iij

aume.
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Défia auoit-ii particulièrement reformé pluficurspoinds, quicon-
Prf««m cernoient la tranquillité du public, ôc auoit contraint les pauures

mtUoiutnt Gentils-hommes de feruir,pluftoft,que faddonneràades indignes

[mur. non pas feulement de NoblelTe, mais de rhonefteté,pieté,&: intégri-

té requife entre les citoyens.Par cemoyen a il retranché les moyens,

qui fèmbloient les chatouiller,eftans défnuez de moyens,6cvoulans

paroiftre par deffus les non nobles, àquefter la proye en vn coin

dVn bois , à bailler fur le nez du Roy, 6c à commettre àç.s crimes du

tout deteftables. Et pleut à Dieuqu'eftroitementauiourdhuycefte

reigle fut obferuec, on ne vcrroit vn tas, qui, vfurpans le tiltre de no-

blelîe hC failans des gentillaftres, ne daignent fentremettre à faire

quelque chofe de bien , 6c n'ayans dequoy foncer à l'appointera ent,

pour entretenir le train de la grandeur,veulent piaffer,d'où vient que

bien fouuent ils fe licentient à des malheurs , lefquels m'eft plus feant

detaire, que d'en empuantir ce difcours. Orpour honorer ceux de

fon Royaume, qui de fang illuftres continuoient à fennobUr de tant

inûitiition plus par le feruice,qu ils faifoient à faMaiefté,il inftitua en Tannée mil
des cheud-

q^^j-^-g ^eus foixautc &: neufau chaftcau d'Amboife les cheualiers de

dredefJnt \oïàïC faind Michel:rinftituti6,rcigles,priuilcges,& authoritez def-

Michel, quels i ay aflez amplemêt déduit en maCofiTiographie,qui fera caufe
/""'* '^* que ie renuoyeray le leéteur à ce que lài'enaydifcouru,pourremar-

^petedes qucr quc lafliette àcs poftes ,& le logis à trouuer chcuaux pour cou-
f/ofles. rir furent premièrement ordonnez par ce Roy en l'année mil quatre

cens fcptante fept. Ce n'eft pas qu'auparauant on n'euft des cheuaux

légers
,
pour fcruir aux courriers , dcfquels Cyre Roy des Perfes , bC

des Medes fut le premier controuueur,mefmes les Latins ont eu des

cheuaux légers
,
qu'ils appeloient Veredos ou f^eredarios vifte-allans, &C

legers,mais d'auoir eu des poftes aftifes ne fen lit rien entre les ancics,

pragfnAù-
la pratique en ayant eftc dreffeepar ce Roy de France. Lequel auerty

que An lo.

^^ |^ grande euacuation, qui fe faifoit des finances de fon Royaume,

que certains galands crochetoient pour les porter a Rome, pour le

vacant des Prelatures
,
pour les frais qu'il conuientpour ce faire

,
qui

font au détriment delà chofe publique, fitaffembîer les Prélats , &:

Vniuerfitcz de fon Royaume en la cité d'Orléans, pour abolir la

pragmatique fandion, laquelle fon père auoitpourfuiuy au Concile

deBaflelcfcptiefinedeluilletran mil quatre cens trentehuiâ:.Mais

la cour n'y voulant entendrej&l'vniucrfité fy oppofant,elle demou-

ra en fon entier. On tient que c'eftoit le Pape,qui le folicitoit à ce fai-

rc,mais il trouua à qui parler.A la miennevolonté qu'encoresauiour-

dhuy les François fe comportaffent en cefte honnefte, &C vertueufe

liberté, fans foufFrir le rauiffemêt des priuileges de l'Eglifc Gallicane

pour
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pour enrichir la chambre Apoftolique. Toutcsfois aucuns eftiment

que ce ne fut pour bonne affection qu'il portait aux Ecclefiaftiques, -^"j-jr/. d

ains pourauoir moyc de remplir fèsbouges.Et de fait eft-il taxé d'à- chlrJél'im

uoir bien rudemctpinféfonpauure peuple parfiibfides ôc impofls, fofts [on

dcfquels il ne faifoit que bien peu de confcience.A ce propos racon- ^*''^^^-

tc-on qu'il refpondit àvn fèigneur , qui luy auoit demandé combien
valoit le royaume de France, que facilement il nepouuoitlefçauoir, Koydume

cncores que fort longtemps il eut commandc,par ce (dit-il )que iele "''^J^f'*^"-

fais valoir autant qu'ilme plaill: , c'eftvn pré lequel ie tonds tous les p^c.

ans, toutes bc quantes fois que ie veux,&; n'eft pas la faulx hors d'ice-

luy, que l'herbe ne Ibit aulïi toft creiic. Voilapourquoy l'Empereur
Maximilié fouloit dire , tenant propos des Empires , Royaumes , 6c

Seigneuries, qu'il voudroit fi les fouhaitspouuoicntauoirlieu, eftre

DieUjôCauoir deux fîls,qu'à l'aifhé il refîgneroit laDeité,& au puifné

le Royaume de France, lequel il prifoittant pour le tiltrede Tref-

Chrcftien, qu'il à de precipu fur les autres principautez, qu'auffi pour

la fertilité d'iceluy,&;obeiirance des François,qui,tref-francs,font li-

bres à donner à leur Prince,ce qu'il demande.D'où eftvenu qu'aucûs rrunçois

iègauiïàns de la facilité &obeilïance de noftre nation, ont peintvn M'f»"^-

coqauecvn bas pourfignifier qu'encores que le François tienne le

premier rang entre les autres parties de la Chreftientc,{î eft-il baftier,

& fupporte toutes les charges,qu'on luy met furie dos.Et pour cefte

feule occafion les François font efté appelez CZ/ff^^rj^' par aucuns
, qui

ontprins plus de peine à réfuter les imperfcdions de noz Princes,

qu'àprifercequi eftoit exquis, 6c remarquable en eux. Il eft temps Manfuetu^

que nous fortions de ce bourbier, reprenat noftre bride pour efuen- j^
^"""^^^

tcrles rares vcrtus,quirduyfoient en ce magnanime Prince.Icy donc enuersfcs

'

cftlelieuducinquiefmepoinâ:, qui à fait admirer par tout ce Roy, ennemis.

c'eftqu'cncores qu'il futaftez rigoureux à ceux,qui luy eftoient mal

aiïeélionnez, pourtant nevouloit-il exercer fur eux vne cruauté ti-

grcfque , dontpourront faire foy plufieurs de Ces a6bes généreux : ôC

entre autres la courtoifie qu'il fit à l'Efcuyer Raoul dcLaunoy, qui

auoit efté du nombre de ceux
,
qui auoient tenu bon a crédit contre

fa Maiefté
,
qui l'an mil quatre cens foixantc dix ôd fept , f'eftant laify

de la ville par le moyen des Sieurs Philippes de Creuccœur, fèigneur

d'Elquerdes, 5>C autres fîftfommer ceux, qui eftoient dedans le Cha-

fteau
, pour la Comtefte de Flandres , de luy rendre la place, après en

auoir fait par plufieurs fois refus , en fin voyans qu'ils ne pouuoyent

lubfîfter, demandèrent à parlementer , &C entre autres ceft Efcuyer,

qui trduua telle grâce enuers le Roy, qu'encorcs que lavicStoire fut

en fà main, files reccut il benignemcnt àmcrcy, leur accorda, que

Mm iiij
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ceux qui eftoicnt dedans fortiroient auec leurs biês faufs.Et en outre

gratifia ceftEfcuyer de gages,& pendons pour l'entretenir honnê-

tement : puis luy donna vne chaine vaillant deux mille cfcus. Et

pourautant qu'on pourroit foupçonner ceft Efcuyer de trahifon , ÔC

dire, que pour le gaigner , le Roy luy auroit faitplufieurs carefTes,

& prefens dautant qu encorcs que le chafteau fuft battu, fi eft ce que

le Roy n'eftoit dedans. le fiïis plus que content deproduire icy vn

exemple d'vne debonnaireté efincrueillable de ce trefprudent prin-

ce, lequel fe monfbra doux, & humain enucrs ceux d'Arras, quife-

ftoient mutinez,ÔC obftinez àl'encontrc de luy,& fi furent furprins,

alors qu'ils vouloient,comme déléguez de la communaulté d'Arras,

aller demander fecours à la Contefïc de Flandre alencontre du Roy.

Le preuoft des Marefchaux de vingt deux , ou vingt& trois
,
qui a-

uoicnteftéprins, enauoit fait décapiter dix-hui(5t, entre lefquclse-

Oudartdt ftoitOudart deBufry,trop tofl:,carle Roy auoit bien bonne enuie

B«/^. de le iauucr:fi demanda des qu'il fut arriué, fil auoit efté defpeché, &:

après qu'il eut aprinsquainfieftoit, il commanda qu'on déterrait la

tefte dudit deBufTy. CequifutfaicStj&fitdrclTervn haultcheuron

au milieu du marché ,&: fur iceluy fit attacher là teftereueftlie à'\n.

chapperon rouge fourre de menuvert,àla manière d'vn des Con-
feilliersdela cour de Parlement. Illetenoit en réputation, pource

que c'auoit efté vn homme prudent &; entendu es affaires d/eftat

auquel pour cefi:eoccafion il auoit voulu donner vnEfi:at de Con-
feilJ cr en la cour de Parlement à Paris , mais il ne voulut pas l'accep-

ter en fon viuant ny moins aufli l'eftat de Maifl:re des Comptes,dont

ill'auoit voulu honorer. Toutcsfois apreslamort,encoresqu'ilfen

fut rendu indigne tant par le refus
,
qu'il auoit fait

, que pour la rebel-

lion,qui trop témérairement l'auoit fait ainfi,auec les fiens , efleuer à

jro^^g„-r rencontre du Roy,en re^eut-il honneur après fa mort. Ce qui fait

me difficile dauautage admirer la bénignité de ce Prince efl:,que outre (àcouflu-
a bailler Us meil vouloit pouruëoir d'vn eftat d'ofiicece BuiTy Parificn , au lieu

qu'il auoit accoultume de tenir en haleine , ceux qu il voyoït aipirer

après les offices. Et défait raconte-on qu'vnperfonnage luy dema-

da vn office, qui vaquoit en la ville,d'où il eftoit,le Roy luy rcfufà, 5C

luyofta toute cfperancede l'obtenir de premier coup, fans le faire

long temps courtifer
,
pour auoir rclponle d'eftre admis , ou efcon-

duit. Le demandant après qu'il vit qu'il n'y auoit plus d'efpoir de par-

uenir à ceft eftat , il remercia le Roy en grande reuerence, de ce qu'il

luy auoit fait vn plus grand bien,qu'il ne penfoit, luy ayant Ci toft do-

né la defpeché , fans luy faire perdre temps de courir après luy , le re-

paiflant de vainc efpcrance. Le Roy fc contentant grandement de

ceftc
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ceftercfponfejluy fitàrinfîant expédier les lettres de l'office, dont

il fe pourneut.Entrevne infinité d'autres (ingularitez,qu'on à remar-

qué en ee Roy , ce trouue qu'il à efté vn grand gaulîcur , hc aimo it à

dire le mot , mais rcncontroit fort bien , comme quand le Capitaine

Naran venant vers luy pour Taduertir des expéditions
,
qu'il auoit

f-ait a Carabray,il portoit au col vn riche colier d or ,
qui auoit elle fa- u^r.

briqué des reliques des Eglifes de Cambray. Et comme vn gentil-

homme fauançall
,
pour manier ce colier , le Roy luy dit. Garde toy

bien d'y toucher, car c'eftchofefacree,donnant à entendre que Na-
ran auoit efté vn facrilege. Sur tout parmy ces petites lilees il iettoit

brocard , attachoit toujours quclcun des vices
,
qu'il remarquoit en

luy. Ain(î qu'il fit à Nicolas Raulin
, qui eftoit Chancelier de Philip-

pes troifiefmCjDucde Bourgoigne,lcquel,outreplufieurs excellen- NkoUi
tes grâces, qui le rendoient admirable, eftoit fortprifédecequila- -?fW/»

uoit fait baftir ce beau, ÔC riche hofpital de Beaune , exellenten edi-
y'"""^'"*

fices,& en meubles , fi autre l'efi: en la France.Il dit, cefi: bien la raifon Bour<roi<rne

que le Chancelier de Bourgoigné
,
qui en fon temps àfaitplufieurs H'^'' î^^°-

pauures, à la fin de Çts iours face vn hofpital
, pour les nourrir, bc lo-

^'^'^ '"

ger,regardant,peut eitre, ai apologe qui elt fort bien rcpreicnté par

le fleuron des loys Alciat
,
qui au cent huitiefme de (es Emblèmes re-

prefentevn petit Milan
,
qui regorgeoit des tripes , & boyaux

, qu'il

auoit mangé.Auquel fa mere.qui ell: iuchee au deuant de !uy , remo-
ftre qu'il ne doit fe mefcontenter, d'autant que ce, qu'il iettoit de-

hors,n'eftoit de (es tripailles, ains de celles d'autruy. A Millon d'Ille ,,

nonantetroifiefmeEuefque de Chartres ne voulut-il point pardon- d'ijie Euef-

ner,levoyant monté fur vne mule harnachée de veloux,aaec les i^^'^^char

freins dorez. Luy dit que les Euefques du temps pafïe fe contentoict
^^'^'

d'vn afne ouafneife,auecvn fimple licol :c'eftoit du temps (dit Millo)

qucles Roys eftoient bergers, &: gardoient les brebis. Le Roy répli-

qua qu'il ne parloit point du vieil Tcftament, mais du nouueau. Ha
(refponditl'Euefquejc'cftoit alors que les Roys eftoient grands auf-

moniers
,
qu'ils faifoient afleoir les ladres& panures en leur table, &

lauoient les pieds aux pauures.Non (redoubla Louys) les ornemens
précieux font couftumiers aux Roys,pour feruir de remarque,6c les

diflinguer àts autres , mais en la primitiue Eglife les Euefques fe c6-

tentoient de fimplcs habitz.Icy le Roy auec cell Euefque conteftoit my^deH''
àes fuperfluitez du train Epifcopal , lefquelles il detefloit totalemct, fuperflmté

mefmesenfaCourne vouloit permettre ladiffolutiond'habitz. Et '^'^^-^^"^

de faiét luy mefmes n'eftoit aucunement curieux d'eftre rare en ac~

couftremens precieux,& magnifiques,dont il fut taxé,alors qu'il fut

cfleu arbitre, pour iuger le différent d'entreles Roys deNauarre, 6c
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de Caflille.Les Efpagnols d'arriueefe mocqnoient des François, &C

de leur Roy,qui fcmbloit quelque pèlerin de S.Iaques,auec fo chap-

peau graSjbordé d'images,ôc fa iaquette de drap tanné,&; qui n'auoit

aucunemaiefté. Ceftmcrueilles comment il fut efleupour arbitre,

louysn'e- yeu qu'ihVeftoit pas lettré,ÔC ne vouloit permettre melmesque fou

i^n!"7u^ fils Charles Rappliqua aux lettres. Pourraifbn, ildifoitque le temps

loit que[on employé à Teitude occupoit la place du foin, qu'il falloit auoirpour
fUeflu- l'adminiflration du public, dC que celuy, qui vaquoit aux lettres , e-

floit parla pratique d'icellcs rendu timide, coUard , &C moins hardy

aux grands affaires
,
prenant de fî près l'exemple d autruy, par les ef^

critures,qu il n'ofoit entreprendrevn fait d'importance, &C douteux

à exécuter. Voicy le miroiier, auquel fe veulent mirer la plus part de

ceux,quiauiourd'huy tiennent les premiers râgs, ÔC principales di-

gnitez par deffus les autres. Ils eftiment auoir emporté gain de cauie,

quand ils peuuent enfler leur grandeur dVne ignorance. le ne veux

pas leur oppoferl'authoritéd'vn Platon, qui tient que les Republi-

ques,peuples,&nati6s font heureufcsfeulemet, lefquelles ontpour

feigneurs ceux,qui font cfmaillez de fçauoir. Ils me pourroient dire,

qu'il en parle en clerc d'armes. Partant ie leur mettray en tellevn Sa-

lomon,vn Alexandre,vn Iules C£efar,vnCharles le grad 8>C pluiicurs

autres,qui efhoient bien copofez d'autre humeur, que noftre Louys,

&: qui ne cedoient à luy.Que fil les eut enfliiuy n'eut fait les furfiiliies

cnfon Royaume telles qu'il a fait, de manière que,pour rembarrer

cefle brutale ignorance,n'efl:befoin que mettre en compte les mal-

heurs qui ontfuiuy ceux
,
qui fe for-banniflbient ainfi dcgayeté de

cœur de TadrefTe des bonnes lettres. Etfànsdoute eut-ilfaitde bien

autres démarches fil n'eut elle fécondé par plufîeurs fîens Officiers,

qui au mieux qu'ils pouuoient,reparoient les brefches, que par inad-

uertance faifoit ce Prince,lequcl ils releuoient quelques fois
, quand

ils le fentoient gliffer à quelque defecfluofîté. Entre iceux i'en remar-

mite'&'U <^ueray icy feulement deux,le premier fera, Triftan l'hermite, qui fut

Damoli- grand Preuofl de fon hoftel,&: le Dain,01iuier fon barbier,qui fe fai-

*"*"• foitappeler Comtede MeulancouMelun, dont il efloit Capitaine

feulement,ôCnonComte,lequel il enuoya à Gand,pourcuyder pra-

tiquer les Gauloys defquels il ne peut cheuir, partât afin que fa char-

ge ne fut inutile, il fît tant qu'il trouua moyen de mettre les genfdar-

mes du Roy dedans Tournay,dont les Flamans reçeuicnt grand do-

mage, & y moururent plufîeurs des ennemis, & entre autres leur

Mort de Chef, IcDucdc Gueldrcs. Apres auoir régné vingt 6c trois ans, en
LouysXJ. grandes peines,trauaux,foucis,frayeurs &;foufpeçons,ilallade vieà

trefpas,aagé de cinquante fept ans, le pcnultiefme iour d'Aou fl, mil

quatre
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quatre cens quatre vingts &: trois, enuiron huid heures dufoir,à

Pleflis-les Tours, oùil faifoit fà reficlcnce,puis fut enterre en l'Eglife

de noilreDame deClery,qu'il auoit f6dé,&; où il auoit efleu la lepul- Femmes^
ture. Apres luy lucceda Charles huiâ:iefÎTie , auquel auant famort ^"f""^'^^

il auoit ia redgné Ton Royaume . Ce Roy Loys eut deux femmes,

la première fut Marguerite,fillc de laques Roy d'Efcofle premier de

ce nom, laquelle deceda lans enfans : la féconde fut Charlotte fîlle de

LouysDucd'Orleans,quivnpeu apresfon mary deceda en la mef-

me année au Chaftel d'Amboifè , &; fut aufly enterrée en l'Eglife de

noftre Dame de Clery auprès du Roy Louys. Qui d'elle auoit ei^

quatre e,n fans, al<^auoir IoaclîLm,qui mourut en fonenfance , Jeanne

qu)l fit.elpouièr par force à Louys Duc d'Orléans. Anne efpoufe de

Piçiire de Bourbon (eigneur de Beau-ieu , èc depuis Duc de Bourbo,

& le dernier fut Charlcs^auquel le Roy auant que mourir enchargea

de fe gauuerner par le confeil de fon beau frère leDuc de Bourbon

,

&dufeigneur,d'£fquerdes. Du temps de ce Roy Louys adyindrent

plufîejarscalamitez au Royaume en l'année mil quatre cens quatre Mifens^

yinfftôC deux scièrent \cs vienes , la cherté de bleds fut vniuer- "f'"'''^^
adutnues

fellf , 49f^^ mQurut de fain> grande quantité de gens
,
que l'on trou- du temps

upitmo-rts es champs. L'année eniuyuante couroitvne maladie de «'«^ojv

i^Gure ,§C rage dételle , en manière de coqueluche , dont moururent "^-T
"""

plu.ûeuf5grans,& notables perfonnages.Entre autres l'Archeuefque

.de Narbojanc,l'Euelque de Lizicux .Zvicfllre leanBoulanger premier

Pre:(i4piitjM^il^i^c Martin Magillri dod:cur,&: aufmonnier du Roy,
i&:^u,tires,quiauoientdubled ei^ leurs greniers, durant la famine de

réarmée -précédente, ^nuiron ^ce temps aufly le lîxieiiiie de Juin le

Clocher ,4.e fainde Geneuicfueà Paris fut bruflé par foudre , &: feu

de pPiÇif^efre, qui y cheut entre huid; &C neufheures du foir.Or enco-
^'"^''^ ^"

xe$.q,ue]arememoratiô de tels def-allres puilTe feruirau public, tou- y?c^e«f efla-

Xe^oi^puis qu'elle engendi croit trop de mélancolie, i'ayme mieux, l^^'p^-^^Loys

pc^ji,rx:lore&: finir la prefente hiftoire , adioufter icy quelque choie ""^''Z^'-

c^ç^'cs des faits OC gcftes de ce Roy , lequel à fon aduenementà la

Ç(>uronne ellablit l'ordre des Prclidcns premier, lècand,troiliefme

§C qiUatriefoe en la Cour de Parlement à Paris , ainfy qu'ilappcrt par

les dattes du huiâ:iefme de Septembre mil quatre censfoixante vn.

Se^iblablemet ce fut luy
, qui en l'année mil quatre cens foixate fept capiuhes

e«uayg vn mandement à Paris, que les cartiers de la ville fulfent par- ^ ^'nTi

tjs e^ dizaines , chafcune defquelles eut la bannière , auec des Capi- ^ Pam bar

tailles ,& jLJetitenans
,
qui font nommés par l'ancienne hiftoire prin- -^''«->^.

cipa.i>x 6c fous-principaux, lefquels feroientarmer tous les citoyens,

eom|)j-insfous leurs dizaines , tant nobles que routuriers, gens d'E-
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glife que de iuftice, marchans & gens de melHcr. Et pour autant que

par le mal-heur des guerres , famines ÔC peftilence la ville de Paris

ryUdJmâl elloit defcheutc de là grandeur &: magnificence, permit à tous, de

'yiums, quelque eftat ou condition qu'ils fuifent , de venir demourer à Paris,

faulx bourgs^ Ban-lieue d'icellevillcjauec abolition & franchife de

tous maux par eux commis, fans referuer les crimes de larcins , vole-

rie,meurtre ny autres,le leul crime de leze maiefté eftant exepté: dot

quelques vnsfe formalifentjdàutant (dientils) qu'il faifoit de Paris

(vray chefde tout fon Royaume )vnAfileôC refuge pour les mal vi-

uans. Mais ces gentils contre-roleurs ne confiderentpas
,
qu'auiour-

dhuy la Republique de Venife fert de mefmes port de falut à ceux,

qui fot dilïames de tels bC fî horribles meffaits. le leurvoudroyc de-

mander, fi onques ils ouïrent parler dVne plus grande ville, que full

Rome , ÔC neantmoins Romule , lors qu'il la voulut peupler
,
permit

libre entrée à toutes perfonnes , fans faire fcrupuieufe difcretion des

biens viuans ou mal-viuans. Au refte , comme ie ne fuis de ceux qui

prennent plaifird'efpoufer les quereles particulières desvns 6c àcs

autres au difcours de ceftc hiftoire , aufiy ne voudroy-ie glilfer telle-

mêt,que ielaiflaffe de gayeté de cœur fouler aux pieds l'honneur de

ceux,qui ont mérité beaucoup pour la Republique , ôc nommemeC
de noftre Louys , auquel certains contreroleurs ne peuuet rien autre

rcprocher,finô qu'il faccoftoit de mauuais conieil 6£ des-appointoic

ceux,qui pouuoiêt de beaucoup luy aider. le ne veux entrer en laiu-

dc abray. ftification du lurifconfiilte Ambroife de Cambray ,ny auffymef-

parler de luy,mais oferay-ie biê alfeurcr,qu cncores qu'il eut elle pire

cinq ces mile fois,qu il n eftoit , toufiours euft il efté trop bon, pour

maftiner ces telles foies, qui ofoictie percher à lencontre de noftre

Louys.Auquel on f^aitfortmauua!sgrc,qu'ilfauorifoitlespetits, 6C

eftoit infupportable aux grands. Ce que iene puis nier, recognoif-

.^u, j r lànt qu'il donna remifiion à mcflirelean de Haneeft Seigneur de Se-
(jYcids dej- ,

l _ . ._ _
_^C?._o___

appointes ly,qui auoit fuyuile Duc de Bourgoigne , ôc feruy le Côte de Sainâ:

f^r Louys Pol:&:à Reuaud deDurfort,frere duScigncur deDuras,ôcSeigneur

r/cl"
**"

de Beaumont en Agenois ,
qui auoit tenu le party du Roy d'Angle-

terre,il donna la moytié delà feigneurie delà ville du Port Sainéle

Marie , aftilc fur la Garonne en Agenois , comme par indiuis auec le

chapitre de Sainde Capraife. Et que bien que mefiîre Gaillard de

Dur-fort feigneur de Duras, Blancafort 6c Villandraufe fut opinia-

ftré au feruice de l'Anglois , fi eft-ce que le Roy ne luy en fit grande

pourfi^iitte ,ains luy en o(5troyala remiflion fort libéralement,ÔC luy

rendit toutes ÔC chafcunes les terres. En outre plus iefçay fort bien

qu'il auoit fon maiftre Pierre des Habilitez , lequel (comme l'on dit)

luy
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iuvfcuflenoit la celle fous fon coifïînet. Mais quiprcndra garde de

près à l'humeur ôC prudence de ce Louys,loudain ii delcoumùa à

quelle fin les grâds n'eftoient tant fupportés que les petits. Donques

puis que ceRoy auoit enuie d eftre obey,&: tenu le plus grâd de tout

ion Royaume,aufly faloit ii qui! iuiuit tous les moy es, qui pouuoiet

le maintenir en vne telle prçceilence: Le plus propre eftoit d appaifer

& atterrer ceux, qui eflans haut percheZjpouuoient luy faire ombre

&;obfcurcirla lumière de fa maiefté.Etpour-autac qu'il deuoitauoir

alentour de faperfonnegens d'apparence, il auançoitiespetis„quià

peine euffent fçeu eftre il bie remplumés qu'ils ofallent guindcr leur

volpardejfTusfon fiege. loint que telles partialitez qu il fcmoit entre

les grands des-appointcs &: les petits auancés fembloient fcruir à la

conferuationdelbn eftatdautant quefentrepillansparenfemblc ils

ne famuleroient pas à luy brouiller la tranquillité de fon Royaume.

Et pourmieux rafermir Ion eftat,ilfentretenoit de laCour de Parle-
exemption

mêt,6c à ceft efïeâ: en l'an mil quatre cens foixâte dixneufil odtroya del'amen-

le priuilcge d exemptiô de larriere-ban à tous les Seigneurs du corps ^'^^p°f^

d'icelle. Qm eft chofe raifonnable 6£ bien confideree
, que ceux, qui

]>JirUment.

font la iuftice à chafcun foyent reipeâ:és liir tous autres, &: ex cpts de

toutes charges bc feruitudes. En laquelle immunités exemption

furet coprins encores les notairesôc fecretaires duRoy en icelle cour

fouueraine. Ce n ell: pas que pour tout-ce ie vueille affranchir noflre ^>'op°{ ''«

Louys des excés,efquels il fell laiffé couler fur l'impofitiô des tailles, colpremier

efquelles il felicentia tellement, que fon peuple en fut grandement toudunt

greué.Etc'eflpourquoy onditquelefeuRoyFrancoys,premierdu ^'^^y^^"~

non,fouloit dire que Louys vnziefme auoit mis les Roys hors de pa-
""

ge,les affranchiifant de celle obligation de la Loy ancienne, qui leur

lioit aucunement les mains, & leur empcfchoit defaireleueesfurle

peuple
,
qu'en vrgente neceffité, fans le confentement des Eftats.Et

commeil feplaifoit aux petits aufïi ne faifoit il aucune conlçience de

les auâcer,leur faire dons immenfes , &C cfchateller par ce moyen fon

Royaume,A Copier fon bon médecin , Vi-prefident des Comptes

il dônales S eigneuries de Saindl Germain en Laye, (feiour des Roys

anciens) 6c de Triel,appellee iadis la Chaftellainie de Poilly , lefquel- xa«yf o»-

les il ofla à lean d'Ailly Vidame d'Amiens, luy donna encores la cha- ziefmema-

ftellainie de Germont bc ville de Poligny fur Aglantine , au Comté " "Z'"''^-

de Bourgoigne:&; àvn fîen valet nommé Oliuier le Dain il donna le

Viconté de Corbeil &: la feigneurie de Choify , la Garenne^ forefl

de Senart, toute la iuftice &C villages comprins en icelics. Ce que i'ay

bic voulu icypropofer pour rabattre les doux à ces Satyriques cen-

feurs, qui veulent tenir ie contrerole des liberalitezdcnos Roys. le

Nn
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Ici-T reprefêiite ce Louys ,
qui fit à il petits compaignons des dons de

tclic importance. S'il l'a peu faire, pourquoy ne fera il loifîbleànos

R oys de gratiher,recognoiflre 6c honorer le feruice de ceux
,
qui au*

ront employé leur proiielle,prudence& dextérité pour la Coronne

ô<:lepubiic. Là dedus ic fçay qu'on me dira que ces donataires ne

iouyrenilgueres long temps de telles libéralités ,qui eftoient faites

âu preiudicc de l'Eftat, ceque ic ne veux pas nier, mais aufli faudra

qu onrne confeflc que la vertu& mérite de ceux, qui font auancés

parles Roys iertd'vnmerueilleux rampart alencontre des inualida-

tions,rctraides &C retranchemens, qu'on pourroit prétendre de ces

donations, qui eftans conférées àperfonncs dignes &; l'ayans mé-

rité, doiuent élire irreuocables . Or comme ce Prince eftoit fort

metueilleux en les aâiôs jlVn des plus fages de fon temps, des mieux

diiàns 6c plus lettrés Princes, qui vefquillent pour lors , dilTimulé en

fes affaireSjfecret en [es deireins,deifiant , foulpeçoneux,colere , vin-

dicatif, accort,lubtil,preuoyant de difcret ,PEmpereur Charles le

QiHnt tenoit touliours deuant fcs yeux le difcours de fa vie , dits Sc

gcll:es,pour fy modeller &: patronner. De fait eut il elle bien empef-

chédechoifir plus beau, plus propre &: plus excellent exemplaire

que celuy de noflre Louys, auquel fes ennemis eftoient contraints

défaire bonne mine: &C entre autres Baiazeth fécond du nom.ôC

xsefmcre- fils de ccIuy Mahcmcth , qui conquit les Empires de Grèce 6c Tre-
fufeballiace bizonde,lequel enuoya fes Chaouz ôc melTagicrs vers Louys, auec

'lnJcSe^
vninuentaire de plulieurs reliques, qui reftoient encore du lac de

Conftantinopîe, &C vne grande Ibmme d'argent ,pour offrir à ce

Roy,& par ce moyen tirer de luy fon oncle Zizin,qui eftoit en

France fous la garde du Seigneur d'Aubufton
,
grand maiftre de Tor-

dre de fàinâ:Iean de Rhodes,& pour auoirfon alliance. Mais com-
me noftre Louys eftoit confcientieux,aufli refufa il l'alliance d'vn

per{ecuteur,iurc desChreftiens,&ne voulut qu'on liura le Prince

TurCjfeftant rendu fouz la foy des noftres , &C delquels il embraffoit

ladoâ:rine : Vncas yaàadmircrqueplufieurs Princes qui viuoienc

du temps de ce Louys ôclefquels il empefchoit de pouuoir attenter

Ennmif de iut l'Eftat du Royaumc , allèrent auant luy payer le tribut à nature,

Louys on- tcls quc furciit Charles,Duc de Bourgoigne, la Duchelfe Marie fille

^''^'"^
u de ceDuc 6:: efpoufe duPrince d'Auftriche, Edouard d'York, Roy

morts duat r
v r v a n i

luy^ a Angleterre,qui mourut 1 onzielme d Aoult mil quatre cens quatre

vingt &: trois , Galeas SforceDuc de Milan, leân Roy d'Arragon &C

autres.Au rcfte i'aduerty le ledeur qu'en cefte vie par mefgarde on a

lai il é couler que François Paule eftoit fôdàteur des Capuflins au lieu

qu ilfailloit dire des Bons hômes,Et ce afin qu'il ne tombe en erreur.

FRANÇOIS.
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FRANÇOIS L BV NOM, %gr DE FRANCE.

chapitre é.

ANS occafîoiin'apaseftc dit que les deux
principaLs colomncs delà Royauté font

làgefTe& vertu, la fàgeile fert pour medeci-

ner aux parties du Royaume interefTees , &:

lesconferuerenla compofition bienordo-
née, qui entretient lafplendeur, fermeté ÔC

authoritéd'iceluyda vertu, prouefTe & ma- /'*<?#^
gnanimitcpour raire taire loug aceux, qui démens ùi

trop mal-apprins veulent attenter fur l'eftat, le troubler& renuerfer ^«^''«"^é

toutes deux enfemblement Gonioinâes
, pour raifon de la fin , fou-

Nn ij
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iHennent lesPrincipautez,ôC les maintiennent enhcureufe& fiable

durée. Pour vérification de mon diren'eftia befoin qucie m'elgare

parmy les forefts &C toffus builTons de l'ancieneté, encores que l'ex-

cellence des Empires Grecs ÔC Romains ne nous en apprelle que

trop de matierCjie neveux poindt m'efloigner de noftre France, qui

nous en a dés vn bien long temps produit de fort beaux tefînpigna-

gcs. Et fur tout en la magnanime fagelfe de ce premier François, qui

àparfon adrefTe tellcmét affranchy laFrance des griffes de ceux, qui

la vouloient tyranniquemct cfclauer,que ie feroy s taxé de trop gra-

de ingratitude,fi ie laiifoie rouller ce globe d'hommes Illuftres , fans

donner atteinte au luftre de noftre France,lequeln'a point eflé feu-

lement vn Mars viélorieux^ainsaulTi le Pcrenourriifier 6c amateur

des bones lettres.Ce n'efi: pas que ie face eftat de particularizer tout

ce qui feroit requis pour l'hiftoire, de fcs dits, faits &C geftes, ains en

veuxfeulemétefbaucher quelque tel quel abbregé,pourrcpreféter à

fa pofterité les tref-dignes vertus, qui l'ont maintenu en fa Roy aile

grandcur,à fin que fy mirant, elle continue toufîours aux heureux et

vertueux exploits ,qui à tout iamaisimmoitalizeront lenom Fran-

çois. Et par ce qu'aucuns fe font acroire,que celuy, duquel prefente-

mentie veux difcourir,airez brufqucmentaeflé efleué à la couronne

de France,& que pour cefte occafiô il à efté querelc par aucûs Prin-

ces, ie veux bien, auant que me plonger au récit defes magnanimes
Généalogie executions,monftrer d'oùil eftforty.On demoure d'accord que fon
e tançoii

^^^ elloit Charlcs, Comte d'Aneoulefme, fils de lean d'Orléans
premier, r

,v» / % •

Comte d'Angoulelme,a(rez remarque par les HiftorienSjpour la 16-

gue& ennuyeufe prifon, qu'il fouffrit par l'efpace de trente deux
ans en Angleterre où il fut mené parles Anglois quileprindx'ent àla

bataille d'Azincourt, èc le relafcherentl'an mil quatre cens quarentc

cinq. Apres il mourutl'an mil quatre censfoixante huid:. Sa mère

fut Loyie de Sauoye fille de Philippes, Duc de Sauoye,feptiefiTie du

Mort de U nom,ôC de Marguerite de Boutbou , laquelle alla de vie à trefpas le

Eoyne me- vingt-deuxicfme de Septembre, l'an mil cinq cens trente vn, envn
*'^'

village nommé Grez en Gaftinois, de manière qu'il faut conclurrc

que le Roy Louys douziefme eftantdecedé fans hoirs mafles n'y a

eu aucun plus proche du fang en ligne mafculineÔC collateralle que
Tranço'nefl Fi-gnçois: ccqui fera aifé à entendre de ceftc manière. Charles cin-
^ quielme eut deux nls,a Icauoir Charles lixielme, auquel vmt Char-
courotie co-

rne leplm lesfeptiefme,&;deceftuy Louysonziefine, qui engendra Charles
^»-oc/je(/« huiâ:iefme. Lefecodfut Louys Duc d'Orleas, qui eut de Valêtine,

mlircHline. fiHc ^^ Galeas Duc de Mila, trois fils,Charlcs,qui fut Duc d'Orleas,

leâC6 te d'Angoulefine ÔC Philippe Cote de Vertus. Charles eut de

Marie
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Marie de Clcues,Louys, qui fut Roy de France, douziefme du nom,

6c Marie qui fut donnée en mariage à lean de Foix,Vicomte de Nar-

bonne. Louys douziefme n'eut que deux filles à f^auoir, Claude &;

Renée,qui fut mariée à Hercule Duc de Ferrare, le vingt-huidtiefme

iourdu moisdeluin, Tan mil cinq cens vingt-hui<5t. OrparlaLoy

Saliqueon fçait bien que le Royaume ne tombe enquenoiiille, de

manière qu'il a fallu reprendre la louche de lean Comte d'Angoulel-

me,lequel eut de Marguerite fille du Seigneur de Rohan, Charles Sc

Icanne qui fut mariée à Charles de Coitiuy,feigneur de Taillebourg

& Baron de Craon. De Charles font defcendus noftre François èc

M arguerite DucheiTe d'Alençon,& depuis Royne de Nauarrc,voila

pourquoy il fut facré à Rheims,prefens les députez,reprefentans les Fraçoisfa-

douze Pairs de France,le vinp-tcinquiefme iour du moys de lanuier,
'^*'^ ^ "^

1 an mil cmq cens quatorze. A lainct Denis il rut couronne, luyuant

l'ancienne couftume,y affillans tous les Princes Seigneurs& autres,

qui doiuent fe trouuer en vne telle cérémonie. Parles Cours de Par-

lemét fut il aduoué,de manière que fabufent ceux, qui , n'entendans

les efcritures, tiennent que obrepticement il feft gliffé à la Couron-
ne,{ansyeftreappelléparledroitfildeiucce{rion. ComeaulTiceux

qui fouz le voile du mariage qui fut entre luy &: Claude fille de Loys
douziefine(laquelledeceda le vingt-fixiefme iour de Juillet , l'an mil

cinq cens vingt 6c quatre) eftiment que la royauté luy foit efcheuc,et

comment fe pourroit faire celapfi Claude n'y pouuoit paruenir ,efl: il

vray-femblable qu'à caufe d'elle François en ait efté impatronizé?

Doncques François nacquift l'an de grâce mil quatre cens nouante ^'^"'"'^^^

cinq,lc douziefme de Septembre:& paruintau Royaume en l'année

de fon aage vingt &: vn,fuccedant à Louys douziefme,lequel pour le Louys don-

bon traid:ement, qu'il faifoit à fon peuple, nele furchargeant point ^'V^^/'f'"«

détailles & autres tels faits,qui accablent par trop fouuent les fiiiets,
"^^'*^''

fut appelle père du peuple, cômeaulTi Philippestroifiefme du nom, ^^j'%«'*

& dixneufiefme Duc de BourgoignefuftappelléBon,pourladeA Bour^oU.

charge,qu'il fit à (es fuieds des tailles,fubfides ôcimpolts.Si ces deux
Princes ont mérité d'eftrc ornez de teilesqualitez,celuy, duquel ie

parle prefentementjdeuraeftre de la partie, tant pour le foing qu'il a

prins à ampHfier& illuftrer fon Royaume, que pour l'affedion qu'il

a eu à l'endroi61; des vertueux 6c fçauans perfonnages. Bien peu de ^""''"^ ^

téps peut il demeurer en fon Royaume que contre SforceDuc pre-

fomptifde Milan ou contre les Suiffes il ne drelTaft girolle &: furieu-

fe armce.Contre le Milannois exploita il grandes proiiefîes par l'ar-

mée, qu'il donna en charge à Charles de Bourbon, Prince autant va-

leureux que nul autre de fon temps: lequel auffi parla fingularitéde

Nn iij
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fon adreffe içeuft fî bie captiuer le cœur de Ton Roy, qu'encores qu'il

^n n'y eufl eu en France Conneftable depuis la mort de Louys de Lu-

reo-ne de

trois Rbys,

ce.

Charles dt

Bourbon ejî
. ^ . , ^ .

fun Ciinne- xembourg,quifut décapite a Paris du temps du Roy Louys onzief^

JlMe, cejl mejedix-neufuiefmeiour de Décembre, en Tannée mil quatre cens
eftat ayant r n rt \ r\ r i

iidquéen soixante quinze,pour 1 eltre delJoyaument porte tant enuers la cou-

irance du ronue de Francc,que le Roy d'Angleterre& la maifon de Bourgoi-

gne,au commencement de ce règne il fut faiâ: Conneftable de Fran-

ce.Et de cefte charge par quelque temps facquitta iltellement au gré

de Ton Roy,que,foit qu'il eut enuie d'auancer les Princes du fàngjfoit

Charles de qu'il ncvoulut cfttc ingrat à tccognoiftre la vaillâtife de ceft Heroï-

uancéTar'le
^ue Cheualier,illuy donnalaChaftelleraudoyecn tiltrede Duché,

Roy Iran- quoy quc cc pays foit fubieâ: au refiort de PoicStou jqui ne porte que
f'**• tiltre de Comté. La guerre de Milan feruit en partie d'exercer la ma-

gnanimité de ceDuc de Bourbô, & aufliluy apprefter matière de fe

venger du grief,qu il prefumoit auoir rcceu par Tefcorne dot il eftoit

^ « menacé alencontrede Maximilian fils de Louvs Sforce vfurpateur
Guerre ^'^-

, ., , . .^ ^
>-i • rr

trc Maxi- deMilan,leRoypreparoitpuifrantearmee,parcequil auoitafraire

milta, sfor- àfortepattie.Le Pape Léon d'vn cofté donnoit fecours aux Milan-

nois, &:de faitfutprins Profper Colonne Romain à Ville-franche

parle feigneur d'Himbercourt. Apres fit auancer vers Milan fon ar-

mee,par ce que d'autre cofté il apprenoit que les Suife marchoient

iour& nui6î: pour lecourir le Milannois , mefmes eftoient ils entrez

les Suif-
dedans Nouarre, d'où ils furent chaftez par Pierre de Nauarre. Et a-

fes. lors firent parler d'appointemet au Roy, qui pour n'eftre de mef^ac-

cord auec eux,leur enuoya par le fieur de Lautrec la fomme,qui leur

auoit efté promife.Ce pendant les Suiffes fe laifterent prendre à la pi-

pée du Cardinal de Sion Imperialifte, tellement faueuglerent d'vne

ridicule prefomption d'eftre dompteurs àcs Princes,que contre leur

foy, promelTe& ferment ils rebrouHcrent chemin : fe mirent en de-

suiffes ne uoirdcfurprendtele Roy qui meJPcontantdVne telle perfidie deli-
fmt dont-

j^^^.^ ^g froiffer cefte compaignie defloyale. La bataille fut afièz rude-
pteurs des

/n i n / o i

Prmces. ment Iiurec, en la mcllee y eut de cofte oC d'autre perte notable : tant

eftoient ils acharnez les vns fur les autres , qu'il fembloit impolTible

deles dcparceller d'enfemble. En fin les Suiflcs perdirent ôc guerpi-

rent la place de defrober l'honeur de cefte viâ:oire aux feigneurs Ca-

pitaines 6c fol dats, qui martialementie comportèrent en cefte ba-

taille,n'eftpasmon intention, mais queprincipallement lelos n'en

doiue eftre attribue à ceftindompté Frâçois, ne peut on auftile nier,

puis que continuellement il cftoit tendu à encourager fon armée

pourfe comporter virilémet contre la fierté trop hautaine de ces bi-

garrez dompteurs,qui furent domptez eux mefmes. Le lendemain

ceux

Guerrecon

tre
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ceux qui reftoient des Suifïès fécondez de ceux qui eftoient foitis de

Milan , enuiron trente fîx mil combatans tant à pied qu'à cheual vin-

drent charger dételle viftefTeles François, qu'y demeurèrent le fils ^ ^-c

du Comte de Petillanne,le Seigneur d Himbercourt, François frère des fUçv.s

de Charles Duc de Bourbô &: Conncftable,Charles de la Tnmouil- /'"«/""' '"

IcjPrince de Thaloirut,le Comte de Sancerre, le Seigneur de BuiTy ,
'"•'^"'

Je Capitaine Mouy& autres tres-hardis Capitaines. Cefte defconfi-

ture néanmoins n'amoindrit point le cœur des François oc l'auanta-

ge qu'ils auoientprins fur les Milannois. Lefquels rendirent au Roy-

la ville/e foubz-mettans àfamercy.De mefmes fit Maximilian Sfor- ^>'<"F'V,
^

ce, qui après auoirefté par quelque tempsaiTiegé par Pierre de Na--:J^"J''*'
*"^

uarre,voyantqueles mines qui eftoient faites, auoient défia dételle

forte efbranlc le Chafl:eau,qu vne bône partie eftoîL défia culebutee,

il iè rendit à la mercy du Roy,qui le luy accordafi:,& defiors fempara

de Milan, y eftablit iufi:ice, &: mit officiers pour la police de la ville.

Apres eut abouchement auec le Pape Léon dixiefme dunom à Bou-

longnela Gralle, qui neferuitgueres à la France, à caufe delaboliffe-

ment en partie de la pragmatique fanâ:ion,vn peu au parauant auoit

ilfaiâ: appoindemcnc auec les Suiffes, qui moyennant grande fom-

me de deniers,que le Roy leur donna, fe déclarèrent fon amy , &C de

fon alliance comme auffi ceux de Pauie. Ce pour-parier de Boulon- croifdde.

gne remit à fus cefte Croifàde fans effect, qui lî mal à propos futma-

nice,qu elle refueilla Martin Luther et plufieursautres,quifou2 om-
bre de l'abus d'icelle, ayans defcouuert la mal-heureufe fin, où on te-

noit que la plus part des deniers de celle Croifade iubilee eftoiet dc-

il:inez,de plein faut fe détraquèrent de l'EglifeCatholique Romaine.

Cefte paix ne duragueres,furla fin de Carefme vindrét nouuelles au

Roy à Lyon, que l'Empereur Maximilian auoit pratiqué quelques MdximiliS

alliez du Roy,mefmes auoit fecrette intelligence auec aucûs citoyes ^^'"F"''"*'

dsudntMt—
de Milan,6(C qu'il defcendoit auec grandes forces en la plaine de Vc-

/^^^

ronne ôc à Landes. Le Duc de Bourbon qui auoit efté laifTé Gouuer-

neurôc Lieutenant gênerai à Milan, n'en fut pluftoftaduerty, qu'il

fortifl de Milan pour leur courir à fus, mais voyant l'armée de l'Em-

pereur de la belle moytié plus puiffante que celle du Roy fe retira, e-

ÎHmant qu'il feroit a6te de témérité f'il hazardoit fes troupes à la fou-

le des cnnemis:toutefois l'Empereur fut fi bien miné deuantle ficge

de Milan,que force luy fut,nô fans grande honte, leuer la femelle , a-

presauoir fi long temps trempé, qu'il fut contrain6t emprunter de

Henry huidiefme dunom Roy d'Angleterre cinquate mil angelots. ^'^
'

J
Pour mieux afTeurer fon eftat le Roy traida alliance auec l'Archeduc

Charles, (qui pour lors n'elloit que Roy d'Arragô ÔC depuis fut Em-
Nn iiij
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pereur a Noyon) mais elle ne vint point à effed' : auffi bien tod après
CKe>Tj( f commencèrent les guerres en Picarclie,lefquelles ont duré iufques à

noltre temps. En 1 année mil cinq cens vmgt &C vn, les Eipai2;nols 6c

HannuyersafliegerentlavilledeMcfiereSjOiiiîsneperdiretqueleur

temps, à caufe delà rcfîllence, quyfaifoitle Capitaine Bayard auec

les fleurs de M6t-morecy,de Mont-moreau,de Lucé,de la Tour, de

Bremôt, lean de Dureil,de la Barbée, Nicolas de Touars Sc plufieurs

autres
, qui fî valeureufement repoufferent l'Eipaignol, que force

luy fut de quider le fîege à feu dc à làng, fe mit dés lors le Roy à

pourfuiure l'Empereuriïur lequel en faueur du Roy de Nauarre, pri-

,. ué de fes terre s pour faire feruice au Roy Louysdouziefme,il print

prinjeparle Fontarabie,d'où cncorcs qu'elle futreputeepourimprenable,enfut

fieur de Lu- defîiiché par le Sieur deLude,qui entra dedâs:Depuis par les menées

Remltedes
'^uPape Lcon Ics Milannoisfereuoltcrêt côttelc Seigneur de Lau-

Milannoii trec,gouuerneur dupays pour fa Maicfté , de forte que par faute de
contre le fecours il quitta le pays. Apres que Charles le quint fut inftallé dans

\^"^ l'Empire les affaires du Roy cômencerent d'auantage de fembrouil-

ler,à caufe de l'alliance qui eftoit entre l'Empereur &: le Roy Henry
d'Angleterre. Lequel aumoys d'Od:obre en l'année mil cinq cens

Guerres co- vingt quattc dcfccndit en Picardie,et commençoit deiîa à y prendre
tre i'^»- nied,{î parlefecoui'S qui fut depefché de Paris tant de munitions que

pai<rnolqui cleguetners Icur cntrcprinle n euteltcinteiTompucLales kigueurs

efloitt def- de Vendofmeô<: Louys de laTrimouille leur rabatirent leurs coups,
eendm en

cômeilapparteiioit.IVlais lefci^ncur delà Trimouillene peut eue-

resarrefterla, il fut rappelle en fon gouuernemcntde Bourgoigne,

où l'Eipaignol vouloir defcendre. Lequel,voyat que la trainee, qu'il

auoitfaid, ne pouuoit prendre feu, ce pendant que le valeureux la

Trimouille feroit prefent, fe déporta de fa pourfuitte. Partant dere-

cheffuftrenuoyé en Picardie le Seigneur de laTrimouille pour ran-

fort du Seigneur de Vendofme auec les Marefchaux de Foix ôC

Mont-morency &: les bandes de Mefîeres & de Bauge. Si les

troubles , dont i'ay cy deflus tracé quelque difcours , ont feruy

pour exercerlafàgelfe, prudence de ce magnanime Roy, ceux qui

ont enfuyuy luy ont encores appreftéplus belle matière.A Lyon le

Roy d'Angleterre par fon héraut luy dénonce guerre mortelle. Il

M. eBour
reçoit iiouuelles que fon Conneftable le Duc de Bourbon feftren-

bo quitte le »
i i> \ r n •

-i i

pmy du ge duparty de 1 Empereur auec plufieurs Seigneurs &C gcntils-hom-
J^oy- mes fîgnalezdu Royaume: Que derechefles AngloisÔC Flamans

farmoient pour retourner en Picardie. Pour cela ne perdit point

cœur. Pour donner ordre aux deffeins que pouuoit faire le Sieur de

BouiboOjil fe faifit du Chancelier de Bourbonnois,du Senelchal,du

Seigneur

M
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vSeigneur des Cars , du Seigneur de lainâ: Valier,& de deux Gentils

hô mes du Connel]:ablc,qui menoient Ton ttueior , il les fit encofrer

dans la conciergerie du Palais à Palais.D'euxildefcouuritles iccrets,

pratiques,& menées du Seigneur de Bourbon,où fort prudcment il

preueut. Et par-ce que le Sieur lean de Poitiers, Seigneur de faindt

Valier ne vouloir chanter j comme onvouloit)encores qu'il eut con- ^jfrs de

fellé en la tour de Loches au Prefîdet de Selua& à rEucfque du Puy, ^°^'[ %^'^°'

quel occa{ion,quintrcDellerleDucdebourbon,eitoit-a rclponie „éauficur

que le Roy auoit faid aux articles par luy enuoy ez à la Cour de Par- des.valier.

lement, fur le procès
, qu'il auoit contre la Régente , touchant le do^

maine(ilfut condamné le dix-feptiefme du moys de Feurier, l'an mil

cinq cens vingt ôc trois,apres eftre dégradé des anPies,d'auoir la tefte

tranchée en la place de Greue , où il fut à celi efted: mené , &C ne fai-

foit pas fon compte autre que de palier le pas pour cefte heure.Tou-

teflfois luy fut enuoyee fa grâce par le Roy &; par ce moyen refchap-

pa. Ce pendant de toutesparts le Roy fait entendre aux villes ôC pla-

ces fortes qu'on fe tint iur fcs gardes,à caufe de la rébellion du Con-
ncifable& autres Ces alliez.Ce que le Roy d'Angleterre auoitmande
au Roy,il ne manqua pas à l'exécuter. Se ioignant auec les Flamands

aborda à Therouenneoùilsreceurentmerucilleufedefcontiture par la atk^IoU

le Capitaine Pierre-pont, Lieutenant du Duc de Lorraine. Encores enPic^rdie.

moins firent ils deuantDorlans,fî bien le feig^eurde la Trimouille

preuenoit leurs entreprinfes.Sine fçeut-il fi bien befoigner,qu'iIs ne

prinilcntBrayejRoye ÔC Mont-Didier.Ce pendantque ii rudement

on reiiiuoit les mains en Picardic,lc Roy acceleroit le plus qu'il pou-

uoit fon voyage d'Italie, pour recouurei; laDuché de Milan , où il a-

uoitbien bonne enuie de l'acheminer, mais lesafiaires du Royaume
nepouuansleliçentieracefteexpedition,ily enuoya le fieur Guil- sMEonnï-

laume Goffier.feieneur de Bonniuet Admirai de France, qui ne peut "" "^^^^

rieny exçcuter,parcequeleDuc de Bourbon l'eftoit délia empare aa-àMtlX

de Milan,& pourtant fut contrain^lfen retourner auec les feigneurs ^ourlcKoy.

de Vaudemont,de VandenclTe &C le Capitaine Bayard. Lefquels ice-

luy de Bourbon fit fuiure par quatre mil harqucbuziers, qui blelferet

tant l'Admirai que le leigneur de Vandenelîe,qui toft après en mou- 'Desfdicîe

rut,comme aulTi le crencreux Bayard, qui cilant defcendu de cheual " ^''Z""'-

fe miilfoubz vn arbre,ou bien toif après il mourut,dont tut fortdef- ç^ autres

plaifant le feigneur de Bourbon
,
qui fe trouua à fa mort. Quand vn f"g»"<ys

lubieél fe bande contre Ion Prince,il luy donne beaucoup plus d'al- ^
"'"^^'

garades, que ne fçauroit faire l'enncmy efiranger
,
quelque fort qu'il sieur de

foitiicy vousvoyezleficurdeBourbon,quifeul briiéles delTeins du ^"«^-^«'^f-

Roy pour Milan. Il afliegc Marfeilleja met en tel hazard,qu'ilfaulty y^',^^

'
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depefcher le Seigneur Philippes deChabot,le feigneur Rance& au-

tres:mefmes fallut drefTer armée, dont fut Lieutenant Le feigneur de
loumeede JaPalice, pour l'en faire décamper.De ramenteuoiricy laiourneede

Pauie feroit renouueller la playe, qui dés fî long temps à défiguré ce

Royaume,veu la desfai6le des noftres &; prifon du Roy mefm.es, la-

quelle principallement on doit imputer à la lecouffe, que donna le

fieur de Bourbon,qui alors fe vengea de celuy,qui n'ayant daigné luy

faire raifon du tort que luy vouloit faire Louyfe Royne mère du
Roy,luyauoitdonnéoccafiondefabfenterdelaCour. le neveux
pareillement parler du traidé de Madric ny de la deliurance duRoy,
àcaufe que celaenfleroit de trop ce difcours. loinél; aufii que pour la

nullité du traid:é fufdi6t les choies allèrent tout autrement qu'il n'a-

uoit cfté àiù. par ledit accord,ainfî que les hiftoires de ce temps là ne

le iuftifient que par trop. Apres la deliurance ne celfa il pas de reprê-

dre {zs premiers delTeings alencontre de l'Empereur Charles, qui

voulut venir en Prouence,maisiln y gaignagueres qu'vne honte de

fenfuir,apresauoir perdu vne infinité de ks gens en Piedmont tra-

uerfàilpourreprêdreMilâ, ccquclàilexploi6taneferapas icy cou-

ché parmoy, nonpIusquelesprouelfesdeFrâçoisde Bourbô fieur

Seigneur d'Anguyen,qui fit ceftc tant célébrée desfaite des Elpagnols& Lâf-
^nguien

q^^nets à Carmaignolejl'an mil cinq cens quarate quatre, oùil print

(rnoleetca- dcux mil ciuq cens prifonniers:entre lefquels cftoientDom Charles

^inan. Jg Gonzague,chefde l'auant-garde &C colonel de leurs gens de che-

ualjRemyde Mandone Colonel des ElpaignolsôC autres leigneurs

& Capitaines de remarque. Pareillement fi ie ramenteuoye la prinfc

de Cazignan il fembleroit que ie voudroiechatoiiiller l'heur,qui d'v-

ne façon incroyable accompaignoit la tref^illuftre generofité de ce

• Prince vertueux. l'ayme trop mieux, renuoyant le Lecteur à ce qui

en efl: affez amplement propofé par les Annales de France, recerchcr

la caufe,fur laquelle eftoit fondée ceftc guerre de Milan.A dire la vé-

rité quand il eut fallu achapter laDuché de Milan, le Royaume eut

peu la payer des deniers qu'il fallut delbourfer pour la c6quefter,ou-

tre les rançons que tira l'Efpaignol, 6c plufieurs milliers de braues

&C valeureux Capitaines,mais voila que c eft, les Princes ne regardet

pas de fi près, quoy qu'il confie, il faut que ce qu'ils prétendent leur

appartenir leur foit rendu. Que cefte pièce n'ait efté dés vn fort long

^TfdeF% f^"^P^ querelée parles François ne peut on le nier. Lefquels y preté-

cefur Ml- dcut dtoiâ: parle moyc de Valentine,fille de lean Galeace, créé prc-

'•«»• mierDuc de Milan par VvenceflaSjlaquelle fut mariée à LouysDuc

d'OrleanSjà cefte condition,que fi lean Marie OC Philippes Marie (es

deux freres,qui furent Ducs,mouroiet fans enfant mafle, que les en-

fans
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iaiis lerit-iîncs 6c fuccefTeurs de Vakntine, feroicnt héritiers du Du-

chc de Milan. Et dit-on que le Pape ibubz-ugna cctraittc. A celle

occafion Charles d'Orléans fil.s de Louys& Yalentine.apres lamorÉ

de Ton oncle,leua vîicarmec contre Milan, &: continijcrent Tes iuc-

ccircLirs iurqucs à noilre François,qiii i'y fort y eftoit afrecliônéjqu il' *

nepouuoit le dôner le loifir de penicr aux alraires de Ton Royauniç. •

A peyne fut il de retour en France(par manière de dire) qu'il comme-
cail: à remettre fus ies forces.pour aller reconquellerfon Milan. Et

par ce qu'il luy faiiloit palier par les terres appartcnans au Duc de Sa-

uoye,qui pour lors eiloit en Cour, il le pria de luy oâ:royer pafiage.

Dont il l'efconduifitjà cauie deTalliance^qui eftoit iuree entre luy &C

l'Empereur. Beaucoup mieux eutvallu qu ille luy eutaccordc, d'au- saMou S--

tant que ce refus doiina occafîon au Roy de femparer de la Sauoye,. ^'^
P""'.

-'

oùilprctendoitdroidlà caufede Louylc fà merefille de Philippes ^^m, pour-

Duc de Sauoye auquel elle apporta pour fon dotfoixante îiiilefcus quoy & k

ÔCeutdon en ce mariage pour leur premier fils mafle du Comté de î"""'"'^-

Bauf^é 6c de la Chaftellenie deBours; en Brcifejpour precipu et auâ-

ta2;e, 5c à caufede Marguerite de Bourbon fon ayculefemme dudit

Philippercommc pareillement pour la fucceffion qu'ilypretendoit

par tellamens des Comtes de Prouence, dont il auoit fouuent aduilc

ôcfomméle Duc, qui ne faifoit aucun conte d'y vouloir entendre. Si

auant y mit il le pied que par l'cfpace de plus de trente années la mai-

fon de France en a iouy. Toutesfois fut rendue au Duc Philibert E^

manuel par la paix faidc l'an mil cinq cens cinquante hui6l, inoyen-

nât qu'il efpouiàft Marguerite de Valois focur vnique ou Roy Hcry Marguerite

deuxiefme dun6,tref veitueufeettref^illuftrePrinceflc,laqlleapres '^^'^ °"'

auoirreftauré la florilfâtevniuerfitc de Bourges, &; par infinis autres

fiens p-eftes héroïques, fleurdelifé fa renommée
,
qui<5la ce monde

pour afpirer aux cieux l'an mil cinq cens foixante quatorze De ma
part quand ieme mets à examiner le com.mencement, progrès &: il-

lues de cefte guerre de Milan icfuis contrainâ: de déplorer la perte

de nos François,^ l'euacuatio des deniers,qui ont eftc employez en

tel afi'aire, &; d'autre coftc recognoiftre quelle a efté aucunemciK En qnoyk

proffitableau Royaume de France,non point tant feulement à caufe ^'"^^^
f

r '
• 1 r 1 \ 1

gtisne de

du Picdmont&; Sauoye, qui alors racrocherent a la couronne de MiUn m*

France,mais pour l'exercice,qu y ont prins nos François pour fhabi- J^oyaume

1- ,N , j I .. j r il . de France.
litanslaaguerre, n entreprendre rienpourle remuement de 1 eitaU ^j^^ j^^

Cequifuttres-fagementrecogneuparcegrand cerueau d'Anthoi- chancelier

ne du Prat ChanceHer de France ,auquel on propoloitquelarecou-
J^"

^''^'^A';

ure de Milan eftoit tres-dilficile, qu'elle efpuiferoit lesthrelbrs de la deUaum-e

France, &: qu'il y demoureroit des Chefs, dontle Royaume auroit deMiUn,
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bçfoîn. Las (dit-il) il eftneceffaire que Milan demeure ainfi, comme
ilcft, car il fcit de purgation à la France, pour arracher les mauuaifcs

humeurs des hommes gaftcz d>C def-bauchez
y
qui pourroient infe-

(5ler&; corrompre le Royaume, fils ne prcnoientvn peu d'air. Si ie

ne m'ennuyoie de prolixité ie mettroie icy en lifte,ce qu'il fît à Gen-

Gennes '- i^^s, cu l'an mil ciuqccns ôc quinze,qu'il remit foubsiàpuifïàn ce par

pfouz^U plufieurs fois: car les Geneuois font plus liottans &; variables que
fiiijfance finconflance de lamcrquïlesauoifine. Apres auoir conquis Milan

France
^

^^ aflubiedit Gennes eftantDuc Odauian Fregofermais ils ne peuret

gueres perfeuerer en la fidélité iurée, en l'an mil cinq cens vingt &
fept,mirent par terre à grands fraiz le fort de Bride, partant derechef

furent aflaillis fî afprement par Odet de Foix feigneur de Lautrec 6c

André Dorie,qu'ils furent contraints fc rendre.Mais queft il de be-

foindcfarrederfur les vidoiresô^ belliqueux exploits de ce ma-

gnanime Prince,puis que non feulement par le glaiue , ainsauflipar

làplumeilafîheureufementfait volerlarenommeeduno François,

Françok i. quatref-iufte occafîon a il efté appelle l'Apollon des Gaulois, pour

GaJoii
" les médecines falutaircs,qu'il leur a baillé pour dechafferlesmaladies

qui cuiTent peu cacochimierle corps &C compofîtion du Royaume.
Trançcif i. A celleffectrcmitil cu honueurlcs bonues fcicnccslcslangues Hc-
fere^ « let-

bj-^VquejGrccque ôc Latine. C'cft ce Roy, quiinftitua les douze Le-

âeurs Royaux en fon Vniucrfité de Paris,&: auquel principalement

ce tikre,par droid de preciput,luy eflefcheu de Pere,nourriiricr 6c

amateur àcs bonnes lettres, lefquellcs il a conduit à telle pcrfedion,

quelles font aniuéesau fefte de leur gloire, ôciufquesàce poin6t,

que le fieclc d'Augufte fils adoptifdelules C^fàr n apoint efté iî co-

pieux en hommes de grande literatureôi pleins de diuerfité defça-

uoir.que le temps qui nous a mené ÔC mis au fiege Royal ce François

percdesMufes. Si ievouloie déduire au long ce qui feroitbefoin de

ïpeciiier pour l'illuftration de l'Académie de Parisji'eftendroye trop

ce difcours,en gênerai i'oferay biê affermer que ceft indompté Prin-

ce a par fesdiligence,lbin& moyens ramené das fon Paris la fameu-

fe Académie d'Athènes. A luy doit eftre ( fans faire en ce brefche à

l'honneur de fes deuaciers) attribué le dos des riches & rares BibUo-

Co'ianeHx de
^^^4^^^ ^^ ^^ Royaumc.Tant cftoit il curieux d auoir debons liures

beùesBiblio qu'il n'y a coiu de latctrc, oiiil n'aitfait fonder pour recueillir tout
the^ues. çq q^j pourroit eftre de précieux 6c digne de reparer la fîngularité

d'vne Librayrie Royale, telle qu'il vouloit baftir pour la fplendeur

f'^n^Z, àcs bcmnes lettres. Theuet en parle fcurcment ayant faicft le voyage

Theuet. de Lcuaut auec le fieur Pierre Gille,homme confommé es raritez de

plufieurs fciences,auqucl il donna charge de recouurer plufieurs li-

ures
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ures exquis en Afîe &: Grèce, &: pource deliura, lafbmme de fîx mil

liures,pourfaireremploi6le,outrelapen{îon honnorable, dontille •

gratifiaft. Toutcsfois (î l'on croy t à quelques autres, ce fera Guillau-

me Poftel,auquel ils dient auoir efté deliurce lafomme de quatre mil

efcus, pour amafferdes liures, defquels ce Monarque des Gaulois

enrichit faBibliotheque de Fôtaine-bcUe-eau.Ie ne fais point de dou
te que mon grand compaignô &; amy Poftel n'ait apporté de beaux

liures,mais que ce foit efté après auoir touché fi notable partie, i'au-

ray biê affaire à le croy re, attedu que ie fçay bie le côtraire. Mais foit

que Poftel ait receu ces deniers ou nô,de tat plus eft à prifer la libéra-

lité de ce Prince, qui ne pouuoit fe (àouler de deiployer de ^zs fiiian-

ces,pour remeubler fon Arfenal de fciences^à fin qu'au befoin il peut

rembarrer les puiflances des Barbares ÔC ignoras, qui oferoientatte-

ter fur le fort des difciplines.Ie fuis efté bien contant de faire vn fi lôg

difcours des grandes fommes,qu'il a fallu que ce Prince ait deft^our-

cé, tant pour les charges de l'art miHtaire,que del'auacemét &: déco-

ration des Mufcsjà fin qu'aiguillonnât tous autres Roys,Monarques

& Empereurs à fuiure fa trace, ie leur dreffe vn patron du mefnage-

ment qu'ils doiuent faire, dautant qu'on ne peut nier que la charge Gr^ti mef-

qu'il a eu fur les bras dételles& filoneues guerres n'avt terriblement ^'^g'"^"^'*

lyncopeletasaecesthrelors,oineantmomsonveoit,quilietrouua „ij i.

en refpargne,quand il mouruft,vn miUion d'or &C fept ces mil efcus,

&C le quartier de Mars à receuoir,(àns qu'il fut rie deu, finô bie peu de
chofeauxfcigneursdesligucs&àla banque de Lyô, qu'on ne vou-

loir payerpour les retenir en deuoir:la paix affeureeauec toiles Prin-

ces de la terre: les frontières eftendues iufques aux portes de Milan:

le Royaume plein de grands Capitaines& des plus fçauans hommes
dumonde. LàdefTus on me pourra rcfpondre qu'il n'eftoit fur-char-

gé de telles penfions,comme ont efté ceux qui l'ont fuiuy.Il auoit les eM des /•è'

Allemâds,Anglois,Italiens,Suifres, Albanois, Efpaignols &C Grifôs, f^'r'^'''^

Toutes ces penfîons,hors celles des ligues , nemontoicntauplus,à f^j^^ ,7
cent trente mil liures par an. Et quant à l'eftat des pefions, qu'il don-
noitàfesfubiedSjPrinces dufang, Cheualiers de l'ordre. Capitaines

en grâd nombre,Lieutenans, Confeillers d'eftat, gés de luftice,Am-
baffadeurs,Efcoherseftudians6cplufieursexcellens artifans &C fça-

uansperfonnageSjil ne pouuoit reuenirqu'à quatre cens vingt-fept

mil fîx cens quatre vingts douze liures. Auiourd'huy &C les penfions

des eftragers &: de ceux du Royaume decuplet:Hntereft des deniers

deuz monte beaucoup plus que toutes ces penfions, de manière

qu'encores que auiourd'huy le peuple paye d'auantage, que lors il ne
faifoit,eft impoflible que le Roy puilTe faire telle rcferue.Il a tat d'of-

Oo
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iîdcrs,qui,ayans financé deniers pour le tillctage de leur ellats, vcu*

eient en drer,comme l'on dit,plume ou aide. le laifTe pluficurs autres

charges extraordinaires,nc faifànt cftat de côtreroller la mile èc dcC-

pence des deniers de la maicllé. Partant pour reuenir à noftre Fran-

çois il haïïîoit la vente des offices,comme dommageable au lalut du

Royaume,& ne vouloit qu'ils fulTcnt donez, comme aulTiles béné-

fices qu'au mérite des gens d'honneur. Er à celle occafion fe mefcô-

tentoitfortdcsgentils-hommcs de Ton Royaume, par ce qu'ils ne
Gentih-ho- fadounoicnt àl'eftude& excrcicç des bonnes lettres, regrettant 6c

t'ourlcsmè/^^^^ krchctc & mifcrable defconucnuë du Royaume, qui par ce

prU ^it'ils moyen demouroit orphelin déluges, quifembloient dcuoir auoir
jomicikt- beaucoup plus d'intégrité, confciencc &generofitc que les autres,

cftimant que fils culTcnt efté promeuz aux cftats ôC dignitezJaiufti-

ce eut elle beaucoup plus droid:cmet adminiftrec,par ce qu'ils doi-

uenteftre moins enclins à choies rcprochablesqucgens de petite e-

ftolFe& balle condition.Helasîqucf'il eut efté en ce piteux &; milc-

rable fiec le,il luy eut bien fallu changer de note, d'autant que pour le

prelcntlaplul^partdeccuxquifequalifiétdutiltrcde noblelfe font

vertu d'ignorance, qui moyennant qu'ils fçathent griffonner telle-

ment quellement quelques lettres contrefaites dont ils paraphent

leur fcin à la grandeur, l'cll:iment,comme l'on dit, élire trop grands

clercs. le ne daigncroye lesrenuoyer au temps de nos pcres, ils ne

voudroientfegreuerlaceruelledefueilleter l'antiquité, feulement

ie les veux lailferfoubz la rigueur de la dilcipline, dont ce Prince a

reprimé la fetardile de ceux qui foulent aux pieds l'excellence & di-

gnité des arts ôc fcicnces Hberales. De tant plus hardiment leur en

fais icfcmonce,queie fçay bien que fils ne font del^naturezilsferc-

puterontàtrei-grand heur d auoir rcceuvn aduertilfementd'vn tel

Roy. loind aulfiquc ie voy qu'ils ont faitrcigle & maxime de ce

quinedeuoitpaseilretirécn confequencc,pour fcruiren gênerai.

Ce Roy ayant dementy l'Empereur Charles le quint par fes Heraux

d'armes,pour les paroles, qu'il auoitdittes contre fon honneur, dit
^fçduoir Yn iour en l'alTemblee des plus grads feigneurs que celuy n'elloitpas

ty emporte hommc dc bien,quicnduroit VU dcmcuty, dclàontils fondé vna-
noted'tnjA- xicme,qu'vn dcmcuty metitoit vn coup dcdaguc OU depillole,noii

pas que celle précipitéevengeance n'eut défia elle pourmence,voire

que certains Do6leurs ne fe fulïeni amufcz,pour lçauoir,fi celuy qui

receuoit vn dementy, elloit interelTc OC outragé en fon honneur, bC

parconfequentfil en dcuoit prendre la raifon, mais par ce qu'ils a-

uoicnt l'exemple ôCauthoritéd'vn fi magnanime ôc prudent Roy,

ils elloient bien d'aduis,pourcQntaitcr leurs infolentes palTions, de

fc
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fc régler à Ton patron , iouxte le commun prouerbe.

QyéhxempleduRoy 'vn chajcunjègouuerncj.

Puis donques qu'ainfi eft, que tirans les cheueux aux faits ôC aux

dits de ceft indompté Prince, ilsfclicentientà poignarder, tuerôC

prendre raifort du poin6l d1ionneur,quilfentêtofFenfé, pourquoy

ne fuiuent ils l'aducrtilfement qu'il leur a baillé 6C addreflé à eux pri-

uatiuement? Ils prennet bien plaifir de fe flater en leurs concepcios,

encores qu'il n'y ait raifon,mais fil y a quelque bon &C fage enleigne-

ment,qui foit (félon leur opinion) à leur defauâtage,ou moin s à leur

gréjilsfontlafourdeaureille. Ils ne peuuent ignorer que l'exemple

de ce Prince.eftant particulier à la dignité& Royal eftat, qu'il tenoit

ne doit eftre approprié à ceux qui ne font de la qualité des Princes.

Et pour cefteoccafionie Roy Charles neufiefme du nom,voyant les ^"j^"^-

meurtres ÔC autres inconueniens, qui enfuiuoicnt pour auoir ainfi

mal prins l'authorité de fon feigneur ôc peregrand,enfuiuantl'Edi6l

faidparle Roy Henry fon père, fur la defenfe des Duels & com-

bats , declaira qu'il prcnoit fur luy l'honneur de ceux, qui autrement

penferoient eftre grcueZjl'ilsn'auoient combattu. Que cela ne foit

defortdurcdigeftion,àceux qui ont ce point d'honneur tellement

en recommandation,qu'ils mettent en arrière le deuoir de modeftie

&: pieté, ie ne le veux nienmais aulTi faudra que fils veulent prendre

raifon en payement, qu'ils pallent condamnation 6^ recognoiflent Deww/V

auecques moy, que le paradoxe d'aucuns eft trefvéritable qu vn de- " '^"^^

mentir n'emporte infamie,principalemet entre nobles,iaçoit qu'en-

tre roturiers il porte adtion d'iniures, encores qu'on y adioufte ces

mots/oul?:^ correâion, ou, fi.nfvofirereuerence^ dautant que celuy,qui dé-

ment autruy,ne veut donner autre chofeàentcdre, fînô qu'il a parlé

faulfementjou qu'il n'a dit laverité.Que fi ainfi cft-il ne luy fait point

detortjfil le dément: car la vérité d'elle mefmes le dementoit défia.

Que ('il n'a point menty, encores moins eft-il intereffé
,
par ce que la

faullc calomnie d'autruy ne peut nousimpofer le crime,duquel nous

ne fommes en tachez.Et fouz ces diftindions doit eftre prins ce,qui

eftditcouftumierement qu'vn démentir n'emporte aucune iniure

foit du cofté de l'agent, foit de celuy du patient, qui fuiuant ce que

venôs de dire,n'eft intereffé. Et à ce propos eft fort pertinente laref'

ponce deSocratesàvnfienamy,quife formalifoit de ce que trop

patiemment il enduroit qu'vn mefchant garnement luy difoit pouil-

les.Ka (dit-il) il ne me faiâ: point de tort , car il n'eft rien de ce qu'il

dit. Aufti prenoit il plaifir de feruir de fubicâ: aux farleurs ÔC Co-
médiens, par ce (difoit-il) que fils remarquent quelque vice ,

qui
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foit en moy,ie mepeineray deleretrachenmais auflfi fils m'enimpo-

fentfaulfementjil tombera fur leur nez.Ie fuis fafchéd'auoirfaidvnc

fi longue digrelTion maislapufillanimité d'aucuns, qui indignement

fafifeublêt de NoblefTe m'aiecStéversceftefcuciljduquelmedel-an-

crantjic reprendray la route vers noftre ApoUô, qui fur tout tafchoit

que les offices &C bénéfices tombafient es mains de ceux, qui à la def-

charge de leur confciecc dc au falut du public pouuoient honorable-

d'aucHs be- mcnt& faindcmcnt fen acquider, bc tafchoiêt parce moye ofter la,

nefciers. vérification &; preuuc de la fentence du Roy Louys douziefme, qui

difoit que les afnes auoient en France meilleur teps que les chenaux:

car les cheuaux vont en pofte à Rome courir les bénéfices, dot plu-

fieurs afnes font pourueus. Ce fut luy,qui,defirant fingulierement la

confèruation& dcfFence du Royaume, fit dreffer &: mettre fus Tan-

née mil cinq cens trente trois, vne force de gens de pied parlespro-
tegiondires uinCCS d'iccluy en forme de légions, à Texerriple des Romains, pour

d'icelles forces fe feruir ôc ayder, ainfi que l'affaire le requerroit : lel-

quelles furet par le Roy départies en fept prouinces,à fçauoir es pais

6c Duché de Normandie vne lcgion,au pays 6c Duché de Bretaigne

vne legioniéspaïs de Picardie vne autreîcgioniau pays &; Duché de

Bourgoigne,Châpaigne,Niuernois,vne autre iegiô:au pays du Liô-

noiSjDaulphiné, Auuergne ÔC Prouence vne légion : au pays de La-

guedoc vnelegionichafcune defquellcs légions eftoitcompofee de

fix mil hommes de pied,quife leucroient eldits paysôc prouinces de

fon Royaume: de manière que tout d'vn coup il auoit vne force

de quarante deux mil hommes . Conrad .Gefiier à dreffé la lifte

LhresiK dcs œuures de cc Priucc, queieneveux icy paiticularizer, aymant
Roy Fran- fropmieux réuoycrlàleledeur, quiy trouuerapluficursapologies,

'^'^

cpiftres&refponfcsferuans à iuftifiei l'intention de fa maiefté à ren-

contre de ceux qui mal-enclins à la félicité, en mefdifoient con-

tre la vérité : mais il ne fait mention du trai6té,qui à efté trefdi-

fertement efcrit par ce père des lettres touchant la difcipline mi-

litaire, qu'il entendoit deuoir eftregardée par ces legionaires:vne

infinité d'autres fingularitez pourroit on icy particularizcr des ra-

res vertus, qui rcluifent en la vie de ce miroir d'excellence , fi

tel récit ne tenoit trop en longueur le difcours de cefte vie , au-

quel ic mettrayfin,apres que i'auray remarqué quelle eftoitlacon-

conjlimio ftitutioii du corps,&: qucllc lignée &C famille auoit noftre François.

ducopdu II eftoit d'vne taille belle, bien proportionné de membres,portant

en fon feulvifàgc la maiefté, qui rel'plendilfoit en Ces faids, dids,

geftcs 6c côportemês:fon front eftoit efteuc,portant marque dege-
nerofitç:le nez lôg, grâd(d'où par le côraû populaire il a efté appell é

le Roy

JtoyFran-
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le Roy au grand nez)(lreiré toutesfois feîon le iufte compartimct de

fou vifageiies yeux eftoient clairs & flamboyans : fa telle cftoit fî bie

faide, que par la figure d'icelle on ne pouuoit iuger de luy autre cho-

ie quVne grade maturité& làgefïe en ce Roy. C'eftoit le Prince,qui,

comme il eftoit vray appuy 6c fupport des bonnes lettres, aulîi pre-

noit merueilleux plailir d'eftre accompaigné de gens fçauaUs, qui a-

uoyent veu 6c voyagé pays efl:rangers,aux difcours defquels il le bai-

gnoitj&C fur tout durant fon repas prenoit vn contentement nô-pa-

reildeles entendre déduire choies rares:de fois à autres luy mefmes
entroit en conférence auec eux, &: adiouftoit à leurs raifons les fîen-

neSjfi pertinentes, que la plus-part d'eux feftonnoient de lagentil-

lefîe& fubtilitc d'efprit de ce Prince. En premières nopcesil elpoulà ^^'«"^^ f«

comme iay cy delTus remarqué,Claude fille de Louys douziefme du /XoLrt^
nom, Princelle accomplie d'autant de vertus que nulle autre de fon mier.

aage.D'elle il eut quatre fils,& autant de filles,à fçauoir FraçoisDaul-

phin de Viénois Duc de Bretaigne, &; héritier prefomptifde la cou-

rône,lequel naquift le dernier iour de Feurier,mil cinq cens dix-fept,

enuirô fixheures dufoir,& futbaptizé aAmboilele vingt-cinquief-

me iour du moys d'Auriî: l'année fuyuante mourut à Tournon furie

Rofne le dixielrne iour d'Aouft,mil cinq ces trente cinq, empoifon-

néenioliantàlapaulme
,
parvn Italien, qui fut pour ce cnme tiré à

quatre chenaux. Le fécond fut Henry, qui fuccedat àfonPerc, par

vne manière de metempfychofe fulfinueftydes vertus de fon Père.

Le troifiefme fut CharlesDuc d'Orléans qui côquift Luxembourg,

Tan mil cinq cens quarante deux,&: mourut dVne ficurepeftiletieu-

fejlànshoir, pour n'auoirefté marie, le neufuiefme iour de Septem-

bre,ran mil cinq cens quarante cinq,en l'Abbaye deForeft-Monftier

prcz Abbe-uille, duquel lieu il auoitefté incontinent tranlporté bC

conduiâ:en l'Abbaye de fainâ: Lucianles Beauuais. Le quatrieirne

fut Louys,qui mourut ieune. Puis il eut quatre filles à fçauoir Mag-
delaine, laquelle fut mariée le premier iour du moys de lanuier , mil

cinq cens trente fixa laques Roy d'Efcolfe, auec lequel elle ne de-

mouraguereSjfidecedaaumoysdeluilletfuyuant: La féconde fut

Louyfe,qu'onpenfoit donner à Charles Archeducd'Arragon, l'an

mil cinq cens dix-fèpt,mais le mariage fut interrompu. La troifiefme

fille (ènomoit Charlotte, laquelle treipalTaen fort bas aage. Laqua-

triefme fut Marguerite Royne de Nauarre l'honneur excellence 6C

Phénix des Princeffes 6c Dames-en toute làgefre,fcience,vertu,bon-'

té, ÔC humanité. La féconde elpoulede ce Roy &; premier Fran.*

çois fut Eleonor fille de Philippe Archiduc d'Auftrichc & fœuf

aifnee de Charles le quint EmpereurJaquelle fut couronnée Royne
Oo iij
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de France, à fainâ: Denis le cinquiefme lourde Mars en l'an mil cinq

cens trente. Elle auoit au parauant efté mariée à Emmanuel Roy de

Portugal, lequel deceda le treziefmeiour du moys de Décembre en

l'an mil cinq cens vingt vn, laiiTant vne fille nommée Maric,de laqueî

j, frrf»-
^^ accoucha la Royne Eleonor à Lifbonne au mois de luin en la mei-

fou fre- me année. AyatlaifTc infinis tefmoignages de Tes proue(lcs,vcrtus ôC

vne tref-heureufe lignée il alla de vie à trelpas le dernier iour du mois

de Mars mil cinq cens quarante fèpt auant Pafques au chafteau de

Rambouillct,ayant régné trente deux ans. A l'honneur duquel ont

eftécompofezplulieursEpitaphes. Entre lefquels i'ay choily ccluy

qui luy a efté confacré.

eP ITAP H E.

lûc TRANCISCVS eojttmeft Rexnominefrimuf

(jaliorum: exfuma caterafcirepotes,

Largtter loACJierent.fiquo ejfentpredimfenfu,

Q^armora, (^ h^c/adrjfr.ûui^ n.aderet humus,

^rtesingénue 'vna omnescum Regefefultd

TrctinwHèNRICI reftituentur opt^.

HENRT
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HENRT, IL T>V NOM, %0r T>E FRANCE.

Chapitre. 7.

^v^,^3i^gvw v.^^»gS^ OVT Ieregret,quciepuisauoirprcfcntc-

\f/^^^ V^^^Ô mcnteft,qu'ilfaille, qucie mettcla mainà

la plume, pour defcrirc les vies,geftes ôC

dits (de ce valeureux& magnanime monar-
que,& qu'il ne me foit loifible d en dire ce,

queievoudroie,6cquclefubie(5t ne meri-

teroit que trop.Ce n'eft pas que les mémoi-
res me manquent, y ayant de ce parangon

des Pnnccs vertueux prefques infinies hiftoires : defquelles fi i'euffe

voulu tirer tout ce, qui eftoitnecciraireji'euiTepeut dreflervn Tome
O o iiij
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pârticuiierjencorescneut fallu abréger la plus grand part. Icydonc

îbulementictoucheray les principaux poinds qui ont fleur-deliie

la mémoire de ce vertueux &L débonnaire Prince. Lequel fuccedant

d'Hcm'^'
^^^'^ grand ôc magnifique Roy,n apointfor-ligné devertus,vaillan-

ces ôC rares prolielTes de Françoys premier du nom. Ton Père. Le der-

nier iour du mois de Mars en l'an après l'incarnation du Sauueur

de tout le monde mil cinq cens dix-huid il vint en ce monde , &; luy

fut doné cenom par Henry , huidiefme du nom Roy d'Angleterre.

Durant la vie defon Père il commença à goufter des miferes,ennuys

&: defconueniies du monde. Aucc fon frère Françoys ,
qui fut em-

poifonnc,6^ mourut à Tournô en Tannée mil cinq cens trente cinq,

fe refTentift de l'miure delaiournee dePauie.Fallut qu'il fe pliât foubs

le commandement de Charles le quint ,& fut oftage pour la rançon

defonpere,&:feurté des conditions portées par l'accord fait delà
càronne- (^eliuraucedu Roy. Il paruintàlaCoutonne de ce Royaume, ôC fut

fcnd'Hi- l^^cré ÔC coronné à Rheims le vingt fixiefme iour de Juillet , l'an mil

*y. cinq cens quarante fept, aagé d'enuiron dixneufans. L'entrée de fon

règne à elté par iuftice& pieté , entant que le premier Edicl ,
qu'il fit

^ contenoit inhibitions & defenfes à toutes perfonnes de ne renier,

trdcsbUf- maugreer,defpiter,blafphemer&; faire autres villains ôc deteftables

phematcnrs fermcns contrellionneur deDieu. Aptes il fitplufieurs ordonnan-
' ces tant fur la reformation de chacuns draps , toiles d'or &: d'argent,

orfeurerieSjCanetilles , broderies,que furie règlement de fes finaces,

police des pauures, fuppreffion d'offices nouuellement érigés 6c fur

lefaiddeseauxôcforeftz. Peu detemps après fa Maiefté voulut vi-

fre^'us-yil fiter les villes de fon Royaume, &: y fit fon entrée , auec grandes ma-
les de /on gnificcHce ôC triomphes,non à autre intention, que pour retrancher
RoyoMme.

^^^^ ce,qui pourroit nuire au fàlut public du Royaume. Ce pendant

commença à feremiier la guerre contre les Anglois pour le faid de

Bouloigne,qui fut toutesfois entre-coupee,de laquelle cyapres nous

parlerons. Mais en furuindrent bien d'autres
,
qui n'efbranlerent pas

Efmtutede peule Royaume , d'autant qu'il eftoit aflailly& au dedans & par le

dcGuyenne cJghors.La Guyeuncpour raifondela Gabelle du fel fefleua auec

dcUciTd tellefurie,qu à Bordeaux, fans garder aucune formalité d'arraifône-

ledujèl, ment les mutins fe ruèrent fur ceux
,
qui tenoient leparty du Roy,

Et entre autres meurtrirent defloyaument le Capitaine de Moneins

contre leurfoyiuree, furluy exercèrent des cruautezfi inhumaines

6c cfl:ranges,qu'il feroit impoffible de le croire, n'eft qu'on fçait bien,

que àts que la fureur d'vne populace fcfchaufïe, il ny à droit fi faind,

facré&inuiolable, outre lequel elle ne fedefborde. Il eftbienvray

qu'après l'arriuec de Monfieur le Conneflable leur feu fut bien mo-
déré.

du nom di

Vieu.
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De A. Theuer, Liure 1111. lit

cierc,mais toutes les reparatiôs,qu'ils leur firent, ne pcurent remettre

la vie à ce bon feruiteur du Roy.A l'honneur duquel fut mis cci\ Epi-

taphe fur fon tôbeau
,
qui eft en fEglifc de faind André à Èordeaux*

TRISTANI MONENTII EQVITIS,REGE N A-

VARKJE ABSENTE IN AQJV^ITANIA PRORE-
GISOSSAHIC SITA SVNT:QVIDVM PRO RE- f^'^];^"

GIS MVNERE FVNGERETVR, ET SEDITIO- i^'LL,

NIS ACCENSAS FACES CONARETVR EXTIN-
GVERE ABVRDEGALENSIBVS CIVIBVS PER-
FIDIOS^ CRVDELITERQ^E TRVCIDATVS,
IN IPSA TRVCIDATIONE MORTEM OPPE-^
TUT XIII. CALEND. SEPTEMB. ANNO A SA-^

LVTE MORTALIBVS PER CHRISTVM RE-
STITVTA M. D. XLYIIL C'eft adiré, Cy gifentlesosde

^

Triftan de Monneins EfcuyerjGouuerneur de Guyenne pour fà

maiefté,en l'abfence du Roy deNauarre.LcqueI,alors qu'il exerceoit

fon eftat de Gouuerneur& tafchoit d'cftaindre les bradons allumés

de (édition,a defloyaument 6c cruellement efté aflalTinc par les habi-

tans de Bordeauxidurât la tuerie mourut levingtieliTie iour du moys
d'Aouft l'an après le lalutrachepté aux humains par Chrift mil cinq

cens quarentehuidt.La miferable defolation,quiapparoift en ce bon

Seigneur de Monneins, fuffira pour tefmoigner le piteux efclandre,

donteftoitmolefté ce Royaume, fi par la vigilance &: prudence du ^^g^g ^.g.

Sieur Cônefliable on n'eut coupé le filet à telles efmeutesintellines. m/'^»-

Hors du Royaume il auoit deux trcs-puifîans monarques, qui ne ^^"-^^^

luy donnoient heure de repos , le Roy d'Angleterre &: l'Empereur
"

Charles le Qmnt. Contre l'Angloysildefpefcha Gafpard de Colli-

gny Seigneur de Chaftillon neueu du Conncftable, qui a efté vn

grand guerrier 6c fage conducteur,&: depuis appelle à l'admirauté a-

près la mort de Claude d'Annebaut,auec forces,& l'enuoya à Boloi-

gne: là il commença à baftir êC conftruirevn nouueau fort ficué près

6<: furlehautduHauredelavilledeBouloignefurlamer,vis àvisde

la tour d'Ordre,bon gré mal gré l'Angloys, Là toft après fut mis bon

nombre d'artillcrie,munitions OC gens de guerre en garnifon ; doiu

les Angloys n'eftoient gueres contans,&fefïàyerentdclcsempe{^

cher: mefmes de fois à autre faifoient des courfes les vns fur les autres

aux enuirons de Bouloigne, Guynes ÔC Ardres où furent plufieurs

gens tués des deux parties.Toutesfois cela fut toft appaiféàlarcque*

ftc& pourfuite de l'Angloys, qui ne fe fentoit le plus fort,ôC qui prc-

uoyoit bien,qu il ne pouuoit luy en aduenir,que mal-heur,tant pour

Icfort d'Ambietueil, le Mont-lambert èc autres fortes places dos en*

t4 BO'
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uirons, qu'on auoit defîa gaigné fur luy
,
que pareillement à cauie du

fecours , qui eftoit defcendu de France en Elcofl'e au moysdemay,

en Tannée mil cinq cens quarante huidjfoubs la conduire du Sei-

gneur d'Efle, Colonnel des gens de cheuahde Francoys de Colligny

Seigneur d'Andelot(l'vn des plus hardis &C heroiques guerriers
, qui

futenla France) Colonnel des gensdepied François, duSeigneur

Pierre Stroily, Colonnel des Italiens : du Comte de Rheingraue,

Colonnel des Allemans: du Prince de Capouë Colonnel des galères

Fraçoifes. L anglois fe fentât rel^ueillé de tant de coftés ayma mieux
mieux fe retirer,& tomber en appointement tel qu'il pleut à fa maie-

fl;é,que,rharcellant d'auantage, l'attirer non pas en Efcoffe , mais iuf^

ques en Angleterre. Et de faiél n'auoit il pas grand tort , ayant eflé fî

rudement traidté parles forces,qui furent delpechees en Angleterre

de la part defa Maiefté,pourrem.cttrerElcofleàMarieStouard,qui

depuis fut femme de Francoys Dauphin , ÔC fécond de ce nom,
Roy de France ,à laquelle ie ne fais point de doute que le Roy ne fut

bien afFeâ:ionné , mais il eftoit bien ioyeux d'auoir occaiîon
,
pour

tourmenter l'Anglois delà le grand balTm d'Océan , afin qu'il n'eut le

loifîr, ou qu'il ne peut prendre cnuie de trauerfer en France, & y ve-

nir brouiller les cartes à fa façon accouftumee.Icy ie pourroie def^

chiffrer particulièrement plufîeurs rencontres , oïl les François 6i

autres
,
qui paflcrent en Efcoffe baillèrentpreuue de leur prouefles &:

magnanimité , combien de deffautes ils firent les Anglois près d'E-

dimton : l'eftrille& camifadc donnée à ceux d'Edimton par le Sieur

d'Eflé fî à propos
,
que fi l'heur eut continué de rire aux François,

comme il auoit commenccc'eft fans doute que pour l'heure Edim-
ton eftoit hors des griffes des A nglois parles exploits desFraçois de-

uantDombarre ôc finalement laprinfédeflflcDieu. Mais quel ht-

foinleroit ildefe plôgerenvnefilonguehiftoire,quiaaftezcopieu-

fement efté defcrite par le Sieur lean de Beaugué,qui a efcrit l'hiftoi-

re de la guerre d'Efcoffe. loint que ie n'ay pas prefentement délibéré

Mort du
^^ tracer l'hiftoire Efcofloife : Et aufly que le Royaume d'Efcoffe ne

jîoy Frein- demeutagueres entre Ics mains de ceieune Prince, qui, après auoir
çotfdetfxief^^^ facré à Rheims Roy de Frâce,le dixhuiâ:iefme iour de Septem-

bre mil cmq cens cinquante neur,rutiaily a Orléans d vn caterre, qui

luytombafùrraureilleledimâche dixfeptiefmede Nouebre ôcluy

dura cefte maladie dixneuf iours , de laquelle il mourut le ieudy cin-

quiefme de Decebre mil cinq cens foixante à dix heures vnquart de

foir , en l'aage de feize ans, dix moys dixfept-iours , bc fut enterré à

Sainâ: Denis en France, le ieudy dixneufiefmc dudidmoysàfept

heures du foir.Partant ie veux rebrouffervers l'Empereur Charles le

quint
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Qiunt,auqucl , ainfy qu'il cîl: loidbîe de coniedureipar !es hiftoires,

lèmbloit que la coronne de France feruit de lice, pour exoloider

plu(îeur.sproueircs,quirontrendu fort recommandable:& qui i'eul-

îent mis en beaucoup plus grande eftime , fi! eut fçeu mcfurcr l'heur

de la félicité à l'aune ordonnée aux affaires humaines, ôc par ce moyé
qu'il eut vn peu quidé de cefte ambiticufe prefomption , dont il

clloit tellement bouffi
,
qu'il n'eflimoit Prince aucun , digne d'eftre

comparé auecquesluy. Durant la vie de François premier du nom,
Roy de France,& pere,de celuy, duquel prefentement ic rcprefente

le pourtraid , n'y eut trauerfes aucunes , dont il fe peut aduifer , dcC- Ourles lé

quelles il ne tafchad'akaradercefl Apollon Gaulois,fi qu'il fcmbloit
^'"'^'*«-

que ces deux i rinces ne l'ciTor^aiient a raire autre choie qu a entre- Roys de

brifer i'eftat l'vn de l'autre. Apres la mort du perc il ne fe côtente,ains ^*''<»ff-

voulut tenir toufîours le fils captiffoubs la griffe de l'aigle, rrais il fe

trouua bic clîoigné de fon copte ainfî que le prefent difcours pourra

leiuftifîer. DonquesnoilreHenry,apres qu'il eut donne le meilcur

ordre
,
qu'il peut à les aiiaircs , comme il eftoit dclireux d'entretenir

lapaix,amitic&iC concorde auec les Princes voi(îns,il enuoya fes Am-
badadeurs deuers cclf Empereur

(
qui en ce temps làfc pennadoit de

telle façon dans les plumes de fon Aigle, qu'il fefufoit entendre, que

luyfeul pouuoit louucrainement commander en Europe) afin de

confirmer la paix faite auec feu Ion père François premier du nom.

Etcomme il veit que l'Empereur faifoit peu de femblant de tenir

compte de tels propos,de fa part aufly le paya il de micimes mônoye:
indigné principalement de ce qu'outre plufîeurs griefs , dont fon

perc fe plaignoitjil tafchoit d'cnfraindre les traiâ:cz de paix,aliiances

& amitiés parluy faits auecplufieurs Princes& feigneuries:mefmes

fit tant qu'il attira à fa confédération tous les cantons des Suiffes
, qui

défia &C des vn fort long temps eftoient lies auec la Coronne de Fra-

ce: Cela fut caufe qu'à feu ôc à fang ils fe pourfuiuircnt l'vn l'autre.Ils

efpoufèrcnt les quereles les vns des autres, afin de fe donner atteintes

le plus rudement, qu'ils pourroicnt. De fait le Roy print en fi protc-

tc6tion06lauiâFarnefe, fur lequel couroicntlePape Iules troifief^ qu'Henry

me du nom,&: ceft Empereur. Pareillemet deliura il Pauie qui efloit '('^"«^ «

aOîegce par Charles , &; la Mirandole parle Pape 6c remit Sienne en
(^/j^/^T*

libertéjdechaffant les Efpaignols. Si rudement prefla-il fon cnncmy, Quint.

qu'il le challa iufques à Viliac,&: a fa barbe print fur luy en celle expc

dition,Mects,Thou,VerdunDan-uillicrs,Bouines,Mariam- bourg,

Dimant , luoy ,Cymay , Mont-medy , Aftenay àc autres places def-

quelles Charles fefloit auparauât emparé fur les François à la bataille

dcRentyle teftomia de telle façon , que des-lors aucuns afkurent,
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qu'ilfefequeftraciela fecularité ,& donnaàfon filschargedepour-

chaflerfonindomté Henry, ôien defdain qu'il eut dauoireftéainfî

atterré par ccluyjequel il penfoit ne pouuoir luy faire telle. Ce qui

fortluy fardioitefl:
,
qu'il auoit perdu Metz, quiluy feruoit de clef,

pour entrer quand bon luy fembleroit dedans la France:6c pourtant

mitfoncampdeuantla ville, equippé de toutes façons,& y mena

plus de cent mil hommes : Il faifoit bien fon compte de l'emporter

p'<ifcEmpe-
d'emblée, à caufe de l'abfence du Roy

,
qui auoit fes forces en Italie

reurdeuant mais il trouua bien dans Metz à qui parler: car le Seigneur de Guy-
-^ff^

fe qui cftoit dedans,luy donna tant d'ennuys
,
peines 6c fatigues,quc

outre laperte, qu'il auoit fait àla faillie, qui fut alTés brufquement

faite parMo (leur de Guyfe , des plus fignalés Seigneurs de la m aifon

deBroudembourg,ilfut,nonfans grandehonte, contraint de leuer

le (îege :Mais telle defconfiture n'eftoit rien au pris de Talgarade, que

luy fit le magnanime Henry ,
quand il prefta fecours aux Princes

d'Allemaigne, qui, redoutans la fubiedion 8>C ieruitude , où ils tom-

boientjfilslefulîentlaiflé mettre le pied fur lagorge à Charles, qui

vouloir changer leftat d'Allemaigne en Royaume héréditaire, re-

coururent en France, pourrequerir fa maieftédelesdeliurer du mal-

heur, qui dcuoit afieruir, toute la pauure Allemaigne. Auec telle

proiiefïè& puiiTance lî oppoià,qu'il fut reclamé par lesAllemâs pour

Proteâ:eur de l'Empire 8>C libérateur des Princes. D'autre part ce

Charles le Charlcs nelaiiloit coulct opportunitc quil peut delcouurir propre
quint abdil poumuireauxdeffeins des François, qu'il ne l'empoigna, & quand

0^^
'^^'

i^P^J^^^ de l'Empereur aully entends ie de fon fils,n'obfcruant pas cy

le droit fil de la fuyte de l'hiftoirc. le nedaigneroie icy ouurir d'a-

, uâtaee les playes, qu'il a faiâ: en noftre France. LaiourneedeSaindt
Tournée de r ^

, X i i i r ^
s.Laurens. Laurens,ncit que trop remarquée pour la perte de plulieurs Gen-

tils-hom mes &C grands Seigneurs François
,
qui y furent ou tués ou

cmprironnésenî'annee mil cinq cens cinquante fept,Centre autres

Marquere- ^^^^^ d'Anguyen,duqucl on racote chofeprefque incroyable, c'eft

marqudble qucluy cftautné nongucrcsloing du lieu, oùfut donnée cefte ba-
att corps du j^jHg ^ apparut fut fon cofté vne marque de feu, auiïy rouge qu'vn

(rujyan. charbon ardât,laquelle alla toufiours en croifTantjiufques au iour de

fa mort, qu'elle feperdift fans qu'ô peut y apperceuoiraucune trace,

& fut auHl occis le Vifconte de Turenc auec le fils ailhé du Seigneur

de la RocheDumaync &C pluficurs autres
,
qui furent honorés de la

mort,qu'ils rcceurcnt en la iournee.Meffn c Honoré de Sauoy e,Mar-

quisdeVillardSj&quiafuccedéenreflatd'Admirauté, après le de-

cez de Galpard de Colligny,fut long temps entre les morts, mais en

fin il efl: efchappé au grand bien &C foulas de la Couronne de Frâce.

Apres
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Apres cefte lourde desfaite la prinfe de S. Quentin, Ham, Sc CatcleÉ

apporta grand dommage aux François, dautantque ce font places,

feruans de clefau Royaume,au temps qu'il y a guerre contre celuy, .

qui tiét le pays bas. Mais depuis parlapaix qui fut arreftee en Tannée ^oar-^e»;

fuyuante,elle retourna en la puillance du Roy TrefChreftiê.Nefut ^'#«

pas en Breire,oùil ne fourrageaft,fit alTiegerBourg,ville Capitale de

Breffcjpar le Baron de Polleuille
(
qui auroit elle, peut eftre,pIufi:ofb

fufcité parle Duc de Sauoye)qui eft nommé par aucuns Paul de Vil-

liers,prefumant rafFer tout dVn coup ôc la Breffe àc Lyonnois, mais
ilfutaflez diligemment chafTétant parles compaignies Françoifes

qui retournoict dltalie,où la maiefté Tref-Chreftiéne auoit enuoyé
forceSjpour la deffence du Pape contre les Bolônois,qui luy faiioiét

guerre,que au(ll,par les feigneurs de laGuiche,Digoine& Antas,qui

ne luy rompirent pas feulement Ces delTeins pour les réparations

qu'ils y firent, mais aulTi auec l'ayde des Seigneurs Vidame de Char-

tres,des fieurs de lames Sc de lours le rcfueillerent de telle façô, qu'il

print bien plaifîr de defloger (ans trompette, &: lans attendre 1ère f-

ueille matin,qui luy eftoit préparé par noftre armée.En fin quad ell^

vit que l'Elpaignol côtinuoit à ioUer (es ieux, pour troubler Sc tour-

menter ce Royaume,ellc deiibera,quoy que la faifo fut fort mal pro-

pre,dedreirerarmeefoubsla conduite de ceft heroique & Martial

guerricr,François de LorraineDuc de Guyfe,qui auec tel heur guer-

roya Il bien qu'au feptiefme iour après le fîege il emporta Guynes &C ^""-/^ ^*

Calais, encores qu'elle femblaftinuincible. Mais l'importance dece-

fte ville fit mettre cœur en ventre,non point feulement à ce vaillant

Capitaine,mais auffi aux fieurs Duc de Ncuers,fieur deCipierre,Ma-

refchal Strozzi, le Capitaine fainâ:Stepht,6<: autres hardis &:: belli-

queux François, qui au plus fort de l'hyuer Sc nô fans cfbahilTcmene

de toute l'Europe, veula forte affiette de Calais &; le haut cœur de

ceux qui la defFendoient,dônerent dedans auec telle allegrefre,qu'el~

le fuft remife foubz le fceptre Tref-Chreftien,auquel les Anglois l'a-^

uoient arraché foubz le règne dePhilippes de Valois après la mal--

heureufeiourneede CrelTy en l'année mil trois cens quarante fept.

Et par ce qu'à Thion-ville Charles le quint Empereur drefloit Te- Thionyillè

quippage &C garniment des armées, qu'il menoit contre ce Royau- rendue a»

me,fe feruant tant de l'aifiette du lieu qui eft forte Sc prefque impre- ^''^'

nable
,
qu'aulïi de la commodité qu'il fçauoit fort bien en tirer , la te-

nant depuis l'acquifition de Metz au Royaume de France,comme la

clefd'entrée 6c l'arcenaldela maifon d'Auftriche ; le Roy y voulut

pourueoir, d>C partant commift cefte exécution à feu monfieur de

Guyfe, qui fi bien pourména ceux, quieftoient dedans, &; rorapie

pp
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les mines,que le vingt-deuxiefme deluin mil cinq ces cinquate huid

le Seigneur de Capedcrebc,Gouuerneur de Thion-ville , le Capitai-

ne Maieur de Louuain & autres Capitaines commis de la part du

Roy Catholique à la defFenfe de cefte ville furent contraints de fe

rendreàlamercy dudit Seigneur, mettre la ville enlobeifrancedu

Roy &: entrer en la capitulation fort auantageufc pour fa maiefté,6c

çncores plus pour Monfeigneur le Duc de Guy fe
,
qui y acquit alors

vne grande loliange. Si fpecialement ô(:parlemenuievouloycfpe-

cificrles particulières eôquelles,qu il fît au Comte d'Oye,faudroit

employer plus de trois caycrs de papier en blanc,ii oferay-ie bicnaf-

feurer,qu'il remit fous fa main &: authoritc tout le Comté d'Oye. A-

pres pourfuiuant Ton ennemy ,drefra le Camp d'Amiens ,qui fut fans

Paix entre
""^ effed , & À la fin fut conclue la paix entre ces deux puifl'ans Mo-

/« Boys narques qui haralfés des ennemys,qu'ils felloient par cnfem.ble baiU
Très chre-

j^^ ^ ^^^ commun conlcntcment iurerent la paix
,
qui les reiinit par-

c'itholicue. cnfemble.Et pour plus ferme alliance , il dôna fa fille aifnee Elilabeth

afemmeà Philippes Roy d'Efpaigne, 6c (a fœur Marguerite a tma^

nuel Philibert Duc de Sauoyc , toutes côqucftes prelque s remiles es

Ho/d'Ef niains de leurs ancici poffeffeurs nô fans gràd melcôtcnrcmcnt d'au-

fatgne (& cuns,qui auoicut tenu le party de ceux ,
qui deuoient eftre dere*. hef

du Duc de
jç^j.^ Seigneurs.le lairray les afFranchiflemcs& amortiflemensde fer

lafiles de uitudcs oC main-mortes,qui turetlpecialemetreleruesparletraiôte,

Frdnce. que le Duc de Sauf^ye maintiendroir à laformeôc manière quefà

maieiléou fes predecefTturs fort fàindement lesauoient oùïoyés,

ôcquinepourroientcfire refufés parler» Princes Chrelficns. l'aime

beaucoup mieux vifiterles triomphes& magnificences, qui furent

faites à ces nopces non pas que ie face efiar de m'y arreller beaucoup,

ayant trop à conti e-cœur la miferable& defaftree defconueniie,qui

, au milieu de telles efiouifïânces apporta à la France vn dueil perpe-

Roy Henry tutl , dautaut que le Roy fetrouuantavnTournoy ,oùilclîoitvti

àts tcnanSjfut foi tuitemcnt blellé d'vn coup de lance le dernier iour

deluin, dontilmourutle dixiefme de Juillet, en l'an mil cinq cens

cinquante neufde fon règne le trcfiefme& le quarante vniefine de

fonaage. le fçay bien que ceux qui font maldeuotionnésal'Eglife

Catholique Romaine ont de couffumc de dire que pour deliurcr

l'Eglile de perfecution Dieu lufçita vn tel& (\ roide tireur: mais , co-

rne ils ont liberté de dire ce qu'il leur plaift , dema part ie d ois croyrc

cequei'eflimeeftre vray,quela France a perdu en ceft Henry l'ap-

puy de fa liberté, l'eftançon de ion repos, & finalement le lufire de

Ion los. Les regrcts,plaintes& doléances des François feront foy de

la vérité demon dire, cnlemble piuficurs Eloges , veuz &: Epitaphes

drelfés
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dreiïcZjpour tefrnoigner la triflefTc, qu'a eu le peuple Fraçois d auoir

perdu vn fi bon vaillant& magnanime Prince. leme contenteray

d'icy coucher rafïiche,qui fut mis aux portes de noftreDame à Paris

l'onziefine d'Aouft, mil cinq cens cinquante neuf, lors qu'on luy fai-

foicfonferuicc.
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ËPITAPHE DV COEVR DV FEV
ROY HENRY II.

T>u Roy F{SNR Tfécond icyfutmis le cœur.

Lequeltantqu il batift dansfin corpsplein de 'vie,

^hQefutiamais ^vaincu, ny depeurny denuie^

Jsfj troubléde courrouxy ny brujléde rancueur:

^tCais ilfut lefeiourde confiance& douceur

^

T)'honnefte ajfeéiion^dhumaine courtoifie^

Oultre d'aune vertufus les vertus choifie^

Par laquelle ilejioit de tous cœurs rauijfeur.

fen appellea tefmoin lesfouj^'trs& les larmes

Qjfen iettentauiourd'huy,non lesfiensfeulement,

oJJifCais ceux qui ontfinty laforce défis armes.

£tfil'or,& lespleurspouuojentfaireplm tendrtJ

Le durcœurde la mort^tomfcroienttellement,

§lue la mortnofiroit refufirde le rendrcj.

Le tombeau ciTAéen la braue apparences

T>es combatsfurieux^ ou ïorgueilaffronté

1)'i;n ennemjfélon brufquementfurmonté

^oitporteraux neueux la royaUe vaillanccsy

J\(V fait contre le tempsfiforte refiflanct^

§lue lafeule vertu conioinBea Vérité,

'Dont ifSN'Rjr magnanimea toufiours imité

Lesplus braues ayeulx, d'inuincible confancts.

Si doncquesfon tombeaupeutfiulencourager

ZJn homme degrand-ame^kfin défie vanger

'De ïiniuredu temps^parfaiâtsdarmesfiemblables:
Qombienplus la vertu^dontilefoitdoué,

Doitincitervn cœurpourfievoiraduo'ùé

(tAu rang des immortelsà iamaisadmirablesf

fur
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fur toutes autres vertus de ce Prince,celle eft recommandable,c]ui le

pouiToit à chérir, honnorcr&C auaiicer les bones difciplines. Aluy

doit eftre attribuée l'o ccafîon démon fécond voyage, que ie fcy à la

merOceaneversIePol Antardique par ion commandement auec

le Seigneur Nicolas de Villegaignon Cheualicr de Makhe. Mais

puis que le ramenteuoir de Tes dignes vertus ne fait qu'acroiftre no-

ftre dueil il vault mieux que ie reprefente à la Frace fon heureufc po-

ftcritc de plufîeurs H e n r y s
,
qui reprenans les traces de leur fei-

gneur &C pere,ont par leur iuftice 6c pieté diuinemet fleurdelizé no-

ftre France.Auat que ie m'adrelTe à eux,il m'a femblé eftre fort à pro-

pos, queie conioignilTeàfonfeigneurôCmary, cefte excellenteô^

vcitueufeDame C A THERiNE de Medici, fille de Lauretde
,^f^^'

Medici, Duc d'Vrbin , nièce du Pape Clément feptiefme,Comtelle

deBoloigne,ClermontôirAuragues:&;c.matrel-honnoreeDame re'duRoy.

&maiftrefrc,qui a daigné m'honnorer de l'eftat d'Aumoinierordi- ^f'^'^^K,
1 r • rv 1 ^ n • rr \ r r o i

^^ baptêmes

naire de la mailo: l'vne des rrmcelies plus vertucule, lage oC pruclen- ^^^
^„r^„^

te, qui foit en toute l'Europe, comme elle à bien monftré au foin,di- duRoy hï-

ligencc6Caddreire,qu elle a mis à appaifer les troubles, furuenus en
^J". °J'*"

ce Royaume. De cefte tât illuftre Dame,le Roy Henry eut les enfâs jiud

qui enfuiuent. L'aifné fut nommé François, duquel elle accoucha à i.

Fôtaine-belle-eaulefamedy dix-neufiefmeiourdelanuier mil cinq

cens quarantetrois,entre quatre &: cinqheures dufoir. Ses parrains

furent fon ayeul, le Roy François premier du nom , noftre S. Père le

Pape Paul troifiefme du nom 6c la feigneurie de Veniie:& marraine

madameMargueritefà Tante, Duchefle de BeiTy,&: qui fut femme
d'Emanuel Philibert Duc de Sauoye. Apres cefte vertueufe Dame z.

accoucha à Fontaine-belle-eau,le vendredy deuxiefme iour d'Aunl,

l'an mil cinq cens quarante cinq de Madame Elizabeth Royne d'Ef-

paigne,qui mourut, ayant faid vn enfant n'eftant à terme,{ô parrein

fut Henry huiéliefme du nom Roy dAngleterre; fes marrcincs fu-

rent la Royne Eleonor,&; madame la Princeflc de Nauarre.Encores

à Fôtaine-belle-eau accouchama tref-illuftre dameÔi maiftrelTede

madame Claude efpoufe du Duc de Lorraine, lefamedy douziefme

iour de Nouembre,l'an mil cinqcens quarate fept entre lept &: huid;

heures du matin. Ses parreins furet les SuifTesifes marrcines, la Roy-
ne de Nauarrc& madame laDouayriere de Guyfe. A S.Germain en 4.

Layc,naquift d'elle Louy s Duc d'Orleâs le Dimâchc troifiefme iour

de Feurier,l'a 1548 . entre trois et quatre heures du foir.Et furet fès par

reins dô-Côftâtin à ce délégué par leâRoyde Portugal,&: leDuc de

Guyfepour Hercule DucdeFerrare: fà marreine fut la Doiiayrie-

red'Efcofle , ôdtint ià placela Ducheffe d'Aumalle fa belle fceur.

Ppiij
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Lequel deceda fort ieune au chafteau de Mante fur Seyne , le vingt-

5. quatnerraeiourd'Oâ:obre,ran mil cinq cens cinquante. Leur troi-

iiefmefiis maile fut Charies Maximilicn ,
portant premièrement le

tiitre deDuc d'Alençon &C d'Angoulefme, depuis de Duc d'Orleas,

& à la fin a eflé Roy de France. llnaquiftàS.Germainen Laye, le

Vendredy vingt-feptiefme iour du moys de luin en l'année mil cinq

cens cinquante à cinq heures vn quart de matin. Et furet ihs parreins

6, TArcheduc d'Auftriche,Régent es Efpaignes,&: le Roy de Nauarre.

Sa marreine fut madameReneeDuchelTe deFerrare.Le famedy ving

tiefme iour du moys de Septembre,mil cinq cens cinquâte vn à trois

quarts d'heure après mynuit, à Fontaine-belle-eau accoucha cefte

vertueufe Princelle d'Alexandre Edouart,ores Henry.premieremeC

Duc d'Orléans,puis d'Aniou&Bourbonnois , &; après fait Roy de

Poloigne,maintenant appelle à la Couronne de France.Ses parrains

furent Edouart Roy d'Angleterre 6c monfeigneur de Vendolme.

y . Sa marreine fut madame la DucheiTe de Mantoue. A S. Germain en

Laye,leDimanche quatorziefme iour du moys de MayJ'an mil cinq

cens cinquante &: trois, à quatre heures& vn quart du foir naquift

madame MargueritCjdonnee en mariage à Henry de Bourbon tref^

illuftre Roy de Nauarre le dix-huidiefmeiourd'Aouflj mil cinq ces

fcptante deux:Son parrein fut,monfieur le Prince de Ferrarerfà mar-

reine madame Marguerite Ducheife de Berry ÔC efpoufe du Duc de
^' Sauoye d>C Prince de Piedmot (à tante.A Fontaine-belle-eau accou-

chala Roynelelundy dix-huidiefîne iour du moys de Mars en l'an-

née mil cinq cens cinquate quatre à neuf heures trois quarts du ma-
tin,d'Herculesà prefent François, premièrement Duc d'Aniou ôc

duMayne,&: ores Duc d'Alençon-.appellc pour le prefent par IcsE-

llats du pays bas au Comte de Flâdres d>C Duché deBrabât. Ses par-

reins furent le Reuerêdiflime Cardinal de Lorraine 6^ ce 2:râd Anne
Duc de Mont-morency Conneftable ôc Pair de France.Sa marreine

9. Rit madame la DuchcfTe de Guyfe.Encorcs accoucha elle àFôtaine-

belle-eau de madame Victoire le iour S. leâ Baptifte vingt-quatrief-

me iour de îuin,mil cinq cens cinquante fix,àhui(5l heures du matin.

Ses parreins furent leRcuerendiflime Cardinal Charles Caraffa,'Le-

gat en Frace àc neueu du Pape, Paul quatriefme,&: le Duc de Guyfe

Pair de France. Ses marreines furent les Ducheifes deMont-penfier

ôcdeS.Paul,ellevefquitbi5peu, car elle mourut en la melme année

10. au Chafteau de Fontaine-belle-eau. La dernière fille naquift audit

lieu au mefmes iour à fix heures du foir,6^ fut nômee Iulie, elle mou-
rut le dix-feptiefiiie iour du moys d'Aouft,

CHARLES
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CHARLES IX, œ>r NOM, %0T BE FRANCE.

chapitre S,

'I L y à Prince, la vertu duquel ait efté ç£-

prouuée dans le creufet à.ks brouillis,trauer-

\t.s& algarades, c'cft celuy, duquel ic repre-

fente icy le pourtraiâ:,qui dés le berceau, au

moins en fa tendre enfance à efté tintamarre

de diuers effrois de fortune. Toutesfois co-

rne il eftoit iffu de trefbon licuÔC de famille

gcnereufe, feft trouué ft bien ancré qu'il n'y

a eu aucun aftautjquiaytpeuluy faire perdre terre: ains tout ainfî,

qu'vn gros 6c grand arbre,tât plus il eft eft^ranlé des or^es des vêts,

Pp iiij
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fembleauoirplusrccouueitdeforceiauflyparles attentas de fortu-

ne, quelques drus &: violents qu'ils fuffent, ce grand Charles fe roi-

difïant à lencontre, en arepnns plus degrâdeur&puiffancejcom

^'"'J^
melafuyteduprefentdiicourspourrale iuftifier. Donques après le

foys dcHx- decez de François/econd du nom , Roy de France &: d'Efcofie
,
qui

ejme. fut le cinquiefme iour de Décembre mil cinq cens foixante vn,

Charles neufuiefmc de ce nom,&: troifiefme fils d'Henryjdeuxiefmc

du nom , auparauant nommé Charles Maximilicn , Duc d'Orléans,

ayant attaind à peine l'onziefme année de fon aage, commença à re-

gner. Afonaduénementàla Coronneil trouua le Royaume, plein

de troubleSjde diuifions bc partialités , telles qu'aucuns felloiêc del^

ia en-aigris a caufe de la feuerité trop grande,qu'ils auoient trouué au

leune Prince defFund, qui pour fage,bon, courtois ôcm.agnanime

qu'il fut,ne peut pourtant agréer à tous (es fuiedsjdautant qu'aucuns

fort mal apprins ont pnns pour cruauté larigueur, dont il pourfui-

uoitlesfîens,qu'ilvoyoitmalafFc6lionnésàfamaieflé.Icyienefais

point eftat de recercher roccafîon,d'oùfont prouenus tels troubles,

n'eftant de nofl:redefrcin,ô<:auiry que cela feroitmal-edifier aucuns,

qui ne prendroient plaifîr d'eftre ainfi manifeftement dcflaucs. Fina-

lementquciene pourroycen deuiferqu'aprcspluiieurs,qui en ont

caqueté en clercs d'armes.Me fuffira de remarquer que pour cbuicr à

plus grand mal 6c affoupir tous ces difïerens,fut arrefté que lesEflats

Generauxde France fèroient tenus à Meaux, puis furent afllgnésà
EjUts tenus

Orleas.Maisparce qu'il eftoit debefoin d'authoriferles efcats parvn

cher,&:que le Roy eftoit encores mineurilyeut quelques diliicul»

tés touchât la Rcgéce.Aucûs des eftats particuliers elilans la Royne

Difficultés mère du Roydes autres farreftans au Roy de Nauarre : Tout cela fut

touchâtU foudainrapaifépar laprudecedes Princes &:feigneurs,qui noir.m c-

eg^nce.
^^^^ j^ Roynegouuernante bc régente en France durant la minori-

té du Roy fon fils,aflîftee du Confeil àts Princes du iàng &. Confeil-

lersduConfeilpriué:EtleRoy de Nauarre allocié à la Régente fut

eftably Lieutenant gênerai de la Maiefté par toutes les terres &païs
de fon obeifTance.Et après fachcmina-on aux Eftats d'Orléans, Icf^

quels furent depuis continués a Pontoifc,qui fut caufè de faire enco-

res leucr les cornes à ceux, qui quereloient pour la Regcce. Lcfqucls

furent contantes pour auoirveu qu'on affocioit le Roy de Nauarre

àla Régence du Royaume auec la Royne mère du R oy :Cependant

ouerc"^"^
commança-on à iouer des coufteauxàQuercy,6c futle Baron de

sacfedii Fumes mis à mort, dont plufîeursdc Cahors irritez fe ietterentfur

Boy char- \^^ Huguenots, ÔC cu firentVU terrible déluge. Peu de temps après le

Roy fut conduiâ:àRheims,pouryeftre fàcré,&y futoin6tparle

Cardinal
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Cardinal Charles de Lorraine, Archeucfque deRheims,enlapre~

lence de la Royne mere,da Roy de Nauarre,Princes du lang ôc Pairs

deFrance.DeilorscommeçaonàprocederàlaiuftificationdeLoys

de Bourbon Prince de Condé. L'arrefI: de laquelle fut publié à huy s

ouuers& les chambres afTemblecs au Palais à Paris,mais cela ne peuC

couper le fil aux diileniions ciuiles
,
qui de plus en plus fe railumérêt.

Pour les eftourdir futfaidcebelEdiddeIuil]ec,quifutdauirypcu

d'efficace que l'aiTemblee ducoUoquede Poiify, tant pour l'interdi- ^"^wf «^«

d:ion,quifutfaiâ:eparle Cardinal deFerrare, enuoyé Légat en Fra-

ce,pour foppofer à la refolution des articles de la Reiigion:que auify

pour le peu d'intelligence, mef^accord ÔC difcenlion d'aucuns qui fe

trouuérent en cefte lî folennelle aflemblee.A ccfte occa{ion,&: pour

cftaindre le feu des feditions, dont latrainee eftoit fort longue en

Frâcejfutparraffembleefaidle à fainâ: Germain en Laye ,oùie trou-

uérent deux Confèillers de chafcun Parlement de France,minuté &C EdiBde

prononcé ceft Edid:,qui eft appelle de lanuier
,
pource qu'il fut faid I'<»»"^>'«

le dix-feptiefme de lanuier en l'an mil cinq cens foixantc deux, &;

publié à Paris en Parlemet le fixiefme de Mars. Où plufîcurs ne pre-

noientpointtropgrandplaifir, mal-contans de ce qu'on fauorifoit

tropàceux de la nouuelle Religion. De faid le Duc de Guyfefe re-

tira en fa maifon,& le Cardinal de Lorraine au Concile de Trente

& le grand Anne de Mont-morency feftoitaufïy abfenté delà cour,

auec plufîcurs Seigneurs Catholiques, qui firent ligues enfemble, 6c

firent tant, que, quoy que la Royne deNauarre leanned'A.lbretfut

entièrement deuotionnéc au party des Refformés, ils attirèrent à

leurs defleins Antoine deBourbô fon mary.L'authorité duquel leur

feruiroit d'vn inforçable rampart alencontre de leurs aduerfàircs,

pour le rang bc dignité qu'il tenoit en Frace.Ce fut alors, qu'on fèma

ces beaux bruids de ie nelçay quelle recompenfe, que deuoit faire le

Roy Catholique à ce Prince,pour fon Royaume de Nauarrc, vfiirpé

parles Roys Caftillans fur la maifon d'Albret,fans autre droit que de

bien-feance.On attinta de fî bone grâce cefte perfuafion, que ce bon

Seigneur fe declaira ennemy des Refformés : Qu| eurent des parti-

fàns lefquels releuerent tout incontinant ce foudain changement &£;

parmelpris nommèrent celle ligue du Roy de Nauarre, du Conne- '^^"*m--yi'

fiable 6c du Duc de Guife le Tnum-virat , cmprutans cenom de ces [^^ fy^nce^

trois hommes de Rome, qui efclauerent la Republique Romaine

fousTauthoritéôC puiffance de Cefar,de Lentule &: de Marc Antoi-

ne. En cc,fait-on tort à ce Prince de Bourbon,auquel on veut faire a-

croire qu'il a empiété auec les autres la prééminence de l'ellat Fran-

çois, cncores qu'on içache trefbien , que iamais il n'a cuveyne, qui
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ayt tendu à telle ambition. Que fil en euftefté frappé, onfçaitbien,

qu'il auoit lavoye fî bien appreftee
,
que fans fe mouiller l'efcarpe il

pouuoit fimpatronifer au fiege le plus eminent
,
qui foit en France.

Qmvoudroiticyfpecifierplufieurs&diucrfesrencôtresclc cesfei-

gneurs alencontre des reformez ne feroit iamais fai(5l. Partât ic cou-

leray fouz fîlence plufieurs prinfes &: aflaux de villes,les pratiques &C

menées qu'ont brafféces deux partys,par ce que cela pourra eftrc dit

ailleursplus commodement,& auffi que tel récit ne feruiroit qu'à ra-

fraifchir les playes,quipourroient porter preiudice au falutdela re-

publique Françoifefi on venoit aies refueilier.Pallant donc pardei^

îustoutlepaffé ieferay voile au Haurede giace détenu par les An-
glois,lefquelsencores qu'ils fuflent defaduoliezpar lettres authen-

LeUAure
t^ucs des feigncuts delà ligue,vouloyentneant-moins tenir bon à

degrâce de- l'encontrc de fa maieflé. Qm fut caufe qu'on dieffa armce,de laqucl-

tempArles le futdeclarc General & Condudeur, meflire Charles de Cofféjfei-

apmrtdu gneur de Brilîac &C Marefchal de France. De telle viftefTe fut affailly

leComtede Vvaruich,quicommandoit dedans le Haure pour les

Anglois, qu'ayant ouy lavolonté du Roy,de la bouche de meflieurs

les Conneftable &:Marefchaux de France, levingt-huicîïiefmeidur

de luillet, mil cinq cens foixante trois il accorda les articles de la red-

dition:6c pour oftages donna au nom de l'Anglois les feigneurs Oli-

uierNauer, frère du Comte de Rothland, les Capitaines Pellehan,

Horfcy 6^ Lethon.Apresqucfamaieftévidle Royaume haraffé de

telles & fi grandes diuifions, qui pour la plufpart defmembroientle

corps de ce Royaume , ôc que les reftablilTemens dc reconciliations

qu'il faifoit au mieux,qui luy eftoit pofTible , ne pouuoient redreder

Préparer les brefch es,qui eftoient faites par telles partialitez, il deli-

jîeueue d» bera défaite vuercueuë de toutfou Royaume^pour entendre les re-

queftes.plaintes & doléances de fon peuple ,
qui fc plaignoit de plu-

fieurs opprefllonSjdont il eftoit foule. Sur lefquellesiamaieftéordô-

na plufieurs chofes dignes de tref grande recommandation:^ entre

autres fit publier ceftediâ: de Rouirillô, quieftfi fort commun à la

bouche de ceux,quife méfient de fueilleter les ordonancesRoyaux.

Paracheuant la route de fon voyage donna iufques à Bayonne , où il

Entretteue eutabbouchementauecfafœurElizabeth,femmedu Roy Catholi-

k Bayonne. quc, l'an mil cinq ccns foixautc cinq. Qui donna bien àpenferaux

rcformez,qui balanças l'haine capitale, que leur portoitl'Efpaignol,

incontinent coniecfturerent que telle entrc-ueuc ne tédoit,qu'aleur

braflervnmauuais potage: partant de leur cofté donnèrent au Roy
Catholique à ronger en Flandres vn os d'afiez difiicile digcftion. Fi-

rent foufieuer lesFlamas fouz prétexte du bien public,pour des con-

cufijions
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c\i(Cions&C mal-ucrfâtions des Eipaignols. Sy bicny troublèrent les

cartes que le Cardinal deGranuelle Eueique d'Arras n'eut rien de

plushafteque de vuyder pays.Ce qui caufoit telles imprefTions dans

le cœur des Refformés eft, qu'ils apprenoientque Dom Fernând

Aluarez de Tholede Duc d'Alue eftoit le fort bien venu en la Cour
du Roy : que fort long tempsil auoitefl:cauecleRoy,laRoyne6C

-les Seigneurs du Conicil.Or tandis que noftre Roy faifoit ce voiage

Sultan Solyman enuoyavnepuifïante armée contre les Cheualiers

deSaind lean de Hierufàlem, qui ont ores leur retraite en l'Ille de «^^^j""*

Malthe , ainlî que i'ay ailleurs defcrit dans ma Cofmographie .11 n'a- L//mM<</~

uoitpas moins de deux cens quarente voiles , fur lefqu elles comma- thoU.

doit Dragut Raïs Tyran d'Aier , & le gênerai eftoit Muftapha Baiîà

de NacoliCjôcSolbeyauoit charge derartillerie.Tellemét les redui-^

fit au petit pied qu'ils furent contrainéls de recourir au fecours
, que

pourroit dôner à ces panures affiegés noftre Roy,qui pour le deuoir

qu'il doit aunom delà Chreftienté n'en fît point de reffus,encorcs

qu'à Bayonnel'AmbafTade Turc l'eutfommé&: interpellé de garder

éc entretenir l'alliance d'entre les Roys de France Ôclcs Otthomans«

Apres que la vircuolte du Royaume fut faidle on fît entedre au Roy
qu'il y auoit quelques brouillamini, quipourroient heterocliter la

paix ÔC tranquillité de la France,partant pour preuenir à tels mal-en-

contreuxremumeesil fîtcefte Iblennellcconuocation de Moulins,

pourle règlement de la France :&: ce pendant fous main tafchoit ce Ejî^tsde

généreux Prince de reiinir tant de partifàns qu'il auoit en les pays. Et -^o»^'»^-

pourcc en l'année mil cinq cens foixantefîx permit il plufîeurs con-

férences d)C difputes entre les dodeurs de l'vne& delautreReligiori,

qui ne perdirent que leurs peines pour la plus part. Enuiron cemef^

mes tcms mourut Antoine de Crouy,Prince de Portian, lequel bien ^^^^^ ^^

que de ieunes ans, eftoit vn des vaillans Seigneurs de fon aage. Il Princede

mourut d'vne fîeure chaude quelque temps après le deccs de la Cô- ^o»*^''».

teffede SengnaUjiffuëdela maifon d'Amboife. De la mort duquel

aucuns ont faid des liurets, par lefquels ils tefmoignent qu'il fut pé-

riclité d'vne rage ôC forcenerie : Et en ce dit l'Annalifte Munftcrien

qu'on luy donna vilaines attaches : Mais fil eutleu les moyens
,
qui

font defcrits parvn certain anonyme , il eut apprins qu'il fut efcor-

chéd'vn boucon.Or pour reuenir aufîldemondifcours,queIque

foin de diligêce que mift fà Maiefté à gaigner le cœur des fiens,pour

leur faire embrafl'er la paix , concorde& diledion , fî efprouua il en-

corcs les furibonds efclatsdesmal-aduifés:qui furent tellement ef^ confpirutiS

bloiiis de leurfolies Se inloleces, qu'ils oferent attenter fur la perf6- co^-cUuoy

ne facree du Roy à Meaux,qui,pour cuiter leur efFort/ut contraind
* ^"''•'^'
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fe retirer à Paris plus vifte que le pas.le fcay bien que le prétexte , du-

quel eftoit voilée cefte entreprinfe , eftoit fôdé fur la requeftc, qu'on

deuoitprefenter pour ceux de la Religion. Tel def-appointement

occafion caufalesfeconds troublcs en ce Royaumc: carde^lorsle Roy defpe-

troith
' chagens de toutes parts

,
pour faire leuees d'hommes , ÔC les Refor-

mez commencèrent à faire leurs approches de Paris,aprcs feftre fay-

fis de pluiieurs villes la mefmc nuid que le Roy fe làuua à Paris. Dez

qu'ils eurent la ville de Saind Denis ils ne tardèrent gueresàfairc

fentir aux Pai ifiens leur venue, ferrèrent de fî prcs cefte grande ville.

Mort de que pour fe defgager fallut liurer la bataille à Saind Denis,oùde-
M. le con- ^leura ce grand Anne de Montmorency , Conneftable de France,

" ^'
bîeflc au vila^e, qu'il portoit defcouuert, de coups d'efpee , &: en la

tefte d'vn coup de malle &: dVnepiftolade aux reins. Les prétendus

Reformés pourluiuirent (î bien leur pointe, que fa Maiefté,regretat

la ruyne de les iubiets& la m ort de tât de noblefre,fit cefte belle paix

de Chartres. Laquelle affoupitvrayement les féconds troubles,mais

ne peut interrompre l'entrée des trofîelrnes troubles,qui eft^ranlcrét

Troifufmes
j^-^^^ d'autrc façon le Royaume que les precedens,daurant qu'on

faifoitcourirvnfaultbruidqu'ilyauoit des conlpiratiôsôc menées

dreftees centre les Princes du lang. Qm fut caufe de lesfaitearmcr

de toutes parts , courir &: rauagei les pays, alTieger& prendre villes,

forts ÔC fortereftes.Plu fleurs batailles furent dônees . qui de cofté ÔC

d'autre faulcherétvne infinité de grands Seigneurs,qui euHent peu,

fils fe fuftent employés à autre charge , exploiter choies merueiîleu-

fes pour le lalut,hôneur bc auancemct du Royaume.Entre les autres

, batailles celle du Baflac paysd'Engoulmois cclyplàdcla Fiance ce

Monfieur Vaillant ôc gcnercux Louys de Bourbon Pi incc de Condé,quien la

le Prince rencontre,qui luy caulala moit, Icportali vailamment(commeilà
^"^ ^' eftévn des plus hardis de noftretems) que toutdeftDiifé qu'il eftoit,

cncoiesfe fourroitil parla mefleelîauant, qu'il fut prins, fans eftre

du commencement recogneu & en fin occis dVn coup de piftolle.

Apres pluficurs grades pertes & d'hommes & de forces l'onzicfmc

du moy s d'Auft l'an mil cinq cens i'oixante& dix la paix fut conclue

6«C publiée aux deux Camps,receuë& emologuéecnlaCourdePar-
Mdrkge Jcment à Paris : laquelle mit pour quelque tems la France en repos.

'*

^mJÛ t)urantlanegotiationd'icelle le Roy fit auflypourfuiure le mariage

meEli^d.- de Madame Elyzabet d'Auftriche, fille de l'Empereur Maximilan.
betd\Au- Lequel luy fut accordé. Et après les folennelles cerimonies desfian-
"'^ ^*

cailles faites à Spire, l'Empereur députa l'Archeuefque de Treues

Eleâ:eur de rEmpire,rEuefque de Sti afbo urg, le Marquis de Baden,

& le Conte de Solern , pour conduire cefte bonne &; pudique dame
en France.
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cil F'rance , auec vne fort belle & honnorable compaignie de

grands feigneurs de fa Cour. Peu de temps après noftre Charles

Telpoufa , aagé de vingt ans &; cinq moys, elle eftant en l'aage de fei-

ze ans ou enuiron. La cérémonie àzs elpoufailles fut faiâ:e par Mon-
feig-neur le Cardinal de Bourbon vn iour de Dimanche vingt-fixief^

medumoysdeNouembremil d. lxx. Celle Royne a efté hc de-

uroit encores feruird'exemplaire de toute vertu,modell:ie& prude-

ce à celles,qui veullent viure chreftiennement.Elles apprendroient

d'elle vne faindle&cChreftienne humilité, qui (à ce que la plufpart

d'elles fe font auiourd'huy entcndre)auiliroit leur grandeur.Ie ne les

veux battre que de l'exemple de cefte PrincefTe, Qui au heu de fa-

mufer à maintes fadaifes, iour ôinuidmcditoit aux liuresfacrez.Ce

quVn iourrecogneut fort bien le Roy, quand il refponditàvn fci-

gneur, quiluy tenoit propos de ce parangon des PrincefTeSjluy pro-

pofant le dâger,oLi fagrolîeflela m.ettoit,{î elle eftoit en compaignie

ou en prede. A quoy il reipondit dVne grâce getille, fon fruit (dit-il)

ne fçauroit eflre gaftc,!! ce n'eft que S. Auguftin la face auorter.Cela

difoit-il,pour la vecir toujours bandée à la ledure des liures qu'a ef-

crit S.Auguilin de la Citc,a laquelle elle fe baignoit finguherement. FiUeduRoy

D'elle il eut vne fille, qui futbaptiféeen i'Eglifc de S. Germain de
'^^"'

l'AuxerroisàPariSjlelecondiourdeFeurier, l'an mil cinq cens foi-

xante treize,eftant parrein Philibert EmanuelDuc de Sauoye,lcquel

y enuoya vn député pour la tenir fur les fonds. Les marreines furent

Madame Marie d'EfpaîgneEmperiere deR orne,&: Royne d'Hogrie

&: de Boëfme,merede celle veitueufe Royne. L'autre fut ce miroir

de vertus EUzabeth Royne d'Angleterre. Le député de l'Emperiere

porta l'enfant au facre,auqucllèruirentmefTieurs du fàng, àf^auoir

Louys de Bourbon Marc.uis de Conty 6c Charles môfîeur de Bour-

bon frères. Celuy qui tenoit le lieu de l'Imperatrix , donnanom à la

lîlle Marie,6^ le député de la Royne Angloife l'appella Ifabel du no '^'!^"'^'/*

defamaiflreffe. Celle tranquillité fît remuer les François pour enté- coUt<rnyet

dreàpîufîeursmariages,mefmesGafparddeColligny Aàmiï2A^vcï-dufieurde

ue de Charlotte de Laual cfpoufà en fécondes nopces la fille du Cô- ^^"'<b"->'"

ted'Entre-mont, puis au mcfme temps donna Louyfedc Colligny

lafîlle aufeigneur deTelligny. Apres on reprintles premières bri-

zées du mariage d'Henry de Bourbon, Prince de Nauarre auec ma-
dame Marguerite de France fbeur du Royiquidonnoitefperaced'v- ^.

ne paix de longue durée. xMais l'Admirai comme il eftoit fin tafehoit u liLSe
par tous moyens qu'il pouuoit dedifîlpertelles pratiques,fe doutant <^^ Mofmr

(peut eftre)àpeu près de ce qui par après aduint. D'autre cofté Odet
^^Jw»!'''

de CoUigny braffoit le mariage de Môfeigneur d'Aniou Héry ,à pre-^/aerrc

.
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fent par la grâce de Dieu Roy de France àc de Poloigne auec la

Royne d'Angleterre. ToutefFois foitquece grand Monarque n'eut

aucune veine, qui tendit à telle alliance , foit qu'il vifaft ailleurs, les

defleins amenées de ce mariage allèrent enfumée. Mais ceîuydu

Prince Nauarrois fut trouucde beaucoup meilleure grâce : Partant

pouryparuenirpar douceur, auancemensgratieufeté ô«Cmanifice-

cesjle Roy gaigna tellement les cœurs des prétendus Reformés,

qu'ils cftimoicnt que la Cour ne fut deftineeque pour eux. De fait

,
l'Admirai eflant venu en Cour à Bloys il fut Ci bien veu du Roy, que

cueUsfaitz^^
luy remit Ces eftats 6c penfions en main,rintroduifit auConfeil

farleRoy Priuc,luy dounadc grands deniers pourlerecompenfcr de fes per-
X Refor- ^q^^^ \q icucnu d'vn an de tous les bénéfices pofledés parle deffund:

Mort dit Cardinal de Chafl:illon,qui au retour de fon voiage d'Angleterre fut

cardmalde faify dVnefieurc continue ( aucuns difent de poifon) de forte qu'il
c aj (lion,

niourut.ïcy pourroye ie ramentcuoirplufieurs defordres, luruc-

nus à caufe des troubles, la mort de la Royne de Nauarre , le mariage

de Henry de Bourbon Roy de Nauarre auec madame Marguerite,

l'arriuee des Polonoy s en France pour emmener en Poloigne noftrc

RoyHenry à prefent régnant bc autres iîngularitez,li elles n'eftoient

aflez amplement defcrites par nos Annalifles . l'ayme mieux propo-

ferlapiteufe defconucniic des ReiFormés , dautant que levendre-

dy,vingtdeuxiefmedumoysd'Aouft,rAdmiralcommeilferetiroit

bUffé
^^ Louure en fon logis il fut attainft d'vn coup d'arqueboufe , tiré

dVne maifô treillilfee , duquel coup il eut le doigt emporté &: le bras

bleffé, au grad regret de fes Partifàns. Qui pour ne feftre tenus coy s.

Journée de commeilappartenoitfurentrclueillés le vingt quatriefrne d'Aouft

^
rffof f-

parles matines en fanglantees,& fut occis ce grand &fàge mondain

l'vn des plus redoutés guerriers de fon aage,Gafpar de Colligny,

auecplufîeurs autres tant à Paris qu'es autres lieux,de la France.Ie ne

veux point icy contreroler fur le mérite d'vne telle exécution, laif-

fanttelles recherches à ceux qui ontmeillèurloifirdelafaire que ic

ne puis auoir: Seulement regretteray ie la grande multitude d'ames

innocentes,^; quinefçauoicntqucc'eftoitdccefl:e,nouuelle Refor-

mation qui pafTerent foubz la rigueur de telle iournee. l'enay co-

gneuplufîeurs,qui,eftansbons Catholiques furent maflacrés, pour

auoirefté feulement chufFés du nom d'Huguenot. Apres telle de-

pcfche le Roy fe refolut de réduire fous fon obeiflance Ni(ines,San-

Cerre,Montauban ôC la Rochelle. PourcedrefTa l'an mil cinq cens

sie^esàU foixaute ôctrezevuegrofle armée cotre la Rochelle, ôc delaquellc

Rochelle, fut clicfMonfieur:à SSccrre depefchales Seigneurs delà Chaflre Sc
sancerre^i;*

dc Foutaincs , 6c le Marcfchal D'amuillcàSommieres en Languc-
Sommteres. ' O

doc. Si
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doc. Si vifuciiicnt furent preiTcsks Rochelloys,qu'ay.ins perdu la

fleur de leurs loldats ils eiloient lur le point de rendre les abboys,

comme hors d'cipoir de pouuoir eftre iccourus,{icegrâdIeande

MonluCjEuefque de Valence, n'eut raportc bonnes iioUucllesdc

fon beloigné en Poloigne. Telles qu'il fut préféré au Royaume
Polaque au fils de l'Empereur, aux Princes de Mofcouie , de Suéde

&:de Pruile. le lairray leshonneftetcs &C magnifiques accueils qui Hen-^noy

furent faids àccs AmbafladeurSjCnfemble le difcours du voyage de (^^Pobi^nc.

ce nouueau Roy de Poloigne, pour reprendre mes premières arres

& retourner à nofl:rcCharics,qui en tomba malade à Vidlryen Par-

thoys de celle maladie
,
qui , après l'auoir fait long temps languif,

nel'apoint abandonné iulqucs àce qu'elle l'a encaué danslefepui- Liguaàt$

chre.îl commençavn peu à reprendre cœur,dont il eut bon nieftier:
'^*<^"''*''^.

car après auoir amortyles plaintes des Reformes fallut qu'il domtaft

les Malcontans,qui commençoient à fe remunir par lcRoyaume:aU-

cuns defquels pour guerdon de leurs infolences Icruirent de répa-

rations aux gibets.Cependant le Roy Charles fe defcàlloit, & à veuc

d'ceille voyoit onfondre.D'en attribuerlacaufe à quelques enfor-^

cclemcns ie n'oferoie ,puis que ce poinâ: n'a pas cftc bien vérifié , erï-

cor qu'on eut faid: mettre plufieurs Magiciens &C deuins, qui , ayans

cfté trouués innocens de ce faid: , furet depuis deliurés: loindl qu'au

rapport des médecins on à trouué que ceftc maladie luy procedoit

des poulmons, pour les grands excès qu'il auoitfaitàlachafTenuii^l

&: iour , où il cmployoit fon temps , ne prenant plaifir qu'a èLQS. exer-

cices fi violens,qu'il n'y auoit homme qui le peut imiter , n'y foulfrir

le trauail & peine qu'enduroit ce généreux Prince. Lequel , après .

auoir long temps rampé en telle dcltreffe, mourut le iour de la Pen- Roy char-

tecofte , trcntiefme du moys May , en l'an de grâce mil cinq cens '"•

foixante $C quatorze, aagé de vintg quatre ans ÔC de Ion règne le

quatorziefmc. Il elloit de fort belle taille, fi haut quil fe courboit

aucunement,fon teind eftoit plombé, fa face vn peu pafle , le nez vn stature^

peuaquilin,lccol long, la poi(5lrinc haute 6c du reftetrefbienconi-
2!^corp!'({e

pofé de tous membres. Sa cheuelure eftoit affes rare en la tcfte, mais ckirUs.

ades abondante en la barbe, qui approchoit à la couleur de chaftai-

gné. Il n'y auoit rien de plus doux &C mieux tempéré que Ces mœurs.

Pour la fobrieté n'y auoit aucun qui Iedcuançaft,dautant qu'il ne

mangeoit que pour fe fuftenter , ÔC pourfafanté fepriua volontai-

rement de l'vfageduvin. Enfesentrcpriiifes eftoit haftifôc foudaiii

au pofiible, impatict d'attendre, d'vn iugcmcnt efmerueillable , dili-

gent à recognoiftre les humeurs &C complexions des hommes,

éc au refte vray difciple duRoyLouys onziefme, qui difoit.
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§luecîlnefçaithien maifirifery

Glui nefl accortpourdefguifer.

De fai(St fil eftoit queftion de cacher en fon cœur chofc, qui rneri-

charhsdif- ^^^ H-'eftic clefcouucrtc,il y marchoit auec vnc prudence fi tref^gran-

fmkpro' de,qu'il n'y auoic celuy,qui après l'exécution àci'cs deflcins, n'admis

pw. raft fa froidure extérieure, pleine d'ardeur en fon cœur. En tefmoi-

gnage dequoy le lendemain de la (àin 61 Barthélémy il relpondit àvn

feigneur, c.uiluy difoit qu'en n'efperoitpasccladcluy. AufTi, dit-il,

Noftre bonnet ne le fçauoit pas. De fon cofté n'eftoit iamais oifif,

toufi ours en adiô,ou à courir,ou à fauter ou ioucr à la paulme,ou pi-

quer chcuauXjOU forger arracSj maniant autât bien ôC le fer& le feu,

quemarefchal ny ai mcuricr de France. Sur tout eftoit il fi bien façô-

nc à la veneriejqu'il en à cfcritvn liurc, lequel fui môte tout le fçauoir

de ccux,qui onc deuant luy le mcflerent de ceft exercice.Quant aux

rares bons,&: curieux cfpris, ie puis tefmoigncr qu'il en acftc fort a-

Charles < rnourcux: de luy ierecognoisauoirrcccuplufieurscourtoifics,my-

ïss'tfhrZ
nificences &C liberalitcz:lbuuentauoir eftcmadc par faMaicftc pour

luy eiclairci r les difïicultcz qu'il auoit fur le fait des cartes& des pays

eft rangers. De la potfie eftoit il tellement rauy, que bien fouu eut il

prenoit plaifir à faire des vers qu'il enuoyoit auxPoctcs François.Pa-

leillement tfto-t il affedicnné à ceux qu'il (èntoit rares &C exquis en

la perfcdion de ccftart, mais cnc ne les voulut enrichir, difantque

les Poe tes icfiembloient les cheu^iux généreux , Icfqucls il falloit

nourrira: non point les engraiftcr.lenepropofcpointrexemplc de

ce Roy, pour degoufterles Princes & Monarques d'auancer ceux,

qui peuuent publier par leur plum.e leurs glorieux & héroïques ex-

ploi(fl:s,dautantquepourleiourd'huyleslarge(fes & libcralitez de

plnfieursfeigneursnefontque par trop refroidies: fi bien que n'efi:

befoin de les degoufter de bien faire aux Poètes, attendu qu'ils n'y

font pour la plus part trop auiez. Mais, comme il y a dudangier de

iailTer languir ces facrées trompettes, aufîi eft bien à craindre de leur ^

remplir tellement la panfc,quc la fumée de la cuifinc neconftipc &
cngourdiife la generofitc Se fublimitc de leur entendement: ou bien |

de les amufer tellement à comter leurs efcus, qu au lieu de célébrer

l'excellence de leurs Princes, ilsiettent & calculent feulement leur

mife& defpence,ÔC fe veautrent fur laplume de leurs richeffes.Pour
telles confideratiôs plufieurs Philofophes ont refufc les prefens, qui

leur eftoient offerts de la part des grands feigneurs, autres ont ietté

dans la mer leurs richeires,difans, quelles ne feruoient que de ceps,

pour les cmpefcher de philofophcr.

FOVLQVES

4g*
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F OVL QJ^E s N'ERRA.
Chapitre

22p

//.

*?-

contre

Qjuant

E n'ay pas délibéré de dcfduire icy l'ancien-

neté, fplendcur &:excellence de la marfon àcs

FoulqueSjpour le long 6c ennuyeux difcours,

qu'il me fau droit entreprendre,me fufïira {lie

puis tracervn tel quel abbregé de lavie,geftes

6c diâ:s de celuy,duquel ie reprefcnte le pour-

traiâr, tel queicl'ayprinsaufaindScpulchre

delerufalemdVnehiftoire qui y eft à l'entrée ^
^"

\> r\' f\ ïT
' Cl 1 r JUT les

"D'merfité

percî

vne paroy li antique,que le 1 eftime clrre faiéte de Ion temps, de Foulques

à Ton père nos hiftoriens n'en font entièrement d'accord: au-

Q^q "j
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Geoffroy cuiis tiennent qucce fut Geoffroy Giifegoncllej fils aifnédeFoul-
Grijc^one - q^gj fg^ond du nom,Comte d'Anjou,lequcl fut ainfi nommé, pour

auoirportévnecazaque ou hoqueton de gris, allant combattre au

temps du Roy Lothairevn géant Danoysdeuant Paris, &:lequelil

desfit:aucuns toutesfois l'appellent Chrifegonelle, côrae fi fon hoc-

queton eftoit d'or, fe fondêt fur vn E pitaphe, qui eftoit fur la tombe

de laComtefTc Adelle, efpoufe du fus-nommé Geoffroy, duquel la

teneur fenfuit.

lEfitdphe oAddelI^ tumha prefente recondimm offa,

Sarcophago 'vili quondamfuerat tumulata.

Eiiisjponfafuit^quidiBm Grifaqvnella,

FVLCON 8Ad genmt.qmgefitplurima beUa.Uc.

c'eftàdire,

Gtfent d^ns le tomheauprefentjes os d(*Addelle,

§luifurenten-tomheZjdam 'vnpiètre cercueil,

2)^ celuyfemmefut^qm dit Grijegenelle^

Q FO VL QV8S engendra ^quiguerres eutfans dueil. etc.

Maurice
^uttes aileuteut, que noftreNerra fut fils de Maurice,quifucceda

Comte au Comte d'Aniou après la mort de Geoffroy, où il ne vefquit qu'vn
d^moH. an,&elpou(ala fille du feigneurd'Aulnis,nommé Amaulry,gouuer-

neurdeXaintonge,&: proche parent du Cote de Poidou. L'appuy

qu'ils prennent eft, qu'il y a exemplaire Latin,qui notamment fpeci-

• fie, que Maurice eft père de Nerra. La teneur du paffage efl telle.

,. 'Duxit Mauritiu^ Confnl 'vxorem de t^luienftpago^fliam Hamerici Confùlis Sari"

» tonici y neptem Raymundi Piciank ComttiSy ex qua Fulconem CN^rram genuit.

" c'eftàdirc, Maurice le Confulprintàfemme, du village d'Aulnis,

" la fille d'Amaulry , Conful Xaintongeois, niepce de Raymond
» Comte de Poidou , de laquelle il engendra Foulques Nerra.

Quiconquesfoitfonpere.fî ail bien monftré, qu'il eft fbity defort

bon lieu,& qu'à luy efl légitimement efcheu le Comté d'Aniou. En
l'adminillration duquel il feft porté auec telle magnanimité &C inté-

grité
, qu'entretenant la paix entre i^QS fubieds , il les a au moins mal

qu'ilapeugouuerné, fans les fouler &: oppreffer d'exadions &: ty-

Guerre co~ rauniqucs oppreffions. Toutesfois fut contraind de farmer alenco-

IcB^^'^fs^
tre de Lâdry le Dunois,qui,eftantfouftenu d'Eude Comité de Cha-
paignes, feftoit voulu percher défia à Maurice predcceffeur deno-
ftre Foulques, (lequel aucuns veulent auoir efté frère de ce Maurice,

pour confermer de tant mieux que Grifegonelle eftoit père ÔC non
Maurice) ôc encores qu'il eut efté défia bien dompté , fi ola il bien fe

percher alcncotre de ceNerra,qui,fàns menergrâd bruit luy apprint

à qui il
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à qui il auoit affaire. Et pour tenir en haleine le Champenoys trouua

moyen de gaigner Lylois Sieur de Bafougiere
,
qui , mal-contant

d'Eude 6s: de Selduin Seigneur de Saumur,printvnplaifîr incroya-

ble de faire ieruice au Comte Angeuin,& par ce moyen fe venger de

l'iniuilice & tort que luy auoient fait ces Seigneurs. Pour exercer .

dauantagelaprolleiTedec^ fécond Cçfar (qui pour n'auoir erré en pouratwy

{hs voiages d'outre -mer fut furnommé N'erra)fon beau-frere Cona appelléNet^

Duc de Bretaigne voulut pareillem cnt eftre de la partie de ceux
,
qui

*"'**

luy feroient du pis
,
qu'ils pourroient.Conan pour ne fe déclarerma-

nifeftementdece qu'il vouloit faire , fe trouua à Orléans auec Foul-

ques au mandement du Roy , fe font par enfemble toutes les cour- jj;rn„n^

toilîes,qu'il eftoit poilible de penfer : foubs main toutefïois , braffoit erure fM-

vne menée c outre i'Eftatd'Aniou, donne charge à fes quatre fils de ?«''^c^<^o-

rauager tout le païs Angeuin,ie faiiîr des forts,& fen rendre maiftres ^^ Bnui-

&C polfeiTeurs.Deiîa tenoit il à (a manche(ce luy fembloit)ce Comte, gne.

de ne faifoit eftat fînon du partage. Tellement fut il efblo liy des opi-

nions, qu'il imprimoit en fa ceruelle
,
que n'eftoit pas iufques àfes

valets, deuantlefquelsilnefepompaftdelaconquell:e,qu'iipenfoir

eftre treAafleuree pour l'abfence de Foulques. Mais il parlai! haut

que Nerra en fut aduerty,qui,preuenant l'exécution de l'entreprinfc

deConan en grand diligence,reprint la brifee d'Aniou,defïit les Bre-

tons, qui fappro choient trop près d'Angiers. Deux des neueux de

Foulques fils du Duc de Bretaigne furent tués flir la place , les autres

deux prins prifonniers auec vne fort bonne multitude de Bretons de

remarque. le laifleray quelques autres victoires qu'il eut depuis con-

tre fon beau-frere Conan
,
qui,voulant auoir la raifon du meurtre de

[es enfans^mena en Aniou plufieurs Bretons , la plus grand part def-

quels pafTaau fil del'elpeejmefmes ydemoura Conan, auec Alain

fon fils aifiié &:la fleur de faNo blefle. Pareillement palferay trefle-

gerement la deflaide qu'il fit du tyran Crefcence, qui donnoit beau- ^oulquc^

coup d'ennuys au Pape : vers lequel feftoit acheminé ce Conte An-
^^J^.^' ^J^

geuin, pour obtenir de luy quelque commandement, addrelfantà cence.

quelque Prélat pour dédier l'Egliiè de Sainâ: Didier,laquellc il auoit

faiâ:baftiràdemielieude Loches, aurelTort èc diocefe de Tours,

&; n auoit neantmoins peu tant faire enuers l'Archeuefque qu'il la

dediaft. Ce que facilement luy futaccordépar lePape,quidcfiroit

dclecaptiuer, afin qu'il printcnuiedeferuer fiirla friperie de Cre

A

cence. Tous ces heroiques exploits tout d'vn coup demourerent

ternisjbàiannés ôc amortis parla cruauté& impieté qu'il commit en

la peribnne de Drogon,petit enfant d'Alin Conte de Nantes,duquel ^''°sf fi'-

il fut eftably tuteur, par ce qu'il auoit efpoufé la fille de Thibaud
^^'*^'

Q^ iiij
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troifîefmc dunom Comte de BIoiSjrclailTez du fufdit Alain. Le pan-
ure Foulques fut tellement furprins d'auarice&; ambition, que, pour

attrappcrlaièigneurie de Nantes, il fit mal-heureufement iuffoquer

en vn bain Ton pupil, mais il fut bien deceu , du collé des hommes il

trouua empefchemens, d>C d autre part fa confcience le bourreioit in-

cefïamment. LesNantoisluy refuferent tout à plat l'obeïflance, à

caufe de l'inhumanité exercée par luy fur leur pauurefeigneur : mais

cela n'efloit rien au pris du tourment que luy bailloitlà confcience

Vejfeinde cauterizee.Iamaisue fçeutl'appaiferjquepourleforfaidperpetréjil

pllX"pre^
n'entreprint le voyage de la terre fainde,accompaigné feulement de

micr -yûyd- fîx valets,aufquels ilfitiurer de faire ce,qu'il leur commanderoit. Les
ge de lerw ^y^^ pa^- ce ferment obligé ,par (es iournees arpenta fi bien,qu il arri-

-' *"' ua à lerufàlem. Et auant qu'entrer, comanda à l'vn d'eux de luy met-

tre la corde au col dc de le tirer par icelle au faint Scpulchre:& à deux

autres de prendre des verges,&: de le fouetter bien rudement . Mais

faietapl^
auant qu'entrer dans la ville, les infidèles,qui apperceuoient vnetcl-

/« infiddcs le couttition dVn fi grand feigncur de France,fen mocquoict, 6c ia-

ttFoulques, mais ne luy voulurent permettre l'entrée, qu'il ne leur eut donné
grande fomme de deniers, ce qu'il fit. Et pour-ce ne peut pas fi toft

accomphrfon vœUjil fallut playderôc cotefter pour entrer au fain6t

fepulchre. Pour or ny pour argent ne peut-il achapter la permifiîon

d'eux,qui voyans lapourfiayte qu'il continuoit,nevoulurentluy ac-

corder la requefie tref-equitable,qu'au préalable il n'eut piilé fur le S.

Sepulchre, ÔCpayévne grande quantité d'efcus. Ils fçauoient bien

qu'il falloit,que pour accomplirfon vœuil entraft dans le Sepulchrc,
A/?«cf /o«- partant ne le luy odroyerentquefouz conditions les plus del^auan-

" tagcufes&cignominieufes qu'ils peurent. Mais ils furent bien trom-

pez, dautantquele lendemain matin il printvnc petite fiole de ver-

re affcz plate,laquelle il emplit de liqueur fort precieuiè , &C la mit en

fa brayette.Et après auoir compté ce qu'il leur auoit promis,fauança

du S.Sepulchre,&: feignant de piiTer verfoit de celle liqueur, qu'il a-

FoHÎques uoit dans (a fiolle. Puis fe fit foiictteràfes valctz fi alprement,qu'eux

c7refait' ri"icfmes,meuz de copafiion des playes, qu'ils luy firent , ne voulurec

fouetter& d'auautagc frapper dellus luy. Qu[fut caufe, qu'cncores qu'il eut les

luy mefmes gfpaules defchiquctées de coups de verges, il print la poignée de l'vn

d'eux, 6c redoubla bien plus rudement que n'auoient [es feruiteurs.

Efl:atcncefupplicecrioit, Seigneur reçoy à pardô le miferablepar-

iure&: fugitifFoulques, comme icvousay amplement difcouruen

ma Cofinographie liu. x v. chap. vu. le ne propofe pas cefle hifi:oi-

Muertijje- rcpoureu dcgouftcr ceux, quid'vnlàind zèle fe fubmettent à vne

l'^utheur. telle pcnitencc,ou pour faire prendre appétit àaucu d'entrer en telle

lice:
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lice: La carrière ejfl il Iongue,que déliant qu y auoirattcinâ: le milieu

plulieurs feroienc contraints de quiâ:cr la partie: le fçay bien qu'ils

nie diront qu'ils ne font parricides,comme cftoit Foulques, en après

qu'ils ne fçaufoient prendre en patience de veoir ruiflcier leur iang

de telle èc fi citrangc manière. Cen'cll pareillement pour mettre la

borne 6c reiglc de telles pcnitcces,au poin61: d'vnc fi feu ère& rigou-

reufc punition: mais ie fuis bien contant de propofercefte hiftoircà

ceux,quipourroientfe formalifcr quandils entendroicnt parler de

ladeuotiondcs Pénitenciers, qui les fcandalizeroit bien dauantage,

fi de toutes parts ils voyoient dégoutter le fang de leurs efpaulcs en-

lànglantées. Finalemet n'eft-ce pas pour dcf-courager,ceux qui font

entrez en vn fi beau& louable exercice, ains au contraire pretcns ie

Icsyaiguillonnerdauâtage, parl'exêpledenoftrcFouques,qui ayât

faidfi folemnelle pénitence au fàindtSepulchre, quand il fut de re-

tour en fon pays en fut beaucoup plus chery, prifc &: honoré, luy

mefmeslaindcmentfenglorifioitjfiqu'illèmbîoitqua Hicrufalem

il eut rcceu vnc couronne de valeur ineftimable. Celle confideratiô

l'occafiôna de fy acheminer par deux autres diucrfcs fois,apres auoir

lurmonté (es ennemis Sc faid ballir l'Eglile de S. Nicolas aux faulx- 5". ^^icolaâ

bourgs d'Angicrs: laquelle il repara de plufieurs ioyaux précieux Sc ^'-^"^''f^»

quelques reliques de iàint Nicolas,lefquellcs il auoit apporte de Bar.

Or quittant ce propos, ie reprédray ccluy que i'auoye entre-rompu,

&C retourncray aux biens, que fit ce bon Duc à fes fubicts : 6c en pre-

mier lieu iemarqucray,qu'a luy efl attribue le los& honneur d'auoir

faiâ:def-frichcrleterroiierAngeuin,quicfi:oitpourla plus part ftc-

rilcÔcbuiflonncde toffus bofcages. En après ie rcciteray quelques

villes 6£ forts édifiez par cefi: A ngcuin, quicftoit vn fort grand ba-

ftiifeur. C'efi: luy qui édifia en fon temps les villes deDurcftaljBaugc, ^|^^^"' ^'^^

Chafteau-GonticrÔC autres qui font en Aniou. Près Amboife il ba- j^'J/l^^j*^^

ftiftMont- Richard pour faire tefle à Gcîdouin fcigneur de Saumur,

6<:Geoffroy,ftigncurdcS.Aignan,ioin6l:s&;fouftcnusd'EudcCô-

tedeChampaigne, qui couroicnt fes terres ôC feigneuries de Tou-
îaineoù pareillement baftit-il Chaumont, vray paradis de délices,

Mont-Richard, Montrcfor,fain6î:e Maure, Vautres. EnPoidou,
Mirebeau, Monllcreul, Fayc, Maulcuricrôc PafTe-Auant. Apres >wwfe^

qu'ainfi il eut paflé ces iours il alla de vie à trefpas à Metz , l'an mil &C f"JZls
'

trente fix, au retour du troifiefme voyage, qu'il fit en Hicrufalem.

Son corps fut(au rapport du Chroniqueur d'Aniou) ouuert, 6c ics

entrailles furent enterrées en l'Eglife de Metz fouz vnc t6be,quc l'on

appelle dcpreientleScpulchredu Comte d'Aniou: fon corps fut

embaume d'onguent précieux, 6c fut porté à Loches aumonallere
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qu'il auoit fait conftruire.il laifla deux enfans de fon mariage auec là

Geofroy vcfuc dudit Akiii, àfçauoirAdcUc Comteffe de Gaftinois,&: Gcof-
M.ir:clco-

£j.Qy dcuxiefme du nom,furnommé Martel,Comte d'Aniou, lequel
te ^moH,

^^j.^y^jpjyfj£m.5guejj.e5 contre les Bretons, à caufcdufeigncurde

Craon,la ville ÔC héritage duquel iliaifit pourraifon defafelonnic:

Comme aufli contre le Comte de Blois, Guillaume Comte de Poi-

â:icrs,Thibauld Comte de Chartres, 6d Guillaume Duc deNormâ-

die,6c autres fur lefquels il emporta à fon aduantage pluficurs vidoi-

res,mefmes print-ii Dom-front,Alenço,Touraine, Saumur& quel-

ques autres feigneurics fur les ennemis. Il efpoufaAgnes en premiè-

res nopccSjde laquelle n'eut aucuns cnfans,&: en fécondes il eutBer-

thefœur du Comte d'Eureux, quiauftine luy produiiît aucune U-

Gtoffroy gnce. Il fonda l'Abbaye de la Trinité de Vendofme du viuant delà
Martel fe première femme. En fin ayant fondé l'Abbaye de S. Nicolas à An-
re moyne.

g^j-^^jj^^y g^ j^^yj^g jç^'Q^dredc S.Bcnoift. Oùildeccdaran de grâ-

ce mil foixante ôi vn,du règne de Philippe premierdunom,Roy de

France/ur la tombe d'iccluy Martel fut mis ceft Epitaphe.

T>Hm viguittua^dum "valuity Q:^ARTELL E, foteflas^

Epit4^hc. Frafis latmt^paxmagnafuit^regnamt honejias,

,
Apres (à mort, ainfi qu'il auoitordonnc,auant que déguerpir ce fic-

elé, les enfansde fa fœurvnique Adelle ou Engeberge , femme de

Geoffroy feigneur de Gaftinois, fauancerent à la fuccelTion de leur

oncle,laquelle ils partagèrent de telle faço, que Geoffroy eut Tou-

raineôcXaintonge^ôC Foulques AniouÔC Gaftinois. Auquel eftat

ils ne fceurent long temps demourer, à caufc dcfinfolcnce de Geof-

froy furnommé le Barbu qui vouloir faire la part la plusicune à fon

. „ puifnéfrcre,nommé Foulques Rechin,quin'cftoit home, quipcut

En^eber<re permettre aifémcnt felaiiler tondre lalainefur le dos, mefmes auoit

flledeFoul ilcenomdc Rechin,àcaufe qu'il eftoit dur ôcin-accoftablc,comme

atfam" ^^^^ Hionftra bien au Barbujequel auoit defla eu viâ:oire furGuillau-

me Comte d'Aquitaine, tellement à fon aduantage qu'il le contrai-

gnit luy quider le vaffelage,6c tous autres droids qu'ils pouuoicnt

roulques prétendre alencontre de luy, &Cpourcc penfoit qu'il pourroit par
jîtchm. mefmes moyen amenerfonRechin à raifon. Mais il fut bien deceu,

car il luy monftra de fî bonne façon les dents, que luy donnant vne

dentecancre fî auant,qu'il fe redit maiftre de Ion frcre,rcmprifonna,

. &fe fît Comte paifîblc de toutes les terres du fufdi6t Geoffroy fon

jîoys de le- frere.Ccftc race des Foulques à eftc fl heureufe que le fils de la fîllc de
ruptlemtr noftreNerrafut Roy de lerufale.Du mefmes tige font pareillement

tern^
''

^^^^ ^^^ Roys d'Angleterre
,
qui dure lufques à au-iourd'huy ayant

eftaint celle de Guillaume le Conquerrant.

CAZIMIR
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CAZIMIR IIL 5^r "De POLOIGNE.
Chaptre 12.

Histoire de ce Roy de Poloigne fem-

bloit nous ièmondre à entrervn peu auant

au difcours des affaires d'eftatde Poloigne,

rccerchcrle cômencemenc, progrez & fuc-

ccz de ceux,qui ont eu la charge de comma-
derences contrées de Sarmatie, ôc finale-

ment borner, cerner Ôclimiterrcftéduë des

terres& pays de leur obeiflance. Mais pour-

autant quccelaferoit de fort longue chafTe , iefuis bien contant de

remettre le tout aux amples difcours,qui en ont efté faits par les Hi-



Vie des hommes Illuftres

ilofiens PoIonoiSj&C fîgnamment par lean Herburt de Fulftin, Cha-

flellain de Sanoc 6C Capitaine de Premiflie,qLii,quoy que luccinde-

mentjfeft neant-moins au moins mal qu'il a peu acquise de ia char-

ge. Il y a plus que auant qu e i'eulle fai6l la dilcullion de la diuerfîcé &C

châgemés del'adminiftratio deTeftat de Poloigne,i auroyeprefques

furmontéla difficulté des efcueils.quireprelentent en noftre hiftoi-

re:iauroye à déchiffrer l'entrée de Lech au gouuernement de Po-

loigncqui fut l'an après la natiuité de Icfus Chrift, cinq cens cinqua-

te: en après la fuccefTion des douze Palatins, Vaiuodes: finalement

l'entrc-laçcure des Ducs Sc Roys. Si bien que pour refoudre chacun

de ces articles l'vn après l'autre, ieroit befoin d'employer plufieurs

cayers. l'aurayafTez de matière pourm'efbatre au dilcoursde la vie

de ce Roy,lequel du commencement a efté troublé en Ton cftat, à la

fin fy efl trouué alTez afTeuré , ainfî que plus amplement apparoiftra

par lafuyte de ce defduidt.-lequel faudra reprédre dVn peu plus haut,

pour defcouurir d'oùlamal-auenturee defconuenuë, qui a orage fur

les premiers auan cemens de ce ieune Cazimir ,
peut eflre procedee.

Apres la mort de Boleflas qui futl'an de ialut mil vingt ô^ quatre

pufiUdni- MietzHas fon fils luy fucceda, qui fut dVn couragefi tres-afFady,qu'il

mitUeMi- felaifTaemmuzelcr parles confeils desfemmes,fafouitàyurongne-
(fiijlAs.

j.|gj-^ gourmandifc, oifiueté bc tels autres plaifirs dei-honnelfes
, qui

luy furent vendus bien cher, d'autant que ce pendant qu'il famufoit

à ces corruptions, ceux quiluy eftoientmalafFcdlionnez au Royau-
mejfaifoict vn terrible rauage fur fon eftat: mais le pis fut que par tel-

Pourquoy
^^^ mal-façons il l'eilrangea fi bien de l'amitié de [es fubiets

, qu'après

ksPolonoii la mort,qui furuint l'an mil trente quatrejes Polonois firet difficulté

firent diffi- j^ reccuoir pour Icur Rov Cazimir fon fils,encores qu'il fut de man-

ceuoirCd-^i ^^ pteud'hommic &: bien inftruit aux lettres.De miGt quand ils le re-

rnir en U mettoieut deuaut \es yeux les mal-uerfations de Mietzflas ils ne fè
Royauté, pouuoiét cncouragerd'accepterpour feigneurceluy,qui, forty d'vii

tronc fi depraué, ne pourroit qu'auecgrandiffime peyne faire choie,

quinefentiiltoufiourslapaftedupere, fuyuant le prouerbeque le

mortier fent toufiours les aux. Il y à bie plus que la Royne Rixe, qui

auoit de telle façon embrouillé les affaires de Poloigne, auoit façôné

Rixemere ^ fapoftc fou fils Cazimit, bc pourmicux l'y entretenir, le vouloit

decaT^mir touliouts tenir à fiveuc. Celle bounc Dame néanmoins abuiàntde
gmucrnea,

J'^uthorité qui pouuoit appartenir à fon filz, voulut du commencc-

Roymme. ment tenir bon alencontrc des Eftats du pays, &: fereferuer la régen-

ce du Royaume,n6 que Cazimir fut mineur,puis qu'au decez de fon

perc Mietzflas il pouuoit eftre aagé de vingt ans, mais par ce qu'ay a t

accouftumé de commander au pcre, elle fefaifoit entendre, qu'elle

deuoit
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(kuoit ôc pouuoit plier Tous Ton authoritc la foiblcde de fô RU,quoy

que ce fut contre le gré des Poionois. Ce qu'elle Içauoit fort bien rc-

cognoiilre : &C pource le moins qu'elle pouuoic les entremettoit elle

es affaires d'eftat,ains auaçoit aux offices d>C dignités les Theutoniés

deguet-apend, afin que fî quelques rcmuemens furuenoientils iuy

fcruilTent deiampart. Cl^and les Poionois virent, que , quelques re-

monitrances qu'on luy faifoit,eircnevouloitdefifterdcfon cntre-

prinfe,ÔC que pour gaigner les eftrangers ellenefefouçioit de de-

fauorifer &C reculer ceux, qui par leurs armes &: leur iàng defen-

doictle Royaumc,apres auoirlongtemps cfprouucienncmy dVne j^ixe/en-

grande patience, tout ouuertcment déclarèrent, qu'il ne falloir plus ti>-ehors d»

endurerla tyrannique ôC contumelieufe opprelfion d'vne femme ^^-l^",'"^

eftrangere. Si bien l'efbranlerent
,
que

,
par la crainte qu'elle eut qu'il aueccaji-

ne pleut fur la mercerie, elle n'eut rien de plus expédient que faire '"'''*

place àfes hayneux, &C vuider le Royaume, après toutefois qu'elle

eut bien fait Ces ferrettes. Si drefla fon paquet, garny des plus pré-

cieux ioyaux , qui fudcnt au pays , de pierreries , aitiquets , dorures,

bagues, vaiffelle d'or& d'argent auec deux couronnes. letta le tout

hors du Royaume auec fon fils,&: fe retira en Saxe, pour fe plaindre

àl'Empereur Conrad (auquel elle fit degrands prc(ens) des tors,que

onluyauoitfaitjÔcàfon fils de les auoir deualifcsde ce Royaume,
qui de droit leur appartenoit, &: ne leur pouuoit fuir. L'occali on qui

la poufloit à faire celle retrai(5i:e vers Conrad, nefl: pas que IcsRoys

de Poloignc ayentiamais rien tenu de l'Empire.cequ'aucunSjCn ce

poin6tcfpargnans par trop la vérité, ont ofé elcrire, pourautant que dsPohhnt

nouslifons qu'ils ont cnuoyé aux Ducs de Poloigne les coronnes ri't/ifubiet

Royales auparauant que le Pape leur eut permis de porter tiltre ^
^'^î"*''-

Royal.Que Ci cdlc raifon clioit neceiTaire,il faudroit dire, que l'Em-

pereur Sigifmond auroit afluiedy à rEmpire,le Duc de Lituanie, par

cequ'illuycnuoya lacoronne Royale. Ce qui fera trouué hors de

vray femblance de poflibilitc par ceux
,
qui confidereront que la Li-

tuanie d\ 3. plus de deux cens lieues des frontières d'Alemagne.Ec

quant aux Poionois on fçaitbien qu'ils ont conquefté partie de la

Sileile ÔC la fouueraineté de PrulTcjdequoy les Alemans ont fait fou-

uent plainte aux Eftats de l'Empire : fi n'ont ils o fé rien attenter , fca-

châs bien que les Roy s de Poloigne ont mis en route les Empereurs

ôc armées Impériales , toutes fois 6c quantes que les Empereurs ont

voulu en-iamber fur la fouueraineté de l'Empirc.Icy n'eftoit quefliô

d'entrer en cefte diipute, il y auoit bien plus beau prétexte pour

Conrad, à fçauoir de remettre Cafimirenpoirefîion de fon Royau-

me,qui eftoit la caufè la plus fauorable,qu'il eiloit pollible de penfer,

Rr
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pourefmouuoir tous Princes à tenir le party de TEmpereur conti'c

les Eftats de Poloigne. Ce pendant par ce que les afFaifcs ne baftoiét

pas au poin 61 defiré parCazimir,il fe retira vers ElticnnejRoy d'Hô-

grie , fîen parent ,&; de là alla trouuer fa mère, qui du butin,qu'elle a-

uoit tire en Poloigne, auoit défia acheptc (autres dient receu en don)

ca^mir* les viUes de GalfeldjMagdcbourg ou Brunfuich. Elle l'enuoya à Pa-

P<irii. ris pour le ciuilifer tantes moeurs dignes dVn Prince , que pour le

faire endoctriner es bonnes lettres, dont la féconde pépinière fur

tous autres lieux cftlà cultiuce , maintenue& illuftree. De là après

quelques années ayant veu l'Italie, en palfant eftant arriué à Cluny, il

nidmoyne fy tendit moync, tellement fe pleut en ccft ordre,qui autrcsfois tant

ACluny. pour Ics grandes 6«C religieufes deuotions eftoitprifcôc renommé
furtous les autres, que pour l'eftroiteobferuation des règles, qui fè

faifoicnomement en cefte Abbaye, laquelle eft auiourdhuy ennô-

^hbdye de breecutrc IVne des plus belles du Royaume de France. Demapart
cluny l'yne l'aimcroyeuiieux que ce fut pourlalàindieté ôc intégrité de vie de

Usde7r/e
^^'^^ > ^^^ Y ^^^ habitués ,que pour les grâds& inellimables reuenus,

dont elle eft auiourd'huyàgrand foifon abbreuee. Et de faiâ: auffi

c'eftoit là , oii regardoit le bon Cazimir , quand il fy rendit religieux,

faifant beaucoup plus d'eftat de laCoronne de pieté, dont les moy-
nes de Cluny cftoict alors (au raport dVn chafcun) honorés

,
que des

grands biens ,qui ruifl'elent 6c regorget en cefte Abbaye. Ce n'eftoit

point difctte èc neceirité,quiluy fit prendre ce party,veurefl:at,qua-

lité &: condition du perfonnage. A Cluny noftre Polonois faifoit fî

CuTiîmir bien fon comptedefy accaferpourtoutiamais, qu'ily receutl'ordrc
fauDucre.

^j^Diacre^ ^ fy rendit Moyne profés, au grand contantement du

Prieur &: religieux
,
qui fefmcrueilloict de l'inopinée conuerfion de

ce Roy,tellc que
,
quand toute fa vie il eut efté regularifé fous l'ordre

de Sain6t Benoiftjil n'eut fçeu fi exaârement facquidler du dcuoir de

fa charge, auecvne deuotionprefquesincroiable, comme il faifoit.

Or nous le lairons dans les cloiftres , voûtes dc Palais de Cluny viurc

quelque temps monachaIement,pour aller veoir en Poloigne côme
{es affaires fy portoient, Ie(quelles fil auoit laiffé bien engariecs à fbn

/edippatio dcfpart uc l'cftoient pas aucunemet defbrouillees , ains fembloit que
duRoydu- de mal, en pis tout y marcha pourluyàcaufedelaconfufionÔcdcf-

ordre,quiy eftoit gliflé fous les replis de ccfte générale reuolte, on
n'cntcdoit parler que de larcins,meurtres,brigâdages &; eiForcemés:

lesnoifes,quereles & diifenfions formillerent tellement parmy eux
qu'à cnieignes defployees fallut qu'ils fcntre-guerroyalfcnt lesvns

les autres. Bref n'eftoit point queftion de difcerner les Seigneuries,

ains feulement de regarder par quelle rufe on pourroit cn-iambcr

furfon

Mcrutillcu

fe dij?ipai

au Roydu

me Polûi
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fur Ton compaignon.Dont ie ne m'efbahis,puis qu'il n'eftoit pas poA
iiblequele chef eftant rctranchéjerefte des membres ne fedefpar-

celat en vne milliafTe de partialitcs,qui, defioignans l'vnion du Roy-
aume, dilllperent auilila tranquillité, heur &C profperitc d'icfeluy.

Que fi dVn collé ces diuifions intérieures heteroclitoient la fermeté

èc alfeurance de l'eltat,les courfes alTidueles de leurs ennemys larof-

las,DucdeRu(ïie,& Predef]as,Duc desBoëmienSjl'eltonnoient

bien encores dauantage , dautant que fe voyans affaillis du dehors

&C dedans,aux quatre coins &C au milieu,Vratiflauie, Pofne , Gnezne

&C quelques autres villes,bourgs ôc bourgades bruflees & faccagees,

ne fceurentauoir recours àautre qu'a leur Cazimir, qui, quoy qu'il

eutparfaprofclTion Monachale quiélé lafecularitédumonde ,fut

neantmoins rappelle &: recherché par fcs Polonois,qui ayans efté

parfix ans continuellement tracaiîés de ces troubles, ÔCcraignans

encores pire , retournerêt à leurs bon fcns,& fe defpouillans des ini-

mitiés, difcordes &C rancunes ciuiles ,alfemblerentles Eftatsà Gnez-

ne,oùapresauoirfortlongtempscôten:éfurrele6liondeleurRoy,

en fin celle opinion l'emporta qu'il fall oit recouurer Ca{îmir,quel~

que part qu'il fut, rappaifer&: ramener :Pour ceft eflPeâ: defpeche-

rent Ambafladeurs par dcuers la RoyneRixe,puisaCluny, oùils

trouuerent leur Cafimir du tout changé tant pour raifon de foii ,

"' '^^'*'or
^ ^ aes enuoyes

eftat, qualité 6^ condition, que pour fon nom, dautant qu il l'eiloit dcPolcicrnt

fait appellerl à Charles.Iepafferay légèrement les humilitez, dont ils ^<^W

vferentcnfon endroit, cnfemble par quelles excufes ils tafcherent c^nm^"""

tant de couurir la faute ,
qu'ils luy auoient fai6t qu'a le repatrier auec

fàpatrie,qui,defolec6cà peu près des-mantelee luy tendoit les bras,

pour luy requérir le fecours &C deuoir , où nature feule l'obligeoit af-

lez.Etjàdire la vérité, encores que laprolixité me defgoulle alTes

d'vnfî ennuyeux difcourSjfî ne feroit ilfcant icy de faire pyuot de

quelque grande harangue,qui feroit efté faite à ce Religieux. Lequel jifn,o„n^ç

pour toute refponfe,les larmes aux yeux, ne fçeut alléguer à ces Am- cafimn-

ba{radeurs,que la retraid:e,qu'il auoit faite en cefte maifon de Cluny, 1"^*^'""

ne procedoit tant du mauuais traitement de fes fubiets
,
que de la JpoilZL

prouidence du Tout puiiTant
,
qui feftoit feruy de leur mefcognoif-

fànce,pour le defnicher des allechemes môdains ,qu'il eut peu auoir

en Poloigne 6c le réduire en la bergerie de ceux
,
qui fous la reigle de

SainétBenoift auoient voiiéde viure en cefte Abbaye, décorée de

tant d'excellens perfonnages ,qui autres-fois y ont fîeury laurefte

deploroit fort le piteux eftat de ce Royaume, pour ne pouuoir luy

donner le fcours 6c allégeance, qu'ils requeroient de luy
,
qui ,eftant

en{ubiedion,ôC nepouuoit,fànsfaulcrfàfoy quiâier fa Religion,

Rr ij
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Ceftcrefponce fut (î maigre, que (îles AmbafTadeurs neufTent eu

(comme l'on ciit)bon appétit, eft bien à croyre qu'ils fen fuffent re-

tournez fans rie exploidertouchantleur Ambaiîade.Toutesfois ne

laiHerent ils à pouriuiure leurpremière pointe, 5C recognoilTans que
Eequejle Ca2:imir,rangérouzlecommanderaêt,pouuoir &: authorité defon

flculnde Abbé,auoitia volonté bridée par le Icul vouloir& confentemctde

Polognek fon fuperieurfaddreflentàluy, ôC après luyauoirfaid entendreque
l^bbede

lejjm-jc leur légation vifoit à tirer Cazimir hors ducloiftre pourle

uoyécuHPd faire Roy de Poloigne,lefupplientluyvouloir odroyerpermilHon,

ff- &C le licencier du fermentqu'il au oit faid.Mais ils n y gaignerent non

plus qu auec Cazimir,d'autant que l'Abbé les renuoya au Pape. Qui

cftoit pour les faire fortir du tout hors des gonds de patience,à caulè

de l'ennuy &: logueur du chemin,qui pouuoit bien à la vérité, les de-

goufterdepalferplus outre. Si prindrent ils courage &C fachemi-

net^àRome,oùils firent entendre au Pape Benoift, dixiefmedc ce

iiom,la piteufe defolation de Poloigne, qui ne pouuoit eftre redrcf-

fee il leur légitime Roy ne venoit luy mefmes mettre (come l'on dit)

lamain àlapafle, tant pour efteindre le feu des feditionsciuiles, àc

male-façons,qui auoient prefquesdu tout embrafé leRoyaumc,quc

pour faire tefte aux ennemis de l'eftat dePoloigne.Pour ces occafiôs

jiequefle lefupplioict vouloit l'cmâciperdu vœuMonachal, qu ilauoitfai(5t,

accorda'* ^ttêdu que IVtilité publique &; le falut du Royaume dependoient de

parlePape, la piefence de cc Roy. Parlcurs piiercs& remontrances gaignerct

^ fi**^ fî bié le cœur du Pape,qu'il leur accorde l'an mil quarate vn que Ca-

Iharzes.
zimit iTîoyne ÔC Diacre feroit difpenfc de fortir de religion, & pour-

roit retourner au Royaume de fesanceftres,&:fe marier. Et pour re-

cognoilfanced'vn tel bénéfice, reccudu fîege Apoftolique fut en-

ioindauxPolonois que pourchafcune tefte (excepté les nobles 6c

gens d'Eglife) feroit payé tous les ans vn denier pourle luminaire de

l'Eglife de S.Pierre à Rome, qu'encores auiourd'huy on appelle le

denier de S. Pierre. En outre que tous les Polonnois fuffent tonduz

en rond à la façon des moynes,ôC qu'aucun ne laifTaft croiftre fa per-

ruque plus bas que des oreilles. Et d'auantage qu'aux fefles folennel-

les en faifan t le feruice diuin,chafcun Cheualier portafl vne efcharpe

pendue au col,femblable aux ellolles que lesPreflres ôcDiacres por-

tent en faifant l'office à l'Eglife. Apres que les Ambafladeurs eurent

CAximirti- ïnipetrc que leur moyue fut tcmis au Royaume, engradeioyeôc en

réhors de toutc diligence retournèrent à Cluny, d'où après auoir cômuniqué
cluny & j^ dilpenfe, qui auoit eflé oétroyée à Cazimir, ils le tirèrent& le me-

lemaime. netcnt en Allemaigne vers fà mere,qui efloit à Salferoitfeld , où il fc

mit en ordre pour prendre poireffion du Royaume. Lànouslclair-

rons»
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ronSjpour fappareiller,cfi:as appelles en vn difcours parmailici'ede

digrelîlonjà caufe de la qualité,eflat.& condition de Cazimir, lequel

par ce qu'il eftoit moyne profez èc Diacre, aucuns des grands qui

pretendoient au Royaume,trouuoicnt ertrange de ce qu'on luy per-'

mit de fortir de fon Cloiilre pour feculanfer. Comme fil eftoit

lepremierqui futeilé mis hors religion à celle fin de commander:

Nos Chroniques de Frace en ont tiré hors ligne vne (i belle lifte, que

ceferoit folie de douter lilà efté loifible à Cazimir de quiéier le froc

pour empoigner la Royauté. Vous auez Clotaire Roy de Frâce qui

fut pour fcs malfaçons relégué dans vnMonaftere par force, d'où „ ^f^t^J

ilfutjparladuis des Ellats, par après retux ôc remis en la première &; ce reh<rué

Royale grandeur: La deilus ie fçay bien qu'on me dira que Clotaire, '""^" ^^^°-

iettant le froc,eftoitplusexcufable que Cazimir, dautât que la force
"''^ "^'

6c contrainte,qu'on luy auoit fait,le releuoit du confentement, qu'il

pouuoitauoir donné contre fon gré,au lieu que Cazimir, (ans eftre ^[ç^uoii-

induiâ: , forcé& pouifé par aucun , feftoit fourré dans fon Abbaye. ('
^'*^'"'"'

/->! ni- -11 -i •<•/, ,t. 11 n" apcuquiter

Cela elt bien veritable,mais r vtilite du puolic couure tout le deitaut, /„» iœ« de

qu'ilypourroitauoir.Iointaufty que Cazimir n eftoit aftrain6l- que reli^io».

par les liens que tenoit le Pape. Que fil luyàpleu de pleniere grâce

les relafcher , doit on fçauoir mauuais gré à Cazimir i'il à prins ià vo-

Ice, pour iouyr de fa liberté. Voire il y à biê plus que i eftime qu'auec

moindre brefche de fa confçience , noftre Polonois àpeu fe départir

de fà religio que Clotaire: la raifô eft que puis que de gayeté de cœur
ilfeftoit fouzmis aux règles de Sainâ: Benoift,beaucoup plus cftroi-

tcque celle des quatre mendians, ayant permiiFion du Pape
,
qui luy

fcruoit de cômandemct il àpeu choidr le party de feculanté.Quad à

Clotaire le mauiais mefnage, qu'il faifoit en fa Royaultc,luy bridoic

les mains de pouuoirvendiquerfaliberté, fans le congé &aduis des

Eftats du Royaume, qui ne font feuls, qui ont relTerré leurs Roys
mefcognoilTans le deuoir de leur charge dans des monafteres . Nous
lifons de Conftantin l'Empereur, qu'il fut enuoyé par Conftantin&
Eftienne Ces enfans en vn Monafterc, bafty dans vne Ifle,à fin que l'a-

mufantà Philofopher &C contempler il ne print phantaifie de leur p„„f„ ,è-

querelcr l'Empire. Mais du depuis par le iufte iugementdeDieuils/^^m dans

furentrcclus dans ce gentil Monaftere de SaindBafile. L'Empereur ""^^^"'^-

Theodofè, troifiefme du nom,ayant efté auancé à l'Empire par la re-

mife teftamentairc que luy en fit Anaftafe , mena guerre alencontre

de luy, le vainquit, print prifonier &C pour Fempefcher d'afpirer plus

àlaCoronnele fittondr6,rafer6c mettre en vn Monaftere. Michel

Parapinac Empereur Grecifant fut priué de l'Empire par Nicephore

& rendu moyne au Patriarchat de Conftantinople : comme il vous

s R r iij
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èftditdansmaCormographieauffy vn autre CôftatinDilcal fils de

Cofl:atin,lequel le mefmesNicephore vn an après enuoya pour eftre

moyneenriflede Lcjfbos: comme. plus amplement ie vous diray

dans mon Infulaire. Et finalement fal lut queNicephore courut mel-

mesfortune,en laquelle il auoit voulu empieger les autres. Si fut fur

[es vieux iours priué de Ion Empire par Alexis Comcne,&: par force

" fut rendu moyne en la montaigne d'Athos en vn monaftere,que luy

mefmes auoit fait baftir &C doté de fix mil ducats d'or , ainfî que i ay

trouué dans vn ancien liurcgrec, efcrit à la main en la Bibliothèque

dclaRoynemereduRoy. LamercdeConftantin&lEftienneEm-

periere,pour auoir troublé les affaires de l'Empire fut par force 6c

malgré ics dents renfermée dans vn monaftere de la ville de Gallipo-

li.Chriflophle Pape de Rome,aprcs auoir cfté auancé en grands ho-

neursfutpriuédela Papauté, fix mois après du confentement du

Clergé fut fait moyne. lean neueu de Rodolphe &; d'Albert Empe-
reurs, 6i de VinceflasRoydc Bohefmc, pourvn homicide par luy

commis en lapcrfonne d'vn fèigneurdefonfàng, eftatarriué à Ro-
me du temps du Pape Clément, cinquiefme du nom, fut apprchêdc

&: enuoy é auec feurc garde,par le commandement du Papc,à l'Em-

pereur Henry huidiefme du nom, lequel le condamna en la ville de

Pifed'eftre relégué dans vnmonaftcre des religieux de S. Auguftin.

Folgan aulTi Roy d'Efpagne du lang des Vifigoths pour le mauuais

gouuernement qu'il gardoit en fon Royaume en fut dechaffé&re-

du moyne.Catherine fille de Ferdinand Roy d'Arragon,apres auoir

efté répudiée parl'Empereur Henry,huidic(me du nom, fut reclufe

&: faite Nonnain. Grinilde fille de Cyniton Roy d'Angleterre fut

mariée auec Henry troifiefme fils de Conrad Empereur, lequel par

iniques confeils l'auoit répudiée, encores qu'elle fut innocente du
Punitto me £g^[^ calomnieux,qu'on luy mettoit à fus, iamais ne voulut fe depar-

îexcescom-
^"^^' ^^ monaflcrc où, elle entra après tel repudiemcnt.Bufoncaufii

maparBH- Roy d'Arlcs &C de Prouence la veille de Nocl,pourn'auoir point tat

fonefir-vn reccu d'houncur del'Euefquc Ottonedurantlefèruicc, cômeildc-
"n"''

{|i-aje ruafurfonEuefque,& luy donna quelques eftafilades. Dont
l'Empereur ne fut pluftofl: aducrty,qu'il fit apprehédcr ce Roytelet,

Se le condamna à mort. Toutesfois,à la prière &: requefte de l'Euef-

que oifenféjla peine fut mitiguée, &C en modérant le iugcmenc fut

diâ:, que pour réparation de l'infolencc, quilauoitfaitàlaperfonne

del'Euefqueilfcroitrcclusenvnmonaftere, ÔCcefuiuantce que S.

Ambroife,quoy qu'il rebroiiaftafTez rudement l'Empereur Theo-
dofc,ne fuft toutesfois ainfi indignement outragé. Le defloyal Car-

loman après auoirfaiélrenôceràfonfrere Almele Royaumcd'Ho-
gric
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grie luy fit crcuerîes deux yewk.^ & àBcIloi Ton neueu^fiîsd*Alme 6^

les fît renferrer dans vn cloiftre. Toutcsfois quelque teçïips après

Bellofut retire de religion, ôCencores qu'il fut ainfiaueuglé inhu-

mainement fut créé Roy d'Hongrie,& depuis marie , ôc fît de tref-^

beaux enfans. le pourroye encores icy ramenteuoir ce que i'ay tou-

ché en ma Cofmographie touchant Cantacuzan de autres, qui ont

cfléparforce dcchaffez deleurs Empires,Royaumes d>C feigneuries^

& aucuns d'iceux volontairement, autres par contrainte font entrez

en religion. Mais ce que i'ay cy dcllus aflez amplement difcouru me
femble deuoir fufïîre depreuueplusqucmanifefl:e,pouriuftifîerce

que i'ay propofé au commencement de ma digrciriô qu'il y à eu plu-

lîeurs Princes qui tant par leurfaute queparl'iniquité,mei^cognoif^

lance &: defloyauté d'autres ont eiié reclus dans les cloiflres. Aucûs

defquelsontfaid;affezbonfruiâ:. lenevcuxpasenroolerauec eux

noftre Cazimir , dautantqueicfcay bien que toujours on me bat-

troit de ce confentement d>C delà contrainte, mais hors ce poind: la

retraite ne fera beaucoup diflemblable, dC partant oferayie bien ai^

feurer qu'entre tous les Princes qui ont efté renfer rez dans les mona-

ftercs qu'il n'y en a eu aucun, qui ait fî biê trauaiilc pour le pubhc,cô-

meafaid Cazimir, lequel ,eftant accompagné de fîxcens chcuaux

que l'Empereur Henry luy auoit baille 6c plufîeurs braucs gentils-

hommes &feigneurs,6Cainfîau meilleur equippagequeluyfutpof- Entrée di

mir en
fîble fit fon entrée en Poloiçne,ou il fut honorablement receu.fèpt ^
ans après qu il eltoitparty du Royaume.Apres qu'il eut rai6t ion en- foon cuMO-

tréeèc eut efté couronné RoyaGncfne, l'an mil quarante vnprint »emenr.

toutes les peines qu'il peut àpouruoir aux maux delà Republique.

ParEdiâ:s commença àretrancherô*: afloupir toute la mémoire des

querelles ôcdiiTenfions du pa0c,reprimarinfolence de ceux, qui,fe-

ftanslicentiéauxpiHeriesaccouftumées,nevouloient quiâ;erprile, q^^^^^ ^^_

ains déplus enpluscontinuoient en leurs male-façons, fallut ou'à tr^- ie Duc

main armée il alla afTaillir les ennemis du Royaume ^à^s premiers '^^^^H"'^-

fadrelTa àBreztillas Duc de Bohefmc. Où il ne fît pas bien [es bcfon-

gncs de la première rencontrcrfîfelaiflafurprendre dans les boys de
Bohcfme,oùilfutmiferablemcntdefFaiâ:. Auec le refte qu'il fauua

il fe retira en Allemaigne,&: l'année fuyuanteil conquefta Bohefme,
&: contraignit leDuc de luy faire hommage. En après, quoy qu'il en

fîtfort grande difficulté, pourlevœu de perpétuelle continence ôC caTiml.

'^

célibat qu'il auoit iuré,lcs Eftats du pays par leurs reniôftrances gai-

gnercnt fi bien fon cœur,qu'aprcs auoir apprins d'eux que la permif-

iîon ÔC induit du Pape le releuoit de l'obligation, qu'il auoit fait en fa

Religion, 6c partant qu'il pouuoit, fans en rien bleffer fa confciencc,

Rr iiij
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entendre au mariage, il contrada alliance auec laroflas Duc de Rui-

ûe,&C print à femme Marie foeur d'iceluy , a laquelle il fit renoncer le

fçhifme des Grecs, &: aulieude Marie la nomaDobrogneue. Apres

Ion Coronemêt,6c cefte alliance les affaires de Ton Royaume eftoiét

gouucrneesle plus paifiblement 6c auec la plus grande tranquillité

du monde, & n'y auoitperfonne qui ofaTe bander alêcontredeîuy,

fino Mafias
,
qui auoit efté Efchanlbn de Mietzflas père de Cazimir.

Le galland, voyât la rctraide 6c abfence de la Royne Rixe &: de Ca-
Vejloyduté 2imirjprint grand plaifîr de nager en eaue troublcj^: attraper ce qu'il

k£roU pourroit fur la vefue& l'orphelin, &: pource ie rendit Chef6c Capi-
de caçs^mir taiuc entre les fies en la côtree de Ploce ,& attira à foy de toutes parts

grande multitude de peuple. Auec telles troupes ramaflees il coquit

fur Cazimir vne grande effendue de pays, qu'il nomma MafTofTie où

dref^^eJZee Mafouic.Et uou coutaut d'auoit ainfy traiflreufemêt enuahi les Sei-

contreMa- gncurics de Cazimir abfent , après fon retour,pour de tant plus con-
^'"- fermer fa deprauee afFç6rion , il voulut courir fur les terres. Cazimir

fe voyant agacé par ceft hobereau , délibéra de iouer au qui6be où au

double,& dreffa forte& puifTante armee,aueclaquelle fi bien le dô-

Mifo-ahle pter,que Mafias fut côtraind de prendre fa route accouftumee èc de

fn de Ma- vifteflc fc fauua en Prufre,faifant eftat
,
que, côme l'autre foys,à celle

^'"' cy,ce luy feroit l'abord defalut &: feure retraite , mais comptât fans

fon hofte/allut qu'il côpta deux fois , dautant que le def^aflré fucces

de la bataille, ayant tonné iufques aux oreilles des PrufTiens , ils prin-

drent ce miferable Tyran , le tourmentèrent 6c mirent au gibet , luy

reprochans que comme il auoit tafché de fe monter bien haut, auify

efîoitraifon, qu'il fut efleué haut en ce gibet. Apres telle vidoire ce

Roy ne fe contanta de faire des prefens à l'Abbaye de Cluny,ains
Mort de voulut quc fon Royaume fut peuplé des Religieux de ceft ordre. Et
^'"'^'

pour ce,à fa requelle , luy en furent enuoyes douze, aufqucls il bailla

vne partie duChaftcau deTinecyc,qui eftàvn mille de Cracouie
Enfans de

f^j- \^ Yiftule , aucc plus de cent villages 6c la ville de Libes,fitués fur
^"y"""*-

lariuiered'Odere &C plufieurs grands reuenus. Ayant ainfy vefcu

honorablement, &: ordonné plufieurs chofes pour la reftauratio de

la Religion &: Republique, &: cftablit vne paix perpétuelle ayant ré-

gné dixhuid ans alla de vie a trefpas le vingt huidiefme de Nouêbre

l'an mil cinquante huid , ÔC fut enterré à Pofnanie ,& eut quatre fils

mafles èc vne fille de fàfemme Dobrogncue, afçauoir Boleflas , Via-

diflas,Miefcon & OttonS^ vne fille Suentochut. Otton encores

petit enfant moiîrut du viuant du pere,& Miefcon, eftant ia grande-

lct,mourut huid ans après le père,

GO'DEF^gr
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goT>eFRor t>s 'bvillon.
chapitre ij.

n?

i^^^T Evx, qui ont cfcrit touchant le voyage de

^y- t» la terre fàinde, entrepris pourlerecouure-

ment d'icelle , en ont parlé fi diuerfement,

^ que peu d'entre eux font de mefmcsopiniô.

Mais fuyuant ce qui eft plus véritable i'auray

pour autheurs& defenlèurs demon opinio

\ts hiftoires àzs Arméniens 6^ Grecs de la

_ Paleftinc, &: àç.^ modernes iPlatine, ipecia-

lemcnten ce qui concerne les aâ es cheualeureux de ce preux Go-
defroy de Buillon.Le fait eft donc tel, que en l'an mil nouante huidt
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occafodu le Pape Vrbain fécond, dcfîrcuxde l'amplificatio dclafoy Chreftie-

yoya^ede ne, fcitpublierle voyagc d'outre-mer contre les infidèles ôC Sarra-

flinBe'
fins,qui detenoyent la terre fainâ:e,dide la Paleftinc , à la pourfuitc

vierrel'Her dVnnommé Pierre rHermite,principal authcut 6c confortatcut de
mite. ce voyage,appellclaCroyrade : pour autant que ceux qui fenrool-

c^f^ loyent en cefte entrcpriie furent marquez dVne croix rouge fur fef-

paule droiâ:e,faifans vœu de mourir ou vaincre. Le nombre d'iceux

fut prefques infini.Car de toutes nations auec çmulation de pieté Se

de gloire,fy acheminoyent hommes de toutes qualitez.Des Fraçois

(fans faire mention des autres nations
) y allèrent Hugues le Grand,

frère de Philippcs Roy de France : deux Roberts, IVn Duc de Nor-

mandie,6c l'autre Comte de FlandresrEftienne Comte de Chartres,

Godefroy,Eufl:ache&;Balduin, enfans d'Euftache Comte de Bou-

loigne furlameren Picardie. Ceux qui font Godefroyde Buillon

Codcfroy Capitaine général dc cefte armée fe trompent : car chacun y futàfes

f ^'"
°^ propres coulis bc deipês, comme nous dirons du royaume qu'il ob-

p(taine<rene tint. le trouucauffi grande diucrlité en ce qu'aucuns le nômentDuc
rai de l'ar- (jg Lorraine, entre autres du Tillet,lequel demeure fcul ferme en cc-

mlln^Du'c ^^ opi"ioïi contte Bergomas,Platine,Palmere , louius& plufîeurs,

deLormi- quilcfont fculcmcnt Duc de Buillon, ÔC Comte de Bouloigne fur

"^- mer:Bien l'affeurent-ils ne de la trefantique maifon ÔC làng illuftre

de Lorraine: Sinon que par Metz il vueille entendre toute la Lorrai-

ne,ainii qu'il maintient en fon recueil.Ce qui fe peut prouuer,par ce

que pour fubuenir aux fraiz de l'expédition militaire il vendit la ville

de Metz aux citoyes de la mefme ville,ôc le Duché de Buillon à Ou-
bert Euefque du Liège : bC toutesfois n'eft faidl mention quiluy ait

fuccedéaurcfteduDuchéAuflrafien. Or il eftoit pour (à vaillance,

vertu, dextérité& beauté,vn des plus apparens de toute l'armée, ref-

pedé de tous ÔCeflimé beaucoup. Telle fut donc la félicitée force

de cefte indomtable armée,qu'ayant combatu bien cent fois auec ài-

dt"^"-
1^^ ^^^^^ fanguinolentz fuccez aupafïàge des grands fleuues,& afpres

d'outre-^ fenticts du mont Taurus,contre les defmefurcz efquadrons des Bar-

*""• bares rencontrez en tous lieux,nelafoif,ne lacrucllefaim,ny \cs ma-

ladies, qui (uruenoient aux hommes& chenaux, peurent retarder la

fureur dc l'armée Chreftiene. Ainfi après auoir couru& rauagé tou-

te la petite Afie,ils arriuercnt deuant Hieruiàlem, fituée& enuiron-

situAtio de ncg dcplufieurs petites montagnes ou collines,c6mc celles de Sion,

t2' 'pL oùiadiseftoitlatourdeDauid,deMoria,6edes01iues,commeplus

amplement i'aydefcrit en ma Cofrnographie.De forte que difficile-

ment fepouuoit elle afliegcr, finonauec vne tref-puiffante armée:

ioin6tquelorsnefetrouuoit alentour aucune fontaine ny eau dc

fleuuesj
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l?euucs,(inonle[èulfîeuUc(iclapi{cinedeSiîoc, fort petit &C qilafi

nul au temps d'Eftéjlequel coule par la vallée de lofaphat. Neant-

moinslesChreftiêspourueusde viuresô£ eaux douées pourvu lôg

liegcj'airaillirct par quatre collez,& la prindreht d'allautjnonobftâc

la defcnlè des habitaris,le treizicfme îuillGt,ran mil lionante neuf, le

trenteneu{:uiefmciourdu iîcge. L'honneur principal de la prife ÔC pourauoy

viâoire futdcfl"créàGodéfroyj pour auoir deuant tousles autres J^^oneur de

approché vue tour de bois delà muraille,ô<: parla iêttévn pont fur la jj^rj^ 'a

muraille des ennemis, &parce moyen occupélc retiipart ôc fâi^t attribué à

place à fan frère Baudouin,qui entra dedas &C feit pafTage aux Chre- Godefroy

n- irl» J-- 1 '\ 1 de BttiUoh.
ltiens,lelquels, nayans du premier lour totalement occupe les pla-

ces fortes, le fécond iouric rallièrent ÔC forcèrent le temple, où les

fuyansCeftoyentretircZjpardonnant toutefois à tous ceux, qui vo-

lontairement fe rendirent. Doncques les Chreftiens victorieux

cédèrent l'clpacê de \\\x\d: iours à pourfuiure leur vi6loire : bc

lors, du confentemcnt de tous les Princes, fut Godcfroy de Buil-

lon(duquelievousrcprefente icy Icpourtraitau naturel, tel queiè

Tay apporte de ces pays-là) cileu Roy de Hierufalem. Mais ce Prince

non moins louable pour fa pieté que vaillance, refufà non le nom& Godefroy

filtre de Roy, comme aucuns ont efcrit, mais la couronne royale &: '^P^'* ^°y
^

dorée:difànt,qu'il n'eftoithonefte, &; n àppartetioitàaucun depor- y^'/^^'"

'

ter couronne d'or en la cité en laquelle lelus Glirifl: j Roy des Roys,

J'auoit portée d'eipincs: &: à cefte occafio aduoUa il tenir le Royau-
me de lerufalem 6c Syrie du Pape,voila pourquoy il eft eomprins au

^

catalogue des Roys teudataires de l'Eglife de Rome. Quelques vris,

mais malicicufemcnt , ont cfcrit
,
qu'il ne fut efleu 6c faid Roy pour ^«>i

autre caufe,finÔ qu'ayât vendu &: aliéné tous Ces bics,qu'il auoitpar- ^
''*'^

deçà,ene(perance de non retourner, luy futoélroyc cefte légère &C

non efpereé recompcfeimais il ne faut l'arreftcr à tels calomniateurs:

croyos que là vertu ÔC vaillance furent la caufe principal le d c tel hô-

neur,5«: que puis qu'il auoitfceugaignervne telle ville, illapourroit

bien défendre. Ce fcroit folie de vouloir pallier la faute qu'il fît, &C

qui à eflé fî folennellemcnt ramenteuë par S. Bernard à Louys le

ieuucRoyde France ^ feptiefme de ce nom. Godcfioyde Buillon

(dit-il) pour ce qu'il cfloit néhomme ÔCfubieâ: à faillir, commit vrî

pcchéjtoutesfoisnyperfeuerapas, ains recogneut fa faute, &;fen

purgea par le fang des occifîons des Sarrazins , auec vn fî grand

heur
, que le bruiâ: de la def^marche qu'il auoit faiâ: , efl efua-

noliy , bc le renom de fa vertu tout commun entre les humains &C Godefroy

fcraïufqucs aux derniers fîecles.Ainfîqu il eftoit au fèruice de l'Em- / '" 1"

pereurHcnryeiîfes guerres cotre les Papes,ilfetrouuaalaprmfede me.
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Romme,&: montantle premier fur la muraille, ily plaiitafon enfei-

gne, pour fignal àfescompaignonsquelavilleeil:oicprinfe,neant-

moins ilpcnlà finalement que c'eftoit péché de tourmenter ce faind

fiege,pourvneiniufteocca(ion,^ çogneutbien qu'il auoit mérité

l'ire de Dieu& yn rigoureux chaftiment/il n'y donnoit ordre. Par-

quoy deflors qu'il fut créé Roy, meit toute là pen{èe&; folicitudcà

: biê nettoyer les temples ÔC oratoires delacité, ôcài^fairc les tours

; &; murailles rompues. Puis fachemina auec grand foingpour con-

^.^ quérir les ports de laffé&Baruth, d'Acre, ÔC de Tripoli en Surie, à

fin que l'armée Chrétienne eut entrée à la prochaine cofte. Ayans

doncques les princes vicStoricux de l'armée latisfaid à leurs vœux au

Sepulchre de noftre Scigncur,ils fen retourneret en Europettoutes-

fois pluficursy furent occis, &: entre les autres Hugues de Francé;-^

frère du Roy Philippes,& fils de Henry. Lors Godefroy, après qu'il
^fca. on

^^j. -^ j^^^^ j^ ^^ij^ d'Afcalon(depuis nommée Acre parles Chc-

temt^cre. ualiers templiers quilapoflederent pluneurs années &: tortifiercnt)

6c par toutrompu les ennemis en diuerfes batailles & conquis tant

, par armes que par compofition aucunes citez en terre ferme : ayant

Godefroy regn c vn an entier,furpris d'vnc maladie peftilentieuic,pa{ïâ de ccftc

de Bmllon. yie cu la béatitude éternelle,auec grades plaintes& regrets à^s Chrc

{liens & de tous les Syriens. Et dautant que fon frère Baudouin

eftoit imitateur de fa grandeur& fortune, parle commun accord 6C

confentementdes Princes luy fucceda & obtint le Royaume : qui
Baudouin perfeueraàics fucceffeurs iufques à ce que Saladinlerecouurao(5l:â-

dcHieruCa.
^^ ^^iél aus aprcs que premièrement Hierufàlem fut prifc par Godc-

km. froy,qui mourut l'an de falut mil cent vn le quinziefine Juillet, 6c fut
Lieu delà

q^^qt^^ç ^la^s l'Eglilc du S. Sepulchrc,commeauirifutBatidouin (on
fcpHituï'c de j^

Godefroy. ^XCTC aptcs fa moif. fou tombeau eftoit de nx pieds Sc demy , quatre

en longueur, ÔCceluy de Baudouin de fix pieds trois bonspoulces.

Sur celuy de noftre Godefroy contre vne grofTe pierre cflcuce faic^c

en dos d'afne font efcrits ces mots,en lettres antiques.

HIC lACET INCLYTVS DVX GODEFROY
DVX DE BVILLON, QJI TOTAM ISTAM

TERRAM ACQVISIVIT CVLTVI
CHRISTIANO, CVIVS ANIMA
REGNAT CVM CHRISTO.

AMEN.

CEOFFRor
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GEOFFROr DE LVSiqNAN, ^ICT <U LA
Granddent. Chapitre /^.

L V s i E V R s, qui verront le pourtraid qu*i-

cyiereprerentc(relqueiel'ayprins à la face
du chafteau de Lufigrtan, oùileftoitefleué

entre les deux grofles Tours , auec celuy de
Remond&McIlufine)deprimeface,diront
que ce que nous prétendons propofer pre-
fcntement n'eft que rifee, ou portion des

_ _. ,
bourdes, qui ont affez impudemment efté

couchées dans le Romans de Mellufine. Telle confideration ma
1ong temps tenu en iufpens: en fin hardiment i'ay franchy le fofTé de
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toutes les fables ôCniaiferies romancées foubs lenom de la maifon

de Lufignan
,
pouricy defcrire en peu de paroles tant lafource 6c ac-

croiiTement dVne (îilluftrerace, qu aufly pour rameteuoir quelques

vns des geftes
,
qui ont rendu noftre denté grandement recomman-

dable.Son père eftoit Raymôdin, Seigneur du Troif-hic , où Croif-

vere(p* hicenBretaignCjpresl'embouchement delariuicre de LoyrejCt fai-

mmde foit fa demeure en vn Challeau , appelle Succinio. Il fe diloit Comte
Geoffroy. ^^ Poreft

,
qui eftoit l'Ifle ferme, appelée àprefent Tlile de Rays. Sa

mère eiloit Marie/œur de Guillaumejtroiiiefme de ce nom,Comte
de Poitou,&: quatriefme de cenom Duc d'Aquitaine laquelle eut les

MeUufine viUcs de Mellcs &; Lufignan en partage ,
pour raifon de quoy fut ap-

pouyquoy pellce Mcllufine. Elleà feruy aux brouilleurs de papiers à griffonner
atnfyappcU bcaucoup,non pointtantpourfeslouablesfai6ts, quepour quelquc

fîniftre opiniô, que foit à tort foit à droit foit imprimée das la ceruel-

ledu Comte Raymondin. A celle occasion aucuns l'ont gentiment

affeubleede fortileges,parceque (félon le raport du Roman) ellee-

ftoit demyc ferpent,6c chafcun famedy eftoit en peine de fe baigner.

le ne puis dôner certains arrcfts fur tels difïerends,n'ayant efté lurles

lieux au temps que IVn&C l'autre viuoient. l'aime beaucoup mieux

laiifer le tout indécis, que par vne précipitée refolution donner à en-

tendre au ledeur chofe qu'il ne deuroit croire,6c que ie ne pourroye

luymaintenir.Elle fit de grands &: fuperbes baftimês,6<C entre autres

hafypar ^^ Chaftcau de Lufignanila ftruélure duquel, comme elle eft magni-

Meilufme. fîque,alfys en lieu beau &C fort,eft affez recommandable
,
pour auoir

feruy de retraiéte aux troubles a ceux
,
qui parvn fî long temps y ont

enduré ronfler les effroyables canons , &C aflaux du caaip de fà Maie-

Enfans de fté. D'elle ÔC de Raymondiu font ilfus plufieurs enfans, qui furent

MeUufine. p^j- q\\q {[ t^i^j-, inftruid-s ôc cndod:rinés,lèlon l'incliAiation d'vn chaf^

cun,qu'il fembloit que ce fuffent demy-dieux.Ils neure t pas atteind:

prefques l'aage de virilité,qu'ayât oUy bruiâ: du voiage d'outre-mer,

elle les y fît marcher auec fort bonecompaignie. Son fils aifncnom-
Vrian. mé Vriau ou Vranie,pafïànt par l'Ifle de Chipre, trouua la Princcfïc,

héritière, laquelle eftoit encore ieune,fîmal obeyedefèsSubie(51:s,

que fî elle n'eut eu pourreffourcc cenouueau efpoux,ellene pou-

uoit efperer qu'vnereuolte vniuerfelle.C'eft celuy, qui (félon qu'au-

cuns afreurent)premier baftift le temple de Venus,encores qu'autres

VeU mai' efcriuent,que ce fut Cynare Roy de Chipre , fils de Paphe,qui édifia

n"nan ilnt
^^ ^^^^^ ^^ Paphc la neufue. Le fecod fut Roy d'Armenye , fi bien fac-

ejtélesRoys cafeieut en Ces quartiers,que de ceft eftoc de Lufignan font partis les

dejerufale, Pnnces &Roys deHierufalem.Etaduréleurlignee Royalcplus de

Arménie. '^^^^ cens ans,ÔC dc leurs races y en à encores,portans lenom de Lu-

fignan. .
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iîgnan en Arménie, Chip re &t Candie,viuans toiltesfoys mifemblé-

mcnt à caiife de la Tyrannie des Turcs. Ils auoyent accouftuméde
^^^.,„;./^^

prcdre pour leurs blaionsôc en feignes Royales vn Lyon auce deux deUm^fô

barres d'azur , les cinq croix de lerulàlen ,& vue burelie d'argent& '^^ Lufi^n.v,

d'azur, qui font les troys arnioyries de lerufalcn, Chypre& Arme-

nye.Pour lerulàlc eftoict les cinq croix:pour Chypre elloit le Lyon

rampant degueulles arme àc coronné d'or. Pour l'Arménie eil la

burelie d'argct& d'azur.Le troyAclme fils cfpouia l'heritiere de Lu-

xembourg, dont la vraye lignée eft faillie , & portoient armoyries

femblables , comme les autres, auecvn lambeau detrovspieces.Le

quatriefme eftoit Hugues, qui efpouia riieritiere de la Marche : Du- Luif^m i^*

quel font defçédus Almcric de Lufîgnan , Roy de Chypre ôc de le- /"" cnjdns.

rufaléjpar Ta femme Ylabel Royne de leruialem , lequel régna douze

ans. Apres fut Guy de Lufîgnan ,quiclpou/aSibiile,f(xurdeBau-
Q„ydei,^^

douyn quatriefme Roy de Ieruialc,quiluy donna le Coté de loppc, fignun,

l'eftablit Reget de toutfon Royaume.lans qui! ie referuala Royau-

té 6^ la Cité de Ierufalcm,pour là vie , auecle reuenu de dix mil efcus

tous les ans: ôc voulut que tous luy fiiîent hommage. Toutesfoys a-

pres à caufe de quelques deportemcs de Guy,Baudouyn,voaîutluy

ofler la Comté deloppe, & romprele mariage d'entre luy& fa focur

Sybille. Dont fut engendrée grande querele entre ces bcausfreresy

qui fut rapaifee par Guillaume Secrétaire d'Eftat du Pvoy delerulà-

la,à charge qu'il feroit fait tuteur du nouueau Baudouyn cinquiefme

du nom &C fcptiefmc Roy de lerufalem , fils du Marquis Guillaume

de Môt-fcrrat, lequel nclurucfquit à fon oncle que fcpt movs.Apres

fa mort Sibylle gaigna auec telle dextérité le Patriarche &: les autres

Prélats, que Gérard de Ride-fort Grand maillre des Templiers mit

entre (ts mains la Coronne.Et fut Coronné Roy le mefmes iour que

l'enfât Baudoyn fut mis en terre. Il rcgna troys ans au pays d'Acre &;

en Chypre troys. Et eut de Sibylle quatre cnfans, qui auec elle mou-
rurêt au recouurcment de la ville d'Acre. Le troiiiefme fut Geoffroy

Seigneur de la Marche. Lequel ne faut toutesfois confondre auec

noftre Geoffroy qui eif le cinquiefme enfant de Mellufinc,& outre

de ce Geoffroy,duquel nous parlerôs encores par cy après. Le llxiei-

me fut le Sieur de Parthenay , d'où cft iiîuë la maifon de Soubize. Le
feptiefme fut Religieux à Maillezais. Le huidiefme fut nommé par

la mère Horrible
,
pour ce qu'il n'auoit qu'vn œil au milieu du front,

quiluy feruoit de marque,pour le rendre eflroyable tout ainfi que le

reftedeceuxdelaraceMeHuiinee,lelquelsonteu prefque tous vn

fignal en leurs corps,quiles faifoit redouter par tout le mode. Tou-
tesfoys pour le mal-heureux prefage queportoit celf œil il cfloit hay

Sf ij



vies des hommes illuflres

Ô«C fut en bas aage eftainâiparlamere, &: enterré au monaftere neuf

dedans le petit cloiftre. Voila vne grande lignée d'excellensperfon-

nages fort remarquez tant à caufe de leurs héroïques fai6ls,que pour

les marques imprimées naturellemêt dans leur corps, qui les faifoiec

difïerenter par enfemble. Mais entre les autres eftoit fort recomma-
dable noftre Geoffroy à la grand dent

,
quiaccompaigna Godefroy

.. ^ deBuillô:enlaconqueftedelaterrefainâ:e,{îvaleureufemcntlîcô-

dtGeoffroy porta,qu'il fc trouua des premiers,quifeconderet Baudouyn, Com-
a la grand te de Flandres, auec telle furie chargea les infidèles, qu'il fembl oit,

^"^' que ce fullcnt mouches qui fepreicntallentdeuantluy,tantdruz les

abbatoit-il. Auec fà dent, qui eftoit fort auancée, fe monftroitfî ef-

froyable que les ennemis n'ofoient le regarder au front . le lairray le

récit des grandes proueires,qui ont efté faiâ:es par ce Furibond deté

(le pourtraid duquel, enfemble d'autres Roys de Chypre auant que

les Vénitiens lapolfedalfent fc voyoit, en belles ftatUesde marbre

dans le Palais Royal de Chypre, ainfi que m'ont dit les Inlulaires ) 6c

r'enuoieray le leéteur à ce que les hiftoriens en ont fidèlement efcrit.

Maille-^ais
Seulement ramcntcuray-ie la piteufedcfolatiô du monaftere &C Ab-

hrujlé frfr baye de Maillezais qu'il fit brufler,par ce qu'on ne vouloit luy rendre
Geoffroy: ç^y^ frere,qui fy eftoit rendu religieux. Dot fut procès meu en court

^Lrfon de RommCjôC en eut lediâ monafterc,plus de trois mil liures de re-*

fis, te de réparation, comme il appert parafes & regiftres de l'accord

paffé à Spolette(au rapport de mon bon amy M.Iean Bouchct en Ces

Annales d'Aquitaine) entre IcsReligieux Abbé &: côuent de Maille-

zais d'vne part, & Geoffroy de Lufîgnan feigneur de Vouuent &
Meruent d'autre , l'an mil deux cens vingt ÔC deux es Ides de luillet,

l'an du Pontificat du Pape Gregoirejneufuiefine du nom.Et fi outre

ce, le ficur lean de la Haye en fcs mémoires 6c recerches, fait mentio

dVne fondation faide par Guy, fils de Geoffroy,lignée de Raymôd
& de Mellufine,lequel enexecutant le teftament de fon pcre,dônoit

àrAbbaye&; aux Moynes du monaftere de Maillezais, oàle corps

de Geoffroy eft enterré, deux cens liures de terre, à Larmenau , à ce

qu'ilsayentfouuenancedelamaifonde Lufignan, ôc en fupplement

de pénitence. Telle dotation eft fai(51:edu mefincs iour que Geof-

froy fut enfèuely.

PIERRE
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qu'il a

que le

AçoiT que i'aye affez difcouru dans mon
hifloire Cofmographiquejderentrepnnfe bC

voyage d'outre-mer , faid par Godefro y de

BuilloUjàlafollicitation de Pierre l'Hermite, vlerrerHer

ainfi (urnommé, natifd'Amiens , viile en Pi- ^''"'<i'^-

cardie de noble race, &C non de Blois, ainli ^^J/^/^^

quenousa lailTépar efcritle nouueau Mun-
5^fe'^>^ >\^ fter, qui le vante

,
que chacun luydefrobe ce

de bô de Ces vieilles recerchcs.encores qu'il ne face autre chofe

remplumer des plumes d'autruy, fi ne lairray ie pourtant d'en

Sfiij
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rafi'efchir la mémoire , de peur de trop ennuyeufe prolixité.

Ce n'eft donc fans caufe que ce Godcfroy voulut entreprendre

ocoifionet ce bcau voyage Aziatique, après la délibération du Concile tenu

authursdti à Clermout en Auuergne,parle Pape Vrbain, qui futl'an mil quatre
"v-yrfgf

vinets,ÔCquinze,deuantra{riftence duquel fut remonftré par l'Her-
* mite Picardicsoutragcs,5c tyrannies, defquelles vfoientles infidel-

les à l'endroit des Chreftiens Armeniens,Grecs,&; Latins.Parquoy,

pour obuierà telles infolenceSjplufieurs Princes,Ducs, Comtes, Ba-

rons , &: autres nobles feigneurs, riches &: pauures de diuerfes con-

trées de l'Europe , fe croilèrêt pour facheminer au voyage. Et corne

i ay dit, le premiermoteur ôc harangueur fut,nofi:re Pierre l'Hermi-

te , lequel, ayant efté au parauant en la Paleiftine , eftant de retour en

France,prouoqua cefte trouppe Chreftienne,qui eftoit d'vne miliaf-

fed'hommespour aller conquérir la terre fainde, ô^villede Hieru-

falem. Par l'aduis de ce bon père plufieurs villes furent prinfes,&; ré-

duites au Chriftianilme , entre autres celles d'Acre,Baruth,&; Tri-

. - ,. poly, quelques grandes refîftan ces, que pcufTent faire les infidelles,

cre,Baruth nou iaus grande cfïufîon de faug tant d'vne part que d'autre. Apres
i^Tripoli. Acre,iadis nommé Ptolomaïde, futparlemoyen de l'Hermite bien

fortifiée, la ruine de laquelle on voit auiourd'huy entre deux por-

tes,lefquelles font de prcfent,comme i'ayvcu,ruinees tant parla Bar-

barie,queriniure du temps. Incontinent après la mort de Godefroy

les Chreftiens en furent dechaffez par le Caliphe de Damas,c'eft à di-

re par l'héritier, ou fuccelfeur de leur Idole Mahemet, depuis fut re-

prinfe par les CheualiersTepliers.Au refte Pierre rHermite(le pour-

trait duquel ie vous reprefentc tiré du Cabinet de la Royne mère du
Roy) fut enuoyé par les Princes Catholiques,eftant en Côftantino-

ple,vers l'Empereur Grec,nommé Alexis,lequelluy feit mauuais vi-

fage ,attédu que les chofes profperoiet de mieux en mieux,pour do-

34o)r ^ ner aux Princes Latins aide,6c recôfort. Etaagé defoixâte deux ans

fei-ahunde mouiuten Côftâtinople,ain{îque Ics Grecs m'ont aflcurél'auoir par
pierre Her

^ç^^^-^^ ^^^^ leurs hiftoires,n5 fans foufpeçôde poifon.Sô corps fut mis

au Téple des martyrs en ladite ville. Plufieurs fe font tropez, pêfans

que Pierre rHermite,qui viuoit du teps de ce Prince Lorrain, l'an de

tntrePkne noftrcfeigneur,milnonantcfîxfut ccluy que nous appelos Triftan

l'Hermite rhermite,quiviuoitfouz Louys onziefme Roy de France, ÔC qui e-

^ Trtjtan
|^q jj. ç^^^ g^.^j Prcuoft, fçauoir,l'a mil quatre ces foixate huiâ:,de l'e-

ftoc duquel eft defcêduë, leane l'hermite, fille de Pierre l'hermite,&
les feigneurs de Maugiro. Elle eftoitDame de Mortaigne,petiteviîle

fur la Gar6ne,iadis Colonie des Romains, dot les predecelfeurs ont

fait beaucoup de biens à mon Abbaye de noftreDame de Madion.

qVILLAVME
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GVILLAVME LE CONQUERANT.
Chapitre râ.

Evx chofes recommandent grandement

celuy, duquel ie reprefente le pourtraid. La

première eft fa fource,quieft telle, qu'il fufl:

baftard de Robert {ixiefmeDuc de Norma-

die,qui de la fcneftrc d'vne fîenne haute falle

auchafteau de Falaife voyant vne belle ieu-

ne fille, nommée Ariette auruifTeau dVne
^'^''*''"'

ôf^5:^-^:Ta<^M fontaine, qui eft au pied dVn grand rocher,

vis l\ vis du dongeon du chafteau,fen fentit efpris,fi l'enuoya quérir,

Se coucha auecques elle en cechafteàu. Et après le premier attou-

S f iiij

bajïardi.
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chcment mutuel, elle fongea que de Ton ventre foitoit vn arbre large

de rameaux àc de cime, de forte qu'il faifoit ombre à vne bonne par-

tic de la terre. L'enfant né, le Duc Robert fonpere alla au voyage

d'outre-mer,&: auant <]ue partir fift iurer fes feigneurs &Barons,quc

filmouroit enfon voyage ils recognoiftroient pour leur feigneur

fouuerain, après DieUjfon fils Guillaume, lequel iltenoit pour légi-

time, 6^ inftitua fon tuteur le Roy de France. Prçfage, qui a efté tref-

élégamment exprimé parle prefent fonnet.l'ay reccu ce pourtraid:,

potirtrait d'yu miê amy, qu'il a prins fur vne figure de pierre dure en boife
,
qui

deGuilkn-
^|-j. ^j^j^ ^,-|j^ ^^ Falaife en vne maifon, qui iadis appartenoit à ce

me le Con- ' i i l

<lHeMnt. Guillaume.

SONNET.

Qonjiantin, qui depuisfutfigrand Smpereur^

oA cegrandT>uc& Roy eut naijfancepa reille:

L ''un& ïautrefortitd'-vn efille 'vermeille^

^'ajfez^ bajfe maifin^maispure en corps& cœur,

aArlettefe nommoitla mère au QOMQJ^ER 5 V^R,

(jUede Conjlantinfam^e tfeleineon appelle^:

L'vne defoy fongeafortir laplante belle
y

^m omhroitde la terre unegrande rondeur,

pareilfbnge eut M.andane,eflantgroffede Cyre,

Qj4 depuis eutde Perfe ç^ de oJ^ede l Empire

^

fonjians de l'Occident 'vid leuer le Soleil^

CelledOctaue 'vidfes entrailles eJiendrCy

Philippes vidfeeller la mère d^<iAlexandre

Tom nez> auecq merueiUe onteu règnepareil.

Le fécond chef qui le rend admirable, eft appuyé fur fes grandes

proUe[les,quiluy ont acquis le tiltre de Conquérant, qui feracaufc

que principalement nous infifterons en ce difcours fin* lesvaillances,

par le moyen defquelles il feft redu propriétaire de cefte qualité. No
que ievueillenyer,qu'ilnayt beaucoup mérité par ce qu'il aexploi-

(fté en Franceimais dautant que nos hiftoriens Fraçois l'ont affez co-

pieufement publié,ie me contanteray feulement razer du comble de
Beux^h- leurs hiftoires les fondations qu'il fift de deux Abbayes à Caen, l'vne
bayesfon- j^ femmes,nominé de iain(5te Trinité.l'autre d'hommes , nommée
dees par . , -,
Guillaume. ^^ S.Eftieune. Et ccafin queles Anglois Si Efcoflois nepenfentpas

que
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que feulement nollrc France ait eu i'heur de le produire, ains auifi ^

qu'enelleiUlaiirédestrophecsexcellensdercs hautelles. Nous re-

prendrons doncques la route vers l'Angleterre, pour voir quel mei-

nage ily fiil:,&:,auanttoute œuure,toucherons vn mot du droit, que

pouuoit prétendre ce Duc Normad au Royaume d'Angleterre,fans

entrer au fonds pour le regard d'Eldefrcde èc fcs fils Edouard Se Al-

urede , fuppolànt,commc telle eft la veiitc recogncuë par les hillo- Edouard

riens d'Anglcterre,qu'Edouard(furnommé le Confeffeur, fils d'ice- rappelé de

luy Eldefrede 6c d'Ay mee,fill9<le Richard,Duc de Normandie)fufl:
'^''^'^"

parles Anglois rappelé de Normandie,qui près la pradece, douceur ^„ ^„<,/e-

&C humanité attrempa tellement le cœur d'Ardehunute Dannois, t^n-^-

qui tenoit alors le Royaume, qu'il luy permift d'y régner auec luy.

Apres la mort duquel il tint feul le Royaume: mais voyant qu'il n'a-

uoitaucûs enfans d'Edithe,filledu Comte Goduyn (à laquelle il n a-

uoit en fa vie voulu toucher charnellement ) craignant que Harald

fon beau frere,auquelil auoit baillé la Duché d'Oxfort, n'vlùirpail: la

couronne d'Angleterre,fuyuantla refolution des Eftats, l'an mil foi-

xantefîxfiftfonteilament, par lequel ilinflitua Roy d'Angleterre

Guillaume Ion coufin,fils ballard de Robert. Apres la mort Harald,

fans auoirefgardàlavolonté d'Edouard, &:àladehberation des E-

ftats, fépara du.Royaume. Quififtdl'ellerarméeà Guillaume pour

aller dechafler celuy,qui iniuftemêt le luy detenoit. Arriué qu'il fuft

en Angleterre, &: feftantfaify de Londres,enuoya vers Harald
,
qui

pour lors eftoit en Northumberland , chargeant fon Ambaflade de
^y,.,/^/ ^

luy prefenter de ia part trois articles: Le premier eft, que , fuyuan c la demade^i à

foy qu'il auoit iurée au defund Roy Edouard, il luy quicftaft la cou- H^n^W/'rfr

ronne d'Angleterre purement ôc fimplement. Le fécond eft, qua-

prcs que Guillaume auroit efté mis en pollefùon d'iceluyRoyaume,

ilferoit permis à Harald de le tenir, moyennant qu'il le recogneuft

mouuantdeluyenfoy &; hommage. Letroifiefme, aduenantque

Harald refufaffc ces deux conditions , & qu'il faluft venir aux mains,

que pour euiter l'efFulion de fing de plufîeurs perfonnes , il fe trou-

uaften champ debataille,oiieux deux vuideroientleurdiflerentàla

pointe de reipée,fànspource empefchcr autres perfones. OiTrcs,lef-

quelles Harald ne voulullaccepter,foit que ce fuft par couardile,n'o

faut fe bazarder au furieux duel d'entre Guillaume Ôcluy: ioiz qu'il BaTaille^ai

fefiaft trop es forces d'Angleterre. Guillaume n'eut pluitoft ouyla<§"^'^ /"**'

reiponic de Haraldjqu'ilfapprelle à la baraille, laquelle fut liurec fi coltrcH.i-

brufquementaupays d'Efley, au lieu où eft de prefent édifiée î'Ab- rald.qmy

baye de Bataille,lc quatorziéfme iour d'Oétobre , l'an mil cinq cens
^'"^ ^'^''•

foixante fcpt, que par trois fois le Duc Guillaume fut renuerlé par
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terre de deiTus trois cheuaux,qui furent occis foubz luy. Finalement

Harald fut blelîé dVn coup de flèche à l'œil dot il mourut, ayâtgou-

uerné le Royaume depuis le cinquiefme iour du mois de lâuier iuf-

quesauquatorzielmeiourd'Odobrc enluiuat. Apres ccfte mort le

cap de Harald fut mis en route: 6c le lédemain qui eltoit le quinzief^

mcd'OdobreaufeptiefmeanduregncdePhilippesRoy de Frâce,

Guillaume fut publié Roy d'Angletetre, ôcfacréle propre iour de

cuiUuume Noëlpar Aldrede,Archeuefque d'York, pourl'abfencede l'Arche-

ficré Roy uefqucdcCanturbery. Apres qu'il fut àin fî impatroniféau Royau-

tcrrtf

''
iTie,6c qu'il eut rêdu la plufpart d'iceluy pacifiquc,il en remit la char-

ge &; gouuernement à fon frère TEuefque de Bayeux : puis au Caref-

mc enfuiuant repalTa en Normandicjmenant auec luy les principaux

fcigneurs d'Angleterre, pour obuier aux menées, qu'ils eullent peu

bralTerlecrcttement contre luy, en fon abfence. L'hyuer enfuiuant

rcpalTâ en Angleterre,ôC impofa de grands fubfides , dont aucuns fe

formalizerent lefquels il punit. Et pour leur couper bien près les

aifles , il peupla ce pays de plufîcurs François, lefquels il aduança
Fonereffes

^j^ g^-^nds bicns ôc honncurs. D'auantage,pour brider ceux du pays,

^mlctem il fift baftir quatre chafteaux,i'vn à Nottinghamideux à Yortk , &C le

pdr ghU- quatriefme en la ville de Lyncolne,efquels il mift garnifons de Nor-
'*"""'• mans &: non d'autres. Et comme il penfoit à feftedrc, Malcolin Roy

d'Efcoffe luy apprefta occafîon de luy courir fus, dautant qu'au qua-

triefme an de fon règne Malcolin entra hoftilement, rauageant 6c

faifant vn degafl: nompareil au pays dcNorthumbcrland.Guillaume

n'en fuft fî toif aduerty,qu'il le fut trouuer au lieu d'Abirnethey enEf

coife, oii il le chargea fi viuement,qu'il luy fit promettre que de là en

auât il luy feroit hommage. Apres telle viélou-ejparl'aduis du Com-
te de Hart-fort fit dénombrement des biês,ioyaux, or 6c argent,qui

eftoientaux Abbayes &C gros prieurez d'Angleterre, &C ordônaque
cmlldume qq qui ('y trouueroit de plus précieux fuft apporté 6c mis en [ks cof-

\r'''l " fres. Ce qui fut fait,dont aucuns fe erefferet les mains plus qu'il n'ap-
biens O' ,r ^ -u • • I r r
loyaux de pattcnoit, dilansquc, puisque Guillaume tnoit la couuerte de Ion

ÏEgUfi A»- cofhé, ils eufl'ent efté reputez indignes & mal-entédus en leurs char-
^ ^^s^ fils n'en euffent retenu quelque petit bout. Mais ils oublient à

dire, que le Roy enuironle dixneufuiefmean de fon règne fift repa-

rer& embellir de ces deniers l'Abbaye de Bataille, &; en fonda vue

autre près Londres appelée Barmond-fay. Finalement après auoir

faidtplufieursexcellens exploits d'armes, pour couronner la gene-

rofité d'iccux, & immortalifer tant fonnom queceluy des Normâs,

il fiefa la plus part de ce qu'il auoit con quis aux gentils-hommes, qui

l'auoient fuiuy ,qui cfloientprefques tous François: changea,retran-

cha ÔC
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cha Se cafla plufieurs loix, flatuts &C ordonnances, que iesdeuan-

ciers Roys d'Angleterre auoycnt auparauant cftably : èc au lieu ^°y^f^'f"

1.- îl j- 1' r 1 ^ o "^ ^n^lc-
dicelles en rédigea d autres en Ion propre langage maternel «x tempat

Françoys, beaucoup mieux poly que le Saxon ou Angloys , IcC- Gutlluume»

quelles font encores pour le iourdhuy obferuees& pratiquées au

Royaume d'Angleterre. Ce n'efl pas que ie me vueille accorder

auec certains, qui, mal-inforraez du droi6l d'Angleterre , ôc ayans

feulement enuyc de prouuer que les Angloys recognoiiïènt en

tout ôc par tout les Françoys pour leurs Seigneurs , ont ofc

allez témérairement efcrire, qu'il n'y à autres loyx en Angleterre,que

celles
,
qui ont cftc eftabîyes par leConquereur : 6c de là ils tirent

cefte ilîation , que les Angloys lont fubiets aux Françoys , corne des-

cendus de ceux qui furent menez par le Roy Guillaume: èC flibieéts

aux ordonnances faites par ce Duc Normand:&C aufly dautât que de

luy font venus lesBlafons des troysoudcux Lyons,prins pour ar-

moiries des Roys d'Angleterre, qui n'auoyent auparauant aucuns

efculfons certains.Quant àmoy ie ne voudroye pas nier cela,mais ce

feroit auec telle diftindion
,
que véritablement le tige des principal-

lesfamilles doit eftreprins des Françoys, quiy trauerferent auec ce

Duc Normand,qui leur auroit faid: faire ioug,6c baillé la loy abfolu-

ment,mais non priuatiuement.Et qu'ainfi ne foit, il y à entre les loyx Deux ma-

ordonnées par le Roy Guillaume deux manières d'autre droid:,a- ^!""„

fcauoirles couftumes locales ÔC les maximes de droiâ:,qui toufîours ^nHeterrt

ont eftéreceues, comme fî c'eitoit vneloy cfcritc entre les luges ôC

legiftes du Royaume:De manière qu'il n'eil loyfible à aucun ,
qui eft

fliié , façonné , ou qui doiue les entendre , de nier ces maximes , ains

d'elles mefmcs font ailez fuffifantesenauthoritc, fans demâderplus

ample approbation 5c tefmoignage.Suffit aux luges de déclarer aux

parties plaidâtes, que ces maximes ne font côtrairesàla loy de Dieu,

nyà kraifon ,
que touiiours elles ont eftéreceues, comme fi ce fuft

cité droid cfcrit, &:qui dés long temps eut eftépraticqué en vne

Republique bien policée. Et de faid ces maximes ont autant de vi-

gueur en tous cas fubieds àladccifion de la loy, 6c qui confifcent

principallement en droid, come peuuent auoir les edids , ftatuts&
ordonnances politiques palfees par les troyscftats du Royaume. Et coujlumes

iacoitque les couftumes générales foyent la garandie &C afi'curance ^f»'^'''^^^^.

de telles maximes, pour-tant ne leureft ofteela force 6^ autho rite

qu'elles peuuent auoir,dautat que ces couftumes feruent(par maniè-

re de dire) de modification 8>C efclairciffement de ces maximes. En

quoy eft de tant plus recommandable la facilite de droid de cefte

nation, par-ce que ces couftumes font prefques généralement co-
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gncucspar tous les habitans du Royaume tantdodesque rudes êc

illetrez, &:peuuent facilement eftreapprinfes par exercice & roti-

nejàns longuemet les cn;udier,&: par ainly ont-ils quelque cognoif^

iancc du droi6V,duquel ils vfent. Car quan d au fonds, ils n'y pcuuent

penctreiS ains feulement ceux qui par longues années iont verfez en

la loy ou droid efcrit du Royaume , ou bien ceux qui plaident oi di-

nairement es cours ô^ iurifdiâ:ions,erquelles les procez ôc caufes fo-

renfez fe defmeilent. le ne veux pas icy entrer fur la comparaifon du

droid d'Angleterre auec celuy des Romains,FrançoistAlemands ÔC

autres, puis quVnchafcun peut aifemcntdefcouurir la félicité nom-

pareille qui eft au droid Angloys au refped des auti cs,Quand àl'au-

Coujlumes tre droid, qui eft pratiqué en Angleterre on ne peut nier qu il n'y ait

farticulie-
j^^ couftumcs particulières & locales , félon lefquelles la loy com-

fUtcne. mune d'Angleterre eft reglee,&: qu'en des Contez,villes, citez ÔC au-

tres deftioits du païs il y ait diuerfes couftumes , lefquelles , ores que

elles neconuiennent ÔC ne feraportent a l'eif-it Se eftabliiremct des

couftumes générales ôc des maximes , fî eft ce que ,
puis qu'on ne les

trouuepreiudicicr à laloy deDieu,clles font receuës en vfage& pra-

tique ordinaire de loy. Et de cei'tn veux bailler certains exemples.

E^allefhc- Au païs& Coutc de Rcut y à vnc couftumc ,ocale,appelieeYauel-
cepon dfs

]^\y{^^ pat laquelle tous les frcrcsfuccedent également auxbiensôC

patrimoine du Pere,ce qui n'eftobferué en autre endroiâ: de tout le

Royaume d'Angleterre.Il y àauflyvne couftumepa. ticuliereappel-

lee vulgairement BurghenlnheXs. où le fils puilné hérite deuat i'aifné,&:

prtuihge cft ccftc couftumc gardccau pais de Nottinghâ . Auft^iyàvnecou-
dupuifnécn ftumecn Gauelkind queiaçoitqu'vn père foit pendu àc executépar
ajHccej 10,

jyfi-jj^gCQj-, £[5 j-jg laiiferapas d'hériter de les biens , lans qu'ils foiet ac-

quis ny confifquez au Roy. Ce qui eft pareillement obferué en cer-

tains endroits, où n'y a droit de confifcation ,fi ce n'eft au cas de

crime d'herefie&Ieze maiefté au chef. Pareillement en aucuns en-

droits d'Angleterre vnevefue p; end la iouiftance &: dilpofition des

biens de feu fon mary, la vie durant d'elle, & ce par contemplation

ôcàcaufedefondot. llyaaufTy certains lieux en iceluy Royaume,
où le mary a la moitié des biens de fa femme, ores qu'il n'ait aucuns

cnfans,iirus de leur mariage. Il eft pareillement permis en quelques

endroits d'Angleterre àvn enfant des l'aage de quinze ansdedilpo-

fer de (es biens, & eft le contrad bon ôc valable , fclon telle couftu-

me , mais , ce qui eft bien plus difficile , vn enfant en autres endroits

peutpaffervn contrat, ftipulerôi fobligei lors qu'il peut mefurer

vne aulne de drap.I'en pourroie pi oduire pluiieurs autres exemples,

fîiene pcnfoye que ce que i'ay cy deffui allégué, peut fuflire, pour

rembarrer
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reiiibaiTcr les niaiieries de ceux
,
qui n'enteiidans les cfcrkures,,

voudroient nous pcrfuader, qu'il n'y a autres loix en Anj^le-

terre
,
que celles qui ont efté établies par Guillaume le Con-^

qucrant. le les prieroye volontiers me dire fils ont iamais ouy
parler del'Ediâ: de VveftmonRier/ait en l'an mil trois cens foixan-

tcvu^Aeilcbefoin d'vier dVne telle &{î prolixe digreflion, pour le-

uer rerreur,dont l'apperçois que plulieurs fe font laiffé embeguiner.

Mais retournons à noftre Guillaume,lequel, comme vn certain iour

deranneeilmontaacheual,luy furuint vnc grande maladie, delà-

quelle oncques depuis ne lereleua, ains languift fort long tempss

Dont Philippes,premicr du nom,Royde France/e gauflantluy ma-
da, qu'il n'y auoit oncques eu femme en Normandie

,
qui euft fai61:fî

lôgue geflme que luy, que fil en releuoit il deuoit auoir vn beau lu-

minaire. Le Duc luycontremanda qu'il luy feroit afçauoir le temps

de ia releuee,& qu'il iroit en France faire chanter la MelTe d'icelle,ôC

feroit allumer mil torches fâscyre,dôt les lumignôsferoict de bois,

&:auroit mil lances garnies d'acier parle bout pour allumer les tor-

ches Toutesfoisla mort préoccupa fes delleingSjlîmouruftl'anmil

quatre vingts ôc hui6V,&: de Ion aage feptate quatriefme,après auoir

régné Roy d'Angleterre vingt vnan&C vnmoys. Et fufUon corps

poi te &: inhumé auectrefhonorableconuoy en l'EglifedeCaen en

Normandie:dansfon tombeau, lequel le feigneur de Caftres , Euef-

que de Bayeux,Abbé de S. Eftienne de Cacn, fit ouurir, fut trouuée .. ,

vue lame de cuyure,tre{bicn dorée& grauée de lettres. En ma Cof-

mographieievousayreprefentéle modelIeSc façon d'icelle, telle-

ment qu'icy ie me contenteray d'inférer fon Epitaphe.

§lui rexit rigidos Northmannos atiL Britannos,

QAudaBewicitfirtiterohùnuit^

Et Cduomenfes "virtute coércuit enjès,

Jm^erÏKj^fuï legihm applicuit,

liexmaqnmparua iacet hac G %J ILL6RAlVS in 'vrna: , ,

ôujpctt ç^ ma^no parua dompis domino. poy guH-

T^erfeptemgradtbmfe 'volueratatc^ duohmi ^'**

Uirginis ingremio Phœhus& hicobiit»

itfmft

H eut cinq enfans,Robert l'aifné, auquel il laifTa la Duché deNor*
iiiandie.qui eftoitfurnomé Courbe-cuiife.CQtre lequel il eut guerre ^"/^"^ ^'
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l'an cinquiefine de Ton rcgnejàcaufe des vexations, torts SCconcuC-

fions quilfaifoitauxNormas.Le fécond fut Richard,qui mourut en

lafleurdefonaage. Le troifiefiTie fuft Guillaume le Roux, auquel il

donna le tiltre du Royaume d'Angleterre , duquel il print poirelîlon

au moys de Juillet Tan de noltre Seigneur mil quatre vingts &: neuf,

ô<:au vingtneufiefme an du règne de Philippcs premier de ce nom
Roy de France. Il fufl: enfaifiné au fçeptre& couronné le vingt-1'ep-

tiefme iour de Septembre enfuyuant. Quanta fes qualités &: maniè-

res de faire il eftoit d'vn naturel fort muable de inconitant. Son qua-

trielme fils fuft Henry , auquel il légua fon trefor & biens meubles.

Vne feule fille eut il nommée Adela. len'auois pas délibéré d'enfler

dauantage ce difcours,n'eufl: ejfté que i'ay trouué qu'aucuns attribuer

le nom de Conquereur à celuy , duquel nous parlons prefentement,

a conquis comme à vn homme, qui auroit arraché des grifl?es du Dannois Hal-

le Royaume radie Royaumc d'Angleterre, fans y auoir aucun droit, encores qu-
d'^nglaer^ ayous produit la fubftitution qu'en fit Edouard ,

quiparteflamenr

héritier, (^ l'inftituafon vray& itulaire héritier, commeleplusprocheÔC plus

non comme habile à fucceder,iaçoitqu'il fuft baftard ,dautant que la legitima-
ramjjeur.

^-^^^
^ qu'en fit Robctt effacc toute l'inteftabilité ,qui heuft peu le

preuenir pour lafuccefTiô.De manière qu'auec le glaiue , Guillaume

cft defcendu enAngleterre non point comme rauifleur,mais en qua-

lité d'héritier, &C pour fe maintenir au droid qui luy eftoit acquis par

l'inftitutiô du Roy Edouard. Celafifl que la noblefle de France tant

plus volontiers l'accompaigna pour luy tenir efcorte,àla proUefle

defquels ie ne fçay fi on doit attribuer la conquefte d'Angleterre , ou
à Guillaume feul,ou bien la leur communiquer à tous eniemble, co-

rne font les poètes, la gloire de la toifon d'or gaignee fur iEete, non
point feulement à Iafon,mais aux Argonautes &Mede. l'euflebien

defiré icy les dreffer tous par lifte, &: defcrire leurs louables & he-

roiques proUefles , fi le corps de la prefente vie euft peu contenir vne
lijîed'att- figrandemct d'hifloiresiSuflîrad'en auoir icy ramenteu quelques
cmsseï-

Yns,afçauoirLE sEiGNEVR d' A VB I G N Y.auquclapres la couque-

accompli- fte d Angleterre en 1 an milloixante feptle Roy donna la Seigneurie
gneraCuiU ÔC Conté d'Arondclaucc l'office de grand bouteiller d'Angleterre.

conqu*[k
^^ BARON DE BEAV-CHAMP,quifutcreépânetierdelabouche

i^ngleter^ du Roy . LE siEVR osMONT, qui fuft Chancelier hc fùperinten-

Yto^d'Ef- (janj- (Je5 affaires du Roy.L esievrde connieres qui fuft créé
^'^^^'' Conncftable ou gouuerncur delà Comté Palatine de Durhan,lors

confinant aux marches d'Efcoffe. Les barons deStrange, Latimer,

Lomelas , Ogle , Scroup, Darcy, Mcfïîre Thomas Baron de Hilton,

les Millordsde Dacres, Neuel, ClifFort, Guillaume Perças. Le fd-

gneur
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gneur fils Vvillian ou fils de Guillaume le Coriquereur,qili lé créa j-^^^,, i^„^

Marcfchal de fon Camp. Roger. Mont-gomeri, qui tenoic la de^ de l'ar-

première bande de l'armée du Duc Guillaume contre Harald , ayant f
^^^' ^"'^

Toubs fon régiment les Angeuins,Bretons,Manceaux &: Percherôs. treHarJd,

Geoffroy Marte l Comte d'Aniou,quiauoit(oubs (a conduite

laièconde bande, fournie d£PoicleLiins,Bolonnois& Allemands

(latroifîefme eftoit de Normans qui eftoyent menés par le Duc)

Apres que par la proiieffe de ces valeureux cheualiers, Guillaume fe

veid enfày fine du Royaume d'Angleterre , ayant defconfit , comme
nousauons remarqué cy deriu5,Karald,il aduifà par tous moyens de

rccompenfer ceux,quiluy auoyent alors dônéfecours. Entre autres

fut le Sieur de Mont-gomery fait Comte,& elpouia peu après la

Duchcûe de Gionceder.Peu après la conlommation de ce mariage,

continuât de bien en mieux la bôneaiïetflion, qu'ilportoitauRoy,

femonftra très hardy a rencontre DauidPrince dcGaleSjIe Roy d'Ir-

lande ôd Malcolin quatre vingts fixicfme Roy d'Efcolle furnommé
Crammor qui deliberoient de defchalîer du Royaume d'Ano;Ieterrc

les Norm.ands, mefmes eftoyent défia entrer bien auant dans le païs,

pillans&brufiansiufques aux marches de ia riuiere de Trente,

&

d'ilieclelong deîacoiledela mer iufquesàDouure. Auec telle vi-

ilelfe ayda à les repouOer Roger de Mont-gcmmcry qu'ils furent à

grandehaftecontrain61:sdele retirer la plus grand part de leurs gens

ayans elfe defconfits.Apres telle victoire Guillaume auec le Sieur de

Mont-gommery & autres fignalcs Capitaines les pourfuiuit &; pafia

iufques en Galles,& en chemin print d'emblée la ville de Brillol,

puis mitle fiege deuant celle de Vvarvik,oiile Roy Malcolin fertoit

retiré, qui fut contraindl: fe mettre à la mcrcy du Roy Guillaume luy

iurercnt lafidehté ôcrecognoifhe de tenir de luy le Royaume d'Ef-

cofie. Depuis en l'année mil feptante quatre le Sieur de Mont-^om-
mery fut enuoyé en Galles auec autres Capitaines contre les Dan-
noySjquielloycntdefcendus en celle contrée auec force hoitile. Là

ilfutoccisparCanutjRoydesDanoys.LE sievp.Yves taille-^

BoisConted'Aniou, auquel le Duc Guillaume bailla l'an mil
soixante et n EVF.les Contes ôcScijineuries de Leiceller&w de

Lyncolne après la mort de Edouyn &: Morkar enfms d'Algary

Comte de Leicefter, defquels il elpouia la iœur nommée Lucc.Le

siEVR Hvgves de mont-fort, qui fuil crée Comte & Ca-

pitaine en la cité d'Yort,où fort vaillammct il fe porta l'an mil ioixa-

te huiâ: pour le feruice du Roy à l'encontre d'Euftace Côte de Bou-

loigne ÔC autres
,
qui feftans reuoltés de l'obeifiance du Roy Guil-

aume,efloicnt entrés en alliance auec Roger Comte de Herford-,

Ttij
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Raoïild Comte de Canturbciy 6c autres, qui fe ioignans âuec les

Dannoys penfoycnt bien bailler de la peine à Guillaume le Conque-

rantjmcfmesauoyentilsdeljberédeluyoftcrlaCoronne.Vindrcnt

aborder auec leurs forces vers Yoïkjpenfansla furprendre, mais le

Sieur de Mont-fort, qui y commandoit , les fit charger de fi brufquc

appointement, qu'ils n'eurent rien plushaftif quede debufqueren

toute diligence, Sc à peine eurent ils loifir de defloger.Euftace fc fàu-

ua à Boloigne , le refte penfant fe fauucr (ur vne roche fut fi brufque-

ment pourfuiuy que force fut à aucuns defe rendre, les autres qui

précipitèrent trop à fe defnicher fe ietterent dans la mer ÔC furent

noyés. L EssiEVRsde Clare, Longue efpee , Bohim , Bigot , Man-
deullc,Luçay,Ferrieres, BalTutjBelfort, Beaumont,Houiày , Hon-
guer-foit,Chenay,Brandon,Sainâ: Liger,Garret, Cornuailles. le

siEVR Vnfrain-ville, lequel auec fcs fucceficurs feft mon-
ftrc fort généreux 6c bien afïe(5i:ionnc à lendroitde l'Angleterre.

HvGVEs MoRTiM E R quîfuft premier Councftable d'Augleter-

re,&C heuft vn régiment en l'armée, que dreflalc Roy Guillaume

l'an mil feptcte. le sievr robertjMonbray qui fut crée Côte

de Northumberlâd,apres l'exécution d'Edgar Adelin,&: de Vvaltet

Eue(que du Durhan au lieu de Catthcfid,& après la demife du Sieur

Aul-^ris, uparauant Comtes airernatifs de Northumberland.I'euffc

volontiers pourfuiuy lercfte des autres Seigneurs , n'eut cftc que ic

craignois prolixité , cncores que la rellemblance , que ie treuue en la

conquefte tant delatoifond'or,quieft tant cekbrce parles Poètes

quedu Royaume Angloys,m'ylemoigneaifez. Quâdauxcircon-

ftanccs il y à plufieurs diuerfités,mais qui peuucnt ailement eftrc raf>

lembJces en bon accord.Entre autres le Poète Appollonius raconte

que [afon eftât abordéà LemnosHypfipilc &C toutes \cs femmes du
païs, après auoir faiâ: quelque refiftence fe rendirent à la mcrcydc

jjledcsta^ ces héroïques A rgonautes, qui fen appriuoiferent de fi près ,
que fa-

mùUedc
r"i^'^i'ct"^"'^ïic heurent accointance à elles ,& de leur génération rc-

la race des peuplèrent de mafles toute cefle Ifie. Ce n'eftoit pas , où tendoit le

^roonau- voyagcdelafou ,mais,ofl:écepoinâ:,ilfcmblequeraccafèment que

fit GuillaumeaueclcsCheualiers en Angleterre foit biépeudifiem-

blabled'auec la propagation Lemnique. Etdefaid encores pour le

iff princt^ iourdhuyoculaircmentpçuton remarquer en Angleterre les mar-

^ics'd\^'^
ques.armoiries,deuifes &: blafons des Ftançois,quitrauerferentauec

glaerrc ^ Guillaume le Conquérant. Cela à faiâ: que iayicy voulu toucher
Efcofftfor. quelque mot des principaux Seigneurs, qui,pour donner (ccoursÔC

tenir efcortcàcefteindomté Conquérant , expoferentàl'azardlcurs
f/«(^«fra-

vies à rencontre d'Harald& des ElcofToys.

FRIBE%IC
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FRIDER/C E MTEREVR IL T>V NOM.
chapitre- //,

'
I L y a eu entre les Empereurs Romains vn,

qui ait donné matière aux hifto riens d'entaf^

fer vne infinité de généreux& magnanimes

faid:s,celuy duquel ie reprefente le pcurtrait

tiré dVne medale d'argent, faide de Ion téps

que i'ay dans mon cabinet,quei'ay apportée

de Tripoly en Surye , doit tenir l'vn des prc

_ _ ^ miers rangs de vertus il dot auoit ce qu'vn

Prince pourront en fouhaitter. Aux fcienceSjC'eftoit l'Empereur,qui

y efloit totalement adôné,ilf^auoit parler Grec, Latin, Aleman,Ita-

Tc iij
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Frideric licH& Arabiquc : auHiauoic-il en fa compagnie toujours des gens

fça^mt ^ fcauans, qui fuppleoient ce quil ne fçauoit pas,6c auec lefquels il cô-

*^sTolus teroit des poindi propres& requis pour fçauoir bien &: iuftcment

manier vnc Principauté. A cefte occafiô dans le Code luftinien font

inférées plufîcurs de Tes ordonnances. Tellement eftoit il amoureux

dts bonnes lettres, qu'il fît craduire de Grec en Latin les œuures d'A-

rillote& des medecin.s,pour en garnir les vniuerfitez des terres fub-

iedes à Ion obeifTace .De rAftronomie eftoit il fur tout fort ftudieux

& encores qu'aifément il entendit ce que Ptolomee auoit defcrit en

fon Almageftjfi voulutil bien employer grandes fommes de denters

à la cradu(fVion. qu'il en fit faire de langue Sarrafine en Latin, & a ce-

flccaufclesfciences Aftronomiques fuient reftaurées & remifes en

claiitcen l'Europe, oiidés longtemps elles auoient eflé anéanties.

Fourlaconftirution du corps n'eftoit pas polTible de fouhaitter au-

cune perfeâ:i6,qui ne fuft en luy, de face, il eftoit fort beau, propor-

tionnélelon les luftes compaitimens remarquez en vne iufte 6c bien

afiaifonnée conformité de corps. Les traids&clineamensdeion vi-

fage eftoicnt admirables'.il auoit les cheueux roux,& les yeux rians,

brefil ne pouuoic, pour la rarité de fes grâces corporelles,qu'il ne fut

excellent en i^Qs faiàs bc dids. Il eftoit dolié d'vn efprit aigu,fu btil àC

tellement prompt qu'il comprenoit incontinent tout ce qu'on luy

monftroit,meimes lesChroniqueurs remarquent que c'eftoit vn pcr

fonnage, qui prenoit plaifir à faire quelque chofe de (es mains, àfor-

ger,6c exei cer plufieurs meftiers fabriles. C'eft,peut eftre, cela qui le

redoit ainfi endurcy auxtrauaux bc quifaifoit, qu'il refiftoit aifémêt

Fridericna aux iniutcs de la guerre,où il fut tellement hcureux,qu'aucuns parti-
ej}( Mail- fansdelafaéliô des Guclphes luy ont voulu impofer, qu'il fe féruoit

de moyens illégitimes, charmes Ôcdçmons. Mais, fil eftoit loifiblc

de croire cccy,il n'y a hommc,tât vertueux fuft il, duquel on ne peut

tenir le loi partelîescauillations, reputantà malheur &; impieté ce

qui dépend de vertu. lefçay bien qu'aucuns l'ont eftimc Magicien,

fabufans furcequ'ily adesautheurs qui ont cfcrit qu'il eftoit noir:

maiscelafentendouàcaufedelaforge,oubienpourlafulmination

anathematique, quil'auoitdutout noircy. Pour cela toutesfoisne

veux ie deigagcr ceft Empereur de tous vices,fçachant que puis qu'il

n'y a chofe en ce monde,qui puiflc parucnir à tel poinâ: de perfedio

qu'il n'y ait rien à redire,qu'il a quelques fois cloche. Et auftl ne peut

on defguiler que fesvertus n'ay ent eftc obfcurcics par quelques def-
rf^<<«x de £^^^ qu'on à remarque en luy,à caufe de la râcune,qu'il a eu cotre le

Pape: la cruauté qu'il a exercée contre les Guelphes , ôc finalement

la paillardifc,où par tiop il felicctiaft. Que Frideric n'ait eftémorttl

cnnemy
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ennemy du fiegc Apoftolic.Theuet ne peut le nier, autrement il luy

faudroic démentir Platina &C pluficurs hiftoriens
, qui ont defcrit les ^"^<^">f«-

'1- ^ ] ^Ji-» iir- o nemy des
guerres qu il a mencalencontre du Pape, des Vénitiens & autres, p^.„^

qui tenoict leur party. Le degaft 6c fourragemêt, qu'il fiil: en la To{^

cane. à Veronne,au territoire de Padouë,à Milan,Plairance,Viteibe,

Faucnce,Crémone, Venire,Lucques, Pile 6c autres terres apparte-

nansaTEglileou àceux,quireftoientrangezdu coftédu Pape, fe-

ront affez de foy de lafïedion finiflre qu'il portoit aux Papes. De
fois à autres ail eu l'auâtage fur fi^s ennemis, aufTi quelqucsfois a il eu

dupire,foitparmergarde, foit aulTipour n'auoir fçeu vferde lavi-

(Sloire qui I uy eftoit liurée es mains. De ce fera entre autres chofes le Par^e af-

fiche qu'il mit deuant Parme en l'an mil deux cens quaratc fept, auec f%^^'

foixanre mil hommcs,où il demoura deux ans entiers,ay ât pour ceft

efrcdfaiâ: édifier vis à vis d'icellevnc autre ville, toute conftruide

de bois de là longueur de hui6t cens cannes ,& larges de fix cens, 6c

ciloit la canne de huiâ: coudées, laquelle auoithui6l portées. Et fit ^J^
nommer laville Vidoirey failant aulTibaftir monnoye qu'il fit ap-

p. lier Viâ:orins.Tellement qu'à Vidoire il fit battre deux fortes de

monnoye, àfçauoir les Vidorins ôcles Auguftans, qui eftoitvnc
viSîorin$

monnoye de cuir marquée de fon effigie d'vn cofté 6c de l'Aigle Im- & ^h^h-

periale de l'autre, a laquelle il mit par fonedidle prixôc valeur dVn-^'*"**

Augulian d'or,commandantpar tout que ces lopins decuir fuifent

rcceuz 6c exploitez par les vendeurs& achapteurs audit prix durât

cède guérie. La necellité d'or& d'argent qu'il au oit efpuiféc le con-

traient de reprendre encores ces vieilles formes demonnoycs. Or
ayant demouré quelques iours malade reprint aucunement fes for-

ces. 6c pour fe regaillaidir fortiftdc Vidoire le dernier iour de Fe-

uricr, en l'an née mil deux cens quarante huid , auec cinquante che-

naux,pour aller a la volerie du Faucon,où il fouloitpredre fon palîe-

tcmpsjerefte de Ion armée ne fetenoit fur (es gardes &penfoiente-

frrc naturalif z dans lepaysrmaisils furent bien toftrcfueillez parles

Parmcfans 6c le Légat du Pape,quifirêtvn terrible carnage de ceux,

qui le p (. fentoient deuant cuxigaignerent le chariot,lequel Frideric V;<?7o;>*

auoitcufurlesCremonnoisiviâorieuxfclaifirentde Vidoire delay*"'/"''»/^

chambre.de la chapelle,de la chancellerie, de la Courône 6c de tous i^" ,"S^'^

les précieux ornemens oC loyaux dcl Empereur; ôc enfignc de vi- mejMs. "

doire furent en lieu eminent mis ces deux vers:

U^eru,Rex.alm^ cept Vi^oria ParmXy

oAntiphraJldiéJ-aceptViâoriadi^a.

t mj
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c'eft à dire.

Par toy,S eigneur Dieu,Parme à bas Victoire rue.

Par antiphrafe ainfî Vidoire eft or vaincue.

Et firent tirer le chariot en mefpris par des afncfres , au lieu que Fri-

deric en fon triomphe le faifoit tirer parvn Elephantjayatfuriceluy

fait attacher Pierre Tiepolo fils du Duc de Venife chefdes confede-

rez du Pape,ayant vn bras Hé en haut,ÔC portant la corde au col. Sur

ce cairoulfe efcriuirent ces vers.

Qîrrotij fletdamnaJùi miferanda Cremona,

Jmperij^ Federice, tuifugis ahfcj^ Corona,

c'eft à dire.

Son chariot perdu plaind la trifte Crémone,

Et Federic fe lauue en fuite iàns Couronne.

Ils ont peu efcrire ce qu'ils ont voulujmais par ce que nous auons

ores recité par le rapport mefmes des hiftoriens Italiens appert, que

ce n'eft point pour pufillanimité qu'il abâdônafl: Victoire, ains pour

prendierccrcatiô, de manière que fi les Parmeiàns ont gaigné quel-

que cho ie. c'a elle pluftofi par furprinfe qu'autrement.Et aufliil mô-
ftra bien quM n'auoit perdu courage:car après il fe remifl: incontinet

au del'usôc: emporta Plaifance, & depefcha fon baflard Henitzius

RoydelaSardaigne àFauéce,ôcfemparadetoutelaTofcane. Mais

qu'efl: i! beloin de taire icy retentir les cruelles rencontres,guerres ôC

defconfiture qu'il a faid àcs forces de l'Eglile,puis qu'vn feul tefmoi-

gnage peut fuffire pour manifefterl'indeuotionqu'ilauoitàl'endroit

du Pape. Ce font les cartels qu'il efcriuit au Pape Innocent quatrief^

me du nom^ôclarelponce du Pape.

Fridericus Imp.ad Papam.

îZ^w«« diutituhanSy'uarm errorihmaBa,

Çprruet^& mundi dejtnetejfecafut,

c'eft à dire.

Frideric Empcrcur,au Pape.

Romc,qui dés longtemps branflant', eft agafTcc-

Detout-diuers erreurs,en fintrefbuchera.

De ce tiltre de chefplus ne fe parera,

Encores qu'ell'en fut fur les autres haulTcc.

PapA
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Papa adImperatorem,

S^^erls in cajfum nauemfuhmergere Petrty

Fluéiuat'.atnunquam mergituriïla, n4m»

c'cftàdirc.
if

Le Pape à l'Empereur.

En vain veux cnfondrcr la naifelle de Pierre,

Elle flotce,iamais au fonds neprendra terre.

FridericMS,

Fata voluntfielîd^docent^auium^ 'volatfts,

§lupd Fridericpti ego mallent orbU ero,

c'eflàdire. J

Frideric.

L'Eternel veut,ainn que les aftres predifcnt,

Et le vol des oireaux,que,pour vray,ie feray

MoyjFedcric fecondjCeluy qui cafleray

Le monde,5c les mondains,qui Ces ftatuts mcfprircnt.

Tapa.

Fata vûlunt.fcnptura dàcetypeccata loquuntur,

§ljipd tibi 'vita brem^pœnaperennU crït,

c'eftàdirc.

Le Pape.

L'Eternel veut,ain(î que monftrerefcriturc.

Et parient tes pcchcz,que fort briefue fera

Ta vie,mais pourtant quepointn'abbrcgcra

Le tourment éternel de tapeinetref-dure.

Voila de terribles contrarictez ÔC diuerfîtcz qui ne pouuoient ap-

porter qu'vn e defolation à r£glile,mais à qui en attribuer la fautc,ou

à FrideriCjOÙ bien au Pape? De ma part,ie ne veux entrer en côtcfta-

tion de caufcjOu bien afTeoiriugement fur tels différends: mais, amfî

que \t puis recueillir parles hifloires,ily auoit occafîons de mcfcon-

tentcmcnt d'vnepart 6c d'autre. Le Pape fcfentoit indigne, parce

que Frideric ne luy portoit l'honneur& reuerece, qu'il eflimoit luy

Cilre dcUjà caufe du rang,auquel il cftoit conflituc, tenac le fîege Pa-

\
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pal,auquel tous les Empereurs deuoient foy &C hominage:& princi-

palement Federicdeuxiefmejluy qui ferebecquoitainiî alcncontre

du S. fîege,quirauoitfait tel qu'il eftoit, dautant qu'il ne pouuoit nier

qu'en l'année mil deux cens &C vingt, Honoriustroiiicime ne l'eut

couronné, àl'aage de vingt ans : en outre qu'après la mort du Pape

Clément troifielmeje Pape Celellintroifieime du nom
,
pour cou-

pertoutd'vn coup tous les moyens derellource àTancred fils ba-

ftard de Roger qui auoit efté efleu Roy de Sicile,apres que Guillau-

me fut decedé fans entans mafles,fauiia de luy bailler en tefte vn, qui

le defiiicheroit bien du Royaume,qu'il pofTedoit àla barbe du Pape,

qui maintcnoit q le Royaume de Sicile à faute d'hoirs mafles eftoit

deuoluaufiege Apoftolique. Acefl:efïe61:mandaà,GautierArche-

ucfquede Palerme d'ofter de religiôCôftâce fille defeu Roger (la-

quelle eftoitAbbeffe du monaflerè de fainâie Marie de Palerme, aa-

gee de cinquante ans) &:laluy enuoyer. Et après que fecrettement
onj Mce

elle fyfarriuée à Rome.le Pape la donna à mariage à Henry perede

ejîc Non- noftie Fridcric fecondjôc fils de Fridericpremier,l'inueflifl du Roy-
nctm,md- ^umc dcl'vne &: de l'autre Sicile, comme héréditaire &; dotal dela-

perenr He- didc Couftancc , à laquelle il appaitcnoit mieuxqu'à vnbaftatd. Et

ry. à fin que plus feurement toutes les affaires fuifent acheminées, il dif^

pcfa Côflâce du vœu de religio, quoy qu'elle eut demouré profeffe

longtemps. Cela fait la couronna cnlemble lediâ: Henry, l'an mil

centnonantevn,quiayant ce tiltredefuccelTion en main, fittât qu'il

fe rendit feigneur &C maiftre du Royaume, des enfans de Tancred ôC

finalement fit creuer les yeux au fils aifné de Tancrednômé Roger.

Et puis que nous fommes tombez fur ce poind: par manière de di-

.^ greffion nous dirôs quelque chofe de la naiffance de noftre Frideric.

deFnderic. L'Empcrierc Confiance auoit bien enuie de fuiure l'Empereur Hê-
ry,maispour certaines confiderations,receutnouuelles denepaffer

outre la Marque d'Ancone,ains defen retourner aux cofinsduRoy-

aume, ce qu'elle fit. Et pour autant qu'elle eiloit ja fort auant fur l'aa-

ge,paflant cinquante quatre ans, tellement qu'il eftoit prefques in-

croyable qu'elle fut grofle,mefmes Henry luy mefmes ne le pouuoit

croire. Si fut en telle refuerie qu'il fadreffa à l'Abbéloachim grand

perfonnage
,
qui viuoit en ce temps ayant le bruit d'auoir elprit de

prophétie. Pour ofter tel foufpeçon &: autres difficultez eftant arri-

uee à lefî en l'année mil cent nouante quatre, fe fentant prefle du ter-

me de l'enfantement, elle fit tendre ôcdrefTervn pauillon au milieu

de la place publique de lefî, auquel ellefe fit conduire ôC mettre à

l'heure qu'elle deuoit faire l'enfant,ÔC voulut qu'il fut loifîble& per-

mis à tous fcigneurs,gentils-hommes,ôC autrcs^hommes &; femmes

delà



lertc eX"

De A.Theuet, Liure IIII. 250

de la venir veoir enfanter, à fin que chafcun viftôtfçeuftquccen'e-»

ftoit enfantement fuppofé.Or pour retourner à noftre premier pro-

pos
,
puisque l'auancement d'Henry eft venu du Pape Celeilin, à

droit ont peu les Papes fen-aigrir alencontre de Frideric fécond Jors

qu'ils ont veu que,mei-cognoiiîansvn tel bien^il fefl ainfi bandé aie-

contre du fîege Apoftolique, commefil n eut efté leur attenu &:o-
bligé. Ce qui rendoit odieux Frideric, efl; qu'il ne vouloir fe croifer (î

tofl: comme le Pape defîroit, qui pour ce l'excommunia efliimant ou
qu'il tint le party de rinfidele,ou qu'il ne tint tel compte, qu'il falloit, Fride

des affaires delà Chrefl:ienté. Toutesfois l'anatheme fut depuis Icué <:o»?mMnie\

par l'interceflion de Iean,qui auoit cncores le tiltrc deRoy de lerufa-
^"'^ " -^"^

lem,lequel obtint plus aifcment lepardô, foitquelaneceflltéde la

ChrelHentécontraignift: le Pape à caler le voile: foit aufTi qu'à tort il

eut efl:é excommunié, puisqu'il auoit feulement promis d'aller en la

terre iainâre lors &: quand il auroitpacifiquemct mis ordre aux affai-

res del'Empire. Apresauoir impetré l'abfolution de Frideric, Ican

luy donna fà fille en mariage, & fit tant qu'il mena Frideric, l'an mil

deuxcens vingt-hui6î: à la conqucfte de la terre fàinâ:e,OLi il fut telle-

ment heuré,que leSouldan luy rendit non feulement Icrufalem,ains

aufîi plufieurs autres villes,^ y fut couronné Roy, l'an mil deux ces Triderkcùu

vingt &; neuf. D'où eft venu que les Roys de Sicile fattribuent le til- ronénoyde

tre de Roys de lerufalem. Et en ce mef^prennent ceux
,
qui eftiment

^^'"*^'* ^'"*

quec'eflà caufe du mariage de la fille de lean.qui auoit bien le tiitre, Roys de si-

mais n'efloit pas pourtant Roy de lerufilem. A la defchargedeFri- ''^^^^cy^'^'

deric les Impérialistes allèguent vne infinité deraifbns, rabatansles ^''"J'^"^*

points qui font efl.éalleguez pour ladeffenfc du Pape. Etprcmie-

remetàl'hommage qu'on requeroit de Frideric, ils oppolcnt ce que
l'Empereur mcfmes refcriuit au Pape Adrian quatricfme du nom,
qui fe fafchoit de ce que Federic aux lettres qu'il luy efcriuoit

, pofl- ^^Xe
pofoitles qualitczdu Pape aux fîcnnes. Au contraire Fridericfbu- Papes,

ftient que ('il veut marcher premier que le Pape , c'eft pour garderie

droid: de Çts ancefl:res,qui a efté perdu par la ceffion que fîft Confta-

tin au Pape Sylueftre: tellement qu'il infera que puis que la préémi-

nence que les Papes ont eu au pardeifus des Empereurs, leuraeflé

permife par tolérance, il ne doit eftre blafm.é de ce que reprenant les

premières arres de l'authorité des Empereurs, ï\ feft préféré aux Pa- fiëry nco-

pes. Et quant au Royaume de Naples,fans entrer aux moyes par lef- ^^^ ^^Ff^'
^

1 .11 . .. . \ ,

^
T -Il -f- 1 ac^ufedtt

quels ille pouuoitreunirala couronne Impériale, lespartifans de noyLme
l'Empereur recognoiffent que Frideric a rcceu beaucoup dcbiês du «^^ •^'"^^

Papermais auffi adiouftent ils que fî le Pape a baillé vn poix à Henry, 1'*!^!"^ 1'

qu il en a(comme 1 on dit,bien i^eu tirer vne febue. Et mefmes Pla- heur es mais.
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tinc raconte qu'il donna au Pape Celeftin plufieurs places fortes &;

entre autres le Tufculanrde manière que le Pape auoit tort de pour-

chaflcr ainfiFridericà feu &; à fang,&: pour monftrer les griefs, qui

auoient fait tourner vifage à l'Empereur Frideric alencontre dufie-

ge Romain,les Imperialiftes drelTcnt plufieurs articles, defquels i'ay

bien voulu icy extraire les principaux, pour monftrer qu'à l'vneSc
ccdjions

Yg^xxtïc des parties nous defirons que le droid foit gardé. Le premier
au mejcon- r T. o i

tentemetde cft quc Ics Papcs auoiêt cfleuc aTEmpirc Othô, 6c depuis Henry de
Frtderic a- Thutingc dit Land2raue,quimourut dcuautla villed'Vlmc, la mef-
lencotredes ,\ r n ^ r • v i i

Papes
'^^ année qu il rut ellcu, a Icauoir, 1 an mil deux cens quarante cinq,

encores qu ilsTfcculîent bie que de droiâ: Frideric deut y eftre appel-

le. Le fécond, eft que quelques Papes l'ont cxcommunié,& mis tel-

lement l'Empire en proye,que fil n'y eut eu autre moyen que ceux

qui eftoi& defcouuerts au Pape, c'eft fas doute que Frideric demou-
roicorphelin de l'Empire. le laiflc les indignitez que les Papes ont

fait àFdderic &: aux fiês,le me/pris qu'ils ont eu de les Amballadeurs

daucant que Fridecic a aufil bien vfé de mefme rigueur enuers leurs

Legacs,aufacel5 il ne vorloit donner accez ny entrée en ks terres ÔC

paysdefon ol>siLance. Ce n ç<^, pas aulumon intention de fpeciner

le droît. cxQS i^^egali^s eue Friaeric vouloir leuer furie clergé, encores

que ie fçache c/ae i:os Roys fen font en-faifînez,&; que Frideric met
mes en epiftrre qu'il a eicrit au Pape Adrian par viues raifons moftrc

qi2e .es Ecciefiaftiqi':esfon.-fubieâ:si payer les charges, tributs &:

droi& feigner.riaux aux Prince: fonde fon argument fur ce que le

Pape ne peut eftrc plus grand que lefus Chrill: : fi doncques il a payé

pourluyë: pourS.Pierrcr. Casfar l'impodôc dacequi eftoit deu,

pourquoy e:^-ce que vous me refufei deme payer mes droids? No-
ftre Sauueur vous a baillé l'exemple de payer &: a confirmé mon
droid de receuoir.reufie pcudifcounrfur cefte matiere,mais elle eft

trop chatouilleufe.ôc aufî c'eft fans côtrouerfe que fil n'y eut eu que

cepointâVuyfajFridericfutayfémentvenuàboutdes Papes. De
main-mifeilei'ttoufioursprinsàboncompte, ayant le glaiue à fon

cofté,pourfdrc faire ..oug aux plus reuefches.Ie couleray auflifoubs

fîlence l'indignité que fit le Pape Alexandre troifiefme dunô,quâd
il foulaft aux pieds Frideric Barberoufie,pere grâd de noftre Frideric

deuant le Temple de faind Marc de Venife, difant, Scriptum o?. Super

aj^idem & hAjiliJcum amhulahis O* conculc(xbis leonem O" draconem. c'efi: a di-

le. Il eft efcrit,Tu marcherasfur l'afpic, &C foulleras aux pieds le

Lyon àc le Dragon. Dont Frideric fuft tellement fafchéqu'encores

que les Vénitiens fefulfent faifis de fon fils Otthon, lequel il deuoit

rachapterpar les charges qui furent alors capitulées,entre lefquelles

eftoient
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eftoic celle c)^
,
qu'il viendroit faire l'inclinabo au Pape , le reco-

gnoiilant comme Ton iupcricur, Il ne peut-il ic tenir quilne diftau

Papc,/Vo« tibi.fed Petïo : luy faiiànt entendre qu'il ne luy failbit reue-

rence,ains à Pierre.Oùilnegaigna rien :carie Pape redoubla,£ t mthi

fCT Paro : Cell: à dire, que la recognoidance qu'il failbit , ciloit tant à

Alexâdre qu'à Sain6l Pierre. Encores moins veux ie mettre en cora-

pteles pardons & indulgences qu'il odroyaàtous ceux quifeban-

deroyent contre Frideric, à beaucoup plus grande foifon qu'à ceux
qui iroy cnt contre le Turc. Cela n'eft que miel au près du dernier ar-

t;cle,qui enucnima fi fort Frideric à l'encôtre du Siège Romain , que
des-lors il fe déclara ennemy des Papes à iamais irrecôciliablej'occa-

fion fut, qu'il dcfcouurit que le Pape Alexandre enuoya à l'mfçeu de ^duerùf.

Frideric, vn peintre -pour lepourtraire, &: donner Ion cfiigie au Sol-/''^^"^
^^-

da n d'Egvpte , afin que fil eull peu eftre apprehcdc, il ne le lai/lafc ef^ 7a^d-E(rypl

chaper. L'afîaire tomba fi bié au poind: du delîein du Papc,que après tepourfaire

que lepeintre baillalepourtraidl deFrideric auSoldan,ilfutprins
J"'»'"'^""

auec fon Chapellain par certains
,
qui eftans en embufcade le troul-

ferent, ô£ l'emmenèrent au Soldan. Deuant lequel il nya qu'il fufb

Empereur,ains fe rcnomapourfon fimplepoiticr.Toutcsfois après

que le Soldan luy eut monftré fon pourtrai 61 qu'il auoit dans fon ca- Frideric

binet,fut contraint de recognoillre vérité , &C fe remettre à fa mife- /"'"^/"<'" ^^

ricorde. Il y fut rcceu moyennant trefues de dix ans &: cent mil du-

cats
,
qu'il falloit payer pour (à rançon. Parce moyen futrcnuoyc

iufques a Brefle auec fort bonne compaignie,apresquele Soldan luy

eut communiqué les aduertiilemens , lefquels le Pape luy auoit en-

uoyé pour fe failîr de fa perfonne. Ce qui iuftific dauanta^c l'innocê-

ceduparty deFrideric,en: que le prétexte duquel fc couuroient les

Papes, ne peut leur feruir, pour auoir ainfi rudement foudroyé alen-

contre de cefl: Empereur: dautat que la principale occafion
,
qui leur

pouuoitdonnçr quelque couleur, clique fjiuantfàpromene,ilnc

vouloir farmer cotre fInfidèle. Le voicy en campaigne auec forets,

il recouureIerufalem,Nazareth&Ioppe auec les villes circonuoifi-

ncs.Cependât qu'il eif après telles expcditios , on feme des zizanies,

diilcnfions, troubles ôcfiux bruids pour faire reuolter l'Apouiile

de autres pays de fon obeifîance. On neveutlaiffcr palier le fccours

de lApouille 6c Lombardie ,à fin que l'Infidcle ait meilleur mar-

ché de ceii Empercur.Finalement on luy brade des embuiches pour

luy faire perdre la vie. Ce font elpreuuesquipourroient f"aire fran-

chir le fault aux plus froids:de manière que n'efi:merueilles,fi Fride-

ric ayant le cœur affis en bon lieu,a efiayé derepoullcrles cfïoits de

fon ennemy : où il n'apeu, comme il eftoit homme, tenir fi bonne

Vv
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bride
,
qu'il n'ait quelques-fois faid quelque faux-bon : Mais le tort

qu'il auoit receu, ne pouuoit luy permettre ,
que fe reflentant des al-

garades qu'on luy auoit fait, il ne regardaft auxmoyens d'en auoir

la raifo.Ie ne veux pas du tout le iuftitîer maisaUjffi ne puis-iedu tout

le côdamner. De ce piteux & miferabletraidemet furet forgées les

Faciions fadious des Guelphes 6c Gibelins. Ceux qui luy fauorifoient, il les

des ghcI- appella Gibelins
,
pour ce qu'il fappuyoit fur eux tout ainii qu'vne

bcU^^^' ^^^^^^ fur deux fortes murailles, qui gardent delatomber.Et ceux,

qui luy eftoient contraires , les appelloit Guelphes 5c'efi: à dire, félon

aucunSjLoups. le trouue neant-moins qu'on baille vne autre fourcc

&: raifon del'etymologie de ces mots. Aucuns efcriuent qu'il y auoit

en Allcmaigne deux races bandées l'vne al'encontre de l'autre : l'vnc

cftoitdes VuelpheS d'Vri ou d'Altorff
,
qui de touttemps a eilé en-

nemie de celle des Henrys Vueiblingues,d'oiiell: foityFridcric.Et

à dire la verité,n'efl: pas hors de vray-lemblance de croire que les Ita-

liens ayent peu changer le nom de Vuclphes en Guelphes , ôc des

Vuciblingues en Gibelins: fi nous n'aymos mieux ( félon Volatcrrâ)

dire que ces fadios ont prins origine de deux frères nômés Guelph

6c Gibel. Quoy que foit , encorcs qu'on foit en difcord de l'ety-

mologiedesnosjfiejft-ce qu'on demeure d'accord que du temps de

Frideric cefte diftinétion de partifans commença à entrer à Milan,6C

que les Guelphes eftoient les Papilles, Ôc les Gibelins les Imperiali-

ftes. D'où eft aifé d'inférer , fi Frideric cftoit mal édifié du Pape, ôC

qu'il luy portaft vne dent, qu'il n'eftoit pas en deuotion de faire meil-

leur party à ceux qui fe tiendroiêtducoftédcs Papes qu'aux Papes

mefmes. Sibien queiemedeporteray du récit des tours ôcindigni-

tez qu'il a faid aux Guelphes
,
puis que cy deffus i'ay afiez amplemet

difcouru des partialités qui efi:oiet entre Frideric ôc les Papes. Reftc

donc de toucher quelque mot de la lubricité de ce perfonnage, la-

quelle on ne peut pallie,rpuis qu'il eutpluficurs bafi:ards,& entre au-

tres Heintzius Roy de la Sardaigne , Frideric Prince d'AntiocherôC

Manfred : 6c aufli luy mefmes en a receu le guerdon
,
qu'il meritoit,

d'autant qu'en l'année mil deux cens cinquante eftant deuenu mala-

Mortde ^^ àFirenzuole,ilfut cflioufFé dans le lid par Manfred l'vndefesba-

Tridcrk. fi:ards,à l'aide d'vn valet de chambre. Ledid: Frideric eftant mort ex-

communié , Manfred fe faifit de fon trefor , vfurpa la principauté 6^

domination de Sicile , où il fit apporter le corps-.de l'Empereur dans

l'EglifedeMot-Realfur Palerme. Sur fon tombeau font graués ces

trois vers Latins.

SifrohitaSf
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Siprohita^finfk^^'virtutUmgr'atia^cenJlts,

ISlobilitas orti^ojfent refljlere morti.

Nonforetextinàns FED E1{I^CVS, qui iacet inttis,

c'eftàdirCi

Si le fèiis, la bonté,les vertus, la cheuancc,

LanoblefTepouuoientàla mortfoppofcri

Icy dans ce tombeau ne Verrions repofer

Federic, abbatuparmortjfilsdeC onstange.

Aucutis toutesfois tiennent qu'il mourut à Palerme, aagéde cinqua-

tc fept ans jle treiziefme iour de Décembre , Tan après l'incarnation

du Sauueur de tout le monde mil deux cens cinquante vn, ayant

commâdéparTelpace de trente fept( ou,felon les autres) trente deux

ans.On tient qu'il fît vn fort folennel teftament
,
par lequel il ordon-

^^ f^iieric,

na grande quâtitc de milliers , d'or qu'il légua aux Templiers& Ho-
fpitaliers pour recompenfe du reuenu qu'il leur auoit ihiuftement

retenu. Il laifla aufli par teflamct vne grandefomme de deniers pour

ayderarecouurerlaterre Sainde. EnchargeatrefexprefTcmct qu'ô

reftituall: toutes les terres de l'Egliic , &: inftitua Conrad Ton fils hé-

ritier vniuerfelôc lucceffeur de l'Empire & du Royaume deNaples

après luy. Quant au baftard Manfrede , il luy dôna Tarente hc autres

pièces , à charge qu'il recogneuft en tout &C par tout Cora d comme
fon Seigneur hc maiftre. Ces conditions me font grandemct douter

de l'opinion de ceux
,
qui eftimcnt que le Pape ne voulut l'autorifer,

d'autant qu'il nefl; croyable, veu l'auantageufe condition, quiluy

eftoit prefèntée, qu'il euft voulu farrefter fur l'inteftabilité
, qui l'cm-

pefchoit , eftant excommunie, de pouuoir tefter. Etaufliie treuue Triâent

qu'il donna quelques cent mil Ducats pour rachapter lesfentences ^'fj^f^^fi^

d excommunication qui auoient elte pontmcaiement rulminees lur

luy,encores qu'aucuns eftiment que iamais il ne peut eftre réintégré

cnlagraccdufîege Romain, foit parce que les Papes fe monllraflent

irreconciliables,ïoit auifi qu'il eulT: particulieremet vne dent fur eux,

pourl'vfurpation qu'ils vouloient faire furluy de ce qu'il pretendoit

luy appartenir. Demaniere quen'ell: merueilles , fi ayant refuféde

fappriuoifer,il a aufii trouuc,comme l'on dit,pied en foulier.Que fil

n'euft eu affaire qu'auxPapes c'ell hors de controuerfc qu'il leur eufl:

aifcment fai(51: figner la carte blanche : mais il eftoit tiraillé de tant de

coftez, que quand il eftoit preft d'auoir barre fur eux, il eftoit con-

traint: de quitter prinfe,6c courir fur ceux qui troubloycnt en Alle-

maigne, Flandres 6c autre part fon eftat. Il mena guerre contre Ot-

Vuij
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r me ke
^^^°" quatricfmc , à l'infligation du Pape , où il n'eut pas du meilleur:

fridcrica l^utcsfois rifTuë Ic rendit feigneur &: maiftre de l'Empire. EnBra-
ftten FlX- jjjnt contre leDuc &C les alliez d'Otthon, fallut qu'il tournaft fes for-

mliruLor ^^^ > d'autant qu'ils fcftoicnt emparez de la Lorraine, laquelle il rcfti-

raineû* tull l'Empire. Apres fon coronnemcnt iltrouua qu'au pays de la

mrcfârt. *îi^ofcane on luy auoit faid la part la plus ieune . Par armes fut con-

traind: de reconquérir ce qui luy appartcnoit , reduifit le pays en fon

obeifTance, donna la chafîeàdeux Comtes,quife retirèrent vers le

Pape Honorius,qui penfoit auoir grad crédit à l'endroit de Frideric,

par ce qu'il l'auoit coronné l'an mil deux cens bc vingt : mais il con-

toit fans fon hofte, &:fut efconduitdu commandement qu'il fîtà

l'Empereur, de remettre ces Comtes éspolTelTions de leurs villes,

Acaufe de cefte defobeilTance il dcfploya fur luy la foudre de fa tem-

metdel'ini- pelle , rexcommunia,&: dés cefte heurecomméçaàfediifoudre l'a-

mitiedes mitié,qui eftôit entre les Papes &C l'Empereur. Si commencèrent
Papes aien-

(^çsIq^s àfentrcchoquer aflczrudementimais Fridcric ne peut tenir
contre de ^^ . , ,, a n •

Frideric. coup,par cc quc Ics aiTaires de l'Empire le rappellerent en AUemai-

„o , gne:ou au Cocile tenu à VuirflDOurgfîfï fon ieune fils nommé Hen-
Herycoad- & ^

. ^ \ i>
• i> i i

• n
îuteur de ry ,fon compaigno a 1 Empire ,1 anmu deux cens vingt dc deux.Pen-
lEmpire,ft j^j^j- predre vn coadiuteur , il fempetou^ea encores plus qu'au para-

uant en peine, loin &:efmoy,d autant qu'il deicouurit que ionnls

Henry auoit faid alliance , au preiudice del'Empirs , en Lombardie

auec aucunes villes rebelles & ennemies de l'Empire. Pour celle

occafio le fit mettre en prifon ,où ilic tint fi long temps qu'en fin il y
mourufl.

mort.

FRIDERIC
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CASTRFCCIO CASTRACAgNE LVCQVÙIS.

chapitre iS.

O V R ne rien defguifcr en l'hiftoirc des faits

admirables de ce Chcualier, mignon de la

Fortune, èc pour euiter les diuerfîtez ,
qui fc

remarquent en plufieurs autheurs,ie fuis dé-

libéré d'enfliiure le ftile de ceux, qui en peu-

uent parler en vérité. Ce n a donc cftéfàns

raifon que ie l'ay appelle de cenom Mignon
&C enfant de la Fortune. car foitque l'on ba^

lance les diuers accidcns de fon aage, on iugera facilement quefî

quelques entorccs luy fontaduenues,ce font eftcproprement quel-

Vv iij
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quesdi/graces pour l'exalter d'auantage. Pour entrer en matière, il

pfe^^Mef-
^^^^ Semble que Pierre Meflfie faulr, (quelque garant qu'il puiiTe auoir,

fie, encores qu'il amenaft en ieu cebourdeur Mefler Nicolas Macchia-

uel Florentin de nation,ennemy des Lucquois)en luy attribuant vue

fî eftrange ÔC Romulce natiuité,dont ne meveux amufer à tranicrire

le difcours^pour eftre du tout contraire à la vie &: hiftoire de ceCapi-

taine. Encores iembJe il chopper en la defcription de {es premiers a-

uancemenSjdilant que comme fimple foldat finfînua en la Rcpubli-

uancemens ^^c Lucquoifc. Voicy douc la purc vérité du faiâ:. Enuiron l'an mil

de cajîruc- tïoîs ccus &C vn,pullulâtles fa6l-ions des Blacs 6c des Noirs en Italie,

""'
èc la cité de Lucques n'eflant exempte de telle pefte , le feu falluma

d'auantage entre aucuns nobles 6c illuftres maifons. Et en ces entre-

faiâ:es la famille des AntellimelleSj ayant vangé quelque tort fur la

fadion aduerfe/ut chaffée de la ville, Ces biens confifquez , maifons

Vereetme- ruinces,6^ poflefliôs faifîes.LVn des fuppofts d'icelles cftoit Gerius,
redeca- lequel aucc fa femmc Puccra& Icur cufaut Cafttuccio bien ieunefe

retira à la ville d'Ancone,où bien toft après luy6^ la femme décédè-

rent. Caftrucciofe retira en France à la ville de Lyon, où faifànt co-

gnoifTancétrouua moyen de fe monter d'habits jde chenaux 6c d'ar-

gent, pour fe retirer en Angleterre vers vn lien parentnommé Alde-
ric riche perfonnage demeurant à Londres,lequel non feulement le

receut volontiers: mais peu après le feit prefenter auRoyEdoUart,
cajtruccio

lequel fg jele£|;oit graudcmét auieudelapaulme,en quoyCaftruc-

eurdepaul' cio eftoit excellent,de forte qucuul fetrouuoit fi accort en tel ieu.

"^' Or vniour comme quelque Milord louant auecluy, Sc dilputat,luy

euft donné vnfoufflet,ne le peut foulïrir, ainsle frappant d'vn poi-

gnard,roccitfurlaplace:au moyen dequoy fe retira en diligence au

port, oià trouuant de bonne fortune vn batteau à demy nud,fe ietta

dedans,ô<C pafîant la mer fe rétira au pays de Flâdres,où pour lors cô-

tinuoient les guerres de Philjppes le Bel,Roy de France,cotrelefdits

Flamans fauorifèz du Roy d'Angleterre: defquels craignâteftreiur-

prinSjpar ce que celuy,qu'il auoit à la chaude occis ,auoit là des pares

&C amis qui eulfent peu luy prefter vne eftraiâ-e , fils l'euffent reco-

j^rJ/ g^^^î ^'^ retira en France,où pour lors eftoit Albert l'Efcot Caualier

Placentin,fai{àntfcruiceauRoy Philîppes,auec bonnet gaillarde

compagnie d'Italiens.A ccft Albert fadrcffaCaftrucciOjÔC receu par

luy au nombre de Ces gens,fe feit en brieftemps l'vn des plus adroids

foldats,qu'on euft fccu trouucraux compagnies:^ en oultre fe por-

ta fi vaillammcnt,ôc (àgement en cefte guerre, qu'il en receut grand

honneur.cequemefmetefmoigncntleshiftoricnsFrançois,quiont

efcrit fa vertu militaire. La guerre finie il fe retira en fonpays auec

honncftc
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lioncftc recompenfe. De ce mcrme temps !e fcigneur Hugues Fsgi-

nolaeftoit en vogueJeqiiell'eitoit emparé delà feigneurie de Pile.

CaftmcciodoncqueSjpourfinfîiiaer en la bonne grâce de Faginola, Lucquèspri

feic vn complot auecles Gibelins de faire Faginola fcigncur de Luc-f' P^>-
<^''*-

ques. Et menant fecrettemét ccfte entreprifc, il gaigna i'vne des por-
^'«^"''•

tes de la ville, appellée la porte S.Donar,oii ayant mis vnebâdcd'Al-
lemans fempara aifément de la ville. Au moyê dcquoy les Gibellins

rentrèrent dedans,& en chaircrent les Guelphes. Par telle lur-faiflie

Caftruccio paruint à grand honneur, de façon qu'il eftoit réputé&
tenupourfeigneuràLucques. Les Florentins entendant le fuccez

des affaires de Caftruccio , enuieux de fa profperité, leuerent vne ^ j
rC '

1 1
- Guerre des

grollcarmee^aydez du Roy deNapIes,pour luy courir lus. Faginola Floremins.

aduerty de leur deliberation,fai6t leuée de gens de guerrc,defquels il

Jailfa la coduidc à Caftruccio,&; fe retira à Pile. En ccft exploit: Ca-
ftruccio fègouuernafî fagemcnt,que lavidoire luy demeura.laquel-

lealleuraplusque auparauantle feigneur Faginola en feseftats , SC

augmenta auffi la réputation de Caftruccio. JMais comme ordinaire-

ment les grands honneurs, prolicftes 6c richelies caufent enùie &:

crainte, &: que fortune à droid& a reuers fe ioUe de Ces mignons, el-

le le dilgracia enuers Faginola,qui voyant le crédit 6c faueur de ceva-

leureux Caftruccio,fouz vn prétexte bic leger,delibera le faire moti- ^''^

nr.^ a ceft efted: manda 1 vn de fes fils a Lucques,lequel le conftitua

prifonnier. Cefteprifon defpleut tant aux Lucquois, que le peuple

commença aie mutiner contre Faginola: dequoy aduerty fortit de

Pife auec vne grofte armée pour chaftier les Lucquois. Toutesfois il

luy auint vn cas fort contraire à fcs delleings. Car les Pifans aduertis

delacaptiuitédcleurfauorit Caftruccio, laportercnt (î mal enuy,

que fermans les portes delaville,faftTanchirêteux mefmcs delà ty-

rannie de Fagin ola,ê^ tuèrent celuy qui y eftoit eftably pour coma-
der de la part de Faginola. Lequel fil fut infortuné au fai 61 de Pi fc, il

ne le fut moins à Lucques: caries Lucquois prenans les armes, chât-

ièrent le fils,refufàns l'entrée de la porte à Faginola, qui ne peut fi fe-

crcttement bc auec telle diligence facheminer à Pife, que le courrier

des Pifans n'euft défia efueté l'cmprifonncmêt de Caftruccio. Tcu-
tesfois aucuns cfcriuent que l'entrée iiit permilc à Faginola

, quie-

ftant dedans la villc,imperatiucment vouloit arrefterCaftruccio,c6-

trele gré des Pilans, qui fe mutinèrent contre luy 6^ le dechallerent

en Lombardic.Quoy que foît,à caufe de tel indigne emprifonnemct

Faginolafut depoftedé tant de Lucques que de Pife, 6c Cafti uccio cufimcci-j

misenlibcrté,lequelauftitoftfuteftcu Capitaine gênerai tant de la ^^^^
V"^/J

ville de Lucques,que des terres ÔC forterefles à eux appartcnans. Ce Lucquo^.

Vv iiij

ruccin

mis prijon-
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faid^ne voulant demeurer oyfifclre{ravnegrofrearmee,aueclaqucl-

Icil recouura plufieurs places fortes,quc les Florentins auoient viur-

pecs fur les Lucquois , ôC en gaigna d autres Ilir eux. Calbuccio

doncq retourne à Lucques après ces exploids d'aimes, fut aufTi ho-

norablement receu que fut Scipio Africain a Rome ,après auoir pris

lanouuelleCarthage: 6C outre ce fut efleu feignent du pays Luc-

quois,& deilors commença à cftre craint de Ces voifins , & fpeciale-

mcnt des Florentins, qui cftoient pour lors les plus puilfans de la

Tofcanc. Or commeles affaires de Caftruccio allalTent de mieux en

mieuxJ'Empereur Federic vint en Italie pour fe faire courônerEm-

caflruccio
pcreurilcquel aduerty dcs bouncs parties qui eftoientence perfbn-

menék Ro- nagc tafcha de l'attirer de fon party,& pour ce le mena iufques à Ro-
mtparl'Em me:oùrEmpereurayat teceulc diadefme Imperial,honora Caftruc-
pmur.

^.^ ^^ tiltre honorable de Confeiller Secrétaire &C Vicaire de l'Em-

pire en Italie, &C eftant de retour en Allemagne,feit tant par moyens,

qu'il fut choify par ceux de Pife,pour leur leigneur. Et comme ceux

dePiftoyefuffentcnpicquelesvns contre les autres, Caftruccio fe

fourrât parmy cefte guerre ciuile fempara de Piftoy e. Les Fl orétins

le voyans de iour en iour en plus grand danger, feirent tous leurs ef-

forts d'amalTcr gens de toutes parts pour rôpre les forces de cenou-

ucaù feigneur Lucquois
,
quiles cftoit venu battre à leurs portes:tel-

Icment que pour trouuer quelque defenfe , furent contraindis ferê-

drc entre les mains du Roy Robert de Naples : qui volontiers acce-

ptaccftofFre,pourpouuoirauxdeipensdautruy triompher deCa-

ftruccio fon ennemy, lequel il dclibcroit bien de miner, mais il trou-

ua bien à qui parler,comme refïcd:& defconfiture des Florentins le

manifcfta. Car après plufieurs rencôtres, Caftruccio cerchanttouf-

iours l'opportunité de leur donner bataille, n'ayant que quatre mil

viBoirtfi- hommes de cheual & vingt mil de pied,combatit ÔC obtint victoire

gndéede dcl'armee Florentine,quicftoit de dixmïl hommes dc cheual ôc de

contrel'es
^^^^^^^ "^^^ ^^ pied. En laquelle bataille outre vingt mil hommes du.

Florentins, camp Florentin,qui furcut tuez, en demeura deux mil prifonniers:

entre leiquels fe trouua Dom-Charles fils du Roy de Naples,& plu-

fieurs autres Capitaines de nô. De laquelle viâoire Caftruccio vou-
lut triompher à la manière des anciens Romains, ne leur cédât ny en

profperité, ny en courage inuincible,ny en nombre de vidoires , ny
engloirc6<: vertuimais en ce feulement leur cftoit-il inférieur, decc

qu'il n'eftoitnatifdeRome,ou d'Athènes, ou bien qu'il n'auoit efté

cfteué&Cnourry en vnc court du Roy de Macedone, ainsde Luc-

ques, ville cncores peu cogneuë& illuftree. Cefte viéloire enfia tel-

lement le cœur de Caftrucce àpourfuiure par après lapointe de fon

heur,
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heur, que pour donner à cognoiftue à vn chacû l'enuie qu'il auoit de

continuer tels coups, voulut bien tcfmoignerpar le triomphe qu'il

fift, qu'il n'efloitmef^cognoillantdVne telle profperité. Les Floren-

tins neantmoins, ne perdans courage, mais releuez parle lecours de

Naples,fe{layercntdcie remonter ÔC auoir leur raifon contre Ca-

ftrucciodequel deflors délibéra de faire venir en Italie l'Empereur

Loys de Bauieres pour faire tefte au Neapolitain 6c François, lequel

Venant à grande puiiTancejpluftoft comme ennemy fempara de Mi-

lan &C autres villes d'Italie,failant les Vifcomtes prifonniers. Puis ve-

nant à Lucqucs, ôCreceu magnifiquement par Caftruccio, fut gai-
^^^ ^^^^^

gncparfes grâces ôc bien-faids, àc pour ce l'honora du tiltre de rigéeenv»

Duc de Lucqucs : neantmoins en fin furent contraints fefoubz- ';^^ f"^^'

mettre en l'obeifïance de Caftruccio. Qmpour ne faillir au deuoir
'"^^''*'"''

d'amitié, qu'il portoit aux Vifcomtes de Milan (carils neportoient

lors autre nom) il fupplia affeétueufcment l'Empereur de leur dôner

liberté en fà faucur, éc à ceux qui eftoient (ts amys. ce que auec tou-

te difficulté il impetra. En CCS entrefaites luy vindrent fafcheufes

nouuelles que Piftoyefeftoit reuoltée de fon obeïflance. A ccfte

caufe ramailant quelques compagnies de foldats, fachemina pour la -

recouurer: 6çyayantmislefiege,le continua auec vn merueilleux

courage, néfc fouciant des peines OC labeurs qu'il fouffroitiourôc

nui(5i:,iufques à ce que finalement elle luy euft efté rendue. Mais de

tels laborieux exercices fengendrant vne fiéure peftilentieufe , eau- j^^^^ jg

{ce des lieux humides &: peu fàins,fut en moins de fept iours fi dure- cajîrucdo»

ment affligé de mal,quil fut contraint rendre l'eiprit à Dieu , eftant

cncoresenlafleurdefonaac^e. Si on vouloir confiderer foi^neufe-

ment les vertus& prudence, on leiugeroit l'vn des plus vaillans ôc

accorts Capitaines du môdeique fil eufl: vefcu fon aage,il eufleflaint

larenommeedeScipion, dePhilippe,5c;mefmed'Alexâdrelegrâd:

neantmoins a-il acquis telrenom,quepluftofl;ilareircmblévn vray

&C équitable Prince,que non pas vn tyran vfurpateur.Ie laiife de par-

ticulariZer les vertus& grâces, l'extérieur vous eftant reprefenté en ,„

celle viue table, tel qu'il m'a efté enuoyé d'Italie en la faueur du fci~ decajlmc-

gneurYppolito AuguftinBailly deSiene, Cheualierde S.Eftienne ff?
^"«•'oy

de Florence. Mais vne chofeluv a manqué,c'eil: que la fortune n'a fe- * ".
"'*"'

condé les premiers delTeings.-car de fafemme Puura ayant neufen-

fans,cinq filles &; quatre malles, aucun d'iceux n'a peu entretenir la

gloire& principauté acquifes par le père, foitque la puillance leur

dcfaillift , ou que les fuccez profperes ne fauoriiàffent leurs deflins.

Non toutesfois que là pofterité foit tant aneatie,que plufieurs riches

feigncurs d'Italie ne cerchct leur origine de Caftruccio: veu mefmcs
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que la France retient pardeucrs foy en honneiir ceprudent perfon-

Sciptonsar nage Ic fîcur Scipion Sardiny,lèquel par fon confeilôc iugementés
dim ïidtif affaires d'eftat ne fe monftre en rien dégénérer de l'eftoc Lucquois

' bc vertus Caftruccianesiauffiâilfouuentesfois eftc employé pour la

(èigneurieLucquoire,tant en Angleterre, pays bas de Flandres que

autres endroits,où fidèlement il feft acquitté de fà charge. Au re-

lie il eft aymc du Roy/auorizé des Princes , reipedé de toutes per-

fonnes honnorables,ôc qui plus eft,tous hommes de fçauoir ôc ver-

tu treuuent en luy vn accez doux 6c humainjes fecourant de faueur

& moyens.Voila ce qu'en bref iay recueilly des ades vertueux de

CaftrucciOjlequel mourut aagé feulement de quarante fept ans, au

milieu de fesvidoires, la fepulturc duquel eft elleuee tout en mar-

bre:&; pris icelle vne Epitaphe telle qu'il enfuit.

EPITAPHE.

§luel CaBrHccioJlgnordiLucca^ ilquale

l^nouello l'antiquo honorât JUarte,

6 infamr déliafetta ImferiaUy

Scojfe tutta Tojcana kparteàfarte,

Qoe giafu Capitanfenz^altro eguaUy

Gtdiedealtamateria a moite carte:

Fforqui ripofapocapoluey Sombra:

Stgmrrier talfipoco luogo ingomhra,

Icvi'auoyeenuiededirequelqucchofedeccgueriie/v^C^£-S'

lia VKGVIG NON : mais par ce qu'au chapitre prochain le

dois difcourir de fa vie, pour conclufiondeceft Eloge ie ne veux

adiouftcrfmonrEpitaphedenaftreCa[huccio,telquileftgraueen

vne pierre de marbre contre fon Tombeau.

lACQVES
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jAQJ^es BOVRGVIGNON DSRNIER
Q^aijire des Templiers, Chapitre ip .

I

U'^CL.

I

N ne fçaiu oit cxpIiquer,combien a cfté gra-

de aux pi ouinccsLeuantines la fertilité,&; le

grand bien quontfaitles Cheualiers Tem-
pliersj'ordredciqueisfîonfioit en ces quar-

^ tiers là, l'an mil trois cens cinq, du temps de
Clemet cinquiefme,Archeucfque de Bour-
deaux. Auant pafTer oultre, il eft queftion de

Icauoir, que ceux, qui nous ont defcrit l'an-

cienneté des hiftoires Grecques &; Latines, nous ontaufTi laifTé par

memoire,quelors que les Latins tenoient la terre fainde,y eut qua-
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tre fortes de Religieux croifez , lefqucls faifoient profeiïion des ar-

mes, pour la defenle de la religion Catholique, &: pour la guide des

r pelerins,quiabordoient d>C mouilloient l'ancre aux Hautes d'Acre,
Quatre for- r M

t t r • -ii
tesdcjidi- Tripoli en SuriejBaruth,& laphe: leur ieruoient pour guidejes cô-
^etixcroi- fei uans de la tyrannie, OC courics des Barbares. Les premiers de ceux
^^^

cy furet certains Chanoines du faind Sepulchre de noflire Seigneur.

Autres de S. Lazarejequel ordre de noftre aage a elle remis fus par la

grandeur du Tref-puiifant Prince Philibert Emmanuel, Duc de Sa-

Loyc,n'agueres dcfunâ:, qui fen efl; nommé le premier Grand-mai-

Itre. Puis au mefme pays y en auoit d'autres, appeliez les Frères Teu-

tonicns,qui (ont auiourdhuy en Prufie:puis les Cheualiers Tépliers,

la mémoire defquels ne périra iamais entre les ChrcftiensLeuantins.

IlspoilldoieritÔc commandoientaupays Afiatique. Saind Louys

feit bailirvn fort chafteauaffezpres delà ville d'Acre, didePtolc-

maide,vnautreenla Syrie Phœnicienne. Baudouin Roy de leru-

fa'em feit bafnrvne forte place dans vne lilenommée Sayth, qui re-

S^ardc la terre ferme, o ù fut autrefois bartiela ville d^ Sidon , laquelle

fortere';c fut donnée depuis aux Templiers. Vne lieue , ou enuiron

de ladice ville d'Acrc,y a vne Iflette, côme i'ay veu, au fommet de la-

quelle ietrouuay force ruines du challeau diiTipcparles Mâmelucs
d'Eii:ypte,au pied duquel ie Icu contre vne grande pierrCjCertaine in-

infcriptlon icnption anrique,où il apparoiffoit deux lettres,vne F. &C l'autre /. &
* puis après Bourgoignon, que i'ay depuis penfé, que ce fut frère laques

Bour2;oignon,dernier Grand-maiftre des Templiers
,
qui fut bruflé

à Paris. Or n'y cut-il iamais Monarque en toute la Paleftine
,
qui tint

plus gcntilement en bride cefte fede mauditc,queiadis fit ceGrand-
^hActrnet maillrc &: fes troupes Chreftiennes,ayant prins pied , &: feftans for-

Ikn Tm- '''^^2: iuiqucs aux portcs d'Autiochc , 6c\cs grands tours quarrécs,

fUiis. qu'il feitballirau port de Tripoly, quel'onvoit encoresde preient.

LesRoystrel-cacholiquesvoyans le zcle qu'ils auoient,& les cour-

fes qu'ils faifoiêt fur les infideles,cominechofe louable, &: que pour

fe maintenir il le falloir expofer en mille dangers de mort , leur

donnèrent beaucoup de biens,& priuileges, de façon qu'ils augme-

terent de iour à autre en grand nombre. Ceft ordre faccreut en telle

forte, qu'il n'eftoit fils de bonne maifon
,
qui ne voulfift porter

tiltre de Cheualier : 6c deuindrent à la parfin fi riches au pays

^cre, Pd' d'Afie, qu'ils tenoient tout ce qui efl: depuis Acre maritime, qui
rif des Te- efloit Icut petit Paiis , &: ville tref-florillante , accommodée des
^'^^^' deux plus beaux poits que ie vy iamais, iufques au pays de

Phrygie, Galatie, ludée, èc Pamphylie. Pouuant afleurer le Le-

cteur auoir veu en tous ces quartiers là , grand nombi e de villes,

&
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elloicnte^ouuernces par eux. Lors elles eftoient gouuernecs par vn

grand maifcre^qu'ils eliloyent d'entre eux. Et qui plus eft , ils facqui-

rent en France des biens infinis , d>C à cauie de leurs grandes richeiTes

tcnoyent fort peu de compte des Princes, 6c Seigneurs. Qih fut

la première occaiion de tomberenleurmale-grace. Etmefme Phi-

lippes le Bel Roy de France, ne porta iamaisbonvifàgeàcefte reli-

gion.Or le Pape Clcment cinquiefme dunom , qui fentendoit auec

leditlloy,fauorifoitronparty,6<:leurdrcflavneterrible vanie Mo- .*^!"

refque,pour les ruiner,& auoir la confîlcation des biens meubles dcsTem-

6c immeublc3,villes,chaileaux,&: forterefTcSjqui eftoyentinerdma- /"-''f''^-

bles,que les Templiers polledoient en France, àc es autres contrées,

en l'an mil trois cens onze abolit au Concile de Vienne tout leur

ordre:A cefte caufe on feit entendre au Roy, qu'ils tcnoient de grads

thrcfors, lequel confeilla au Pape de ruiner tout ceft ordre, tant in-

fedl: de vices , &: qui maintenoit des herefîes. Le Pape , encores qu'il

fut homme d'eiprit,&; duquel auons plufîeurs loix,appelces Cleme-

tines , luy prefta l'oreille , bC ordonna qu'inquilition fut faite de leur

viCjScquonyprocedaftpar emprifonnement, &confîfcationsde

leurs biens. Les tefmoins attiîtrez depoferent
,
qu'ils elloict forciers,

Atheiilcs, Idolâtres, yurognes, failans des Sacrifices cruels, ôc horri-

bles du fang humain ,diftormés de l'exécration Sodomique Ôdde

plufieurs autres crimes de mort. Tellement que le grand xMaiilre

laques Bourguignon,& quelques vns des fiens fiuent emprifonncs. Executions

puis peu deiours après condamnez àmort, ôc abolit ontous leurs àmondts

Collèges. Toutesfois ils eftoient premièrement admonneftez, que ^^"^i""'-

ceux, qui voudroient cuiter le tourment, condamnalTent leur or-

dre ôc Religion, comme feâ:e inutile &; du tout reprouuée: mais il

n'y auoit nul d'être eux,qui voulfit la def-aduoiier , ains fembloit que

lafeucrité bC rigueur àcs fupplices qu'on leur prefentoit , les en-cou-

rageaft d'auatage à perfeuerer en leur obftination , iufqucs à la mort.

Bien eft vray que celuy , duquel eft le prefent difcours , fut enuoyc à

Lyon au Pape Clément, dcuant lequel il confeiTabien quelque cho-

fede leur ordre, non point toutesfois les horribles abominations,

dont ils font attachés. Mais, eftant ramené à PariSjilfe retrad:a, aileu-

rant que ce, qu'il auoit confefléàLyon auoit efté tiré de fa bouche

par force, contrainte &: violence, contre la vérité. Et à haute voix

publioitqueluy 6«cfes frères n'auoyent perpétré lesmefchancetés,

dont ils eftoient accufez. Nous apprenons des hiftoricns des Grecs,

Arméniens,& autres peuples Lcuantins ,que depuis que ce grand

mal-heur aduint aux Templiers , n'ont efté iamais en repos 6c afteu-

fez de la fede des Circoncis de Mahemet. Et quant à ces perfonna-

Xx
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gcs TemplierSjils eftoient fi exemplaires entre eux,hommes vaillans

LouMge de ^ de bonnegrace,qu'ils nefelludioyec,ô<: nefemploioyentàautres

-yiedes'rë- cho^^s
,
qu à foultenir la foy, &: Saind Baptefme de lefus Chrift , 6^

pliers. me l'ont ainfî récité plufieurs fois conuerfant auec eux. Et auiTi les

Allemands ont laifTé par elcrit que ce fut vne pure calomnie(comme

dit ci\)
,
pour auoir leurs grands biens 6c richelles. Au mefme temps

furent aulTi les luifs , opulents en deniers , chailez de France pour vn

tel fait ,&; furent deipouillés de tous leurs biens. Si ou aux Tem-
pliers ou aux luifs, on auoit feulement ietté ce chat aux iambes d'im-

piété, ie ne m'en formaliferoic pas beaucoup, mais c'eft le bafton le

quel on a accoutumé de defcharger fur ceux defquels onfe veut

deffaire. Soubs les premiers Empereurs on trouua des calomnies fî

lourdes &: impudentes alencontrc des Chrefliens pourabolir leurs

corps, collèges &;âilemblées qu'il n'eiloit pofliblc d'en trouuerdc

plus eftranges.Onles chargeoit d'eftre Atheill:es,inceftueux, parrici-

des ô:mangerlefruiâ:, qui venoit de leurs incelles^ainfi qu'on peut

veoir aux apologies de l'orateur Athenagoras &: de Tertullian. ie

fcay bien qu'aucuns ont voulqcouurir ce defchaffement de la maxi-

me qu'ils fondent, qu'il n'y a rien plus contraire à l'entretien, corn-

feruationôc illullration de la republique que ces collèges diftincls

feparés &C {c^rcs;és deregles,conll:itutions dC obferuatiôs.Cinquâte

mille hommes, qui affifterét au fupplice de ce vieillard laques Bour-

guigno duquel ie vous reprefente icy le pourtrait,tel que me donna

le feu Seigneur de Chaterene grad Prieur de Frace, quime dit l'auoir

apporté delà ville de Rhodes , là où il auoit prins la croix de Cheua-

lierRhodien. Eftant au gibet auec fcscompaignons près àeflrebru-

fléjiamais on ne vid tant d'exemple de con (tance, qu'à la mort de ces

pauurescroifeZjlefquels eftans à l'article delamort,hautfu(pendus

en l'air, bruflezàpetitfeu, près àrendrel'ame àDieu, comme en ce

fîecle là les hom.mes eftoient fîmples, &fçrupuleux,ce vénérable

„ n - îaaues Bourguignon m'and Maiftrc , &: les autres pareillement pro-

du o-rand tcftcrent fut la damnation de leurs âmes, d'eftrcinnocens de ce que
Matjîrc&' 1^5 faux tefmoins,entre autres deux Florentins du mefme ordre, leur

tulim.
^' auoientmis fus. Et tout ce qu'ils auoientconfefté au Papeeftoittref-

faux: Et eftans confommez en-cendre , heureux eftoient les gens de

bien d'amafter de terre leurs cendres , &C offemens ,
qu'ils gardoient

comme fàindes reliques. Quoy qu'il en foitenlafaueurdu Roy ,6c

du Pape au Concil de Vicne, tenu l'an mil trois cens onze,ceft ordre

fut du tout ofté,& leurs biens en France,6^ Italie,donnez vne petite

partie aux Chcualiersde Sainél lean, qui deftaauoyent prins Rho-^

des fur les Turcs. Ceux d'Elpaigneaux Cheualiers de Saind laques.

Voila
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Voila que i'ay bien voulu dire en palTant de ces valeureux champios,

èc niautirs.Vous auez en ces pays là de la petite A(ie vne autre Repu-
publique de Cheualiers Latins, qui fappcloyent Teutoniques

,
qui

ont grandement iecouru parleurs hauts faits& proueifes les Chrc-

iHens Orientaux, qui dVnfi petit commencement deuindrent par

iùccelTion deteps, riches &C puiiïans. Deuat que les chrcftiens eulTet

conqueilé la terre Saindle ,les MarchansFrançoys , Eipaignols, Ita-

liens, Allemans, & autres qui hantoy et les pays d'Egipte &; Palefti-

neauoyent obtenu des Roys èc Seigneurs d'Orient permidlonde

faire vne Eglifc en Hicruialera, laquelle ils dédièrent à nodre Dame,
ôcy faiioientfaireleferuicejàlvfage de l'Eglife Latine, pource que

les Grecs,Armeniens,Ne(loriens,Iacobides ,& autres,fuiuoy ent en

leurs erreurs 6c cerimonies , les conil-itutions de leurs Patriarches &:

Euefques,ainli qucfçauêt trelhien raconter les hiftoires de ce peuple

Leuantin : Mais peu à peu , les Latins en firent condruire vne autre,

&C deux Conuens femblabîement , l'vn d'hommes dc l'autre de fem-

mes,aflin que plus deuotemct, tant IVn que l'autre fexe peufl: vaquer

à oraifon : &C viuoyent ces Religieux des aumofnes que leurs faiibiêt

les pèlerins , les hommes de ce temps ciloyent fort charitables entre

autres les Roys, Princes & autres Seigneurs, chofetref-agrcableà

Dieu.i'ay veu en ces pais la, beaucoup detres-fuperbesholpitaux

baftis par eux, auiourdhuy tât ruinés, oC n'y a non plus d'holpitalité

de préfet qu'il y a aux hofpitaux , 6c leproferies de noltre Fi ance, de-

ftrui6ls ôc ruinés par le mauuais gouuernement desCommillaires

eftablis au régime dC gouuernemét depuis vingt ans ou enuiron. De
ce mefmc temps en lerulalem y auoit vn fore riche hoipital baily au-

près du temple de Salomon,auqueI lieu iadisefloit baily ion fuper-

be Palais il eftoitgouuernépar les Iuifs,&: leur fut donc la place par

MelechferaphSouldan,qui fîgnifîe Roy ardant ou reiplendiiiant^

lequel reprint la ville d'Acre Tan mil deux cens treize &C chafla les

Chreftiens de toute la Palefl:ine,laquelle lors fut conioindle au Roy-
aume d'Egypte: Depuis lesMamciuchs commencèrent bien toft a-

pres à ruiner les maiïos d'hofpitalitc de toute la terre faind:e, de mef-

me cruauté en vfèrct ils à ceux des Cheualiers Chreiuies
,
qui tenoiét

aux Ifles voifines d'Aiie &C à pluiîcurs autres de celles de l'archipela-

gue corne i'ay efpoir de vous dire d'ans m5 grâd Inlulaire, delaillanE

auled:eur les hauts faits de guerre èC proelles incroiables faides par

les Cheualiers Templiers , entre autres contre les Soldans d'Egiptc

que contre ceux de Baudras. L'an mil quarante , fe trouuoyent entre

{es peuples infidelles plulîeurs Sultans, où Souldâ, en chacune Pro-

uince leCaliphe en inftituoitvn à chaque prouince ou ville capi-
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taîe comme àDainas,Alep,Antiochc,Alexadne,cl'Egypte Se ailleurs,

lefquels entrèrent en diflenfîô a laparfin qui fut le principal raoyc &
entrée, d'agradir les forces des vaillans Templiers.Or entre ceux qui

ont fait grand guerre contre les Mammelucs, Arabes , luifs , &
autres ennemis mortels du nom Chrefl:ien,fut le premier chcf,ôC

maiftre Henry de Vvalpot perfônage en Allemaigne de grade vertu,

doué dVne grande forcejôcbeautédecorpsjequelefmeu de deuotio

auec autres Seigneurs d'Allemaigne, fen alla en lerufalé pour fecou-

rirlesChreftiens ,& fut efleu par les autres gentils-hommes pour

premier Maiftre,& Capitaine des Cheualiers Teutoniquesl'anvn-

zecensnonante. Etainfi commença ceil ordre pour la peine qu'a-

uoyentces bons Seigneurs des panures Chrcfi:iens,quiefi;ûicntcn

petitnombre, & pour les fecourir ils faifoyentvœUj&profeilion,

Eftât en Syrie Henry eut auec les fiens beaucoup de belles vidoires,

èc y rebaftiten Syrievne RepubliqueChreftiénc.Ce pendant par les

difïenfions des Roys de lerufalem, Saladin l'auoit occupée. Henry

auec les {îens fe retira à Acre , autrement Ptolomaide ,& la defendic

virilement contre les Sarrafins Tan vnze cens nonante.Il raeit

peine pour augmenter ceft ordre enfaueur des Chrellics , tant que

plufieurs grâdsd'Allemaignefy fôt régez,&:y ont légué deleurs biés.

Alaparfineftant defunâ: Otthon de Kerpen luy fuccedaàlofiice

de grand MaiilrCjl'an mil deux cens vingt,&; cômadaà cefl: ordre fîx

^^ , ans.Sonfucceiïeur fut Hermâbart l'an mil deux cens, qui régna qua-

Ma^lm trc ans. Apres luy fut Herman i. de Saltza Tan mil deux cens dix
, qui

^uifkcce- cômanda trente ans.Somme, ils furent depuis ce S eigneur Vualpot
^''"^^'

premier (comme iaydit)grâd maiftre de l'ordre des Theutoniques,

iufques àAlbert de la maiio deBrâdebourg lequel quitta l'ordre pour

fe marier à la fille du Roy deDânemarc trente& quatre.Du depuis,

Sigifinond Roy de Poloigne,comme premier Duc de Pruire,en cô-

ftitua vn autre,ce qui auint l'an de noftre Dieu mil cinq cens vingt &:

fept,au temps de Saind Loys,des Tempiiers,6c Teutoniqiies, voy-

rc deuât qu'il pafTaft à fon voyage d'oultre mer:& après auili les infi-

delles Mahemctans perdirent par l'ayde de ces Cheualiers guerriers,

laplus partde ce qu'ils auoycntgaigné& conquis lurles Romains

en la Syrie , ludée &C Paleftine, defquels ils fe difoyent eftre héritiers

6c vraysfuccelfeurs de ces tant glorieux Romains,lavaleur ôc difci-

pline defquels ils louoyent plus que d'autres nations. le côclus donc

que le renom de ces Croifats fut fi grand par'toutes \ts Prouinces

Orientales
,
qu'il effaça prefquc le fouucnir des autres.

"BERTRAND
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2 ERTRAND T>V qVESCLIN CONNESTA-
bledeFrance, Chapitre 20,

I s A N T les liilloîres, tant anciénes qucmo-

derneSjic luis prefque forcé ÔCcontraind: de

croire & maintenir que vn certain heurÔC 'J

fatalejprofperité accompagne efleue &: ma-

gnifie aucuns en toutes leurs adions & en-

trcprifeSjbie qu'il femble n'eftre coadiuteurs

bc p fefter la main en choie quelconque ,
qui

puifle ellrè exécutée foubs leur no,& à leur Timothée

eureuxadueu: Ainfi que nous faid fo^ ce qu'on recite de 1 imothée eftimé ^'^^1^"^

Capitaine plus heureux que habile homme ne vaillant: dont quel- qtt'hMe.
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ques vns,luy portans enuie, prenoient alentour de luy des villes,qui

venoient fe prendre d'elle meimes dans vne naffejpcndant qu'il dor-

moit. Les aultres font fi heureux en leurs faids d'armes, que fexpo-

fans fans aucun refpe^tàtous dangers& périls eminens , voire mcC-

me au milieu des batailles rangées , es aiTaults de villes,ôC furprife de

campsjdemeurent neantmoins victorieux 8>C oncques nefe trouuct
Farens c^ yaincuz. Ce vaillant Cheualier meffire Bertrand du Guefclin redou-

xercices de tc dc Vulgairement nômc le fléau des Anglois, duquel icvous repre-

Bmrad du fentcicy lcpourtrai(5ttel qu'il cft àfa chappclle& fepulture àfaind:
Guejc in.

Y)cnis en Frâce,fera foy de mon dire. Car comme il fut natifdu cha-

fteau de la Motte de Broon,à fix lieues de la ville de Rennes,du pays

delaBretai^ne,pi«oprementdi£l:e Armorique de parens nobles &C

honnorables dés faicuneire,&: fans cognoilfance du bien ou du mal,

cftoit merueilleufement propre 6i ydoine aux armes &: combatsrde

manière que faccompaignantdVn grand nombre de ieunes cnfans

auoit couftume de les faire tournoierôc combattre les vnscôtre les

autres,&: luy plus courageux combattoit,frappoit,hurtoit donnant

prison eftimeàceuxquidemeuroient vaincueurs. Continuant tels

ieux &: combatSjôC venant en laage de dixfept à vingt ans commen-
ça de fréquenter les iouftcs 6c tournois qui en ce tempslà cftoient af-

fez fréquents, efquelsiefeirparoiftre&eftimcr pourvn des mieux

6i plus hardis combattans,dc façon que toufiours emportoit le pris

du tournov. AufTi eftoit il fort robufte de tous Ces membres , laid de

vifage,ayantle nez camus, &: fort brun, au rcfte bien proportionne

de corps. En cetempsfuiumt noifc & diuifion entredeux, quidi-

foiét le Duché de Bretaigne leur appartenir& cftre héritiers duDuc
defund, dôtrvnefutvneDamefcmmedeMeiïîrcCharlcsdcBlois,

& l'autre fut lean Comte de Montfort, qui y vouloit procéder en

pouyleDu-
hoirie. Lors du Guefclin voulant faire preuuc de fà vertu,&: qui bien

chédt Brc- auoit ouydircquclcDuc Charles y auoitfottbon dtoit, falîia d'vn
tai^e,

i^Qj^ nombre de gens,cn propos de luy ayder,cerchant les occafions

denuire à partie aduerfe, iufquesàceque apresplufieurs ades chc-

Dn Gmf' ualcurcuxpar luy faids en afïàillât& defFendant villes ôc chafteaux,
ow/'n/o»-

iifutfli-j^icnientprins prifonnier par les Anglois, venus aufecaurs

de lean deMôtfort, en la bataille donnée près la ville d'Aulroy-, Mais

peu après l'accorda; traitté de paix fai{ànt,fut deliuré fans rançon.Ic

n'entends en cefl: endroit parler de fon emprifonnement, lors qu'au

précédant quelques Eucfques defirans appointer leur difFcrent,trai-

^ derent la paix,& furent baillez oftages pour tenir rappointemenr.

dm en ho- Poutla partie duDuc Charles fut baillé Bertrand du Guefcliu, mais

.%'• leditappointemcnt fut rompu par la faute de Môtfort , &: furent les

hoflagcs
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hoftagcs cleliurcz, referuc le Icigneai' du Guefclin que Montfott

ne voulut cleliurcr,6<: le bailla à garder à MelTire Guillaume Fcleton,

ôclegardabien vn an, nonobftant lés remonftrances de Bertrand,

dilant qu'il n'eftoit &: ne deuoit élire prifonnier. Parquoy il trouua .

façon vn matin d'efchapper de la mailon de Feleton, lequel aucun

temps apres,ayant entendu que Bertrand qui eftoitfon prifonnier a- J^**^."^J'

uoitfaulfé les priions le feitconuenir au Parlement de France. Ber- néauParU

trand fut aflez content de venir en France,par ce qu'il fçauoit que les '»^»' ^f

Anglois ôcNauarrois y faifoientguerreifiy vint,&; fut iugc que Ber-
^'*""'

trand n'auoit brizé la prifon ny faulfé la foy au Comte de Montfort

ne à Feleton. Apres i'Arreft donné monfcigneurChailes fils aifné du

Roy Iean,lors DucdeNormâdie,ôC Regêt en Frace, trouua moyen
d'attirer de fonparty Bertrand, pourles grands biens èc vaillance<^,

prouefTesde

qu'il auoitouy dire de luy. AlorslaRoyncBlanche,quitenoitlavil- duCuefcUn

le de Melû,la meit es mains duRoy de Nauarre,fon frerc,ennemy du * ^'^""y

Royaumc.Si y alla ledit Reget &cn (a côpagnie Bertrand du Guel^
l^g^^^^

clin qui y feit de grandes vaillances, iaçoit que pour lors il ne fut en-

cores point cogneu. Apres ladite ville de Melû prife,fen alla Bertrâd

es marches de Normandie, pour faire guerre aux Anglois & Nauar-

roisjôc print la ville de Mâte,qui eftoit au Roy de Nauarre & feftoit

mis Bertrand& fesgês en guiie de vignerons. Puis après printla vil-

le deM eulanc. En après il fe combatif dcuant Cochcrel contre le

Captai deBuch:&: fut ledit Captai pris prifonnier,& to' fes gcs mors

ou prins. Ainfi Bertrand demoura pour le Roy à Roiien,penfànt,fe- çaptd m-
loniacharge,greucrles ennemis du Royaume, & comment il \csfinnier»

pourroitdelnicher du Duché de Normandie;fi fe meit fur les chc'ps,

& en brieftemps print les Chafteaux deValongnes,Carenten,Dou-

ure,&:plu(îeurs autres en Normandie. Tantoft après du Guefclin, >///„ L„-

qui aymoit grandement le bien du Roy& du Royaume, à fin àcdt- fespar du

liurerlepays deplufîeurs gens de guerre, courans &: pillans le Pvoy- Guefdm,

aume,lcfquels fe faifoient appeller Lagrand'copagnie, comme gens

ramaffez de plufieurs natiôs, tant Anglois, Nauarrois,Normâs, Gaf
cons,que FrançoiSjfeittâtenuers les Capitaines, deuerslcfquels il al-

j^ ^ r

Ja,parfaufconduit,qu'il les affembla ÔC furent contcns d'aller com- clin omne

battre pour la foy cotre les Sarrazins, qui eftoient en Eipagnc,5c c6 - Piemd'Ef

tre Pierre d'Efpaigne,le plus mefchant Tyran 6c defloy al qui fut lors
^^^f"/j ^^^

iur terre. Contre ceftuy (dil-ie) à la folicitation du Baflard de Caftil- ^menEj^*

le nommé Fienry Comte de Triftemare pafla du Guefclin en Efpai- 1'*'-

gne. Fault noter chofe digne de mémoire que Bertrand voulut faire ^^
^fpf'''

abfouldre fcs gens par le Pape,lors demeurant en Auignon,ôC le cô- ^/^„ ^°^.^^

traignirent auec l'abfolution leurpay er deux cens mille fran es, dont gem de du
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Gnefclin.ct \q Pape fefmemeillajdirant que la coiiftume eftoit donner grads dos

"^
ndsde

^'o^^ ^'argent pourauoirabfolution, bc neâtmoins eltoitcôtraint

icrs. donner l'abloluti on à telles gens ramadez félon leur vo'oréjeurdo-
chofenou- nant eucorcs du {îen^tellemcnt qu'oulux lesthrefors de S. Pierre ii

tCrilé du
f^lioit^ encores tirer du fang de la bourfe.Doncques ainfi partirent^:

é'

Tape. allèrent à Parpignan, &;paf]ans oultrcprindrent plufîeurs villes ÔC

places en Caftille ,tant qu'ils vindrent deuant la cité de Brugues, où

eftoit Pierre qui fenfuit:&: fut couronné Henry Roy d'Efpaignedas

Bruges, bC conqueftale Royaume de Caftille. Mais Pierre foy retira

Du, Guef- ^u Prince de Galles,qui demeuroit à Bourdeaux, lequel auec de vail-

clin prins lans Capitaines pafla en Efpaigne,ôc donna la bataille à Henry, en la-

parlePrtn-
quelle il fut dcfconfît , OC mclfirc Bertrand fut pris prifonnier, auec

cède Galles. ^, /ndj r^^ ^ n.^
piulieurs autres, oL amené a bourdeaux. Ou ayant longuement elte

détenu enprifon fermee,lc Prince,parorgueil& defpic,feit venir le-

ditBertrand deuant luy,&: luy dit que fil luy vouloir promettrc,que

iamais contre luy ne farmeroit,nefemblabiement pour le RoyHê-
ry d'Efpaigne, qu'il luy acquitteroit fa rançon& toutes fes debtes,ôC

Mejhonfe luydonctoit dix mille Florins pourfoy monter &L armer. MaisBer-
trefdigne^ trandiefpondit, qu'ilaymcroitmieux mourir en fa prifon, que luy

cru" ie'

^' promettre telle choie. Or ça (dit le Prince) on dit que ic vous tiens

îongucmet prifonnier,pour doute que i'ay de vous:parquoy ie veux

que vo^ vous en alliez, mais ce ne fera pas fâs payer voftrerançô.Sei-

. gneur (dit Bertrand) vous fçaucz queiefuisvnpauureCheualierrfî

me vueillez mettre à gracieuferançô. Etoùiriez vo^(beau-feigneur)

qui vous lailTeroicaller? le m'en iray (dit Bertrand)où ie pourray tan-

toft pour rccouurerma perte. Or aduifez(dit le Prince) côbienvous
Rançon de

n;^e(5onnerez. Sirc,ditBertrand,puis que dema rançon m'auezfai6i:

clin. iuge,ie vous donneraycent mille doubles d'or.Quâd le Prince fouit

parler fi haultement,dit: Voyez corne il fe fçait bien gaber,ie le quit-

terois pour la quarte partie. Lors dit Bertrand jlî en aurez vous foixa-

te mille. Et ain fi furent d'accord. Lors dit Bertrâdhaulrémet: Main-

tenant fc peult bien vanter Henry qu'il mourra Roy d'Efpaigne : car

ic l'en couronneray, quoy qu'il doiue coufter, &C me prefterala moi-

tié dema rançon,& le Rov de France l'autre. Le Prince feftîahit du

courage de Bertrand, & la Princefle de Galles qui pour lors eftoit en

Gr^tdtcQitr
laviiled'Angoulefmejquepoffedoientles Anglois:&: ouïela reno-

totfie de U mee de Bertrad,alla à Bourdeaux expreflément pour le veoir,6<C luy
femme du

Jq^j^^ ^jj^ mille doubles,en allégement de fa rançon. Si fut Bertrand

Galles. deliuré, pour aller faire finance de fà rançon, &: tiravers Loys Duc
Prinfede d'Anjou,qui tcuoit le fiege deuant Tarafcon contre laRoync de

Tarafcon.
^j^^jg . ^ tant fcit Bertrand, queparfa conduite Ôcfubtilité la ville

fut
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hîtprife dedans le tiers iour de f^Dii ârriuée. Le Duc dit à Bertrand

qu'il luydonnoit vingt mil efcus, 6c luy en feroic donner autant

parle Pape ôCquele Roy de France lùy en donneroit foixante mil.

Vn mois après Bertrand fcn vint deuant le Roy qui le récent hono- Pr^fint^jne

rablement.ôc luy donna cent mille Florins.mais à Ton oartemct luv r / "'^

fcit promettre que toutes les fois qu'il le manderoit,ilreuiendroit à ducuef

fonayde.Apres fen alla Bertrand cnBretaigne voir madamcTiphai- ^''"'

ne rafemme,natifuedeDignant,rvnedes belles 6c vertueules Da-

mes que l'on fçeut voir au monde,&;efi:oitàla Roche d'arien,&: psf-

fà par l'Abbaye du mont S. Michel, en laquelle auant ion partement

il auoit laiilé en la preience de la femme, cent mille Florins en garde,
^^ 7vX'|/

èc les cuidoit bientrouuer, mais fa femme les auoit receuz , iSc iiluy nefemme

demanda en quoy elle les auoit delpenduz, &;ellcreipondit. Mon '^'•'«^«G^'^r

bonamy, fcachez que ie les ay donnez aux getils-hommes qui vous
^

ont feruy en la guerre.pour ayder à payer leurs raços, &; d'eux pour-

riez encores cftre bien feruy à l'aduenir. Si dit Bcrtraiid que bon gré

luy enfçauoit. Les Barons &: Seigneurs de Bretaignereceurent ho-

norablement ledit Bertrand ôc luy feirent plufleurs dos pour payer

farancon. Celafaiâfen retourna à Bourdcaux, oii paya fa rançon,

puis alfemblagensdeguerre, pour aller al'ayde du Roy Henry. Le-

quel eut cinq batailles contre Pierre, meurtrier de fa femme, qui,

pour auoir fupport contre le Roy Henry, auoit prins alliance au

Roy de Bellemarine, Sarràzin lefquelles à la coaduite de Bertrand il

gaigna toutes. Apres ces chofes faidles le Roy manda à du Guefclin

parplufieursmefTagcs ôcàla parfin y enuoya meffire de Dcnchan

Mareichal de France , luy prier qu'il fen retournaft en France
,
pour

luy aider contre les Anglois, ôcluy promiftledidMarcfchaldepar

le Roy l'efpee de Conneftable de France: fî fen retourna,& en palfat

printplulieurs villes &: places fur les Anglois. Ordoncquesle Roy p^ç^^^^r

Charles diâ:le Sage cognoifTant les fens,vaillance àc preud'hoinmie dm conne-

de du Guefchn le fiit Conneftable de France, le Seigneur Morelde-^"*^^'-

Fiennes Comte de Ioigny,fen cllant deflaié^ à raifon de fà vieillefle.

Ainfî l'auan(^a de pourfuiure les Anglois des pays d'Aniou , Poi6î:ou

6c Normandie, tenans pour les Nauarrois : mefmes à kfoiicitation

des Seigneurs de Bretaigne , mit en la main dc puiflance du Roy , le

pays de Bretaigne, a raifon que le Ducfeftoit alUédes Anglois, 6c

leur auoit donne paffagc en Bretaigne. le neveux paffer vn propos

d-'iceluy Bertrand , digne certainement de mémoire &; perpétuelle

recommandation: Sçauoir que eftant appelle à l'eftat, dignité dC

honneur de Conneiîable ne le voulut receuoir qu'au préalable le

Gonfeil 6c commun confentement des Princes ÔC Seigneurs du
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DijJ.adtex^ Royauiiie fut enfcmblement congregé , Icfqiicis l'efleurcnt Sc con-
<j!iefuh du (irituerentCcnneftable.Eiicoi-csfexcurail longucmcCjfedifâteflre

rccemirtE
î^'^capable de fi grade dignité, alléguant qu'il neferoit hôncuràluy,

fiatdecon- quïcuoit flmplc Cheualier, 6c ifili de baiTe lignée commander en
nejîable. chciraux Ptinccs , Ducs, Barons &: Cheuaiiers notables dc anciens.

Neâ'tmoins le Roy vouîuft qu'il fuftobey comme fa propre perfon-

ne, 6c que tous luy fuiientfubieds en l'armée. Ce feroitimpolublc

Douuoirdirela magnanimité, dont vfa ce vaillat guerrier à l'endroit
Conditions, '^i r, r^i \ r-r r>^ 1 ^- n
fur lefqud-

^^ ^^y ^"''ii'lcs, Qiiant CCS ptoposi Quc volontiers acceptoît celte

lesduGuef. chai'ge, touteffois par telle condition , & non autrement
,
que fi en

r '^
^'^^7^ ^^" ablcnce aucun traiitre par trahifonjOU Haterie, rapportoit aucun

cmejïablc. ^lalau Roy de laperfonne, il n'en croiroit point leraport,neiapis

ne luy en feroit, iniques à ce que les paroles diètes fufientraporcces

6c maintenues en prefcncedudit Bertrand. Laquelle chofc le Roy
luy odroya bc par ainfî Bertrand receut l'eipée bc fut fait Conncfta-

ble, après que le Roy l'eut baifé. Puis demanda de l'argent au Pvoy.

C'eftàfçauoir qu'il luy fcifl: dcliurcrgrad fommc de deniers,& qu'il

lït brizer Ces coffres,où il y auoit tant d'argêt : Car c'efr grad mesfai^V,

que par faute de payer les foldats on leur permette piller ôCraçôner,

bc bien fouuent par ce moyen les batailles fe perdent. Ce Cheualier

Breton recompenfoit les Capitaines 6c foldats ne leur refulant rien,

lonuL '"l
^ ^l"^!"*^

argent luy failloit il les payoit de ià vaifTelle, & ioyaux d'or

enuersles ÔC d'argcot. Etpatfpecialil foulageoitlcspauuies Chcualicrs &Z Ef-

foldats. cuiers, vcnans de prifon, leurpayant fomime d'argcnt,pour fatisfaire

àleurrançon. l'en reciterayvnfeul exemple. Comme reucnant du

(icge de Tarrafcon, il luy eut cfté donné parle Duc d'Anjou vingt

mil Florins iln'eniiapoitaàBordeaux,qui valluft vn feuî denier, ains

..^ les départit à aucuns gentils-hommes,qui auoient efté prifonniers a-

duGuefclin.
uccluy. Doutvn chacunadmiroitfalargeiTcÔC courtoilie,&: difoiet

que c'eftoit le meilleur Cheualier qui fut au môd e,le plus hardy,pl us

redouté , mieux heureux & fortuné, plus courtois , moins orgueil-

leux,moîns conuoitcux& le moins blafmant autruy, ScTeftimoict

digne d'vn Royaume. Pour pafîcr ouItrc,enuiron Pafqucs de l'année

cômençant mil trois cens quatre vingts , ceux d'Auucrgne cnuoye-

rentdeuersleRoy, luy fupplierqu'illcurenuoyaftvn Capitaine de

parluypourlesdefFendrc. Entre tous les iiens n'en fccuftchoifîr vn
pluspropre,nymieuxàfongré, quefon Conncftable du Guefclin,

siège deuat lequel en y allant meitlcfiegedeuant vne place appelée le Chafrel-
chajlelneuf ^cufde Rcncou, & tant alTaillit ceux de dedans qu'ils furent fur le

Mon de du point de rcndic la place. Et aduintqu'vnegriefue maladie faifit ledit

cuefdin, Connellable , dont en brefil mourut . Mais ce ncantmoins leiour

defon
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de Ton n-Cipas(qui fiitlc treizicfme iour cîc îuillet, en Tannée mil trois

cens quatre vingts) ceux de ia place le rendirent, Ô£ furet les clefs ap-

portées& mites furie cercueiI,où elloit le corps du Conneftable. Le
corps duquehpour les grands biens ô^vertus,que le Roy fonmaiftre

auoit cogncuës en la perfonne, il feit apporter& enterrer en l'Eglife

de S.Denis en France,en la Chappele dc près du lieu,où leRoy auoit

cileufafepulture.PouriinirrhiftoiredenoflrcBreton,i'adioufl:eray

ce qu'en a efcritFroiilardAutheuraflez croyable
,
pourriiiftoirc de

fon temps,&: principalement lors qu'il ne fafïeéliône point aux An-
glois,dontileftoitpen(iônaire. Doncques parlant de lam.ortdece

grâd Cheualier qui en Ion temps auoit desfaid des Roys 6c en auoit

défendu d'autres , dit que le lieu de fon trefpademcnt fut Chafteau-

neufde Rencon, à trois lieues de Mâde,&; quatre du Puy en Auuer-

gne,&: que au conuent des Cordeliers du Puy fut porté fon corps dC

de la à S. Denis en France. Apres la mort de ceftinuincible Cônella- Touéunt^

ble, les Autheurs varient lurlafuccefîlon defon Eftatde Connefta- f'^/Xf^j

ble. Car Feron di6l que Philippe Duc de Bourgongne , tenant cefte conejhbk.

dignité auât du Guelclin,laluyrcfîgna,pourfaireplaifirauRoyibn

fi'ere,qu'ilvoyoitafïe6iionncaudiâ:feigneurduGuefclinj pour les

feruices qu'il auoit fai6l,&: qu'il pourroit faire àla Courône de Fran-

ce, mais que ceftuy mort, ilreprintfon premier office. Toutesfois

Froillard en eft de contraire opiniô,difant, que après le decez au ki-

gneur de Longucuille Bertrand du Guefclin, plu (leurs eflans mis en

auant,pourfucccdcr àvn fîvaillanthomme,nommémentfurent re-

prelentez au Roy les feruices &: la fageffe des feigneurs de ClilTon,

qui auoit longuement tenu le party des Anglois 5c n'agucrcs l'auoit

quitté pourvenir au ieruice du Roy,ÔC de Coucy . Le Roy enclinant

fort au lire de Coucy,pour l'amitié linguliere qu'il luy portoit le luy

ocfroya, ce que ledit feigneurrefulà, ôC pource eut-il le gouuerne-

ment de Picardie,6£ fut fai6t Conncftablc de France^meOire Oliuier

de CliffonCheualier Breto.Toutesfois l'Annalifte de France dit que

le Roy Charles (Ixicfme fuccclleur& fils du fage,cftât venu à la Cou
ronne fut mis en deHberation de pourueoir à l'oliice de Conneilable

car depuis letrefpas de du Guefclin n'y auoit efl:é pourueu , & pour

y pourueoir fut allcmblé confeil des feigneurs Barôs& Chcualiers,

auquel confeil fut elleu audit office de Conneilable meflire Oliuier

ieigneurdc Clillon,Iequel aucuns tiennentauoir eftécaufe de l'en-

tière ruine du Royaume de France, mais ce traid: relient rAno;lianii-

mc.Ce fubictf^requei'oit bien faire mention de l'Elfat de Cônellabie,

maisi-elelurleoiray pour n'empefchericy trop déplace, &: pourfui-

ure mes erres encommecees. Le Roy Charles lîxicfmepour cncou-
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rager fcs bons feruiteurs à luy faire fcruice &C continuer en leurs de-

uoirsjôc pour monftrer exemple aux Roys qui vicndroiét après luy

comment il falloir recognoiftrc& les viuansôi les morts: lefouue-

P
'

-U^
nant de la grande &; bonne réputation qu'auoit gaignce le Conne-

honorables ftable du Gucfclin du viuant de Charles le quint:&; combien ce fage

dedi* Guef- Roy lauoit cftimc , voulut qu'on luy fift des obfeques bc funérailles
*^'"'

J long temps après fontrclpas, oùafïifta famaieftc bc Gliflon nou-

ucau Conneftable le fîeur de SanccrreMarefchal de France ÔCplu-

iîeurs autres fcigncurs, qui portèrent le grand ducil auecles mefmes

ccremonies,qu'on feroit preique à la Maiefté Royale. Exemple no-

table en vn icune Prince,qui tenoit la vertu dVn qui par proUefl'es e-

floit paruenu 6c par i^ts haults faids auoit faid régner les R oys.

EDO FARD
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1

ET>OVARD PRINCE DE GALLES.
Chapitre ^/,

Efuis fafchc qucic ne puis minuter la préfè-

te hiftoire fâsy entremeflervnercprchénô,

qu'il faut necefTaircmcnt faire à Ican Roy de

France , Prince vrayement accompaigné de

plufieurs grâces, grandement recommanda-

bles, mais il ne les fçeut Ci bien affaifonner,

qu'en faifant fon profit auec prudence , il

choifit le temps propre ÔC commodité op-

portune, pour dompter Ces ennemys. Quil n'eut donné alTezbon

ordre à l'appareil de guerre ne peut on le nier , puis qu'il auoit drcfTc

Yy



Fdute que t>

Vies des hommes Illuftres

vne fi forte $C. puiffante armée contre vne fort petite poignée d'An-

glois , car EdoUard en la defcente, qu'il fit^n'amena onc trois mil An-

glois,6c à tout rompre toutes [es forces eftans ramalTées ne mon-

fitlejioy toyent point plus haut de douze mil combatans. Vnegrande faute

hunj^en fit Ic Roy Icau premier de cc nom, quclcs dcux armées eftans cam-

^"^Zlfco- péesafifez prés l'vne de l'autre illaiiïa repofcr longtemps fonfoldat,

m le Prin- & donna loifiràfon ennemy ,
qui auoit (comme l'on dit) la puce en

ccdeGallcs.
l'aureille, de fe fortifier.Car ce ieune Angloys voyant que la neceflité

leforçoit de venir au combat, &: que la force n'eftoit pas Henné, ce

pendant qu'on fam.ufa à parlemeter, ne celTa de vire-uolter alentour

defon camp,encourageantles foldats delà vidoirc, dontilfe tenoic

Grdndedi- afTcuré, pourl'cfcorte principalement qu'ilauoit des Seigneurs Ca-
ligence ^ ptaux dcBuch, Raufau, Mucidan, l'Efpaire, Albret, Mont-ferrand,
afiduitedu

Xartas o^ auttcs Aouitaniens.Ictrouue Gu'ileftoit tellement afliducL
r'fince de ^ ^ ... /^

Galles a U à faire CCS reueuës.qu a peine fe dônoit il le loifir de prêdre fon repas.

reueue de (^ar de dormïr n'eftoit queftion,il auoit vn tintoin,qui luy cliquetoit
jQn armée,

p^j-j-^-^p ^^^ oreillcs.Si bien fe rempara entre Beauuoir &: Mau-per- >

tuis ÔC l'Abbaye de Nouaille es vignes& buiftons, qu'il ofta lemoyc '

à la Caualerie Fraçoife de l'aborder, & facilita aux fiens la v oye pour

ledeftendrc. Doncques l'honneur de la viâ:oire efchcutàce braue

guerrier par l'improuidence ÔC indifcretion du Roy lean, lequel,

voyant qu'il auoit trop laifTé renforcer fon ennemy , deuoit pre-

famerà qui il auoit aftaire , afçauoir àgensdu tout defefperez, qui,

fcntansque les fummiffions qu'ils auoient fait au Roy, par l'entre-

mife des Cardinaux de Perigord àc d'Vrgel , délégués par le Pape I

pour moyenner la paix entre ces deux Princes, n'auoyentiçeurc- t

tenir le cœur de ce Roy ,
qu'il ne les rua au foflc de dcf-efpoir, furent

contrains de iouer ( comme l'on dit ) au quidie ou au double. Si

apprindrent bien à ce Roy qu'il fen tàlloit beaucoup , qu'ainfy qu'il i

, .^,„ fe faifoit entendre , il ne tint lafortune aux cheueux. Et , à dire ce qui
Stibnnhws ^ \ r -i r • /7-i i i

queiit le
^^ cit, bcaucoup plus lagemcnt eut il rait lil eut receu l'armée de

Prince E- Edoupid à Condition de paix, qui ne demandoit que d'efchaperla
o«dy .^rf»

vie f'auue auec fon armée , &; promettoit de remettre en l'obcillàncc
* deia Maicftc toutes les villes Sc places

,
qu'il auoit prins fur luy : En

après luy rendre les prifonnicrs, butina pillage, qu'ils auoient re-

cDUuert depuis le paitcmcnt de Bordeaux: finalement de nefarmer,

ny fouffrir
,
que fes liiiets farmaffent de feptans contre le Roy , ny la

Trance. Ileuftparcc moyen emporté la vi6loire,& n'eut ioiic au

liatzard la fleur di2 fa NobleCejfa perfonnc, fon eftat au beau milieu de

fon Royaume. Apres que lafaute fut faite ie ne fais point de doute,

•qu'il ne fen repentit bien,&; larecogneut tref^bien,maisccfutfur

le tard
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le tard, &; lors qu'il n'y auoic aucun moyen
,
pour faire refufciter les

Princes , Seigneurs &C efcuy ers
,
qui furent miferabiemcnt tués en la BduHIede

bataille de Poitiers, le lundy dixneufiefme iour du moys de Septerh- P'^'^'^''^-

bre en l'année mil trois cens cinquante lix.Il n'eftoit plus tems de re-

culer en arriere.Denis de Morbegue Cheualicr Artois , de Saind O-
mer, lequel auoit efté banny de France , fe iàiiit du Roy le met entre prinftdtt

les mains du Prince de Galles.Philippes Duc deTouraine &: fils der- Royjem.i.

nier du Roy, captif: La fleur delà nobleile Françoife, quiaccompai-

gnoitfàmaieftédemoure fenée ou par leglaiue ou parla captiuité.

Tellement que Edouard auoit(ce fembloit)tres-iufte occafion d'en-

fler fon cœur, fi efl: ce qu'encores qu'il fufl: Anglois,il fçeut Ci bien at-

tremperlcfruiâ d'vne telle&fi iîgnaleeviôtoire, qu'au lieu de feil GmJemo-

or2ueillir,iirhumilia toufiours aiendroit du Roy captif. De faitle
"^-^ '^^,

O .,./,. •' r humanité

lourde la bataille gaignee,au ioir on appreflia au camp des Anglois le du Prince

fouperauRoy ,oùlePrincede Galles le feiuifl: la telle niie. Le Roy ^(^ouarda-

prifonnicrlepriaplufieurs foisdefefeoirpresdeluy, mais Edouard
jioyleani

fen exculà,difant qu'il n'appartenoit au fuiet faffeoir près de fon Sei-

gneur. Le Roy luy dit. l'auoye intention de vous donner auiour-

d'huy a fouper, mais la fortune de guerre a voulu que mêle donniez.

le fçay que plufieurs treuucnt encoresàcontrerolerfurtelle cour'

toifie du Prince de Galles, diians qu'il faifoit confcience de coflioy er

fon Prince , ne feftimant digne d'vn tel rang,^ nean-moins ne fai-

foit difficulté de le tenir prilonnier , de manière qu'il faifoit fcrupule

de tomber en foufpeçon dinciuilité&;ne faifoit point d'elfat de (c

rendre félon ôc criminel de Icze Maiefté au chefa lencontre de fon

Souuerain. A ccuxlàie ne veux qu'oppoferl'indifcretion de la guer-

re, qui (fuppofé que le fondement delà guerre entre l'Angloys ôc

Frâ^oys fut bô, ferme &:legitimc,dôttouteftoisiefèroyebiêmarry

de difputer) l'cmancipoit à pefle-melcr la difcretion
,
qu'il eut bien

voulu garder des deuoirs,dignités,honneurs 6^ prçeminêces.Quoy

quefoitles Hifl:o ri es tefmoignêt,quelaprifon du Roy, quoy qu el-

le fut aflez longue, ayant duré depuis l'an mil trois cens cinquante

fixiufques au moys de Juillet en l'année mil trois cens foixante,ne

fut aucunement fuictte, ains eftoit le Roy en Angleterre en fort era-

„

/ o o Deux ayti-

de liberté, 6c fut deliuré de cefle captiuité par le moyen de l'accord des de U

faidjpadé &; traité àBretigny.Ie neveux point icy propofertous les paixdeSre-

articles de la capitulation, ains feulement deux. Lepremier efl: que
^'^"-^'

l'Angloys quittoitôcrenoncoit lenom Ôitiltre de Roy de France,

feulemétprintilletiltre de Roy d'Angleterre, Seigneur d'Irlande &::

DucdeGuienne. L'autre qui dependoit deceftuy ,afçauoir que le

Roy, pour farançon^laifloit auRoy Angloystout lepaysd'Aqui-

Yyij
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taine iufques à la riuierc de Loyrc , àC particulièrement la ville d'En-
Edouardre-

gQulcfme,ÔC pays d'Engoumois, où naturellement ie me plais de

(roulefme. m'arrefter,pour voir comme ce Prince Edouard régit ôC adminiftra

noftre païs Engoumoufîn,durât dix ans:il fit baftir cefte groiTe tour,

qui y eit dans la ville, ÔC plu fieurs autres beaux forts ÔC édifices. Et

comme il eftoit fort deuotionné au Prieuré de Bouthc-ville, qui eft

à cinq lieues d'Eugoulefme, fondé par vne bonne Dame, nommée
Hildegarde,ainfi que i ay veu par les anciennes pancartes du pays , il

pourtrciin Y ^^ beaucoup de biens , 6i fit faire vn certain refedoir,& les verric-

d'Edouard, res de l'Eglife: à l'vne defquelles il eftoit tiré au naturel,tel q ie le vo'

rcprefente.reflemblantauiri à deux autres pourtraiâ:s en boHe,dont

IVn eftoit furvn portail de la ville de Congnac, ÔC l'autre fur 1Vn des

portauxduchafteaude Montignac, qui furent ruez parterrepar le

commandement de madame la Regéte Louyfe de Sauoy e, mère du

feu Roy François premier.Donques,pour efïeduer cetraidé, après

que le Roy Anglois eut quitté le tiltre de Roy de France,il manda de

liurer les villes aux Anglois, qu'il leurauoit promis , &C encor qu'il y
eut lettres patentes les habitans d'Engoulefme en faifoicnt refus iuf-

ques à ce que lean Châdos,Senefchal en Guyenepourle Roy d'An-

gleterre.entracnEngoulefmele vingt-fixiefme d'Oélobre l'an trei-

ze cens foixante vn,où peu de temps après le Prince de Galles vint

aufTi demeurer auec fa femme, y failantfaplus ordinaire refidence,

pourlaforce &: commodité du lieu. Sur la findel'an mil trois cens
iV4z//4««

foixante deux la Princefle de Galles accoucha en la ville d'En^ouIef-
« Edouard

^ /^ rr / \ r
fils du pnn me d'vn fils,qui fut aum nome Edouard,& pour honorer la releuéc,

cedeGallcs. lePrJnce manda grandnombre de Seigneurs,Dames ôcDamoifelles

de tous fe< pays. Mefmes trouue-ie que Pierre de Luzignan Roy de

Difficulté Cypre y alTiita, lequel eftoit venu en France pour folliciter les Chre-

KtchaïTfils
^^^"^ dcfecourirlaterre làinâ:e. La difficulté qui gift entre quelques

duPrincede hiftoricns pour raifon de Richard fils d'Edouard n'eft pas mal-aifée à
Galles^ ejl refouldre,pour autant qu'cncorcs quc Richard futlc puifiié,ayante-

Couronné^ fténéàBordeaux longtemps après la guerre, que mena le Prince de

^nglotfe. Galles contre Henry de Caftille, fi à il peu paruenir à la courône An-
gIoifc,ou par ce qu'Edouard fon frère, eftoit decedé auantle ieune

RichardjOU finalement pour autant qu'il ne plaifoit pas autrement à

Edouard troifiefme dunomRoy d'Angleterre.La volonté teftamc-

taire duquel ie fuis bien contant icy ranienteuoir, dautant que de tat

plus elle (cruira à amplifier le los,rcnom tc excellence decc Prince

de GalleSjlequel eft bien à prefumer qu'il eut appelle à la Couronne,
comme le premier de fes enfans mafles, fi la mort n'eut entre-coupé

vn tel dcffein.Docques ce RoyEdouardpour ne fruftrcr fon fils,qui

eftoit
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efloitdecedéenvnan au parauant, voulut, que ce Richard Ton ar-

rière fils luy lucceda en la Royauté,en l'année mil trois cens feptante
^„f^„^^g

fcptj oc fut couronné Roy d'Angleterre enlaaged'vnzeans,quoy Edouard

qu'il eut encores Lyonnet Duc de Clarcnce, lean de Gand Comte ^jo'f'jf'»^

de Herby, Aymond de Langloy Comte de Cambiage & ^^^ d^^niUtn-

d'Yorck ôC Thomas de Bcftoly Comte de Bouquignen &C Duc de re,

Cloceftre: Qui tous cinq lembloyent deuancer ce Richard nieant-

moins leur Père ayma mieux préférer à eux leur ncueu Richard,

pour l'afleurance qu'il auoit de la magnanimité, qui naturelement

defcouloit en luy par l'alambic de fon fils le Prince de Galles : Bien

cft vray qu'Henry cinquiefme du nom , fils de lean de Gand Comte
de Herby

,
par force dechaifa ce Richard, mais telle violence &C voye

de fait ne prciudicie du tout rien au droiét , qu'y auoit Richard , ny
moins à la recognoiflance, que pretendoit faire le Roy Edouard,

troifiefme du nom , dautant que la dilpofition tcftamentaire de fon

ayeul le faifoit franchir au deffus du degré, fur lequel pouuoient fc
l

iucher les autres freres,ou pluftoft par droiâ: de reprefentation& de

la dernière volonté du teftateur Edouard ce Richard auoit efté elle-

ué à la Royauté.Mais puis qu'en contemplation àc faueur feulemêt

du Prince de Galles nous auons efté tirésacepropos,&; que contre

tout droiâ:,Richard à efté depofTedc du fiege,depeur de nous enfo-

cer ÔC des difcours
,
qui nous feroient de trop cxtrauaguer de noftrc

fuiet, il vault mieux que nous repreniôs la brifée de noftre Edouard,

lequel nous auons laifte en noftre Engoumois , empreffé à faire la fo-

lennité de la releuée de la Princefle de Galles lafemme , il le faut tirer

delà, car, comme il eftoithomme d'affaires, de haute entreprinfe&C

alTez remliant , il luy eut bien fait mal de fe veautrer parmy les trop

chaitoulleufes délices de l'Engoumoifin, pourtât,afin de ne demou-

rcr fans rien fairCjl'an mil trois cens foixante fîx,il entreprint la deffc-

fe de Dom-PierreRoy de Caftille contre Henry fon frère baftard,

lequel le Roy fupportoit,& pourceafTembla toutes les forces, qu'il
/^^jj^J^^"

peut, ôC auec icelles cxpIoi6la plufieurs grandes proUefTes , ainfi que vom- Pier-

tefinoignentnosHiftoriens. Qujl n'ait eu pour lors beaucoup d'af- y^''^'*ft^^-

faires nefçauroit on le defguifcr:Car encores qu'il eutgaignéle Roy
de Nauarre, qui , e nfraignant l'alliance

,
qu'il auoit iurée auec Henry

nouueau Roy de Caftille , auoit promis palïage aux Anglois,qui

venoient au fccours d'Edouard , fi eut il bien à defmeler auec le Roy
de France , vers lequel fe retira ce panure baftard Henry,qui ne fçeut

nean-moins fi bien faire,parles traucrfes qu'il fit dôner au Royaume
d'Arragô 6c auprès de Thouloule,qu'Edouard neioignitfesforccsy

Y y iij
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Mef accord ^C n'y cxploicflagranclcs vaillantifes.Icy lesHiftoriens font en grand
entrejes Hi mci-accord, dautanc que quelques vns efcnuent qu'Edouard, ayant

°uTues*L
^^^ Sollicité par Ton perc de prendre fouz fa fauuegarde ô^ protediô

cesimpofées Dom Pierre,defployatous les moycs,qu'ilpouuoitauoir,pourfoul
fdYEdot*. cioyerl'armee,qu'il conduifoit,& qu'ayant ainiî eipuifc [ts finances '

auretourdcceftegucrre, ilaflemblalesEftatsde tous Tes paysàEn-

goulermCjOÙ ilimpofa vnedace fur le peuple de dix fols tournois

pour chafcun feu,le fort portant le foible par an,6c pour cinq ans, (il

y en à qui enflent bien de beaucoup plus la'partie ) dont plusieurs ic

iTiefcontenterent,ainfi que nous dirons par après. Toutesfois autres

qui ont recueilly l'hiftoirc de Froiflard dientjque ce Prince de Galles

pour n'opreffcr point le peuple d'exadiôs.n'ayât plus dequoy nour-

rir là gendarmerie,prit d'emprunt du Roy fon pcre,grâde fommc de

denierSjVoirc fit monnoyer tout ce qu'il auoit de buffets 6c vaiifellc

d'or& d'argent. Mais qui voudra de bien près prendre garde à ces

deux raports,n'y aura pas beaucoup affaire à les accorder par enfcm-

ble , dautât qu'il n'eftpas mal-aifé à croire,quele Roy Edouard,ayat

fait prendre les armes à fon fils,voyant qu'il auoit difctte de deniers,

auroit prcftc quelque finance,pour le rembourfement de laquelle le :

Prince Edouardauroitietté ce fubfide fur fesfijbiets. Et à dire lave-

Mefconti-
^^^^ fcmble qu'autremct ne doiuct cftre prins ces deux paffagc. loint J

tement des quclcmefcontentemcntdes Engoulmoifins & autres Aquitanicns
Eugoumoi-

j,£ prouint principalemêt d'ailleurs qucdu mal-engin qu'ils portoict

auhames a ^1 AngloiSj&: dutegtetqu ils auoient,qujlralloit, qu ils le laillallent

rencontre tondtelalainefurle dos,pour en rcueftir Icur ennemy. le fçay bien
(TEdouayd

^^^'j| ^ ^^qj^ autres occafîons de mcfcontentemcnt : entre autres par

Galles. ce qu'Edouard pouuoit à peu près retirer de la rançon des Prouen-

çaux 6^ François,qu'il auoit prins (entre Icfquelsclîoit le Comte de

NarbonnCjlequclauec les autres il auoit renuoycfoubz leurfoy &C

parole) la partie, qu'il auoit empruntée du Roy Edouard fon père.

Quoyque foit celle nouuellc fur-charge,aucclc mal-talet,qu'ils por-

toient aux Anglois
,
qui faifoient trop des arrogans, &C cmpictoient

toutes les charges, dignitez& prééminences du pays, fans y admet-

tre aucun François, eclypfa tellement le cœur des vns 6c des autres,

quelefiredeLabreth,les Comtes d'Armaignac 6c de Perigord ÔC

plufieurs autres furent en grand branfle de fe reuoltcr alencontrc de

luy. Toutesfois aymcrent mieux recourir aux remèdes& moyens
de iuftice,fe retirèrent dcucrs le Roy Charles, cinquicfhfiedu nom,

Edouardad Çq rendirent parties contre leur Prince Edouard. Lequel fut adiour-

rit ^'Ca re-
^^ ^ comparoir en perlonne en la cnabre des Pairs a Paris, pour ouïr

j^once. droit fur les plaintes dupeuple d'Aquitaine. Lequel fit refponcc,que

voircmcnt
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voiiemcnt il comparoiftroit: mais ce feroit le balTinet en tcftc, accô-

paigné de foixante mil hommes(autres adiouftans vn zéro ont mul-

tiplié iufques a fix cens mil hommes) &C dcilors recommêca la guer-

re,qui fut des deux coftez menée fort furieufement : mais elle reUfTit

mal pour Edouard,qui,outrelapertegrande,qu'ily fit , en rapporta Edouardhy

vnehydropifie,ou enflcure,caufée,felon le rapport d'aucûs,parem- dropique,

poifonnement. Réduit en telle extrémité qu'il fevit, qu'il falloitlc

porter en lidiere,fe retira en l'année mil trois cens foixante huiâ: en

Angleterre,où ce pendât qu'il faifoit feiour on remuoit les mains des

deux coftez. En l'année mil trois cens foixante douze Henry Haye

Gouuerneur d'Engoulefme,i:utpluftori:prins par les François deuât

Soubize,que les Engoulmoifins,cfl:âs agouez de la prefcnce des An-
j„^o„/^/^,

gloiSjVoyans la commodité de fafFranchir,remirct la ville d'Engou- afranchie

lefme(lieu de ma naifface)entre les mains du Roy Charles, cinquief- ^'*

'"J*^

^"

me du nomjequel,pour rccognoiftrc leur fyncereaffedlion, leur o-^^^f/^r^^^

61:roya plufieurs beaux 6c grands priuileges, après a leur exemple les U couronne

autres Aquitanienscommencerentjàfccoiier le iougAnglois, fouz '^*'^*''*"^'*

lequel le Roy Edouard ne fceut les remettre, quoy qu'il 1 eur promit

abolitions de toutes ces charges nouuelles. le ne veux point entrer

icy en laiuftificatiô d'Edouard,pour ternir& affoiblir le droid, que

noz Roys ont en rAquitaine,fi ofcray-ic biê a(leurer,que Ton eut eu

biê affaire de trouuervn Prince plus généreux, quenollre Edouard,

auquel les Princes affligez ôc opprcifcz auoiét recours, pour recou-

urerparfon moyen leurliberté. Vousauczveuledeuoir ,
qu'il fità

Dom-Pierre Roy de Caftilleicncor verrez icvleRoy de Maillorque ^°y^\-^*

qui va a Bordeaux pour faire armerlc Prince Edouard, & uiy tairea- ^^êaux, co-

uoirraifon du Roy d'Arrag6,quiauoit faitmouriren piifon le Pere/'f^'/»^"»

de ce pauure Roy Infulairc,6cluyretenoitfes terres &: feigneuries.
"^J^^^^,!

Ap res qu'il eut entendu ces plaintes il luy promit tout deuoir , ôC de metficours

lefècourirdetousfèsmoycns,ôclcprintpourcôperedefon fils Ri- coy^l'=Ry>

chard,qui luy naquift à Bordeaux. Toutesfois il ne peut le remettre ^
'

enfonRoyaumc,pour-autantqu'Hery,RoydeCallilleayanttrou-

uéleRoy Maillorcainraaladelemitàrançon décent mil ducats,par

ce qu'il auoit tenu compaignie au Prince de Galles,lors qu'il remit le

defloyalDom-Pierre au Royaume de Caftille. Apres vne maladie

emporta ce pauureRoyMaillorcain.Etquât à nofl:reEdouard,apres ^°^^ ^'*

auoirainfivaleureufementpaiTéle cours de ceffe vie , il alla de vieà
^^,^,^^ ^

trefpasjl'an après l'incarnatiô du Sauueur de tout le monde,mil trois mana^e de

cens foixâtefeize en vn palais près de Londres. Enuiron lequel tcps/j"^"
^''

il pratiquoit en l'affemblee de Bruges le mariage de Richard , fils du

dcfïunà: Edouard ÔC de Marie , fille de Charles Roy de France. La

Y y iiij
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chofe fut longuement ôc diuerfement debattuè',fans qu'on peut l'ac-

corder aucunement,dont le Pape Grégoire i'offença tellement, que

de defpit il lailTa Auignon &: fe retira à Rome. Toutesfois par ce que

cela ne touche pas beaucoup à ce qui concerne le dilcoursde la vie

d'Edouard ie fuis bien contant de ne taire point ladefloyauté ôc tour
Dejioydute dc perfidie, queluv iouaDom-Picdro deCaftille : lequel fe fentant

rede cu~ ïcmis cs tcrrcs oC leigneuries,qu il quereioit auec Henry de Calhlle,

Jîil^e. mcfmes que ceux de Tolede,Li{bonne, Galice, Seuille,& plufîeurs

autres lieux de Caftille eftoient ja venus pour luy faire hommage,les

payadelamonnoye, de laquelle telle nacque de gens ont accouftu-

mé de recognoiftre ceux ,
qui fe font employez à leur faire plaifir.

Doncques quant ce defloyal fe vit preffé par noftre Edouard,pour la

folde des gens,qu'ilauoit fait armcrpour la recouure de fes pays, ce

donneur de caflades fe retira à Seuille, pour leuer l'argent de cefte

paye,promettât de reuenir dans certaines femaines par luy prefinies.

Ce Prince Angloislaifîeefcouler quelque temps, &C n'a payement

qu'en gambades, enuoyc des gentils-hommes, pourfçauoirlacaufe

d'vn filong delay. Lefquels furent renuoyezauec cefte reiponce par

Dom-Piedro,alleguant qu'il auoitdelîa enuoyégcns, pour porter

la partie au Prince Anglois, lefquels auoienteftépar chemin deuali-

fcz. Et ainfî tint fi longtemps en haleine le panure Prince Anglois,

qu'après auoirminé Ces forces parvn fort long têps, il fe trouua (co-

rne l'on dit) de deux feelles le cul à terre: car fallut qu'il fe retira en

fon pays, fans auoir touché le liard, &C qu'il foppofaft à Henry

de Caftille,qui,pour mieux le guerdonner du fccours,qu'il

auoit donné à ce defloyal, voulut enuahir quelques

fiennes terres en Guiennc. Toutesfois il trouua

moyen auec le temps de rendre tous ces

deffeins en fumée, maisnefçeutprc-

ucnir la rcuoltc des Aquitanics,

qui fe fcntans foulez de l'im-

poft excefrif,qu'il fallut le-

uer pour l'acquit de la

partie, q dcuoit Dô-
PicdrOjfc rcuirerct

alencontrc de no-

ftre Edouard,&

le dcpcfTcdc-

rcnc de la

Guyc-
nc.

THILIPFES
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'PHILIPPES LE H-ARDT, ^VC BS 'BOVRr

^ongne. Chapitre 2è.

Ans occafîon n a pas eftc rccerchc par au-
cuns, fi ce que les hiftoires nous propofent
derinimitié, qui à efté entre la couronne de
France& la maifon deBourgongne,peute-
ftre véritable, puis que, fî nous prenons gar-

de aux fuites des généalogies, nous trouue-

rons que àzs Roys de France font iffus &
defcendus lesDucs deBourgongne.De faid

celuy duquel eft icy prefcnté le pourtraid, ceftoit auffi vn Duc
dcBourgongne,quiefloitdelaniaifondcFrance:le pourtraid du-
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Vom Fm- queli'ày receudeDom-Frâçois lary.Chaitrcux, homme treI-cloâ:é

fotiiary. ^^quin'apointefifayéquailluftrerleurcompaigniejCommebienila

monfbré par la defcription de l'origine ôc première fource de leur

ordrCjlaquelle il a traduit de poèïîe Latine en vers Fraçois. A luy, cô-

. me au perfonnage foigneux de toutes lîngularitez, les Chaitreu'x de

Dijon (oùfon cœur ell enterré auec les autres Ducs) enuoy erét la fi-

gure de ceDucHardy auec quelques autres,dôt il me fît prefentjlors

que parl'enuic, quiiamais ne mourra, il fut tranfmis à la grade Char-

treuîe. lay bienvouluparlemenu fpecifiercccypour bailler poids

& authorité à la vérité des fîgures,que ie produits.Or pour repren-

vhiUppes,
^^^ noftre propos encommencé, ce Duc eftoit fils de lean Roy de

France& de Marie fille du Roy de Boëfme, laquelle trefpaffaron-

zicfme iour d'Aoufl/an mil trois cens quarante neuf.Ses frères furet

Charles cinquiefme du nom, fur-nommé le Sage, Roy de France,

Louys Duc d'Anjou ô^Iean Duc de Berry ôc d'Auueigne.Ses fœurs

Marie Royne de Nauarre, mère de lean Duc de Bretaigne, Bone, cf-

poufe du Duc de Bar, Ifabeau femme de lean Galeas, Duc de Milan,

& Jeanne religieufe à Poiffy. Si bien qu'il n'eft pas aifé à croyre, que

Princesdemefmesfàng ayentpeu fentre-choquer par enfembielî

fouuent, comme ils ontfaiâ:. Toutesfois parla vérité des hilfoires

apprenons que ces deux fortes 6c puiflantes mailons, fi rudement fe

font aheurté,que le Bourguignon a eflé froiiré,&; finalement réduit

en l'obeifîance delà Couronne Françoife.Ce n'eft pas de noftre Phi-

lippes que cela doit eftreprins , lequel à toute fa vie efté fort deuo-

tionnéjcntantqueles affaires defa charge ontpculeluy permettre,

au Roy de France,vers lequel aulli ail pareillemêttrouué lieu de re-

fuge,fupport &aydeaIencontredefcs aducrfaires. Doncquesilfut

LouU de Duc de Bourgongne,apres la mort de Louys de Maie, dernier Côte
^'*^^- Flamand,qui fut tué le neufuiefhic de lanuier en l'année mil trois ces

quatre-vingts &: quatre,parlcan Duc de Berry, qui luy laça fa dague

dans fon cœur,pour ce qu'il neluy vouloit lailTer la poflcfTion libre

du Comté de Bouloigne,qu'il pretendoit luy appartenir pour auoir

efpoufé Jeanne fille vniquc de lean troifiefme du nom,qui auoit fuc-

cedé auxComtez deBouloigne Ôc d'Auuergne, bc d'Eleonor de

lefqueùphi Comminge,fille de Pierre Raymond Côte de Côminge. Lemoyen
lippes par- quilc fit patueuir auDuché,fut quc Philippes premier du nom fils

**'"^.^"^"' du Duc Eude mourut fans Hçnee de mafles, lan mil trois cens foixa-^
che de Bour r i

• r r^ t / i n ^ • \ \ r^
?owne, ^ te cCvn,&:amfi la maifon&; Duché de Bourgogne reumtalaCou-
Comt

Ilandr

ncrent à Philippes, leDuché delaBourgongne,qui eflant le puiiné,

n'auoic

Comté de rouue de France parla mort de Philippes, qui eftoit Prince du fàng
'^"' deCapet,mortfans hoir, mais le Roy Jean &: Charles le quint don-
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n'auoiteu cncores que le Duché de Touraine, fembloit par droit

deuoir auonla Bouigongnc, ptiis qu'il auoit efpoufé Marguerite,

j(ille de Louys de Maie dernier Comte Flamand, vefuc de Philippe

^premicrdunomÔcreiziefmeDucdeBourgongnG, lequel mourut
deuant Alquillon en l'année mil trois cens foixâte $C vn, en l'aagede

treize ans: de manière qu il regardoit tant fur la Bourgongne que fur

laFlandrc ÔC qu'à autre plus légitimement ne pouuoient efcheoir ces

pièces qu'à ce Prince Har<ly,qui fe comporta auec telle magnanimi-
té èC iulliice au cômandement qu'il y eut, que quelque brouiliis qu'il

y eut en l'eftatjfi fceuftil iî à propos feu depeftrer,que fî les fils euilec

luiuy la pift:e,qu'illeurauoit frayé, ils efleuoientlcurmaifon iufques

au fommet delaplus excellente grandcur,qu il euflcnt fceu fouhaic-

ter. Il n'eut pas pluftoftmislepied en la Comté de Flandres, qu'il Afaim de

trouuaqueles affaires y cftoient bien erabarraflees parles troublés f/^ï^w ^*e

lemuemens furuenus au moyen d'aucuns Gantois,^ mal afïèdion- ^1"^^°*"^-

nez au falut,feureté& proffit du pays,qui appuyez fur le fccours du
Roy d'Angletcrre,auoicnt mis la Flandre en telle fondigue, que fî

elle n'eut trouué vn fage& difcret Comte
,
qui temporifant eut fceu

amener le tout à bon point, c'eftoit fait d'elle. le ne particulariferay

point les lîngularitez allez remarquables de l'ordre, qu'il tint pour

rcpouffer les efforts desfeditieux,poureuitcrprolixité,mefulfirade

reprefenter l'Edid de pacification des troubles
,

qu'il fccut tref-

bien moyenner par l'Efcuyerlcan Fieyle, homme qui eftaat tref^
leanHeyU.

bien entendu aux affaires d'Eftat fceut aufll aifement toucher

au but, où il falloit vifêr pour appaifer le tumulte de la guerre.

Il faddreiTàaux chefs,Doyens &C maiftres des Bouchiers ik, Ba- pacifcmo

fteliers de Gand, qui font ceux, qui lafont foubz leur aide bran- '^«^™''^'^-

fier le refte du peuple , il leur faict entendre que loccafion fe

prefentoit meilleure, qu'elle ne fit iamais, pour fafrl-anchir des in-

quiétudes que leur appartoit la guerre, dautanc qu'il efcoit bien af^

feuré que le Duc ,
pour l'amitié qu'il poitoit au pays , leur ac-

coidcroit la paix fort aifement. Gueres ne les prefcha, qu'incon-

tinent il les fit condefcendre à ce qu'il pretendoit &: par leur me-

nées fit ranger les Gantois à ce poind qu'ils vindient auec toute

rhumilité pôffible luy requérir à genoux pardon de la rébellion

du paifé, auec proteflation de viure par après en vrays, humbles

& obeiffans fubie61:s. Ce qu'il leur accorda. Plufîeurs autres aiSles

héroïques fit-il tant en Flandres qu'en Bourgongne:du récit d'iceux

i'ayme mieuxme déporter qu'en enfler ce difcours
,
puis que Froif^

fard, Mcyer &; autres Hifloriographes à plein fonds en ont affez

efcrit. En deux chofès raconteon qu'il fut mal-heureux. Lapremic-

de Gcijfid,
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rc eft qu'il (c mcfla fî auant du fchifme d'Vrbain 6c de Clcment & de

schifmcen- PieirclaLuncqu ilcnmicprefques en combullion tous fes pays,par

mies Prf. ce qu'il y auoit plus de partifans contraires au party de Clément que
^"'

d autres. Ccfte feule opiniaftrcté eftrangea la plus-part dcsfîes de Ton

obeiïTance. Mais fil auoit eftc feul on auroit, peut eftre, occalîon de

l'attaquer ou d'obfl:ination,ou bien de temeritc:mais leRoy deFrâcc

& plufîcurs autres Princes Chrcftiens furent aufTi bien cmpcfchez

de cefte diuifion que ceft Hardy Duc. Et pour ceft effed fut affem-

RUims*
' blé vn Concile à Rheims, non point feulement dcgens Ecclefîafti-

ques,ains des plus grands Seigneurs, 6c Princes delaChrefticntéiôC

entre autres y alTifterent l'Empereur Vcncellas, Charles Roy de Na-

uarrCjle Patriarche de lerufalem^LouysDucd'OrleansJeanDucdc

BourgeSjle Comte de S. Pauljes AmbafTadeurs du Roy d'Angleter-

re& autres: mais de la part de noftre Duc ne feprefenta perfonnc,

mefmes ne fy voulut-il trouuer. L'occafion en a ellié recerchée par

aucuns plus curieufement que fubtilemct, qui l'ont rapportée fur ce

^ qu'il y auoit quelquvn en cefte a/Temblee, quiattouchoit à Louys

D%M fur
ArchcuefquedeMagdebourg, lequel il deteftoitpourle iufteiugc-

Louys ^r- mcnt de Dicu,qui elïoit tombe ilarluy en l'année mil trois cens qua-
cheuef(jue frevingts& trois: catcomme celubriquc Prélat fcfchaufïàft à ballet
de Map-de- P • • r ^ i • • o rr .- ^
bonro-, entre deux putains luiques a Ja mmuitjCC entre autres en prclla li fort

vne, qu'il lafitchcoirpar terre (on m'entend aflcz) dc luy delTus,

tous deux fe rompirent le col. le ne doute pas que cefte diuinc ven-

geance exercée fur ce bouc de villenies n'appreftaftaftez de matière à

Philippes pour l'auoir en exécration, mais ce n'eft pas ce qui Ci fort le

degouftoitjauffilemonftrailfort bien quant auec fes complices af-

_„. icz ouucrtemét il fe gauffoit de l'aiTembl ee qui fe faifoitjl'eftèâ: de la-

^.^ quelle il prédit bien deuoir reliftjr en fumée,comme aufli par après il

S aduint. Ce pauurefeigneurfî auant fe plongea dans les guerres, qu'il

efpuifa tellement Ces threfors, qu'après fà mort, Marguerite fà relaif-

fcc ne daigna accepter fonhoy rie, ains renonça à tous les bics meu-

philippes t»les de fon mary. En fîgne dequoy, auecgrande folennitc, elle mift

renonce il fut fou tombcaufa ceinâjurc bourfc& clefs,cômerecite IcâMeyet.

(onmL
' A"*^"^^ ^ %^^^ peyne me puis ie accordenpuis que ce n'eftoit à Mar-

Erreur de guetited'accepter OU rcfufer l'hoyrie ainsàleanDuc de Bourgon-
iraMeyer. gne. Duquel alors pour ià maiorité elle ne pouuoit eftre Tutrice, àc

par ce moyc en fon nô fe porter héritière feulemet par bénéfice d'in-

uetaire. c'eft hiftoriographe voulat,ou enfôdrer ceDuc das les guer

rcs, ou bié faire acroire q le principal point de fô heur gifoit en laCo-

tc de FlâdreSjfeft aifez lourdcmetlaiffc couler à ce que l'ordre ÔC for-

malité deiuftice monftrc eftre entièrementfaulx.ToutcfFois ie con-

fellcray
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teflerny librement qu'il a eu en Flandres beaucoup cl'atteintes-&: telle

diflipation que Ion eftat en a efté bien efbranlé : mais cela n'eft, par

manière de dire, que fuccre au prix des malheurs, qui enfuyuirent a- "

près par lemoyen defagencratio, qui ne fut toute vouée à la mailbn

de France, comme ce Vailland& Hardy Duc. Il eut doncques trois

iîIsôCtroisiilles.Iean(duquelcy après nous parlerons) Anthoinc, p/J/£'
^

qui futfaidDuc deBrabant,apreslamortdeIeanneveFuede Ven-
ceflaus, laquelle après auoir tenu le Duché , cinquante &C vn an dé-

céda fans lignée le premier iour de Décembre en l'année mil auatre

cens& lîxtqu'auoit elpoufé leanne fille du Comte de Sainâ: Paul au
moys de Mars en l'année mil quatre cens &: deuJt , laquelle deceda le

douziefme iour du moys d'Aoull l'an mil quatre ces Ô^huid.Et quât
à luy il fut tué aumoys d'AoulF en l'an mil quatre cens quinze , en là

bataille d'Azincourt,6c en fin aucc grades magnificeces fuft enterre

àFurnenauTempledcSaindGudule près du tombeau de ià fem-
me leanne: Philippes le Cote de Neuers, qui auoit efpoufé la fille du
Comted'VgclnomméeBonriCjlevingtiefme deluin Tan mil qua-

tre cens treize. Marguerite mariée à Baudouin quatriefme du nom
Comte de Hainaut,qui fut fur-nommé le Courageux, Marie fut dô-

née en mariageàAmé premier du nom, Comte deMorienne,qui
fut auifi le premier Comte de Sauoye, &: de ce mariage font iiUis

dcuxenfansHumbertjOU
(
félon les autres)Hugues&:Amé,qui fut

fécond dunom &; Catherine elpoufc de Leopold fils du Duc d'Au«^

flriche. Voila que fuperficiairement i'ay voulu toucher des enfans

du Duc Hardy, feulement veux reprendre lean foii fils, par ce que
fùccedant au Duché deBourgoigne après ledccesdcfonpere,iHè

détraqua de TafFedion , où le dcuoir principallcment de conlàngui-

nité l'obligeoit à l'endroiâ; de la Coronne de France, puis que les

bons exemples duDuc Philippes ne pouuoiet le remettre au drord:

fentier,qu'il deuoit tenir. lean Meyerrapporte qu'en l'ânée mil troy s

cens cinquante huicSt, comme lean Roy de France difnaft auec E-
douard Roy d'Angleterre , à lean feruiil: Philippes &C à Edouard vn pourquoy

fien gentilhomme , aduint que l'Anglois commençaft àièruir pré- Philippes

mierement à fon Roy qu'à celuy de France. Dont Philippe fut telle- f^^ '*p^^^

ment indigné, que de colère luy def^chargea fur la iouevn fort rude

foufflct , luy difant, eftes vous fi mal apprins de leruir au Roy d'An-

gleterre premier qu'au Roy de France, quand tous deux font aiTis en

mefmes baquet? Cepauure Seigneur vouloir auoir raifô de la iouée,

mais Edouard l'en empefcha , ôC dit à Philippes,vous eftes Philippes

le Hardy. le fçay bien que plufieurs ont prins plaifir de gafouiller à

crédit fiir ce nouueau incident, mais, àmon aduis, nous en deuonsr
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tirer confequcnccà deux chefs, afçauoir pour recommander tant

ion hardiciîe que l'aJfifeélion qu'il portoit au Roy de France, non

point pour la qualité de fils,ains pour la dignité du rang& préémi-

nence qu'il tenoit par defTus les autres Princes de la Chrétienté.Que
ce ne foit vne tref^hardie entrcprinfe, ne peut on le nier, dautant que

le rcfpe(5i: des perfonnes de fî grands Monarques deuoyentferuir de

barrejfur-feance& attcrmoyement pour prendre vengeance du tort

PfyySwnw, que Philippes eutpeu auoirreceu par lafottife ou prelomption de
JhitHes^ l'Anglois.Voila pourquoy elles ont efté accomparagécs à des autels

Princes pour la feurcté
,
quileurcft imputée, telle que parles Loixleferfou

font lieu de efclaue, qui feft efchapé des mains de Ton Seigneur, ne peut eftre tiré

''^^'l'' par force en feruitude , fil feft ietté aux pieds feulement de la ftatuc

des Princes rmefmes eftvn cas pendable, fi en la Cour d'vn Roy ou
Prince , on met la main aux armes pour querelles particulières. Que
fi cela cft tref-expreffement défendu aux Cours,à plus forte raifon le

fera il en la prefence du Prince ,.& mcfmcment à l'heure du repas. Et

nean-moins nous voyons que cequiàeftéfai(5tparPhilippes,n'eft

pas feulement exCufé,ains eft loué,&: pour recognoiffance luy à efté

donné lenom deH a r d y.II y à eu toutefois aucuns , qui ont tenu,

qu'il ait eu la qualité' deHardy
,
pour deux autres raifons. La première

cftàcaufedu diftcrent, qu'il auoit pour la prçlceance contre le Duc
d'Anjou, lequel fut tellemet pacifié par l'arreft

,
qui fut mcfmes pro-

noncé par le Roy, que Philippes,eftant le premier Pair de France,

fafferroit ôc mettroit au haut bout,& premier, que le Dwc d'Aniou,

quelque dignité& aifiieiTc, qui fut en luy. Ce nonobftant le Régent

fallitjioignât le Roy.Dont ce Bourguignon fut tellement indigne,

que,precipité de colere,il fc lança,& mift entre le Roy& ce Régent,

prenant la placc,quiluy eftoit deuc& adiugcc par le Roy& fon C6-
feil.Quainfy ait peu adueniric mêle perfuade alTezaifement pour

l'inclination naturelle des grands,qui, ialoux de marcher les vns auat

les autres , fémancipent le plus fouuent à chofcs non point feulemêc

vaines ÔC ridicules,mais quelques-fois mal-feantes,def-honneftes &C

illicites. loind auftl queie fuis deuement aduerty quePhilippcsa,

entant qu'à luy a efté pofTible, en-iambé fur la régence àc maniment
des affaires du Royaume. L'autre raifon,fi3r laquelle on veut eftaço-

ner le pilier d'hardiefTe eft le foucy continuel, qu'il eut de la defenfc

de fon frerc; les périls où il fc mitdcuant Poi6î:iers,quand le Roy fon

père fut prins : la diligence fans repos , qu'il monftra toufiours pour

, la defenfe du Royaume , viuant fon frère Charles le Quint. Apres la

philifpes, mort duquel (qui fut le deuxiefrne de May en Tan mil quatre cens

quatre) fonfils lean, commeie difoye, luy a bien fiiccedé au Duché,

uitis
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mais non pas aux vcrtus^qui l'auoient en-hardy . Si le Pcre a eftéamy
(feruitcur de la coronnc Françoifc ) le fils feft , en tant qu'à luy a clic

pofliblejcftorcédeluy nuire tant par faulfcs calomnies, dilTenfions

&: remucmens,qu'il bralloit contre la coronne,que aufTi par guerres

cruelles èC fanglantes qui nean-moins tendoient à attraper le goU-

uernement du Royaume, où quelques-fois auiîi Philippes a vifé , &C

pourcenaellétouiioursenbonmernagcauecfonneueuLouys.De

ma part ie ne fais point de doubte qu'on neme die, que ce qu'en fît le

Duc lean^n'a efté que par l'aduis de fon conicil
,
qui pour auoir fa rai-

fon de l'iniure qu'il dilbit luy auoir efté faide par fon coufinle Duc
d'Orléans, luy confeilla de iemer par Paris& autres villes du Royau-

me de France les bruits des conculïlonSjCxadions&rongeries,dont . . ,

le peuple eftoit foulé par le moyen de ceDuc d'Orléans, afin que confdlde

faifant femblant de procurer le foulagcment &C repos du public, il ^"» ^"c

eaignaft les fubiets , &C d'autre colle les arïicnaft à mefcontentement ^ ^°"^K'^^00 '

_
ç-ne contre

contre Louys frerc du Roy Charles, auquel (àcc qu'ildonneroità UDucd'or

entendre) tenoit que le peuple ne fuft defchargé des tributs &:im- ^''*'*^-

poll:s,quiraccabloicnt.Ce qu'il l^eufttrefbicn exécuter. Mais cela ne

peut iullifier l'infolence de ce Bourguignon: car à fin que ie n'entre à

l'iniquité de ce Confeil, qu'on pourroit alléguer, qui ellant mal don-

né ne pouuoitgarentir l'honneur de ce meurtrier, on fçait fort bien

que forcementilcontraignill: lès Confcillers de luy ouurirles moy-
cns,pour le vcger de la fupercherie, qu'il prefuppofoit luy auoir elle

fai6leparfoncoufin,de manière que la force pourroit aucunement

les excufer,fimal àpropos ils auoyent di6l quelque mot d'aduisà

cell importun Prince, Mais n'cll befoing d'entrer en ces termes, veu

qu'en l'alfemblée, qu'il fit pour auoir celle làuUage refolution,ilne

propofa pas fildeuoit fe venger du tort que luy auoit faid le Due
d'Orléans, ains abfoluement déclara qui! cntendoit de fen venger,

fî bien que l'aduis de fcs Confcillers n'cll que fur les moyens de la

vengeance,& non fur l'equitc d'icelle. Partant afin queiedcfcou-

ure de tant plus clairemiCnt fanimofité de ce Bourguignon alencon-

trc de la maifon de France, ie luis bien contant de reprelenter les

poinéls principaux , fur lefquels frère IeanPetit,Cordelier OC autres Poinfisfur

partifâs du Duc veulét appuyer l'équité de ce malheureux alfalTinat. lf'j'*eis le

le veux (fans que pource on en puilfe tirer quelque confeffion) qu'il ^^^/g'^^r^

ait fait tous les maux,qui font entallèz par ce Petit, au preiudice de la qucrelU co-

perfonne du Roy , Charles le fimple fon frère : qu'il ait elle caufe des '7 ^'^"^

conculTions &; tyrannies, dont les François eiloientmiferablcmenc

opprelfezrqu'il ait efpuifé grands deniers des coffres du Roy,6c fina-

iement qu'il ait rauy l'honneur ÔC pudicitc de Marguerite de Bauic-

Z z i;
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res femme duDuc lean. Pour tout cela ne luyeftoit licite dattem-

pterfur fa perfonne ainfî traiftreufement, comme il fit. Quant à la

defolation de la France ,
qu'il meit en butte, ce n'eftoitiuy qui en

deuoit faire la raifon , ains le Roy& les Eftats du Royaume. Et fans

doubte a il bien monftrc que ce n'eftoit là,où le bas le blelfoit, quand

après il f-eft baigné à troubler toute la France : Mais on diraloutrage

^fçauoirfi faiâ: à fa Compaignie luy attouchoit de fi près, que par neccflité

lemary falloit qu'il en eut fa raifon. Iufl:icene luy auoitpas efté déniée, puis

Sl/wf. 4^'^^ n au oit daigné la demandenNe fert ce qu'aucuns amènent pour

pallier cefie cruauté, que par laLoylule des adultères lemary peut

tuer le ribaud,qui à contaminé fa couche, dautantqu'indiftindé-

ment cela n'eft: pas permis,ains feulement quand le mary les furprcd

tous deux fur le faid: alors qu'ainfi illestrouueagrafïes,ilpeutlcs

tuer tous deux, par ce qu'il n'eft poffiblc que le bouillon de fureur

neletranfporteàperpetrerlemeurtre,lequeliln'oferoit,aprescom-

Mort dit mètre defangfroid : ÔCapres plufieurs moys, vouloir prendre ven-

fcM
' geanced'vn adultère, cela eftfegaber des Loysà veiied'œil,& les

tourner au ply de {es folles 6c enragées paflios : mefmes feroit frayer

chemin à ceux qui ont receuefcorne d'en faire le féblable& eipier

la commodité pour tuerceuxàquilsenvoudroyent.Donquespuis

que quelques années eftoyent pafTées depuis l'effroy qui fut baillé à

laD ucheffe de Bourgoigne,ie fouftiens qu'à tort le vingt deuxiefme

iour de Nouembre en l'année mil quatre cens 6c lept, Raulct làtelli-

te du Duc lean fit porter parole par Thomas de Courteufe , au Duc
d'Orleas qui eftoit aux Tornelles, q le Roy le mâdoit pour certaines

affaires d'importance : en après que mefchâmentilfitmaflacrerpar

fcs meurtriers attitrez ,
près la porte Barbette deuant l'hoftel du Ma-

refchal d'Eureux. Ce pauure Seigneur,qui ne fe doutât de la trouffc,

qu'on luy vouloir iouer,faccompaigna feulement de fix hommes.

souffletdo- Aucuns ont voulu mettre en la lifte des griefs duDuc lean alencô-
néau Duc j-^-^ jy J3^ç Louys vn foufflet, qu'il luy bailla en la prefènce de fon

Duc £Or- père Philippes.Ie ne daigneroyeicy alléguer le commandement de

lettns, rEuangile,eftant bien affeuré que ceux, quifc parent du titre deNo-
blefl'e , reputeroient à couard ife , fi quelcun,ayant reccu vn foufflet,

au lieu de bailler vn coup de poignard ou de piftolc à celuy qui luy

auroit fait vne telle fupercherie,luy tendoit laiouc,pour en receuoir

vn aultre. Si le Bourguigno fe fcntoit tellemct greué,qu*auoit il affai

re de nourrir dans fô cœurvne telle poifon parvnclogue efpâce d'à-

nées. Sur le champ il deuoit demeflerceftc querelle, il n'eut efté (à

mon aduis ) efconduit par l'Orleannoys , lequel n'eft pas croyable

luy auoir couuertlaiouëdeuatlcDuc Philippe fas tref^iuftcoccafio.

Mais
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Mais ie vous prie comme ce Ducîean parvn fort loftg temps retient

la vengeance dVn panure (oufïlet, qui à ce compte aura efté caufè de

la trifte dcfconucnue de ce Prince Fraçois,au lieu quVn foufflet, que
Philippesauoitlarchéfurlaiouëd'vn Anglois , l'auoit fur-hauÛe au

degré d'honneur, entourant Ion chef delà Couronne d'Hardielle*

Oroourreuenirànoflrepropos, cequci'efcritsicy touchant la tra-

hifon duDuc Ieâ,cc n eft pas que ie vueillc flatter les Princes en leurs

vices, lafciuetez& trop def- ordonnées Hcenccs. le confeifc que fî

aind cft que Louys ait voulu attcmpter fur la pudicité de la PrinceiTe

deBauicres,quilamalfaiâ:&;amerité griefue punition, mais que

pour cela il ait elle loifible au Bourguignon de le faire alTafliner par

fcsvoleurs,ne peut on l'inférer. Ce feroit tacitement accorder qu'il

n'y eut point de iuftice en Fracc. Toutesfois il fçeut fi bien taire rail-

ler ces cn-iollcurs que le Roy felaiffantfurprendre, aymamieux luy

pardonner,que permettre que la guerre,tirant en longueur,di{ripaft:

îbn pauure Royaume, ôc penfant bien faire il alluma de toutes parts

laguerre, mefmes n'y eut pas iufquesà Paris où le feu d'efineutes,

troubles ÔC feditions ne fut embrafé parlés ligues partializees de Tvn

&C de l'autre party. Les bouchiers faifoient rage foubz la conduite de cdoche

Caboche,quitenoitpourle Duc de Bourgongne. Pour appaifer tels
^^^./^Z"

troublcs,en l'année mil quatre cens &C huid; fut faide vnc affemblcc pam.

des plus grads &: fignàlez Seigneurs du Royaume, & fut fait apoin-

(Stcment entre CharlesDuc d'Orléans& leDuc qu'ils fe rallieroient

par cnfemble,ne fe quereloient plus. Il eut biê mieux Vallu pour def-

raciner toutes (es dilfentios faire iuftice,ou bien accorder à la maifon

d'Orléans les articles prefentez de leurpart en l'affemblcc de Paris

en prcfence des Ducs de Bourges, Bretaignc, Alençon, Vendofme,
^^e^e'^ %

Bourbon Sc autres:à f^auoir que leDuc ïcan fe fuft profterné deuât U pan de

les pieds du Roy &C de la Royne,leur requérant pardon , auec decla- ""^'J'J'*

ration que l'homicide, quiiauoitraidt comettre en la perlonne du leaiisfurU

Duc Louys,n'eftoit pour autre occafion, finon à fin qu'il peut auoir reparatiode

le gouuernement du Royaume. Quilcriaftmercy à Valentinc fille

de Jean Galeas Vifcomte,premierDucde Milan,ÔC d'YfabeldeFlrâ-

cc fille du Roy ïean,Comtefle de Vertus en Champaigne: à Charles

Duc d'Orléans &C aux autres enfans duDuc aiTaflTmé.Qujl retradiaft

tout ce,qui a efté allégué à fa defchargc, comme faux Se calomnieu-

fementfuppofé. Qu}lfcmitàgenouxla oiile meurtre fut faiâ:, le

chefdefcouuert Sc demeura en tel eftat,ce-pendant que les preftres

diroiet les fept pfeaumes Pœnitêtiaux,auec les Letanies,&; en figne

de contrition qu'il baifafl la terre. Que l'hoflelde Bourgongue fut

demoly ÔC qu'en la place fuffent plantées plufieurs croix, oùfufTenÉ

Zziij
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efcrites les caufcs de ce mafTacie. Que pareillemet l'hofteIIerie,d'où

fbitirent les dixhuiâ:garncmens,qui chargèrent leDucdefun6t,fut

razéc,&: que là il eut faiâ: édifier vnc Eglife, auec retes pour (îx Cha-
noines, fix Chapellains 6c autant de Vicaires. Qu^à Orléans il fit c6--

ftruire vne Eglife pour douze Chanoines , laquelle il dotaft de deux
mil liures. Quk lerufalem il eut faiâ: baftir vne Eglife, comme auffi à

Rome. Qujl eut baillé vn milion d'orpour les hoipitaux, Eglifes dc

pauurcs mifcrables pcrfonnes. Quaccft effedil eutquidc tousfcs

biens à la maieltc iuîques à entier accompliffement de toutes fcs cô-

ditions. Et finalement qu'il eut efté bâny outre-mer pour vingt ans.

Par ce que ces conditions font bien grieffes, les Princes ne voulu-

rent tenir la main à faire exercer iuftice, qu'en aduint-il?le meur-
trier,quoy qu'il le penlàft bien en fcureté à Montereau ,

pour l'ordre
A/orfjf qui] aQoit donné aux gardes du Chaftel, fiyfutil malfacré, aucclc

Bour<^o^ne.
Vicomtc dc Nouailles, par Tanneguy du Chafl:el,qui auoit efté fcr-

uiteur du Duc d'Orléans, voulant traidler lapaix en la prefencc dc
Charles le Daulphin au moys dc Nouêbre, en l'année mil quatre ces

dix-neuf Voila que c'eft le Duc lean eut grand marché d'auoir tué

le Duc d'Orléans: Cela fraya le chemin, & donna aux partifans

de lamaifon d'Orléans occafîon dc luy rendre la pareille , 6c ref-

pâdre le fang de ce Prince contre tout droi6t de foy OC loyauté, mcA
mes contre le droi6t des gens qui couftabien cher au Royaume dc

France. Car Philippes ledix-ncufuiefmc Duc de Bourgogne,& qui

fut fur-nommé le Bon,pour auoir fa raifon, mena fi cruelles guerres
phd{f>i>esje contre ce Royaume, qu'il y a eu aucuns plagiaires Cofmographcs,

BoHrgoinc. ^"' ^"7 ont voulu pour ceftc occafion defrober le tiltre ÔC quahté de
Bon ne voulans (peut-eftre) fçauoir, qu'àcaulc defàdebonnaircté,

clemêcc& douceur il fuft appelé Bon.Quant à moy ie ne voudroyc

m'hazarderdeluy rauirceioyaudcBonté, recognoilïànt qu'à trcf-

iufte oc< afion il luy eftoit cfchcu,puis qu'il ne furchargcoit fon peu-

ple de tailles,fubfides&impofts, mais auflide defguifer les traucr-

fcs,qu il donna à la France feroitvnc trop grande folie , veu que nos

hiftoires tefmoignent alfcz que pour fe venger de lamort dc fon Pc-

re il fe ligua auec l'Anglois, luymift entre les mains tous les inftru-

mens,proprcs à la viâ^oire,&: à la conquefte dc la France,commcPa-

ris,Chartrcs,Troycs,leRoy,laRoync Scieur fille Catherine: qu'ils

furentcontraindsdebaillerauRoy Anglois,àlachargc qucfilfur-

uiuoit le Roy Charles fon beau-pere, que luy ou fcs enfans procrées

de luy &cdc Catherine fuccedcroict au Royaume,& que cc-pcndat
il manieroit le Royaumc,& feroit appelle Régent dc France.

yeAN
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JEAN Le MAINGRE^^DICT TOFCICAFD,
oManJcUldfFrance. Chapitre 2j,

E V X chofcs rendent rccommandabic ce

Marefchal François. Lapremière eft lagra-

dcurgigantine de fon corps, qui lercndoic

effroyable à fes cnnemys. L'autre eft lama-

gnanimitCjproueflcSc vaillance, quiiointc

àfà grandeur & force l'a faiâ: venir à chef

depluficurs exploits, non point difficiles

feulcmêtjmaisaufïihazardeuxôCprefques

impoflibles. Ce difcours démentira cc^ outre-cuydez,qui defprilans

les grâces du ToutpuifïântjabbaifTent tellement la proccritc& hau^

Zz iiij
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tcur des grads corps,que qui les voudroit croire,la cofequece e ft ne-

cefTairejfî vn homme eft grand,qu'il eft mal habile.Ie lairray les petits

traidsdegaufoicjdontils ontaccouftumé de les brocarder, puis

que fans raifon ils leplaifentd'ainfî fembaliuerner. Seulement veux

ic leur oppofcr la hardielfe incroyable du MarefchalBouciquaudjde

laquelle ils ne pourront douter , fils ont tant foit ny quant mis le nez

dans nos hiftoires. le fçay bien qu'ils ferôt bouclier de ie ne fçay quel

b"^^^'"?
deul,qui fut entre luy ÔC Galeas de Gôzague/i petit qu'à peine pou-

ct Cdlm de uoit il touclicr de fa telle à la ceindure de ce Maingrc denom , mais

GonT^gue. par efïeâ:gros,membreux,haut &: puiifant. Les autheurs de cecom-

ptefçauettrefbien tourner le plus beau deuers laville,mais fi c eftoit

à débattre pour la vérité, il n'y a luge, tant foit-il fcuere ( moyennant

qu'il ne foit par trop palfionné) qui n'adiuge au François l'honneur

delavidoire.Maisàfinquenous n'employons pour preuue faid:s,

Boueicaud qui font douteux,confiderons qu'elle fut (à prudence &C magnani-

gomemeur mitéaugouuemement de Gennes. Charge qui luy fut donnée par
de Gennes

(^hatles fîxiefme du nom,lors que les Geneuois,apres la mort d'An-

Charles 6, thoineA durninDucdeGennes,fe rangèrent foubz l'Empire dufce-

ptre François. Ceux qui ont entendu parler du naturel de ce peuple,

de leur inconftance& muable defloyauté confcfTeront toujours,

qu'il faut que ce Gouuerneur ait eftédoiié d'vnrare &; merueilleux

cfprit,pour les entretenir en l'obeifTâce du Roy. lelairray les ennuys

fafcheries ôC trauerfes,qui luy furent alors baillées,pour euiter proli-

xité,afin que reuenat à la variété& muablcté des Geneuois ie repre-

fente par quels moyens il tafcha de reprendre Gennes,qui feftoit re-

-...-. uoltce contre le Roy,lors qu'il alla au fecours de lean Marie Galeas

contre François Sforce. Ne faudra faire eftat que delà charge qu'il

donnai! rude à Fa{rmcaut,qu'il y en demeura biehuid cens homes:

gaigna le Chailel de Gaingjequelil pourueut de viures neceffaires à

guerre.Ce fut luy,qui auec le Cardinal d'Ailly fut délégué vers l'An-

tipape Benedid:,nommé Pierre de la Lune,pour le fommet de fè de-

Soucicdud mettre de la dignité Papale. Il les rebroua fi arrogamment
, qu'après

deuant ^- quelque tcmps Boucicaud futdepefché,pour l'aller affiegcr en Aui-

rrf7^«r/-
g'^o"jCi''tr^ dedans à main armée,de fi près preflala Lune,qu'ailleurs

pape Bene- ne fçcut plus feurcmcnt faire retraide qu'au Palais. Où Boucicaud,
^'^^- pour ne delplaire auxDucs d'Orléans èc de Bourgongnc

, qui por-

toientBenediâ:,lelaifIa,fouzlagardedes Auignonoisiufqucsà tat,

qu'on eut pourueu à la concorde &C vnion de l'EgUfe, qui eftoit tota-

lemêt difsipee par tels fchifines.Quc fi ce Marefchal eut voulu pour-

fuiurc (à première pointe il eut peu aifcment fe faifir de luy, ayant ra-

uagé àc gafté tout lepays circonuoifin,& prcffé fi cftroidemêt,quc

par



DeA.Theuet, Liure IIII. 273

par faute de bois il fut neceflité de fe rendre. Le cœurme faigne qu'il

faillequepourdcfcouurirlesproUeilesdecevaiilantBoucicaUGJ , ie
^'^'^"''^/^

repreleiitelapiteuledeiconucnuëdesChreftiensen Hongrie, dont contre les

rinfideleBaiazethfceuttref^bienfepreualoirau preiudice èc dom- f>'><«foMds*

maçe delà Chrcftiétc.k veille de S.Michel, l'an mil trois cens nonâ- „ "'j'u"

telîx. le ne m arrefteray point fur la plainte, queplufieursfôt desin-^ne.

folenceSjindifcretions &C bombans de nollre armée, qui afï'adift tel-

lement le cœur des foldats Chreftiens,que Baiazeth eut grand mar-

ché des François principalement,qui pour feftrc trop temerairemêt

voulu auancerferuirent aux Turcs de matière pour ie Faire facrifieL*

d'vne façon eflrâge. Sigifmond,Roy d'Hôgrie, voyâtiadefcofîturc

des François,fur Icfquels il appuyoit le gain 6c heur de fa vi6loire,cô-

mença à dcfefpercnfes gens eftoient tellcmet intimidez, que,crain-

te des coupSjlailTerent pour la pluf-part chappler les Fran cois, &: luy

gaigna au pied le plus vifte qu'il peut.Les noftres, qui peurent efcha-

per de cefte méfiée furent mis prifonniers, èc prefentez à Baiazeth,

qui, ayant entendu le deuoir,auquclfeil:oicnt mis les Frâçois&pu-

fîllanimité des Hongres,prifi fort en fon cœur noftrenatiô, & pour H;

celle occaliontraiâ:a autant humainement les captifs, que pouuoit ^^^Baid^eth

umanite
'1

4 l'endroit
luy permettre fa barbarieTurquefque.Entre autres en rcfcrua il huit

J^^Xm
quifuretenuoyezàBurfie, àfçauoirleâCôtedeNeuers fils de Phi- captifs,

lippes Duc de Bourgôgne,&: noftreBoucicaud,qui auec leSeigneur

de la Trimoiiille auoit elle choify 6c elleu,pour cômadcr en l'armée

que le RoyCharles fixiefme auoit drelTc cotre ceft enncmy delà foy

à la requelle du Roy Sigifmond,quipourccfleffe(5lenuoyavn Am-
balTade en France. Quant au Comte de Neuers,Baiazet, luy fit ente- '^'<»cow«

dre, qu'il luy fauuoit la vie, moyennant la rançô de deux cens mil ef- eiUrtyZr

cus,qu'il fallut payer,dont en fit les diligences laques deHely, gctil- Baiî^^eth.

homme Picard, qui fut prins auec eux, ôc auoit autresfois eu crédit

en la court d'Amocabuquin.L'occafion de telle deliurâce fut par ce

qu'il appartenoit à vn tel Prince, que le Frère &: Oncle desRoysde
France. Aucuns toutesfois tiennent qu'il fut referucpar ce que laie

trouuavn Sarrafin,grand Necromancien,deuin ou forcier,lequel,a-

pres l'auoir confideré èc aduifé de pied en cap,di6l à Baiazeth,que ce

Prince ieroit vn iour caule de la mort de plus de Chrell:iens,que tous

ceux de leur loy. Devray fut-il vn fléau ôCchafliment des Fraçois,

qui par les menées en enuoya plufieurs au tombeau. Quat au Marel^ Marefchd

chai Boucicaud il fut garenty, pour ce coup, du fanguinaire aiTaffin, ^n^"^y
"

pource qu'on fit entédre au Ba(ïa,qu'cn guerre il auoit fait autresfois le Ta

bone côpofitio à fes gês, qui eftoiêt tombez en fes mains,fur lefquels

il n'auoit voulu permettre qu'on excrçcaft aucune cruauté. De faid:

urc.
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au parauant fît-il deuxvoyages contre lesTurcs,qui tenoicnt le (lege

dcuant Côfi:antinople,dedans laquelle elloit vn CapitaineFrancois,

nommé Chafteau-morant. Là il fit d'incroyables exploiâ:s de guer-
Douceur de rc,tellement qu'il les contraignit leuer le liege, èc en print plusieurs

à Tendrait
pnfoHnieiSjlefquels il traiéloit fî doucement,qu aucuns l'en taxoiet,

des Turcs dilans que ce n'eftoitàlendroid de telles canailles
,
qu'il falloit del^

frifonmers. ployer quclque pitié ou mifericorde. Mais ils ncvoyoient pas que

ccù: Hardy Capitaine,minât Tes ennemis,par Ton humanité tafchoit,

ou les appriuoilerjOubienlesiemondreàluy rendre la pareille, fil

aduenoit que le mal-heur de la guerre le fît entrer dans la naffe delà

TurquefquepuilTance. l'auois bien enuie deglillerfoubz (îlencece-

ftemal-heureebataille,quifut donnée le vingt-quatriefme iour du

•Bdtdilltd'K nioys d'OdobrejCn Tan de grâce mil quatre ces bC quinze en vn heu,

^incoitrt. qui cft entre Therouenne ÔC Hefdin , did Agincourt , tout ioignat

vne Abbaye,nomée Rouireau-ville,parcequecela n'eftque renou-

uelerlaplaye,quiefl:aucœurdesFrâçois,pourlaperte,quiyfutalors

faicle de plufîeurs vaiUâs &; magnanimes guerriers,par faute d'auoir

voulu reccuoir lesAnglois à la paix, qu'ils demandoict^pourTefFroy

que leur donnèrent les forces Françoifes, mais puis quemon deuoir

m-'yfemondji'entoucheray quclque chofc en paiTant, pour remar-

quer que fur l'auant-garde de l'armée commandoient meflîre Char-

les,feigneurd'Albret,Conneil:able de France, ôi le Marefchal Bou-

cicaudjlcquel, ayant receu commandement dudiâ: Seigneur Cône-

fl:able,auec les Seigneurs de Grauille,de la Trimoiiille, deHangefl,

l'Admirai Clignet,Pichon de la Tour &C Alleaume des BoulBers, af^

Première faillit les Anglois, aucc telle furie,quc n'y eut efcadrô,tât roide fut-il,

neîilreUs ^^^^^^ ^^^ "^ rompilTentidc forteque fî l'heur de la guerre ne fe fut c6-

uinglouen. tre-viréc'cft hors de doutc, quelavidoirc demouroit du cofté du
U bataille

;p^Qy Je France. Lequel au côtrairc y perdit plus de dix mil François,

cowrf"' quidemourerentfurlaplace,fanslesprifonniers, qui n'eftoientpas

moins. Là furent tuez de remarque Anthoine Duc de Brabant, Phi-

lippe Comte de Neuers,frere du Duc de Bourgogne: le Duc d'Ale-

çô: Louys de Bourbô,fîls de laques de Bourbô, Seigneur de Préaux,

& grand Chambellan de France: ledit fîre d'Albret,Côtc de Dreux;

Bouckaud & noftre Marefchal de Boucicaud,qui y fut prins, mais pour ce qu'il

faitprifon-
jj^Qurut prifonnier,il mérite bien d'eftre qualifîé du mefînes hôneur,

Amlou que les autres, qui par reffufîon de leur fàng çternifercnt leurs vail-

^^1**"^' lances à l'immortalité.

iNgVSRRAND
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ENGFBRRAND 2) E çJk:JRIGNT , SE /-^

gneurde Concy& ComtedeLonguemlte. Chapitre 2^,

Vo Y quVn perfonnagc fcparforccdc faire

au mieux qu'il luyfcrapofliblc, fil fcmcfle

des affaires d'eftat, faudraquil marchebicn
droid fî touliours quelquun ne trouuc qu*il

yaàredire. Laraifongiftcnce, que la Cour
Se grands eftats font auiourd'huy compofcz Dî^'rfté

de pluficurs diucrfîtcz d'humeurs : qui fait j^^^^^]^

_ _ quece,quiplaiftàrvnnefemblefeant à vn
autre. Tout ne plus ne moins qu vne herbe, qui cft propre ÔC proffi-

tableàvncftomac,cn:nuifantc& dommageable à vn autre. Bieueft
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vray qu'au-iourd'huy es grades Cours ne fera pas befoin de tenir vue

telle difcretionjpuis quepourla plus-part les mignards, flatteurs dc

muguctteurs y font beaucoup mieux receuz, au grand def-honneur

delaChrefticnté,queles vaillanSj dodes, &C fages. Ccluy, duquel ie

reprefenteicylepourtraid, tel qu'il eft en l'Eglifede noftre Dame
d'Efcouyjtiré au naturel,ne vérifiera que trop bien mon dire. l'ay e-

Ité long temps enfufpens,pourrçauoir,fi,veulapiteure defcouenuè*

de ce perfonnagejie deuoye luy doner place entre les hommes Illu-

flres. Cela a fait,qu'eftantdifluadé par aucuns, i'auoyeaufTi délibéré j

bifl^er &C rayer les deilans,que i'auoye proietté de fa vie: en fin ie me
fuis refolu de le coucher en mon cflat. Encores doncques que ieluy

ayefaidpafler fon ordre, le Ledcur filluy plaift, pourra reprendre,

auecvn iufte ôc légitime calcul,le rang où il doit tombcr.Doncqucs à

Sieur deu^i
^^ç^ EngueiTand de Marigny,leigneur de Coucy, ô£ Comte dcLon-

cftn?rads guc-villepour Ccs rarcs vcttus, proUefie 6i prudence efmerueiliable

honneurs, fut honoré par le Roy Philippes le Bel des plus grâds &: dignes efiats

de tout le Royaume. lUe fit fon Chambellan,grand maiflre de Frâcc

&C feul fur-intendant des finances de France. Défait, à ce qu'en rap-

portent nos HiftoireSjC'eftoit l'home le mieux né es aflaires d'eftat

&: nommément au maniement des finances qu'il efloit poffible de

penfer,ôc pour tel auffi le Roy lerecognoiffoit trefbien quâdil dai-

gna le prçferer en telles charges à tous les autres Princes dufàng dc

grands feigneurs de fon Royaume. le fçay bien que nos Contre-rol-

Icursncmanquerotpointdefuietjpourtrouuer dequoy gazouiller

furtelcfl:abliffemêt,pour les inconucnies qu'on voit furuenir,quâd,

pour efleucr les petits on veut abbailTcr 6c dcfauorifer les grâds, qui,

ayans,commel'on dit,le cul furlafelle, fefafchctbien fort de mettre

pied à terre. Toutesfois bo gré mal gré fallut que grâds& petits cal-

îaffent le voile,6c obeiffent aux commandemês de ce Cheualier, qui

n'eut pas 16g temps demouré en crédit qu'il ne tafchaft aufii de pouf^

potM"^ fer ceux qui luy appartenoient: fi fut par fon moyenlean deMarigny

agrandit les fou frère fait Euefque de Beauuais, 6c par confequent Pair de Frâce,

f'^"^- de fon autre frère Euefque de Cambray ,&: vn fien Coufin Cardinal.

Expreffément auoit-il dreîfé vntel baflillonp-our faire tefle à tous

. , r ceux,qui voudroient fe bander alencontrc d'eux Sc leur faire la lov.
Armée drej- '1 iiii/'i n •

fe'epur le CcfutnoflreEnguerrand,dela volontcduqucl branfloient(augrâd
Jioy Vhi- mefcontentement des Princes)les forces,quele Roy Philippes,defi-

contre'iT ^^^^ ^^ uiattet Robett Comte de Flandres , recidiueur en felonnie.

Comte de dreflafouz la charge de LouysRoy deNauarre,Philippes Comte de
ïUndres. poiflou fils du Roy, Charles de France, filsdu Roy côtedelaMar^

che&: Louys d'Eureuxfon oncle. Iceluy pacifia tout le différent,

fans
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lansqu'iifiillatvenirauxmainsa bon efcicnt, dz que l'interdid de

Flandres ellanccparle Pape alencontre du Comte Roberr^eut paile

outre,&; que i'Archeuefque de Rheims Primat des Belges& l'Abbé

de faind Denys euflent ietté la fentence d'excommunication l'an

mil trois cens quatorze. Cefte trefue enuenima encores d'auantage "^^^f"'^-

les Princes alencontre du Comte de Longue-viIle,quipourtrouuer mMdouure

moyen de le dif^gracier enuers le Roy, luy mettoient à fus qu il auoit rnoyem d»

intelligence auecle Flamand,qui par argent luy auoit lié la langue bc
fj^^f"^^"^

aduis à ce qu'il defiroit,au trel^grand preiudice du Roy,qui,ay at vne
^

fî forte 6c puiiTante armée, pouuoit à ce coup chaftier ce rebelle , ôi

luy couper tout efpoir de iamaisleuer le talon alencotre de Ton Prin-

ce fouuerain. Celaeft bien véritable, maisilsneconfideroient pas,

premièrement que ce, qui empefcha de pourfuiurela fulmination

de l'interdit alencontre du Comte de Flandres eftoit, que le Cardi-

nal, qui auoit cfté là enuoyé, pour moyenner l'accord les pria de ne

palTer oultre. En après il y auoit exprefle prière du Pape, pour la cef^

{àtiondesarmcs,auecremonftranceque beaucoup mieux vaudroit

foudroyer fur les Turcs, quedevoirîesChreftiens fentre-tuer eux

mefmcs, &C faffoibliiTans donner courage à cefte hy deufe& cruelle

befte de courir furies terres Chreftiennes. Ce fut tout ce que peut

faire le Roy de fauuer fon Chambellan des mains des Barons &: Grandi fd-

Cheualiers, qui défia eftoient fort mal édifiez du grand comman-f^^^^we
dément

,
qui eftoit entreles mains du Seigneur de Coucy , dC ne enmauHaïf

mcfhdo-e a-cerchoicnt que quelque querele d Aleraand:ayas veu que cefte trei- "'V'S'

we auoit eite pratiquée parluy,mcontmet luy mipoleretqu il y auoit rand.
'

de l'intelligence entre luy &C le Flamand.Toutesfois,quoy qu'ils euf*

fent la populace mal-afïedionnée en fon endroit, ils n'ofoient durât

la vie du Roy Philippcs fonner mot,craignâs d'auoir trop fortepar-

tic,pour le fupport,faueur &C amytié,dont ils le voyoient eftre caref-

fé parle Roy.Mais après fa mort on commença à luy brafl'er nouuel-

les accufitions,& tafcherent Ces ennemys à luy faire entendre
, qu il

auoit voulu prêdre la Lune auec les déts. le ne fais pas eftat d'entrer

icyencaufe, pour iuftifier IVn ou l'autre party, me rapportant à ce

qui en peut eftre à la vérité. Si oferay-ic biê dire que la feule couoitife

d'abbatrc celuy, qui tenant le principal gouuernail du Royaume, ai-

guillona Charles Comte de Valois, Oncle du Roy Louys furnômé

Hutin,Guy Comte de S. PaulôC Ferry de Piquigny Vidamed'A-

miens,fils de celuy,qui mourut Senefchal de Thouloufe,à galopper

de la facon,qu'ils firent ce Comte de Longue-ville. Auquel en gêne-

rai ils impoferent, que,pendant qu'il auoit eu l'adminiftration des fi-

nances, charge 6C fur-intendance du Royaume plufieurs grandes

AAa
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fommcs de deniers auoient efté leuees fur le peuple, qui en vri

moment felloient efuanouyes : en paflant luy guignoient qu'il

falloit qu'elles fuifenc tombées dans les coffres , à caufe de la nc-

ccflité où eftoit réduit le nouueau Roy , telle qu'il n'y auoit ar-

gent pour le facrer: file Comte de Valois fomma 6c interpella le

Sieur de Marigny, de dire où ÔC comment telles leuees auoient

cfté employées. En la prefcnce du Roy requis d'en rendre com-

pte, re(pon dit qu'en temps &C lieu il enrendroit compte. Et com-
me le Comte de Valois le prefToit infiniment fiar le champ de le

faire, il ne voulut en drelîer que deux articles. Le premier fut

que la plus-part auoit efté touchée par l'Oncle du Roy. L'autre

Vicques^ eft que hs debtes du Roy defFuncflen auoit eipuifc le relie. Mon-
defmimcn.

ç^^^^ j^ Valois dcfpité de fc veoir touché fi au vif en vne fi bon-

tedeVdloU ne compaignic, com.mença à fcfiarouchcr , &C auec vn demen-
<Tceluydei[^ luy rcuira fà partie. Le Seigneur de Coucy pour couurirle
%»e-')'i e

^Qyp £yj. ^ mal-aduifé que pour pareille il luy en rendit vne autre.

Si bien fcfchaufïerent en plein confeil, que peu fen fallut que

Monfieur de Valois ne le poignarda fur l'heure. Pour euiter à tel-

les voyes de fait ÔC de main-mife , &:: pour réparation del'infolen-

ce, qui auoit efté faite au Comte de Valois le Comte de Longue-

ville fut renferré au Louure prifonnier, d'où neant-moinsil eftoit

Enguerrad Capitaine ou Chaftellain , comme dit la vieille Chronique, que
^rijonnicr.

j'^^ efcrite à la main. Cependant de la part de l'Oncle du Roy plain-

tif&: interelîé on fait crier à fon de trôpe que tous ceux, qui vou-

droient fe plaindre d'Enguerrand de Marigny, ou auroient quelque

chbfe à luy demander,vinflcnt vers les Seigneurs du Confeil ÔC que

m'etde lin î^i^icc leur fcroit faite. Voila qui eft pour apprcdre aux moindres de
them: regafdel* a quiils fè perchent, &: que quoy qu'ils foient guindez en

grands honneurs, ce neant-moins qu'ils ne doiuent aucunement at-

tenter fur l'authorité des Princes du iàng. L'exemple de ceftuy doit

feruirderairoiràvnchafcun, dautantque ledelrnenty qu'il redou-

bla à Charles Com.te de Valois, fut la corde qu'il filla tout douce-

ment, dont depuis, il perdit miferablement la vie. Ce panure Sei-

gneur penfoit toufiours parler en grand feigneurÔC tailler du grand,

mais il fe trouua bien mefconté, ayant affaire à trop forte partie,

qui de fi près luy chaucha les efperons, qu'auant que fortir de la

Enguerrad \[qq ^ qÙ le dcffy auoit efté prefenté , fallut qu'il y lailla honteu-

cheauTem ^^^^^'^^ ^ pauutc vic. Doncques par ce qu'il ne fèmbloit eftre

plr.puume- affcz en feurcté au Chafteau du Louure, auquel il commandoit,
ne au bojs f^^ ttanl-marché en la Tour du Templeauec grande compaignic,
de Vinccn- • ^ . ' .

^
.

r o '

nés. pour empefcher que le peuple qui eftoit fort mutine' alencontrc

de luy
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deluynefcicttaftfurluy, 6^ n'attentafl à fli peiTonne. Sur la fin du
Cavefme & la vigile de Paiques fleuries, qui efloit le quinzieime

iour du moysde Mars, il fut mené au boys de Vincennes deuant

le Roy, où le Comte de Valois par Maiftre lean Hauier propofa

alencontre de luy pludeurs articles , fur lefquels il requeroit ion

procez luy ettre fait &C parfait. Apres donquesauoir fait vn long

déduit fur le rapport, qu'il faifoit des ferpens
, qui degalloient la

terre de Poiétou au temps de fain6t Hilaire Eucfque dePoidicrs,

auec Enguerrand, fes parens&; amys, il vint à déduire les moyens,

faicis &: cas
,
qui le deuoient rendre coulpable ô<C digne de moit

prefques auant qu'eftre accufé, attaindl d>C conuaincu des crimes,

concufTions ôc extorfions, dont il eftoit charge'. Voicy donc les Kecueildes

poinds principaux que i'ayrecueijly dans ceftc vieille Chroniaue. pomeisjur^

Le premier eft, que le Roy Philippes en fon viuant feftoit plaint des
YUuier i'L

maluerfations d'iceluy Enguerrand; qui futla cauie, que, iaçoit qu'il ddfonocca

fut fort aduancé près de luy, fine daigna ille faire exécuteur de fon f'°"'
"Jf""

teftamenr. Item que le Roy anhelant à la mort,il feftoit faify de fcs
^^f,.,.^„^^

threfors,lefquelsilauoit fait voler Remporter denuiâ: à heure in-

deuë&cfufpefte par (ix hommes, là oià il luy pleut. Item qu'au der-

nier voyage de FlandreSjOu fut moyennée cefte belle trefae,il parle-

menta tout feul fort long temps auecl'ennemy, qui luy donna deux

barils efmaillez d'argent,outre plufleursioyauxtref^prccieux , dont

il fut tellement aueuglé, qu'il fit retourner les forces de France, (ans

rien faire, au lieu qu'alors elles pouuoient fubiuguer toute la Flâdre,

d>C la remettre foubz l'obeillancc du fccptre François . Item qu'a

fon retour il confeillaau Roy de leuer ce fubfide de fix deniers pour

liure de chacune denrée
,
qui enfanta cefte efmeute du peuple,

qui toutes-fois ne feruit de gueres , car il falloit paifer par là. Item

que le Roy luy auoit donné trente mil efcus
,
pour porter au

Pape , qu'il ne luy auoit pas donné , ains en auoit gentiment

garny fcs bouges. Item qu'il retint quinze mil Florins
,
que le

Roy enuoyoit à Meflirc Edmond Goth, lequel il trouua mort,

ôc ne tint compte après de les reftituer. Item qu'il auoit tiré

de Guillaume Nogareth Chancellicr de France , vingt blancs fî-

gnés , où pluftoft des lettres a blanc figjnees
,
pour quelle oc-

calîon nefçait on , dautant qu'on n'a peu defcouurir où il les à em-

ployé. Item qu'il auoit mis tous les officiers du Royaume prefques

à ià pofte àc deuotion,de manière qu'eftans Ces créatures eftoient c6-

traints défaire des aueugles.depeur de defcouurir fes mal-ueriàtiôs.

Itemqu'ilauoittiréduRoy pour fon voyage de Poidiers cinquate

cinq mil liures à deux fois. Item que quat le Roy luy donoit quelque

AAa ij
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terre, ce qui valloit huid cens liures,il le faifoit prifer deux cens.

Item, qu vn créancier ayant fait contraindre plufîeurs Marchans

fiens débiteurs par vertu des lettres de foire de Champaigne, en

auoit fait mettre en prifon au Chaftellet de Paris, qui après auoir

baillé à Enguerrand huid mil liures fortirent , &: furent eflargis

(ans que le pauure créancier fut fatisfaid: mais qui pis eft nofoit

il en faire pourfuite, crainte d'encourir la dif^grace du Comte de

Longue-ville . Item que de trois cens foixante draps
,
qui furent

acquis par for-faidure au Roy, ÔC apportés à Enguerrand, il fen

faifit &C n'en tint aucun compte. Item que la terre de Galles Fon-

tamine, qui valoir plus de deux mil deux cens liures ne tut prifee

que huid cens , &C de tant fut deceu Monfîeur de Valois. Item

qu'il ouurit le pacquet du Roy, qu'il falfifia, mettant le contraire

de ce qu'il mandoit touchant certaines befoignes , qu'il luy de-

mandoit.ltem que Madame d'Arthois luy donna quarâte mil liures,

que la ville de Cambray luy deuoit , à caufe d'vne amande, ôC en-

cores que tretexpreffement le Roy eut défendu
,
qu'elle n'euft à

l'exiger^toutesfois Enguerrand la retira bc fen fit payer rafibusqui

bouge. Item qu'il donna le confeil &C ouurit les moycs, pour ap-

préhenderMadame de Poidiers. Item qu'ayant engagé vne fîennc

terre à vingt deux ans,il fit tant qu'il retira (es lettres d'hypothèque

de deifouz les aides de la Comtefrcjôc après fit chanter ce qu'il vou-

lut à cefte bonne Dame. Item que Madame d'Arthois , pour fentre-

tcnird'Enguerrand, luy donna la haute iuftice de Crufilles &; de

Beauuoy s, auec la Marche de Beâuuais. Item que les Crelpinoys,fe-

flans cottifés, pourfecourir le Roy, liurerent à Enguerrand quaratc

huidmilliurcsjdôtilfc baillapar les iouës,fans en compter au Roy.

Item qu'il fempara des trente mil liures que le Roy auoit prefté à Ces

frères. Item que le Roy luy donna la garde d'Efl:oute-ville,où il fit fi

bien trotter le mulet,qu'és treize ans qu'il la tint,il en tira plus de foi-

xante mil liures. Item que le Roy luy donnaletiers dugaineage de

certaines forefts en Normandie, qui luy valurent plus de foixante

mil liures. Item que le Roy luy donna dix mil liures parifis, pour fai-

re faire fon Palais de Paris. Item qu'il ofi:a aux voifins d'entour des

maifons,qui valoient bien cent liures de rente par chafcû an Sc plus.

Item que les Bourgeois de Rouen,pour recouurer quelque franchi-

fe qu'ils auoient perdu à caufe de quelque dePmarche qu'ils auoient

faid outre leur deuoir, donnèrent à Enguerrand trente mil liures.

Item que le Roy ayant donné a Bernard de Marteil douze cens li-

ures de rente, à prendre à Chailly,ce Seigneur de Coucy achapta ce

don fept mil liures,dont il n'en paya que quatre mil, &; en falloit af-

figner
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fîgncr foixante deuxliureSjpourlefqucIles il printfoixante deux vil-

les à clochier en la Chaftellenie de Montleheiy. Item que pour auoir

lamaiiondemailtreRaouldupoy, laquelle il auoita Tilly luy fîc

donner vne forfaiture de quatre mil liuresôi vn Chafteau en Bre-

taigne vallant mil liures. Item que du Tournoy de Compiegne il fit

apporterk relie des garnifons enfonhoftel. Ite que Me (Tire laques

Laire auoit quatre ces liures de rente fur le threfor du Roy, d>C luy en

dcuoit-on dix-neufcens d'arrerage,6^ il les vendit à Enguerrad trois

mil liures à héritage à tou{îours,&; fe paya fur le threfor du Roy, tel-

lement que le fonds de la rente& les arrérages ne luy coufterent que

vnze cens liures. Item qu'en la Comté de Longue-ville lagifïart le

Roy ne luy cuydaaJGGgner que fix cens liures, & il en y a deux mil.

Itê queMadame Blanche de Brctaigne luy fit prefent d'vn fort beau,

fuperbe &C magnifique hoftel, à fin de le captiucr&; faire qu'il priât

courage àmieux befongner en Court pour elle. Item que de lapier-

ricre de Vernon il fit mener quatre mil pierres a Eftomes àc cinqua-

te deux images, chafcune du prix de quarante liures. Item que des

forefts du Roy il à ofté tous les plus beaux pieds d'arbrc,quiy fulfét,

ItemqueleSenefchal d'Auuergneluy donna feptcens liures. Item

qu'vnBidauteftantaccuféattaindi&Cconuaincu de plufieurs grands

crimes tut fàuué par le moyen d'Enguerrand, Icqu el il auoit au para-

uaiit charmé à force de prefcns. Item qu'il fit plufieurs eftangs en

Normandie, aufquels il annexa plufieurs héritages , appartenans au

Roy. Item qu'il auoit fait commandement aux Threforiers &: aux

maiftres des Comptes,quc pourmandement que leRoy fit qu'ils n'y

obeiffent point, fils ne voyoient fon feel: qui eftoit(ainfi qu'exago-e-

roit Hauier) brider lapuiffance du maiftre par le congé du feruitcur.

le fuis fafché d'auoir elfe fi long en la dedudio de ces articles.fi l'euf-

fe-ie bien encorcs efté-d'auantage Ci ieufic voulu au long reprefenter

la force de chacune de fes criminations , mais puis que mon fubiedt

n'eft pas d'accroiftre la play e ou de iuftifier l'innocence du deifunct,

ie me fuis contenté de gros en gros 6c le plus fuperficiairement qu'il

m'a efté pofllble tracer icy les principaux poinds, à fin de faire entê-

dreàtousceux,quianhelentfifortà fefouiTerparmy les Cours, le

peudefermetéqu'ilypeutauoirpouraflcurervneftat.Ilnefautfco- „ ,. ^
metondit)queromprevnverre,&:toutavn coup onmed fouz le r^cea»fer-

pied tous les feruicesdu temps paiTé. De cercher vn mirolier plu^ "'" ^"

clair que ceftuy n'eft pas poffiblc.Pour le feruice du Roy Enguerrâd
^*^'*" ^*

auoit encouru l'inimitié des plus grands du Royaume, lepeuplele

haifloit à mort,pour l'opiniô qu'il auoit que tous les impofts èc fub-

fides,qu'onleuoitfortoient delà forge deMangny, par ce qu'il ne

AAa iij
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peut endurer vil demêty on le rcbroiië, onluy amafTe toutes les her-

bes de la S. lean, pourluy faire &: parfaire fon procez, en fomme,

quâd il eut efté le plus mefchât&:detcfl:ableperfonnage,que la ter-

re portaft.à peyne eut on fçeu trouucr tant de charges alencontre de

luy,commc lean Hauier les emmonccla. Comme iay del^ja dit ie ne

veux le iull:ifier,aymant trop mieux laifTer cefte charge à ceux, qui

luy attouchentjlefquels pourront auoir recouuré les articles de cefte

accufation, qui furent deliurez à lean de Marigny Euefque de Beau-
DZ/co/m uaisrfî y a il beaucoup de poinâ:s qui ne pouuoienten rien eclypfer

ecee"*"r
l'ii^tegrité de ce Seigneur,auquel on ne doit fçauoir mauuais gré d'a-

rUd'Engucr uoirrcccu du Roy quelques liberalitez.Ceftoitvn Prince,qui com-
rand. meil cftoitgtand Seigneur,nepouuoit cftrc efcôduit dVn fîen fub-

ied ôC feruiteur,qui luy doit deuoir d'obeilfancc, principalement es

matier.es fauo râbles, 6c quinefontauprciudicedefon hôneur. Que
il on deuoit reccrcher ceux,qui ont efté honorez de dos par lesRoys

bô Dieu, qu'il y auroit vnelifte deplufieurs, qui bouftent maintenat

Icfquels tiendroient compaignie à Enguerrand,mais ils n'auront pas

en queue vn Comte de Valois,qui prelfa tellement les mets à ce C6-

procex^co' tedc Longue-villejqu'impoffibleluy futauoit quclquc refpitde iu-

treEnguer- ftifiet &auererfon innocence,quin'eftoitpoint fi fort obfcurcie par
ran fort

j^^ calomuics d'Hauier.qu'on n'y vit le iour tout au trauers.au moins

pour la plus-part , dautant que ceux qui le mettoiet a tramquer aucc

luy pouuoient bien prefumer, que iamais il ne feroit marché auec

eux, au moins qu'il le fçeut,qui fqt à fon def-auantage. Et pour cefte

occafion les loix filn'y amanifefte fraude ou dol ôclefion d'outre

moytiédeiuftc prix n'ont Voulu accorder la refcifion d'vne vente,

voulant par ce moyen tenir toufiours en alte \cs trafîiqueurs,pour fe

donner garde d'eftrefurprins par ceux, auec lelquels ils auroient af-

faire. Voire mais qu'eft-iî befoinde m'arrefter fi long temps fiir les

moyens de iuftifierl'innocencc de ce Seigneur, puis que l'authorité

ig ^oy meirnes du Roy ne peut empefcher,qu'il ne pafTaft le pas, tant eftoit

Louysauoit fafché alcnconttedeluy ce Comtc de Valois. Bié eft vray qucpout
cminlefru

le contenter, leRoyauoittrouuévn expédient, de faire pafTerEn-
«erEnguer-

j ^>i j' v
-i i

• J C J

rmd. guerrand en Chypre,d ou il ne dcuoit deparquer,que ce ne rut par le

rappel de l'oncle bleflé par le defmenty:qui à la fin en partie y côdci-

cendit,(e contentant,pourueu que celuy, qui l'auoit brauc {i vilaine-

ment, fut chaffé hors de (àprefence &: de fon pays , & qu'il ne tint

Eflrame
pluslegouuernemcntdu Royaume. Mais le complot de Madame

foniUgeco- de Marigny diffipa vne telle &C fi heureufe entrcprinfe &: aggraua de
trele Roy beaucouplacaufcdefonmary prifonnien dautant qu'on defcouùrit

[onlonjùl qu'elle aucc la fœur Madame de Chantelou auoicnt pratiqué vnc

boiteufe
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boitcufe larciere cîeteftable &C vn mauuais garçô nortlmé Pauiot, le

plus exécrable vilain pour le fait des fortileges qu'il eftoit loifîblc de

penlcr (qui turent brûliez en llfle du Palais à Paris) pour faire mou-
rir le Roy,lc Comte de Valois& Guy Comte de S. Paul. Cequicô-

forta de tant mieux les prefomptions ell
,
que l'on trouua quelques

effigies de cire reprefentans le Roy, ces Comtes &: certains autres du
Confcil, ennemis d'EngucrrandJefquellés on coiedura n'auoir efté

faides que pour lamort d'iceux/uyuant que le charme porteroit,oc

fuyuant que dureroit celle cire. Quelques efcriuains appellent cecy

ruperfi:ition,quinefefont,peuteftre,fouuenuz de ce que i'ay touché

en ma Cofmographie dételles effigies,dont les mal-vucillâs du Roy
Charles,neufuiéme du nom,auoient bien bonne enuie de le bourre-

1er miferablement. Cela fut caufc que le Roy, quoy qu au-parauant

il aymaft fort Enguerrand,& par tous moyens eut tafché à luy fau-

uer la vie, voyant qu'il conlpiroit contre la fiennc propre, l'abandô-

na à la mercy du Comte de Valois,qui,ayant la bride fur le col , ne le

fit long temps trainer,fit il bien arpenter le iugement, que la vigile

de l'Afcenfion de noftreSeigneur,efcheant lors le dernier iour d'A-

uriljl'an mil trois cens &C quinze il fut mené au gibet, d>C pendu &C e- ^on d'En.

{lrangléignominieufement,aagé d'enuiron cinquante ans. Et pour ^«^'"''""^^«f

de tant plus l'infamer on bouleuerça aual les degrez du Palais fon ef-
^"^"2"^-

figie,qui y eftoit dreffée aux pieds de celle du Roy. Merueilles côme
Hauier oublia ce poind, dautat qu'il fembloit que c'eftoit fe percher

bien haut,que d'ofer faire efleuer fon effigie envn tel lieu. Il craignoit

qu'on ne luy releuaft le nez,et luy remôftraft qu'il ne pouuoit moins

après feftreainfimagnanimemêtemployépourles affaires duRoy-
aume,& mcfmes pour le baftiment d'vn fi fuperbe édifice ( duquel il

eftoit tellement amoureux qu'aucuns ont dit qu'il l'a luy mcfines fait

baftiràfes defpens) que d'y auoir quelque marquepour tefmoigner

fa bonne &C fyncere affedion. Laquelle après fa mort a efté encores fi

bien recogneuë qu'on en y a mis vne en platte peinture aboutifïànt à

vne tour,ainfi qu'on monte les degrez delà grande jGiIe du Palais, &C

près de laquelle fontgrauez en pierre les vers qui fenfuiuent.

Chacun fuit content defes biens,

Qui rla fuffifance ria riens»

D'où il à pieu a aucuns de prendre matière de taxer Enguerrad de
côuoitife &; d'auoir eu les mains trop glij eufes.Si a bien efté cotraint

le Roy &: le Comte de Valois recognoiftre la grade faute, qu'il auoit

fait d'auoir ainfi volagement exterminé celuy, qui depuis leur fit biê £En^na-

faute. Il n'eut pas long temps arrefté pendu au gibet
, qu'à l'humble rMd.

AAa iiij
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rcqucftc de Ces parcns &; amys, le Roy accorda qu'il en feroit defpê-

du,& fut enterre premièrement en TEglife des Chartreux auec Ion

frère rArcheuefque de Sens , lequel quelques vieilles Chroniques,

que i'ay veu,font complice de l'enforcellemêt auec laDame de Ma-
rigny. Apres fut tranfporté fon corps en l'Eglife de noftre Dame
d'EfcouiSjlaquelle il auoit fonde cinq ans au parauant fà mort, où il

renta douze Chanoines égaux ÔCvn Doyen. Vilîtantles fîngulari-

tez de ce beau Temple,ie vis fa fepulture dâs le cœur derrière le mai-

ftie auteljfur vne belle grade table de marbre noir,au pied de laquel-

le efl engraué ceft Epitaphe en vne pierre blanche.

Cy deJfouZigifi de cepays Fhonneur
y

SDf Aiarigny& de ce lieuSeigneur
y

DiB Enguerrand tres-fage CheuaUer

2)<? Fhilippes leBelgrand Confeiller

£t Grand-maijire deFrance^tres-'vtile

^our le Pays,& Comtéde Longue-mile

i

Qjle £glijèprefenteftiadis

Edifierïan mil troiscem& dix.

'Fourhonorerdes deux la Rojne^ T)ame,

Cinq ans aprèsa Dieu renditfon ame

Le derrain iour dAuril,puisfutmis cj:

'Friez, a Dieu qutllujface mercy.
|

, J S qA J\^ J\^5'
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L n'ya ccluy
, qui ne fçache que Dieu choifit

les chofes viles, hûblcs& abie(51:es,pour fen

feruirà côfondre& dompter ce
, qui femble

eftre plus fort bc puiiTant.Et ainfy par la con-

férence des efcritures trouuos auoir efté pra-

tiqué ÔCobferué quVnfexe feminin/ragile

& imbécile a maintefois efté prefenté
, pour -Dieufait

fecourirvn Royaume expoféàlafureurdes,?*"^'^"'^^''-

ennemis: Les exemples deDebora,Hefter& Iudithncf6tquetrop{j^^^^rT^"

notoires. Ce feroit donq vouloir refifter à la diuine volonté de calô-
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nier ce qu il fait où permet à la deliurance, maintien 6c illuftratioii

d'vn peuple,nous rendans ingrats de les bien-faids. Ccfte concluiîo

bien confiderée auantagera grandement 6c feruira de deffenfe à cel-

le,dont i ay délibéré en ce lieu faire recitje foulagement de la France

ne me permettant la pader foubs iîlence. Car combien que ce lèxe

infirme ne foit digne en foy auoir place au rang des hommes vertu-

eux, neantmoins ce qui furpafle en force 6c magnanimité mérite

double louange. Qu^i eftceluy , tant peu foitiiverféenlaleduredes

hiftoireSjlequel n'admire la diuineprouidence,fecours inefperé&:

vaillance plus qu'humaine en la pucelle leanne? laquelle lors que ce

Royaume de France,par o cculte &: non cogneuëraifon,eftoitmi{e-

rablemcnt en proyc 6^ aux incurfions des Anglois fut enuoy ce pour

donner courage au Roy & Princes Françoy s, pour précéder les ar-

mes , afTaiUir& deffendre villes,chall:eaux &:forterel]es, chaifcrles

ennemis , àc remettre ce Royaume de France en liberté. Que fil

m'cftoit libre examiner les chofes diuines , iclô le fens humain &c oc-

currences ordinaires jiepourroie amener diuerfes raifons dVnepart

Se d'autre tant pour impugner que pour deffendre les faids quaiî

incroyables de cefte pucelle.Mais, attendu que la diuine bonté ne Ce

doit mefurer félon le pied de noll:rcentendement,nousdeuons in-

terpréter toutes chofes en meilleure part. Elcoutonsle difcoursdu

faià:. Au temps donq que le Roy Charles feptiefmeparlesfadions

duDuc de Bourgogne& l'armée des Anglois cftoit quafî deipouil-

léj defueftu &C orphelin de fon Royaume , d>C n'attendoit rien moins

que le rccouurcr,fut enuoyée par vifion diuine vne ieune fille appel-

.. Ice leanne, natiue du village D'ampremepresde Vaucouleurspays

(îeicaneU de Lorraine , fille de laqucs d'Art éc Ifabel qui eftoient gens fimples

pucelle/oit pauurcs& ruftiqucs.Carainfi qu'elle gardoit le beftailjuy apparurêt

\mme'[^ quclqucs vifiousà diuerfes fois,difans que par fon aydeôi moyen
futprefen- dcuoit cdïc dcHuré le Royaume de France. Ayant donc fait récit a
téectuRoy. fesparcus de tcllcs vifions ils la prefenteret au Sieur Robert de Bau-

dricourt, Capitaine de Vaucoulcurjequelcognoiflantlafimplicité

de cefte fille,& attribuant ce au vouloir diuin la conduit vers le Roy
Charles feptiefmejequel entre grad nombre d'autres Princes &: fei

-

gneurs elle fceut choifir , diftinguer &: remarquer, iaçoit que iamais

elle ne l'eut veu.Auquel elle remonftra que la volonté de Dieu eftoit

que foubs fa conduite, les Angloy s fudent chafTez , &; luy confàcré
leannefon- Rqv de France. On n'adioufta foy de prime face à fon dire, mais fut
dcc puf les y i

Docteurs, commifcaaucuns Princes,Prelats &Doâ:eurs,pour fonder de quel

efprit elle eftoit enuoyée,& fil y auoit aucune fraude ou rufe cachée

foubs le voile de religionÔcfimplicitéruftique. Mais après vnfoi-

gncux
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encux examen ne fut trouué iînon qu'elle edoit diuinemcnt tranl^

mifc. le ne m'amuferay à difcourir en ce lieu de les ades vertueux , èc

comme ayant chailc les Angloys des enuirons d'Orléans &; con-

duit le Roy Charles couronerà Rheims, eftas les hiiloires remplies

defalolian2;e.Ie fcay aflezque aucuns hiftoriensmefmes de nollte

temps , l'ont eiie en mauuaife ellime, la difans cilre forciere Sc impu-

dique,& que/oubs ombre de pieté , on luy feit ioUer ce rollet ,
pour

inciter les François à bien faire.Mais tels mei^parlcursnefontquere- p^^[p^

peter les calomnies ,
qui furent diuulguees parfes ennemis, aulqucls lotmiesim-

nedoit eftre aucune foyadiouftée.Car on voit clairement par le dif-^^'""'
'*

cours du procès à elle fai6t par les Anglois( qui fetrouue,commei'ay

veu, en la Bibliothèque de SaindVidor lés Paris) ôCauiTi par les arti-

cles defaiuftification,queonqiiesonnefçeuttrouueren elle caufe

& crime digne de mort , cncores qu'ils eulknt examiné fes faids 6c

conuerfation , attendu qu'elle viuoit fobrcment, challement &: de-

uotement , non fans auoir fouuent des apparitions& rcuelatiôs An-

geliqueSjioind qu'elle fut viiîtéeôctrouuée vierge entière. Les bel-
poir,eifur

liqueux ades qu'elle feit font fignes manifeftes de fupernatu relie U-oyi hs

puilfance, feulement luy fut obiedé que contre les Loix &: couftu-
r'^^cr^cU

mes elle auoitveilu l'habillement d'homme. Mais à ce poind ieref- candemn^x-

ponds en vn mot, que là oùladiuine vertu veult opérer font quant tiondclA

Equant requis les moyens difpofez à l'exécution de la fin: ÔCpuil-'^""
'^'

que par le vouloir de Dieu ceiie pucelle, rendue virile 6c militaire

faifoitades militaires,il n'eftoitauiriindecent qu'elle print les habits

militaires. Pour prcuuede ceonpourroit rapporter icy infinies hi-

ftoires tant facrées que prophanes, comme plusieurs femmes d'vn

cœurhardy&vertueuxpourrefillerauxennemySjOudefFédreleur

patrie ont quitté Thabit féminin pour charger \cs armes àc habil-

lemens de guerre.Semyramis Royne des Affyriens armée depied en semyramis.

cap entra la première en la bataille, 6c chalfa fes ennemis. Thomyris

PrincefTedes Schytes batailla /î vaillamment, qu'elle obtint vidoire Thomyris,

centre l'armée efpouuentablc de ce grand Roy Cyrus. Charylle

Roy des Lacedemoniens fut vaincu par les femmes de la ville de durylle

Teeee , lefauelles armées fe rueret furluy &: fon armée. Arthemifîe, -'fo>«'«^'^-

Camille , Lcfbic qui defcit les Romains, ÔC autres innumerables „/g„^^

n'en ont efté moins prifées. Hypficratéefemme de Mitridates, 6cfà

compaigne es ailaults,côbats ôc dagers,eft louée de fa force &; cou-

rageux effort qui l'ont fait furmonter fes cnnemys. Prefque du teps

de la pucelle leannc,viuoit Bonne Lombard-efemme de Pierre Bru- Bonne lo^

nore Cheualier illuflre, laquelle adroidc aux armes 6c vaillate guer- ^'^''^f»

ricre,fut toufîours veiie armée,quand les occafîons fie prefentoyent
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de combatre, comme elle demonftra pluficiirs foys^fe prefentanc

aux alfauts la rôdache au bras , &C le coutelats au poing. Que diray-ie

'^^Th^"^'
^^ Marie( vulgairement appcllce Royne d'Hongrie) fille de Philip-

p„v^ pe Archiduc d'Auftrichc, qui viuoit de noftre temps en l'an mil cinq

cens quarente, laquelle, conftituce régente parl'Empereur Charles

cinquiefine fon frère es pais bas de Flandres,6c balTes Allemagnes, fe

comporta fi vaillamment en fa charge, que conduifànt vne puifiante

armée, la cuirafTe furie doz &: la lance en la main, elle afaid fcntir

aux François fon cœeur généreux , reffcmblant en tous Ces aâres plu-

ftofi: vn Annibal,vn Scipion Africain, ou vn Iule Cefar que vne fem-

me: ÔCmefmcs elle fefi: rendue par iceux fi redoutable que tout le

I monde trembloit de fraieur, iufques aux petits cnfans , au feul nom
de la Royne deHo ngrie. Suffira doncq de croire cefte pucelle, dide

d'Orléans pourladefFenfe qu'elle feit de ladide ville, cftre digne de
leanneU louange& mémoire. Aprcs lareduâ:ion de pluficurs villes ellefut

plinfe.
" prife,combatât près Compiegne,ôC liurée par lean de Luxembourg

auxAngloys,qui cruelement la condamnèrent au fcu,ôCainfi fut
Vicrreco' executccà Roucn au ^r^nd reo;ret àes François. Ce fut Pierre Ce-

chon , feiziefme Euefque de Beauuais ennemy mortel des François,

quilacondemnaamort. Apres qu'en fuft aduerty le Pape Eugène
Venitiê &: que les Angloys furent chafrez,il excommunia &: dégra-

da ce gctil prélat. Elle viuoit l'an mil quatre cens vingt 6c neut foubs
Qjuantyt- Charles feptiefmc Roy de France. Le pourtraiâ: de laquelle Mon-

TeL. fieurnoftre maiftreHilaire Hilaret,Doâ:eur de Paris , Prédicateur

HiUire Ordinaire de la ville d'Orléans ô^l'vn des fçauans hommes aux lan-
UiUaret. g^^^ de iiofire aage.ma enuoyé deladide ville, tel que ie vous le re-

prefente,5^ comm.e iadis il efioit au trefor devillede corps de cuirafïè

de laquelle trei-uertueux Prince Charles de Lorraine,Duc d'Auma-

le m'eftat venu vifitcr enmo logis le quinziefine lauier mil cinq cens

Corps de
<^^^te deux, me difi: auoir en fon chafteau d'Annet, où il le conferue

cHirap de cnttc [cs auttcs plus rares fingularitez, &C de mefme façon que celuy,
U pucelle. duquel vous la voyez armée. De ma part ie ne fais point de doute,

qu'elle n'ait efi:é telle que nos Hifi:oricns nous l'ont pourtrai6te&:

au contraire ie ne puis affez me rire de certains, qui, fe méfias de grif-

fonner, fe font accroire qu'il efi; dutoutimpofiible qu'vnefemme
ait peu exploiâ:er tant Ôcde fi admirables faids pour la deliurance

du Royaume. le ne daigncroye auec ma plume marquer ceux qui

cfiians entre les François,à crédit fe laifient ainfi lafchcment coulerau

bris d'incrédulité , ils ne méritent pas d'cflire chatouillez d'vne fi

douce rcprimcnde.Que fils efioyentefi:rangiers, encorcs auroicnt

ils quelque prétexte d'ignorance : non pas que ie veuille excufer ces

Efcriuains
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Eiaîiiains AngloiSjOui impudemmcnc ont efcrit par gauiTerie
,
que

Doilre leannc après auoir gardé les pourceaux, a voulu mairrrifer les

coqs,& qu'en fin elle cil: morte delà morlure dVn coch6,ce font pe-

tits coups de ruade
,
que donnent ceux

,
qui ont honte d'auoir eilé

battuSjdesfliiclsôi; mattez par cefte (lin plctte.Mais afin que ie les c5-

batte auec leurs armes,dans leurs hiiroires ils font grad alleluya d'v-

ne femme de Bunduic,qui,àleurrapport,afFranchi{l; l'Angleterre de DeBuduk^

la domination des François &C Italiens , laquelle Viuoitl'an feptante ^"-l^^'P-

après la Natiuité de noftre Seigneur. Par ce qu'elle auoitveu que

Paulin Suétone auoitfaid: pendre en l'Ille de Mon les femmes par

leur perruque^apres leur auoir arraché les mammclîes
,
qu'il leur fai-

foit après manger par force : Elle le mit en armes,& auec bonne c6-

paignie d'hommes Anglois, qu'elle conduifoit, defiic ie camp des

Romains,print Paulin ÔC luy lit endurer la mefmc cruauté,que trop

inhumainemct il auoit exercé fur ces pauures fem.mcs l'habit qu'elle

portoit n'eftoit point defemme, ainSjai] rapport de riiifcorien Dion,

ne fentoit que fon furieux guerrier. Si ainii ell: qu'a leur aduantage ils

font parade delà magnanimité de celle Bunduic,pourquoy ne nous

ferai! loifiblc de croire la vérité des fai6ls de noftre puceîie Lorraine?

Puis que la mémoire de fcs gcftes elb pi us frefche qucde l'Angloife:ie

concluds que plus de foy doit eftre adiouftec aux hiftoriês, qui nous

rapportent ce qui i'eft palTé il n'y a point cent foixate ans,qu'aux mé-

moires des exécutions faides il y a plus de cinq cens ans. En après ie

fais vne autre illation qu'iniuftement les Anglois ont faid mou-
rir noftre pucelle pour auoir changé d'habits, ou bien ils deuoient

faire brufler leur Angloife : mais voila que c'eft qui veut mal à mon
chien on luy faiâ acroire qu'il eft enragé. Le paUé-droid, duquel ils

priuiiegiercncleurBunduic, eft fondé fur-ce, qu'encores qu'elle fe

fut defguiiee,& pour exploiéler des prolieftes martiales, eut chargé

l'armet& accouftrement viril,elle ne leurfèmbloit couîpable dc di-

gne de mort.Laraifon eft-,quc dansleurslunettes ils auoient tracé IV-

ti!ité,proftiâ:ôcdc!iurance, qu'ils auoient eu parle moyen de cefte

guerrière : cela leur partroublali bienlaveuc, qu'erbîouis du bien,

qu'elle leur auoit faid-,ne fçeurent trouucr chofe digne de reprehcn-

fîon en elle. Et fouz mefme conftderation prindrent occafion de rc-

dre exécrable cefte pucelle d'Arc, dautant que, tout ainft que celuy,

qui,regardât au trauers d'vne verrière rouge, ne voit autre chofe que

ce,qui eft rouge,quoy que la couleur de l'obied n'y approche en rie,

aufliles Anglois n'eurent pas pluftoft imprimé en leur ceruelle ,
que

leanne d'Arc auoit efté caufe de leur ruine,qu'iL inférèrent, que tout

ce, qu'elle auoit faitjles moyens qu'elle auoit tenu 6c finalement que

BBb
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Illégitime toutc fonadrefTemeritoit rcprcheniioii. D'où par trop Icgcrement

^ '«'^«f
ils tirèrent l'inique confequence de condamnation.Ievous prie,quel

tiondejct- proffitlcutcn reuint-il,&: au defloyal Guillaume deFlauy, Gouuer-
ne la pu- ncur de Compiegne, qui la leur liura entre les mains ? Ils penfoicnt

• auoir fait vn grand coup,que d'auoir exterminé l'Hercule des Fran-

çois, tout au rebours de leurs prçtenfions Dieu praâ:iquala liberté

Françoirej&futlamortdecefîepucellecaufedu defnichement des

Anglois hors de France. Flauy parvoyes illutoircs trouua moyen

cutlldume
d'erchaperlaiuftice,maisDieu,vengeantfatrahiron,foudainapresla

<& Louys prife de Icanne luy ofta Louys de Flauy Ion frère par le moyen d'vn
de FUuy. cQup dcboulet: &; quant autraiftre,{amortluyfurauancéeparBla-

cheDanurebruch/a femme, qui pour le mauuais traitement, qu'il

luy faifoit, le fufïoqua &: eflrangla parTayde de fon barbier,lors qu'il
"

eftoit couché au lid:,en fon Chafteî de Nelle en Tardenois,dont elle

eut depuis fà grâce. le fçay bien queleshayneux de l'heur du nom
Fraçois fe targuet de quelques pailages de Richard deV vailebourg,

cncoresquelebon homme ne penfaoncques rien moins qu'à diffa-

mer cefte pucelle. Et en ce ils fe mclprennent,comme aufli ceux,qui

employent pour cas auerés tous les articles &: faids, qui furent ca-

lomnieufementimpofczparkPromoteurleand'Eftiuetjpourlare-

dre heretique,forcicrc 6cde mauuaife vie,mais la preuue eft tellemêc

iniuffilànteôcfîfreflc, qu'après l'exécution, qu'en fît faire le Duc de

Bcd-fort à Roucn,le trétiefmc iour du moys de May, en l'année mil

quatre cens trente vn,lc Roy Henry pour appaifcr les Princes Chre-

lîiensjqui fe formalifoient d'vnc telle iniuftice,ne fçeut farmer fînon

du droid de guerre, qui permettoit de la faire mourir : loint qu'elle

faifoit tort au fîege Romain, auquel elle auoit appelle.A toit donc-

qucsn'acllepaseftéprifecparleDodeur lean de Gcrfbn,

Valeran Varan,Henry de Greckê,Ican Meyer ôC au-
^rmoyries

tres:&: tellemêthonorcc parleRoyCharles VI i,

VhJus j.
^u'il luy fît porter à elle %L aux fies deux fleurs

ionna. a U de Lys d'or fur azur, &: au milieu vnc ef^

fuceUeien^ pce d'argent,ayât le pomcau ôCcroi-

fce d'or,&: fur la pointe vne co-

rône d'or,puis qu affés n'eut

on fçeu recognoiftre les

magnanimes &: héroï-

ques exploids de

cefte pucelle.

ne.
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JeAN TALBOT, CAPITAINE ANGLOIS,
Chapitre 26,

I

I iamais Capitaine Angloisfeft rendu im-

mortel entre ceux de (a patrie, ça efté lean

Talbot, pour les acflesfignalez, qu'il a exé-

cutez enla guerre inueterce d'entre les Fra-

çois &: Anglois. IleftoitifTudela noblcfa-

mille de Sherovvfburie, d'afTez moyenne

ilature, maisadextreaupoiTiblc. De façon

qu'ayant atteind l'aage de dixhuiâ: ans,il ne

fe trouuoit aucun de Tes compagnons en la Court du Roy d'Angle-

terre fen laquelle il auoit efténouriy page dés l'aage de douze aas)
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qui fe peiifl comparer à luy,ioit en beauté de viiage, à luy ter, tirer de

l'arc, picquervn cheual, ou à quelque autre exercice que ce fut. Au
moyen dequoy le Roy Edouard, troifîefmedunom, leprintenfi

grande amy tic, qu'il le feit Ton maiflre d'Hoil:ei,&: parmefme moyê
^cro^i's- érigea là leigneurie de Sherovvfburie en Comté. Le Roy Edouard
W/<r mVfe j^Qj-j.^ & Hcury fixiermc ellantparueuuàla Couronuc, Talbot ne

futmoinsaymédeluy,pourlavertu,quilauoiteftédcionpredccel-

feur. Car dellors il commença àfc feruir de luy en la guerre encom-

mencee entre luy 6c les François, luy donnant ge«s,en l'an mil qua-

tre cens trente trois, pour paflcr en Normandie,& fe faifir àes villes,

i lUesen
^^^

j

ç^^^^ ^^^ icclle, cc qu'il feit, fçauoir de Caën, Rolien, Dieppe, Ar-

frifespar gcntou, Falaizc, A lençon 6c autres : à la prinic defquclles il fe rendit

Jalbot. tre^recommandé tant à ceux de fa nation que aux cilrâgers.Le Roy
Charles feptiefme pour refifter à ccilc furie Angloife, enuoya en

Normandie vne puilTante armée foubz la conduittc duDaulphin de

France, à l'arnucc duquel fe retirèrent les Anglois , dc quittèrent la

campagne.Talbot ayant ramaffé les gens ça ^C là efpars, commen-
ça à pourluiure l'armée Françoife de telle iorte, qu'il la contraignit

Dc/rfz^ es
dcfarrefterentrelavilled'AuranchesôcleMontS. Michel. Auquel

des rrafoti ., , _
i

pressura- lieu fut combatu de part& d'autre fort vaillamment: 1 outesfois àla
ches par

f^j-j {^5 Frauçois furcut desfaids parles rufes de Talbot &C de l'Efcaîc

fon Lieutenant.Ce qui fut caufc que les Anglois entrèrent bien auac

en Bretai8;ne,& de la tournèrent vifage vers le pays du May ne, An-

iou,&; Touraine,prindrentIcs Villes deMeun,Bois-iancy,ê<: autres

places. Le R.oy Charles irrité de ces entrepriies, mena fon camp de-

uant les villes tenues par l'ennemy, la plus-part defquelles luy furent

redues làns coup frap per^ôc ce faiiSl vin t attaquer les Anglois de tcl-

.. lefurie,qu'il renuerfa parterrela plus part de leurarmée: auquel c5-

tjuelijuesKn ^i^^furent ptis le Couitc dc Suftort,Talbot, ÔC autres en grand nô-
gloiiprins bre. Toutesfoisle Roy vfad'vne grande courtoilîe à l'endroit dudit

çotf

" '^~ Talbot, dautant qu'il le renuoya en fon pays fans payer râçon, parla

dcliurancc de Poton de Xaintrailles. En l'an mil quatre cens quara-
Talhot af- te VU Talbot pafTa de rechefen France, OC afîiegea Dieppe, qui auoit

y '•>
'""'•

cfté reprifedes François,mais eilc fut fecouruë en diligence, le fiege

îeué,& Talbot cha(lé,lequcl à celle occalîon retourna en Anglcter-

Tdlhotcn i"cTiel]:oit tellement ayraé de fon Roy qu'en l'an 1451. il futpar luy

oJ}ctgc. enuoyé en oftage vers le Roy Charles feptiefme, iufques à ce qu'il

euflfatis-faict autrai6le de paix accordé parle Duc de Sommerfèt,

eilanttel que le Roy Henry deuoit payer aux François la fomme de

cinquante (ix mil elcus, & outre remettre entreles mains du Roy
toutes les villes, Chafteaux & places, qu'il tenoit en Normandie.

Ces
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Ces chofes pafTees, &: eftant Talbot de retour en Angleterre, peu de
Borde^n

temps après il repalFa en France, printle chemin de Guyenne, dcÇcprupar

faifit de la ville de Bordeaux& pays circonuoi (in, par l'intelligence
^'*^^''^'

d'aucuns Capitoux Sc Citadins de ladite ville,pratiquez en la faueur

du Seigneur del'Elparre &C autres fcs complices, quelque refîftence,

que fçeut faire Cod:iuy,Senefchal de Guyenne,6c le Souz-Maire de

Bordeaux. Ceftenouuelle furprinfe de ville raportéeau Roy, fut

commandé par fa. maicftc au Seigneur d'Orual Marefchal de France

de faire leucc de fix cens lances &: dix mil Archers, pour renforcer

lesgarnifons des places fortes d'alentourBordeaux. Mais Talbot,

comme il eftoitfubtil ÔC bien entédantles ftratagemes delà guerre,

euiter les embufcheSjdrcircrcfcadronSjfçauoirraffiette des villes,OC

fortercffesôcgaigner le cœur des ennemis,aduerty de la venue de ce

renfortjfe faifitfubitement des principalles& fortes places du pays,

fçauoir de Condon,l'Arriole, Firufam, Caftellon en Perigort enco-

resdefpourueiics de garnifonsxelafaidlfe retira à Bordeaux, atten-

dant quatre mil cinq cens hommes,quiluy eftoient enuoyez de ren-

fortfouz la conduite du Baron Camus.du baftard de SombrelfetjôC

du Seigneur de Moulins, qui tafchoient àfeioindreauec fes forces,

maistrouuans les chemins empefchez,prindrent le chemin de Ca-

ftillon, petite ville alTife fur la riuiere de Dordonne au Comté de Pe- CdJîiUayil-

rigort,quifepare lepaysBourdeloisduPerigourdin. Le Camp des
^{'Jl^^^^lZ,

François conduit parle Comte d'Eftampes, chefde l'armée accom- Bowddoif,

pagné des Seigneurs Comtes du Mayne,deNeuers,Ferry de France,

d e la Marche, de Caftre, &du Lieutenant du Duc de Bretaisrncte-

noitmefme route que l'ennemy, ÔC auoitja par fcs auant-coureurs

faidaflieger la ville,&; l'vn& l'autre camp faid plusieurs approches.

Talbot aduerty de ce, fort de Bordeaux auec dix mil cheuaux, tant

Anglois, Gafcons,Xaintongeois,Normans,qu'autres cftran^ers, a-

uec lequel fc vindrent ioindre fix mil Archers , conduits par fon fils,

vaillant ieune homme, 6i qui promettoit chofes grandes dcluy, 6c

prendlamefmevoyedcCaftillon, en intention deleuerle fiege de

deuant la ville.Ioinâ: qu'il eif auec les autres AngloiSjil fe délibère de

donner bataille& pour ce dreile (es efcadrôs, ôC monté fur vne hac-

quenéetrauerfe de rang en rang, encourageant les fiens à bien faire.

D'autre part les François,n'ayans moindre voloté de combatre, que Bctmîk des

leurs ennemis, mettent leur armée en ordre, 6c fe prefententen la ^^'^^f°'*<^
NI .-11 1 u K \ r ^^ KnHoufrcs

campagne a la veue de leur ennemyna cauallerie Angloiie donapre- cîftillon.

mierement furies François, lelquels d'autant plus brauement qu'ils

furent afïaillis d'autant plus fouftindrent ils prudemment 5c coura-

gcufement ce premier choc, qui duravnc bonne heure. Orfeilant
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le flot des deux armées ioint le conflid fut a(prc &C crueljde faço que

parvn long temps on ne pouuoit iuger, qui auroit du meilleur. Mais

àlaparfînles Anglois commençans à perdre cœur, (tant pour le long

trauail de combat, que pour veoir leur chefôc conducteur Talbot,
Mort de auquel aifoitvne partie de leut efperance.fon fils, Vautres vaillans

Capitaines morts oC ruez parterre) ruretpreliez de iipres, que après

vn merucillcux carnage,ils prindrcnt la fuite,plufieurs reftans prifo-

nierSjCC qui aduint l'an mil quatre cens cinquante trois. Voila quel à

cftérheurôcmalheurdece vaillant guerrier, lequel auoitprins tant

de villes& Prouinces, feftoit trouuc en huiâ: batailles rengés, prins

la Pucelle d'Orléans, à laquelleil feit faire le procès. Le Roy en com-
dMpeUeba memoration de ce grand perfonnage, &;d'vne vidoireiî fignalee,

mur de Commanda cftre ballie vne chapelle au lieu mefmc ou auoit eilé dô-

Talbot. néelabataille,laquclleeriencores à prefentnommée la Chapelle de

Talbot. Quant au lieu de fa fepulture ie ne l'ay iamais peu fçauoir af-

feurément encores que quelques vns ayet voulu dire, que fon corps

& celuy de fon fils furent portez à Bordeaux &; enterrez en l'Eglife

des Carmes:toutesfoisMc(l'ieurs delaville ne m'en ontfçeuafleurer.

Au refte ceux qui font venuz de l'eftoc de ce Talbot(duqucl ic vous

reprefenteîenourtraiâ:, tel queiadisilefl: venudVnliure tirédcla

Bibliothèque de tref vcrtueufe DameLouyfede Sauoyemere du

feu Roy François premier du nom, encores que maiilre Elye Vinec

perfonnage tres-fçauant d>C l'vn des plus (îgnalcz en dodrine de no-

jftrc aage, m'en ay t enuoyé vn, qu'il dit auoij fai6l tirer du Palais que

iadis feit baftir ce Cheualier Talbot) ont depuis cfl:é toufîours re(pe-

d:ez de bien venuz en la Court d'Angleterre,mefiTies duRoy Henry
huidiefme, lequel en l'an mil cinq cens dC treize , eflant confédéré a-

uec l'Empereur Maximilian ôi Ferdinand Roy d'Elpagne, délibéra

de paffer en France &: l'cnuahinpour lequel voyage parfaire enuoya

hui(5t mil hommes, qui defcendirent à Calais foubzla conduittede

j3eorge Talbot Comte de Sherovvfbury,aueclequelpa(rerentau(ïî

Thomas Stanlay Comte d'Orbey ,1c Sieur de CournyPrieur de l'or-

dre S. lean d'Angleterre, Robert Ratlyff, Sieur de Filz'Vvalter, les

Sieurs de Haftingues.ôC Cobhan, Meflires Rice Apthomas, Tho-
mas Blont, Richard Sachmerel, lean Digby, lean Askeio, Loys Bi-

gotjôc Thomas Cornuaillcs Cheualiers &C autres, lefquels Charles

de F-îarbcrt grand Chambellan d'Angleterre alla trouuer accômpai-

gnédefîxmilhommesi&encellequippage furent planter le fîegc

dcuantlavillcdeTheroUenne, laquelle ils prindrent le vingt-qua-

triefÎTie iour d'Aouft audit an mil cinq cens treize. Icy n'oublieray-ic

l'aduertiiTement que i'ay rcccu d'iceluy Sieur Vinethomme de tres-

digne
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digne fçauoir ôC qui prend vn plaifir incftimable à la reccrche de
beaucoup de fingularitez. loinâ; auiTi qu'il mérite d'eftre fort remar-

qué pour la mémoire du bon Cheualier Talbot, lequel ( côme nous
auons touché cydeiTus) fut tué à Caftillon quieftau deffouzde Li-

bourne, ainii que tefmoigncnt ces vers, Icfquels de tant plus volon-
tiers ie couche, que iay enuic de remarquera diftindion, qui efticy

mifè entre le Bourdelois &: Perigordin,à caufe de cefte riuiere.

Lan milquatre cens cinquante trois

T^ALBOTmouruten Bourdelois:

Qi^ais on le ditfar trop a tort,

Qar il mourut en T^erigort.

Là fè trouuct encores au-iourd'huy maints outils de guerre en la ri-

uiere de Dordogne,lelqueIs furent laifles par les tues. 11 y a vn ar-

meuricr en la ville de Bourdeaux qui achapta la a vn iour dVne foire

(il y a comme il dit enuiron huit ans)vne efpee d'vn villageoisdaquel-

le cfpée eftoitbien chargée de rouille, mais qui luyfembloit, quant

il l'auroit des-rouillée que ce pourroit elhe quelque beau gage. Il la

fourbit (î bien qu auiourd'huy c eft vn fortbeau ganiuet& bien lui-

iant de près de trois pieds de lôg &; de quatre doigts de large deuers

le manche,le maiftre quand il veut en faitvn cercle& ne fault à reuc-

nirlàns le faufler deuers le pommeau, au milieu de Telpée il y a quel-

que vuydange ôc des deux coftés d'iceluy de l'ouurage d'enuiron vn
pied de long. Et au miUeu de l'ouurage en deux ranches font cfcrits

ces mots.

SVM TALBOri M. IIÏP, XLIIL
"TRO VINCERE INIMICO MEO,

Qm prendra pied au bien parler de ce vaillant guerrier, lans doute
on trouuera qu'il a baillé vn grand foufflet à Prifcian:mais on ne doit

trouuer cela eilrange puis qu'vn Chancelier delà banquetât vn iour

vn AmbaffadeurdenollreRoy vlàbiendetel langage en fonfeftino

Dominet^mbajJ'ador.comeditedeijllspifiiSy c'eft aflezquel'on nous entende
nous autres gens de guerre, qui ne regardons point tant au bien par-

ler côme au bien frapper. Axiome,par trop pour le iourd'huy vérifié

en la Cour des plus grands, dautant qu'ainfi queiay ailleurs remar-

quéjla plus belle partie,dont ils feveulent accompaigner,c eft de fça-

uoir feulement ruervn coup,fans c6fîderer,fi le fçauoir n eft pas plus
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fcant pour rilluftration de leur héroïque generoiîté ,
que n eft cefte

fureur Martial e,dont ils feparent.I'auoyc bien bonne enuic d'icy re-

prefentcr la figure de rcfpcede ceCheualier, mais le plan de mon
pourtraid n a peu le permettre. l'ay fait au mieux qu'il ma efté pofll-

ble rcprefentcr ces mots,qui, grau es dans fon efpce/embloient por-

ter vertu, pour deffaire, détailler ôcdcbrifer la force de fcs ennemis.

Non point,quc ie veuille accomparer refpcc de ce Cheualier Breton
Efbe'e de

^ celle delà Pucelle d'Orléans, quelle auoit recouurc en l'Eglife de

hLmnks Fier-bois,de peur qu'on ne m'obiede ce, que lepromoteur d'Eftiuct

mdins de obicda à ccftc grande guerrière,qu'il y auoit quelque charme. le fe-

roye biê mary d'apprefter matière de douter de la force & magna-

nimité de celuy, qui tenoit dans fon braflalladefeôfiture de fes en-

nemis& eut efté bien deiplaifant de remettre le débris des aduerfai-

res fur vnc chofe fi incertaine,frcfle& doutcufe.Icy auant que fortir

hors du difcours de la vie de ceft Angl oy s,ie ne veux oublier,qu'aux

o-rands degrés,qui font fur le bord delà riuiere de Seine en cefte ville

de Paris
,
qui refpondent au bout de la rue de Bieure , où ic me tiens,

Vortaux qui eftoit anciennement appelle le port aux Angloys, ily aencores

^rtgloys. auiourdhuy deuxgroffes mafureSjfaides en façon detourra{fes:aux

flancs de chafcune defquelles il y auoit deux effigies en bofie de pier-

re^afiez bien elabourées,reprefentans deuxhommes guerriers tout-

armcZjdontl'vn eftoit noftre Talbot,6c l'autre Robin Canole. Plu-

fieurs qui entendront ceCy fefmerueilleront de ce,que ie rcprens ce-

fte hiftoired'vnc fi ancienne mafurc, & feront difficulté de croire

qu'ainfifoit. Mais fil leur plaift de fc fouuenir que lemefmes iour &C

année ,
que la ville de Calais fut rcmife par ce grand guerrier Fraçois

de Lorraine fouzl'obeifïàncc du Royjaftatue de Talbot fut culbu-

tée ôCrenuerfée en terre par l'impetuofité de quelques vents, fils ne

font trop mal-aifcs à eftre perfuadez, empoigneront incontinant ce

que ie viens de propofer,c6mc chofe tref-veritable,laquellc i'ay veu,

&plufieurs autres, qui pourront en rendre aufli bien fidèle tefmoi-

gnage.

COSME
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(;OSMET>E MEDICI, SVRNOM MÉ LE

Grand, Chapitre 2/,

^-o

'A Y toufiours eftimé cflre vn vice grandc-

M ment notable en celuy
,
qui rcpropoferoula-

I
ger l'ignorance par Tes efcrits , ou par Tes veil-

ç!'^^^ les laborieufcs iuppleer au défaut de ceux,

^^) quinepcuuentfueilleterlesantiquitez, &re

contentent des viandes, qui leur font aflaifô-

nécs &: préparées ( à la miêne volonté que ce

%^̂ J)^ ^^ii:L) fuft autant fidèlement àc curieufcment,que

c eft , ce qui ne fc peut dire fans crcue-cœur , importunement bc ca-

lomnieufement (de fc monftrerpartialifte en façon quelconque, 6c
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efpoufer les aflPedions des vns, pour , fe pliant h. icclles, reprendre 6c

defcliirerles pretenfîons des autres. Ceftaiiant-proposmeicruiraà

Tendroid du Ledeur bcneuole,tant d excufcjpour mon regard, qui

fuis iblicité à defployer ce peu ,
qui refte en mes coffres de la diligen-

ce acquife dés long temps, de la vérité leuremcnt recherchée, bc de

riiiftoire non palliée par fidiô &C mial-vueillance
,
pour diuerfes cau-

fçs &: raifonsjque ie remets à autre tepsrque aulTi pour aduer tir ceux,

quin'onthonted accommoder tous fubiets, qu'ils entreprênentde

rraider,^ leurs paiTions &: particulières affediôs , difans le bien eftre

mal , la vérité menionge , 6c derechefle contraire, félon que les hu-

meurs fe diuerfifient en leur depraué entendcment.Mais pour euiter

prolixité OC venir au but à moy propofé en ceftuy éloge du Grand

Cofme de Mcdici(lepourtrait duquel ie vous reprefenteau naturel,

Potsrtratei
tel qu'il m'a eftéenuoyé de Florence l'an mil cinq cens quatre vints

Cofme de ^ deux,& qui ne diffère en rien de celuy,qui eft à Paris au cabinet de

MedicL laRoynemereda Roy) le plus approuué entremetteur &;gouuer-

neur de la republique Florentine. le deflruiray en premier lieu les

menfonges de celuy, qui fans nom a ofé diuuîguer celte race ancien-

ne,& remarquable pour plufieurs îjctcs chcealeureux &: illuffres, a-

uoirprisfon eiloc premier d'vn homme de balle 6c abicde qualité

& conditioniLc filsduquel ( dit-il) ayant fuyuil'art de médecine dô-

na premier le nom, les armes, le luftre , la dignité ôC prçéminece à Ces

fucceiîeurs:fc fondante: affeurant en ce furvn tres-foible &: mal-

ioinâ: fondement, comme fîlc furnom deMedici prefuppofoitla

tige àc elfoc de lafamille prouenir dVn medecin.Ceft afleuré &:tref^

inlîgne controuueur adioufte:Ne voyezvous pas les pilules (igni-

fier cela en leurs arm.oiries? Mais rien moins. Car fil falloir blafonnçr

telles armoiries,nous trouuerions qu'elles ne font qualifîéeSjComme

il imagine en fon efprit.Et auffy fil conuenoit rechercher ÔC alleguei*

cncelieuToccafion des fufdittes armoiries, nous trouuerons qu'au

^•nc^ries ^^^P^ ^^ l'Empcrcur Charlemagne,vn cheualier qui eftoit a fà fuite,

de U mdifo après feftrefaiâ: renommer parvn combat 6c ade valcureux,receuc

de Medici, pour defpouille mémorable , vne mafle accompagnée de fîx boules
anciennes.

^^ f^j. ^ §^ ^^^ blafonua à fcs armoirics , les deuifant d'vn champ d'or à

fîx pâlies de gueules : pour ce qu'en combattant contre vn tyran ap-

pelle Mugeljilauoit receu en fon efcuffon à champ d'or plein, vn

coup de mail'e,qui auoit laiffé l'impreffion de fix boules encores tou-

tes fànglantes.Voila donc la raifon que l'on a peu retirer de quelques

autheurs anciens Italiens , voire mefme de quelques pancartes trou-

uées es cabinets &C anciennes bibliothèques des hommes fameux de

ccftemaifon.Or n'ayant délibéré faire vne lifte de cefte noble racine

Mcdiceennc



De A. Theuet, Liure IIII

.

285

Mcdiceennc en fi petit fueilletjie touchera/ droid au poind que me
fuis propofé, fçauoirpar quel moyen Coflue de Medici premier en-

tre les fiens acquill le furnom de Grand , fe feit paroiftre fur tous les

autres fiens concitoyens,&: tranfmeit la dominatiô à Tes fuccefleurs,

quinclcuramanquédu depuis, &C de prefent les fait florir&Cparoi-

fïre es Royales maifons de toute la Chreftienté. Il fut fils de lean de

Medici tres-modefte d>C tres-pacifique citoyen& Gonfalonnierde cofmc

la luftice à Florence,homme tres-mifericordicux, comme celuy, le-

quel félon le port de Ces richeffeSjqui eftoyent amples, fouîageoit nô

feulement ceux qui l'en requeroycnt , mais auffi ceux , lefquels il co-

gnoilToitpriuément endurer pauurcté. Il ne fut oncques veu dema-

der eflat ou honneur en la republique , 6c toutefois on les luy défera

tous: (Il fut toufiours bien voulu du peuple ÔC des magiftracs, eftant

d'vne grande prudence ÔCaftabilité.Il mourut riche de biens vulgai-

rement attribuez à fortune, acquis par trafic de marchand] fcs, ayant

facteurs en tous les plus célèbres ports èc villes de Leuant &c de l'Eu-

rope : lefquelles richeffes furent de beaucoup amplifiées par Cofme ^"^f""^^
«^

fon fils
,
qui nafquit l'an mil trois cens odante neuf, le iour de SaincSl:

Cofmc 6c S. Daraien, dont le nom luy fut impofé de Coime, qui Ci-

gnifie en langage Grec, autant que beau, munde, infigne, parfaiâ: &:

>tres-ornc; Preiàge certainement, qui demonftroit, quildeuoit re-

luire &C cftre excellent entre tous les autres fiens concitoyens , &C le

faire rcnommeren vertu, prudence dC confeil comme le plus heu-

reux de tous les princes Chreftiens.il paflafaieunefle en falcherie af^

fez grandc:cai-comme il euft fuiui Bakhalar Cofra,appellé Pape lean

vingt troihcfme , en qualité de fien Threforier , il courut les mefmes

dangers 6c mauuaifes fortunes d'iceluy, qui longuement fut détenu

prifonnierôc priué du Pontificat au Concile tcnu-àConftan^e.Mais

î'eftant retiré en fon pays d>C commençant à fentremettre au manie-

ment dcb .iflaires, il clloit foigneux de faire plaifiràtous , 6c parle

moyen delà grande libéralité gaignerplufieurs amis :eftimant telle

manière de viure le deuoir rendre puiflant&alfeuré contre tous les

inconueoiens
,
que quelque mauuais delàftre luy pourroit ourdir de

la part de fes ennemis. Ce fut lors, que le peuple ( induit &:fuborné

par aucuns fiens enuieux , efmeuz &C pouiîez en admiratiô de fa pru-

dence quafi incroyable pour l'aage, quandilvint à faire branfler fous

luy la Seigneurie , tant qu'il n'y auoithomme quiluy ofàft cô tredire)

fc banda contre luy, ôc par force le contraignit à vuidcr la ville, après

auoir euitc le danger de mort,qui luy eftoit preparéjpar le moyen de

Gadaignc pour lors Gonfaiônier, corrompu pardons &C larges pro-

melfes. La forme donc de fon bannilfement fut telle. Cofme fut
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cofme en- mené deuant les Seigneurs,qui luy feirent prononcer Ton exil,lequcl

myeenexil
-j j^-g^^j^j. ^>y^-^ yifage ioyeux , ôC le retira au li^eu à luy afTigné. On ne

fcauroit racompter le bon traitement, qui luy fut fait par tous les

lieux où il pàil'a,iufques à eftrevifîté parles Seigneurs de Venifenon

comme vn banny,rnais comme vn citoyen,eil:ably au plus grand de-

gré d'honneur que Ion puifTe penfer. Florence eftant yefue dVn ho-

me de {i grande authorité 6c fi parfaidemet aymé de-tous , efcoutoit

de iour en iour la plainte vniuerfelle de ks panures nourriçonsrie dy

plainte (i commune, que non moins ceux, qui eftoyent demeurez

maiilres en cefte querelle,que les vaincuSjtrcmbloy et quafi de peur.

Ceux doncques de Ton party ne tardèrent gueres à procurer fon re-'

tour,&:accurer les chefs &: capitaines de la tadionaduerfe, qui furet

déclarez pertubateurs du bien public ,& quant^ quant bannis à ja-

mais du Florentui : la ruyne defquels arreîtale gouuernement delà

Republique entre les mains des partifans, qui l'entretiendrent vna-

nJmement.Cofmeaduertydefareuocation,dilîgentafonretour. Et

faut entendre que oncques auparauant n'y auoit eu à Florence Capi-

taine fi braue ou fi viâ:orieux,auquel la ville eut autrefois préparé vn

retour tant magnifique, ou qui euft elle receuauec telle afïluence de

peuple , que fut ce Seigneur Jorsquily entra. Qiùmefaitnonfeule-

raent egaller ion retour à celuy de Ciceron en la ville de Rome,mais

nomméZ'e l'cllimer beaucoup plus glorieux: dautant qu'il tut plus agréable aux

deUparrie. Florentins
,
que celuy de Ciceron ne fut aux Romains. A Ion entrée

il fut falué du nom de Bienfai6î:eur du Peuple ôé de Père delà Patrie:

^^P^^^^ lequel nom par fa prudence& libéralité finguliere, il en retint auec

Cofme. l'authorité dc gouuernemêt,iufques a ce que atténué de maladie,qui

l'auoit lonî>uemEt affligé , il deceda au grâd regret aufîi bien de ceux

quiTanoyent hay que de Ces amisjl'aii de grâce mil quatre censfoixa-

te quatre.Cofme fut en fa vie de nom d>C réputation plus grande,que

n auoit efté auparauant luy aucun homme de là robe, c'eft à dire, fe

méfiant des affaires de confeil ÔC non du fait des armes : ellant chofe

certaine qu'entre le:> vertus quil'elleuerent en la principauté, n'y en

eutvnc de plus grand pouuoir que la magnificence, qui apparoiffoit

au grand nombre d'édifices ballis de fes deniers , tant en la ville de

Florence que hors icelle. Dont plufieurs belles Eglifes , entre autres

Saind Laurens la nompareille , non feulement restaurées , mais édi-

fiées tout de nouueau,com>me il feit le grand Palais,peuuent donner
.Cofme re-

{yf^f^nt tefmoienao;e : mefmes feit baflir vn grâd hofpital en la ville
Jtdurdteur

, , ,. ri- i i i i • o i i '-i

desTemples dc Hicruialc
,
pour y hebcrgcr les pauures pèlerins ùC malades

,
qu il

^ pdais dota de grands reuenus 6cricheflés,deprefentruyné,commei'ay
de Florence.

^^^^ p^^j^. ^^^^ ^^^^ accompté àtres-grand honneur &C magnificc-

ce
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ce royale, l'accueil, qu'il fcit aux doéles perfonna^cs
,
qui viuôvent

dcron aagejfe monitrant amateur ÔC père nourricierde tous homes
d'érudition. Entre lelquels honora grandemétArgyropyle homme!
Grec de nation,qu il fit venir à Floréce falaric d'hôneftes gages,pour

inftruire pubîiquementlaieunefTe en la langue Grecque. Entretint

en famaifon Mariillc Ficin, père fécond delà philofophie Platoni-

que: auquelmefme donna vne mailbn à Careggi,tout ioignant l'vnc

des (îennes, à fin que plus commodément ilconuerfaft auecluy. Il

fut le premier qui auecnon moindres frais que labeurs commanda
rechercher par toute la Grèce, les mémoires de la dode antiquité, a-

chetant chèrement les vieux liures des anciens &; célèbres autheurs,

qui fepouuoyent recueillir. Auquel titre de libéralité enucrs les let-

tres ôcfciences,fon fils Pierre, èc Laurésfon petit fils l'auoy et accô-

fuiuy,fi mieux ie n'aime dire,outre-pairé,yans augmente& fourny

la Bibliothèque de Medici de tous liures rares Hébreux 6cGrecs,ÔC

à l'augmentation de laquelle tant de bons cfprits auoyent trauaillc,

èc tant d'hommes peregrinc,que la Grèce en elloit prefque demeu-

rée vuide. Laquelle Bibliothèque au têps que Pierre dC lean de Me^ ' piareé^

dici, cnfansde Lauiens,auec leurs partialiftes furent chafiez de Flo- {f^-^"
^"^

rcnce,fut fourragee par le peuple infenfc, mais depuis foigneufemct'J^'^^J^^,^l

recueillie par le ieigneur Pierre Strofly , 6c conduittc à Paris , remilè ieFlorence.

en la polTefTion de ion vray feigneur& héritier , fçauoir de la Roine ^''j'"^"'"

mère du Roy ,Catherine de Medici,rhonneur des princelTes en tou- mAifinde

te fcience,fage(re,bonté &; vertu: laquelle n'a cefie 6C ne celle de iour Medid.

en lourde l'augmenter de plufieurs rares volumes, qui excédent en

nombre &: valeur les bibliothèques vEgypticnes &: Pergameniques

ace faire y prellant lamainreuerendpcremefiire lehan Baptiftedc

Benciuenny,tres-digne Abbéde Belle-branche, Conieiller&: pre-

mier Aumofnier de là maiefté,6c vray eftimateur des bons elpri.ts,e- /^y^'^J
ftantwmployéàœuure fi digne Scmemorable. PourreueniràCof-5f//tf-5/-rf»

me: combien que fa prudence, (^qs richelTes,& euenemens bien for- ^^'^

tunez le feiffent craindre 6c aimer non feulement des Florctins, mais

aufli grandement pnfer des Roys bc Princes tant Chreftiens que

Payens prefque de toute l'Europe: fi eft-ce qu'il fegouuernoitaucc

telle difcrction, que onques ne furpafla en manière de viure la fruga-

lité requife en vn bon citoyen,ains en alliances de mariages, conuer-

fàtions domeftiques, &: fumptuofitez d'habits fe rendit toufiours

femblable aux plus modeftes de la cité* Il efpoufamadame Contefli-

ne de l'ancienne famille des Bardi , de laquelle il eut deux fils lehan fe^me^
&C Pierre. lehan mourut ieune , lequel il auoit marié à Cornelia, %»« de

fille de la maifon des Alexandri.Seulemet fçeut il veoir en fon viùant ^"•^'"^'

CCc
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les enfans de Pierre fon fils &C Lucrèce Tornaboni la femmesfçauoii"

Laurens &: lulien : de manière que quafi en toutes chofes prolperat,

il trefpafla plein degloirCj aagé de plus de ièptante ans , ayant tenu le

gouuernement de Florence trente vnans.Il fut inhumé en pompe
cfmerueillable en l'Eglife Sainâ: Laurens,auec vn brief, mais au relie

trel^glorieux epitaphe graué fur fon fepulchrc j qui le nommoit perc

^ ,. de la patrie.Il fut de llature médiocrement haute,& de prefence fort

d'-^ncù- graue,doUé d'éloquence &C de iugement naturel, làns toutesfois

/?'>". doctrine fort profonde. Toufîours fe monftra gracieux à fcs amis,

charitable aux pauures,profitable à ceux qui conuerfoycnt auecluy,

làge en confeil, pieux aux chofes facrées. En quoy me femble que ne

dois oubliervnecholcno moins mémorable que digne de fa vertu,

fçauoirque comme vniour il recerchoit parmy fes papiers les pro-

melîcsde ceux, qui luy eftoyent redeuables,fe plaignit à quelques

vns de fes plus familiers ôipriuez amys,decequil n'auoit tantfccu

faire &C delpendre pour l'honneur de Dieu qu'il le trouuall en fcs re-

giftres l'vn de fcs obligez.Or ainlî que par les regiifres a elle recognu

&aueré,Colrne employa enbaftimens quatremillionsd'orj&en

diltribua bien vn million aux pauurcs. Partie notable,6i qui à appre-

flé argument à aucuns dédire, veul'auancemêtjqu'ilauoitfaiâides

maifons &: familles des Tornaboni, Benchi, &C autres : les grands

deniers
,
qu'il a falu financer pour tels baftimens

,
que telles liberali-

tez &C magnificences prouenoient du threfor,qu'il eut du Pape lean.

Mais CCS Contrerolleurs ont oublié à coucher au vray les deniers de

Bdjîimms rccepte ÔC ceux de delpenfe, cnfemble les deniers comptés Sc non
faitspar reccus.Dôcqucsie dcmcurc d'accordaucc eux,qcesmaifonsnef6t

°J^^' cfl:éfoubz-leuées,queparlemoycndeCofme: que de fes deniers il

baftitlesEglifesdefainâ: Marc, faind Laurent &: le Monafteredc

fàinde Vadiane dans l'enclos de la ville, l'Eglife de fainâ: Hierofme,

auccfon Abbaye au mont de Firenzole, le temple des Cordeliersà

Mugello, vn grand Hofpital en la ville de lerufalem
,
pour y héber-

ger les pauures pèlerins &C malades,qui, raeuz de deuotion , yroient

vifiterleiaindSepulchre,& que pour fubuenir aux fraix il ren ta la-

dite maifon d'vn bien grand reuenuiô^; finalement qu'il fit elleuer à

Florence vn fort fupeibe&; magnifique hoftel, outre quatreautres

maifons ésenuironsdelaville, dignes certainement d'ellrepluftoft

nommées palais àc chafteaux de Roy,que maifons de citoyen priué.

Encores plus leur o6lroye-ie,quc le Pape lea trois ans après fa depo-

fiti6,eftât toutesfois receu au nôbre des Cardinaux par le Pape Mar-

tin cinquiefme, folicité grandemct à ce faire par noftix grad Cofme

de Mcdici,mourut àFlorece,ÔC lailTa fcs threfors au feigneurCofmc.

Mais
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Mais aiiffi faudra qu'ils m'allolient en defpence cinq millions d'or, LeVapcicA

quinepouuoienteftreaufondsdudefïunâ: lean.pour-autant qu'il r ,

'

auoit cite bien efpuile du temps de fon fchifme , de forte qu'il fallut k cofme.

que le Seigneur Cofmedefploya du {îen,pourfatis-faire à la volonté

de fon amy . La deuife &: blafon de noftre Cofme fut de trois diamas çJ^^

mis en œuure en trois anneaux entrelafiés: qui a feruy de fuiet à plu-

fîeurs,pour famufèr: que ce n'ayt eflé vn braue £c nôpareil Seigneur,

careifé tant &: plus de fortune,que nul autre de fon aage, ne fçauroit

on le nier, aulTifault-ilbicnrecognoidre, que (à vertu luy apluftoft

feruy de fiipport, que n'a fait l'inconftance& variété de lagiroUette

de fortune. Defaittrouue-ie,que noftre Cofiiie, pour n'eftre iamais

defnué de bon Cô feil,auoit auprès de fa perfonne, toujours les plus

do6les &: excellensperfonnagesdefonaage. Entre lefquels il hono-

ra grandement lean Argyropyle,hommeGrec de nation,lequel il fit ^y^yropUe

veniràFlorence,falariéd'honefl;esgaiges,pouryinfl:ruirelaieune{fe &-Ficmen.

en tous les arts libéraux, &C redrelfer en l'Italie des vieilles mafures de ^^"^^"^?'^^

la Grèce les maufolées delalangueGrecque,quijain{îquei'ay mon-
flré fur la queue du premier liure de ceft œiiure,eftoient à demy ren-

uerfez dans le tombeau d'oubly. Il entretint aufli en fa maifon Mar-

fîlleFicin,pere fécond de la PhilofophiePlatonique,auquelmefmes

il donna vne maifon à Careggi tout ioignant l'vne des fiennes, afin

que ce grand Philofophe plus commodément peut communiquer
auec luy.Quant tout efl: di6t,c'eftoit levray appuy,où il pouuoit faf^

feurer,autrement eut-il efté bien deceu de (ç,s prçtentes, d'autat que,

quand tortunc luy tourna vifage,fil n'eut eu pour efcorte fa refolutiô

philofophique,c'ell:oir faid: deluy.Qml n'ait efté de-fauorifé de for-

tuneie ne voudroye le mettre en ny,dautant que,cômc la vertu n'eft

que trop fouuêt accopaignée de ialoufic,plufieurs,voy as, que l'heur

luy rioit à plaifir, fe liguèrent à contrc-miner le fort de fa félicité. le

neveux point icy tirer hors ligne la mortdeîcande Medici fon fils,

laquelle abbatit fort ce Seicrncur, dautantque naturellement falloic

qu'il alloua& accepta celle chargerd'vne grande multitude ie ne dai-

gneroy e icy employer, que la tromperie, que luy fit François Sfor-
n \! Q a- ' • ./ if' 1

De/loyauté
ce. Car ce bon Seigneur,einmantn auoirauantlamort ailes ample-

j^/f^.^^ç^i^

ment accreu le domaine de Florence,par quelque acqui(5t &: deuoir sforceale-

honorable,tantplusfen tourmentoit, queplusilpéfoitàlaruzedu- ^^"'^ ^^

did Sforcejquijluy ayat promis faire l'entreprinfe cotre les Luquois

pour la ville de Florence,fi toft que par fon ayde fe (èroit emparé du
Duché deMilan,luy faillit de promeffeidont noftreCofme fut telle-

ment defplaifant,que ce regret 6c quelques autres luy ferrèrent de fi

près le cœur, qu'atténué de la maladie, qui longuement l'auoit afiîi-

CCc ij
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Mort de gé^ deccda l'an de grâce quatorze cens foixantc quatre. Et luy fut
^-''"^'

drcfle ceft Epitaphe.

Epitaphc graué fur le tombeau du

grand Cofme de Medici.

CosMVs Medices hÎc sitvs est,

DECRETO PVBLICO PATER PATRICE.

Encores que ceft Epitaphe bref&: fuccinâ: foit plus que tres-hon-

norable:toutesfois ie veux bien adioufterprefentement vn Eloge en

Italien,faiâ: à fon honneur,duquel la teneur fenfuit.

Q^chemardarcon nohilmarauiglia

Lhahito honefiOy& l'Artificio altero:

Q^irapiu tofio l'huom degno dImperOy

Lieto negli occhi^&graue ne lecigUa,

Coftuiconguerra&arminonJcompigUa

flmondOf& ajpargerjanguenon efiero:

Q^i^a di ripofi amico^& d'honorvero,

FiorenZjayltalia inface a. Harconjïglia.

Q^^^fCt chihehhemaidiImporta maggiore^

Chethauertrmmphato de ïingrata

^atria che'lrichiamo con talfamre?

^uallodeglipoteua ejferpiugrata^

Ch*udirfichiamarpadre dibuon core

^a lei, chelajita mortehauea bramata?

Js^:^
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lEAN DE MONTFORT , SVRNOMMB
k Conquereur^DucdeBmaigne, Chafltre. jS»

'Il y a eu Seigneur, iur lequel la mi(erc du
temps aie efclatcé ,c'eft: ccluy, duquel ie fais

cftacicy dedifcourir , fans que i'entende me
formalifcr du droid ou de la maifon de Blois

ou de Montfort : Me luffira de toucher niic-

mcntcc,qucietreuue auoirefté paflc,pour

le luccés des affaires de ce vaillant Seigneur:

_ _ lequelcftoitfîlsd'Artus,dcuxiermedeccn6Po'feîr»»>

bc troificlme Duc de Bretaigne,qui dccedal'an mil trois cens Scdou-^'^^"'*^

zc, &: d'Yolandi fille d'Amaury Comte de Narbonne, Vicomte dey^^f^

CCc iij \
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Bourges dZ CarcafTonne& Comte de Montfoi t, qui ne fcbatit que

troplongtems enlademeflécdelaquerele, quifourdit entre lamai-

vifcours fondeBlois&: de Mont-fort pour le Duché de Bretaigne. Lonfçait
furUque- trefbien quelles remonftrances ontàceffcelTeâ: eftc faites, portans

Zlifonde
^^ fubftance,que IeannedeBrctaigne,fillede Guy,Vicomte de Li-

Blois^ de mogcs& fils du Duc Artus , n'eftoit que nièce de ceDuc , là où lean

Montfort. (je Moutfott cftoit fon fils,6c parainfi deuoitiouir de mefme droidl,

que Mahaut d'Artois ,quipararreftauoit emporté le Comté Arte-

{ien,àcaufe que RobcïtjComtedeBeaumôt, n'eftoit quefonneueu

& fils de Philippe,Seigneur de Couches, au lieu que Mahaut eftoit

fille de Robert d'Artois,fecond du nom. Toutes-fois ces deux mai-

fons fc bandèrent de telle façon Tvnc contre l'autre
,
qu'il falut venir

aux coufteaux.A cefte caufe lean de Môtfort, fupportc des Anglois,

defquels eftoyent chefs RobertKnolle ou Canole,Gautier Huet, ôc

. , Mathieu de Gournay,vinta{ï]egerle Chafteau d'Aulroy & par mer

maifonsde 5c parterre, dautantqucNicolasBouchard,lors Admirai de Bretai-

Blous&de ^nc, partit duCroific aufecoursde Montfort, ôCaffaillit le fort du
Montjort.

^^^^^ ^j^ j^ marine. Charles de Blois d'autre coftéa recours au Roy
Charles cinquiefme di6lleSage,quiluyaccordafecoursdemilhô-

mes,fouz la charge des Comtes d'Auxcrre &de LôguevillcBcrtrad

du Guefclinjequcl,outre rafFe6lion,qu'ilportoitnaturelementàce

Côte de Blois, auoit bien cuie de fc de-colerer fur lean de Mont-fort

quil'auoit détenu prifonnier fouz prétexte qu'il eftoit fon oftage.

D'vne part&d'autre on drefta armc'es, qui fentre-rauageoient, en fin

le vingt- neufiefme dumoys de Septembre, en l'ah treize cens foixa-

te quatre fallut venir au combat, oùlean de Montfort donnatelle

preuuedefavaillance,quefonennemy demeura rompu &: defcon-

fit. Oliuier de ClilTon fils de celuy 01iuier,auquel Philippe de Valois

auoit fait trancher la tefte,ayant perdu vn œil au conflièt donna fi fu-

rieufement fur les François,que les Comtes d'Auxerre 6c de loigny

viûorieux firent fai6ls prifonniersrcommeaufll du Guefclin lequel delaifté des

fttrUcomte fieus& mis cti route fut fait prifonnier de l'Anglois.Charles de Blois
deBloM.

fnefn-jes y perdit la vie,auecles Seigneurs Charles de Diuâ, de Leon^

d'Auaugour, Loheac, Maleftroit , du Pont , Kogorlay & autres , 6c

furent prins les Seigneurs de Rohan,Guy de Léon, de Raix,Rieux,

Riuille,Rochefort,le Comte de Tonnerre, Henry de Maleftroit&
plufieurs autres-Par cefte fi fignaléc& merueilleufe vidoire lean de

BietédetcA Montfort fe tendit redoutable à vn charcun,6<:parmefmcs moyen
de Motfort

p^jf^ble Seigneur de Btetaignc. Cefte viâioire ne fauorifà point tant

à fon heur,que la pieté,de laquelle eftantmeu fit cercher le corps de

fon cnnemy Charles de Blois,couuert d'vne targue, le fit porter ho-

norablement

ennemis

.
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honorablement à Guingamp,'auec tcrmoignagcs de grand deuil.

Mais quoy?il continua vne telle pieté enucrs le refte des BretonSjqui

mefmesfeftoyent bandes contre luy,leurdônanttrefues pour trois

ioursjà ce qu'on eut moyen de recueillir les corps des occis ÔC les fai-

re enterrer honorablement.Pour-ce ne laifla-îl à pourfuiure la poîn-r

te de fa vi(Si:oirc,ains,commc il fçauoitjque Louis,Duc d*Àniou,gcn-

dre de Charles de Blois & Ces partifànsne faudroyent à luy biaifer y,, .r

quelque vanieMorefquejaufli après auoiraduerty le Roy AngloisôC ^apegées

le Comte de Flandres du fuccés de Ces affaires, fut fe tenir quelques t>^^Je<in de

iours à Guerrande, puis fut aflaillir Dinan bc lugon , les habitant def-
"'-''"''•

quelles places n'ayans,qui les reconfortafi:,en fin fè redirent au Côte
de Motfortjequel fut aflieger Kimpercorentin, où il fut vn long ef^

pace de tems. Là en l'an mil trois cens foixan te cinq l'allerent trouuer

leah de Craô Archeuefque de Rhcims,6c lean le Maingre,did Bou-

ciquautjMarefchal de France 6c autres Seigneurs de marque, defpef- ^^M^^ ^*

chés de par le Roy, pour moycner l'accord entre luy &: la vefue ïea- ^^^^"^^'"j^:

ne de Bretaigne.Du cômcncement il faifoit du rétiffappuiant tât.fur comte de

Ço proUeflcjquefurles forces de ceux,qui tenoyêt fon party , fur tout ^''f-fo"^-

del'AngloiSjqui par l'organe de lean Chados luy fit fi biéle bec,qu il

leu r relpondit tout a plat,qu'il n'auoit garde fe départir de la p our fui-

I te duDuché,cftantfonheritage:trop bien offroit-il de faire fi bonne

part à fa confine de Blois, que le Roy cognoiftroit, quefondcfirne

fut oncautre,que îuy faire feruice. En fin les habitans de Kimperco-

rentin fe redirent à lean de Montfort, qui receut là les hommages de

ceuxdupaysdeCornoiiailles,&:delà(eretiraàGuerrande,pourat- Traieiéde

tendre la refolution des députés de Frâce,lefquels furent vers luy &: M^faiei

traitèrent l'accord la veille de Pafques en l'an mil trois censfoixante
maifinsde

cinq,par lequel fut côclu,qu'il quidoit à la vefue deCharles de Blois, Blois ^de

pour le droiâ: par elle prétendu auDuché de Bretaigne,la Comté de ^°^-f'"'^-

Pontieure,les terres 6c Seigneuries d'Auaugour,GeolIo,Guincâp,la

Roche d'Erie,de Lammuon^ Chaftcaulin fur Trieu, Chafl:eaulin en

Cornuaille,Duault,Vhelgod&: Rofpredê:& outrece, qu'elle ioUi-

roit pour elle &: les fiens à perpétuité du Vicomte de Limoges, ôc

luyairigncroitleDuc quatorzemilliurcs de vente annuelle fur tout

le Duché de Bretaigne pour elle &fes hoirs procrées de mariage le-

gitime.Et ainfi par cefl: accort lean de Môtfort futDuc de Bretaignc,

vint fixiefme en nombre &: quatriefme du nom,& pour tel fut receu ,^J'^"^
/\ 1 \ r -n^ 'iC Mot-fort

bC couronne a Rhenes , moyennant la iummiilion qu li ht
,
promet- receu pour

tant d'aller en tems ÔC lieu faire l'hommage au Roy de France de fon DucdeBre-

Duché , lequel il fit de bouche feulement , fans ferment . Il eut

trois femmes , en premières noces il eipoufa Marie , fille d'Edou-

CCc iiij

taime.
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ard troificfine du nom , Roy d'Angleterre : 6C en fécondes rioces il

"/ '!« eut la fille de MclTire Thomas de Hollande.Grad Seigneur Andois:
cesy femmes ^ ,

' o i^

^enfans. En fin il cfpoufa la fille de Nauarre,de laquelle vindrent plufieurs en-

fans. L'aifiic fut lean, qui fucceda au Duché kfon père, qui mourut
l'an mil quatre cens quarente deux : le fécond fut Artus , Comte de

RichemontjdepuisConneflable de France & en fin Duc deBrctai-

gnc,allie par mariage es maifons dcBourgoigne dC de Luxembourg,
qui mourut fans hoirs de fon corps en l'an quatorze cens cinquante

huit:&:gifl;foncorpsà SaindDonatian lés Nantes auconuent des

Chartreuxde troifiefme fut Richard,Comte d'Eftampes
,
qui cfpou-

fa Marguerite, fœur de CharlesDuc d'Orléans: &;Gilles,qui mou-
rut bien ieune à Auxerre l'an quatorze cens douze. Il eut encores

trois filleSjl'aifnce fut CôtefTe de Porhoet , àC mariée à Alain,Vicote

de Rohan. La féconde fut leanne , efpoufe de Ican
,
premier Duc

d'Alençon, quifemcpftradc tclleprolieffe&ihardicireàla bataille

d'Azincourtjqu'approchantmefmesla pcrfonne du Roy Anglois,

îuy donna de la hache furie timbre, dontabbatit partie de fa Co-
ronne: quoy faifant nean-moins fut occis flir le champ par les ar-

chiers de la garde, La troifiefme fut efpoufe de Bernard, Comte
d'ArmaignaCjlaquelle la Chronique d'Artus de Richemont apf^elle

Dame de Lomaigne,à caufe que le Comte , fon mary , Iuy auoit afTi-

gnc fon doiiaire fur le'pays de Lomaigne
,
qui auoifine les Comtés

de Gaure &: de l'Ifle,&: a de belles villes en Ces enclaues
,
qui font des

dépendances du Comté d'Armaignac.Quant à noflre lean il facquit

les titres de vaillant Conquereur:l'vn pour auoir donné preuue tref-

certainc d'vne courageufe hardieffe, qui Iuy efchauffoit tellement le

cœur,qu'il n'y auoit efquadron d'ennemis,tant roide fut il, fur lequel

il donne d'aufly grande allegrefTe, que fi défia il eut tenu lavidoirc

entre Ces mains.Quant au titre de Conquercur il Iuy eft deu , comme
à celuy,qui,ayant perdu fon pays,le conquit à force d'armes , faifant

tcfteàvnRoydeFrancejÔcfurluy &: contre Iuy regaignant,parlc

fecoursdes Anglois, tout ce, qu'on Iuy auoit retranché de fon Eflat

Breton. le ne veux point nier, qu'il n'ayt efté fort mauuais François,

mais l'obi igation,qa'il auoit aux Anglois,le contraignoit de leur prc-

fterl'efpaule.

CONSTANTIN
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(CONSTANTIN PALEOLOGVE, D E R-

nier Empereurde Conftantinoplt^. Chapitre 2p.

C\ V c V N s aiTés inconfiderémcrit fe font four-

rés dans celle curieufe rccerchc ,
pourquoy

les Royaumes, Principautez bc fcigneuries

quelquesfois eftoient fubueitis,cftouifez U.

anéantis bL autresfois releués haulTéSjôC ref^

fafcités, finalement pourquoy les Empires

auoient fi fouucnt changé de maiftres diffe-

rens &: contraires en mœurs &: religiôs. l'en curiofité

voy aucuns,qui veulent gumder leur vol lufques aux cieux,6C terne-

rairementfefontacroire d'auoir libre accès au cabinet de rEtcrncl,
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Triompha ^i^^q (-die efficacc& vcrité, corne Triumpho de Camarin, fèruiteur
/«4?m

j^ Seigneur Pierre des Vbahdins, gentil-homme &; Cheualier de la

cité d'Vrbin, lequel reperfuadoitphantaftiquement, querealement

& de faidvne certaine heure du iour il eftoitaiTemblé aueclePape,

Empereur,Roys &C Princes delaChreftienté,& ncant-moins elloit

tout feul en la chambre,interrogoit relpôdoit èc refoluoit toutes les

affaires d'eftat de la Chrefticnté, nô iàns opinion qu'il eut d'eftre des

plusauant entre eux. Autres farreftans fur la vicifTitudedes chofes

forgent vne necefsité telle,que les Roy autes ayans attainâ: le pério-

de prefbrit, font necefsités de faire le piteux & defolé foubrefàut,

dont autres font fiiccefsiuementinuefiiies. De maparti'ayme mieux

m'arrefler à la volonté de Dieu , auquel doit eflre attribuée la caufe

des tranflations des fceptres,puis que c'ell luy^qui les fait tomber en
mains de qui luy plait.Pour preuue tres-euidcte ne fçauroit on choi-

fîrpo^jrtraiét plus propre que celuy de noflreConftantin,lequeli'ay

recouuert à Conflantinople,faid: en pierre Mofaïque. Ce fut luy qui

portant le mefmes nom que celuy qui auoit tranlporté TEmpireRo-

main en Grèce, le perdit onze cens vingt ÔC vn an après que Confta-

tinople fut baflie parle grand Côflantin , de la façon que cy après ie

racôterayencoresquedef-jai'enaye touché en ma Cofmographie.

Mdnuelpa liurc dixncuf, chapitrefix, Il fut fils de Manuel, fils de lean Paleolo-
eo.o^ue.

gue,airés renommé pour plulîeurs heroiques exploits, qu'il fit tant

à fortifier la Grece,fermer de murailles TlfthmeouHexamile de Co-
rinthe,qu'a maintenir ion Empire en paix parTaccordjquil auoitfait

auec Manuel
,
premier du nom &C troifiefrne-Roy des Turcs. le

Synode af-
^^^^uue quc cc Manucl fit aflembler vn Synode à Conftantinople où

femèU par futcut appelles Ics Patriarches dcCoftantinople, d'Antiochelagra-
iceluy Ma- clc,de lerulakm, d'Egypte,ôc quelques autres Prélats

,
pour Imter-

pretation de ce pafTage, qui efl au S.Euangiie, Monpère efl
plusgrand que

moj. d'oij quelques mal-aduifés tiroyent vne pernicieufe bc damna-

ble confequencejintroduilàns quelque degré& différence en iceux

Manuel en
^^loi"* l^umature. Delà refolution, qui en fut prinféenfitvnEdiét

grauéa» folemnel,par lequel il ordonnoit que tous &C vnchafcun del'Empi-
Templt de yq Romain fe conformafl à telle determinationrfur peyne aux Euef^

* °^ "^"
ques, clercs ou moynes d'eftre dégradez èc priuez de leurs dignitez:

à ceux, qui feront promeuz aux cftats& offices d'cftre bânis, priuez

d'iceux de déclarez inhabiles de les teninà ceux du commun popu-

laire d'ellrc dé- chaflez non feulement de la ville Impériale, mais aul-

fi de toutes les terres,feigneuries d>C contrées, fubie6les àrobeiilance

de l'Empire, & en outre d'eil:rc reprimez félon laféuerité des Canôs.

Et à fin de le rendre de tant plus inuiolable,ôc éternifèrvn fi faind: Sc

louable
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louable exploicl:, il fit dreflcr dans le Temple de la fainde Sophie du

vray verbe de Dieu , àlaparoy de la main gauche quand on y entre,

quatre tables blanches, ioindes &C attachées d'ordre IVnc après l'au-

tre, chafcune dcfquelles auoit bien en grandeur trois fois autant c]ue

deuxbrailces d'homme, &vne fois moins large, de forte qu'a voir

ces quatre tables, ainfî qu'elles eftoicnt difpofées, on les eut iugé ref-

fembler a la figure d'vnquarré de toutes parts efgal. Elles elïoient

foullenuesde colomnes hautes &; menues. En iceïles il fitengrauer

le contenu de l'Edid:Ce qui eftoit dcmouréentier iufques a l'Empi-

re de Selim>,fils de Solyman,lequel en l'année du monde fept mil foi-

xante quinze,ô^ après la natiuité du Rédempteur des hommes , mil

cinq cens foixante fept au moys d'AouftJndidion dixiefme, citant

entre dans ce Teraple,pouryadorer,iettarœil fur ces quatre tables,

qui du commencem>ent le rauirent en telle admiration
,
qu'il fut cô-

traind de demander à vn des Rabby de la Loy, qui pour lorsluy te-

noitcompaignie,quccepourroiteftre. Lequel mal-aduifédit, que

c'eftoit quelques fecrcts 6c cachés çnigmes
,
pleins des rayftcres de

leur LegiflateurMahemetlcfquelsn'eftoiêt efcrits en lague Arabef-

quc 5c vulgaire aux Turcs,afin que ceux,qui les liroient,ne prinilenc

trop curieufement enuie d'cfplucher tels my fteres, ôC par ce moyen
l'honneur &C reuerece d'iceux ne tombaft en mefpris,pour eftre ma-

nifefteôc communes vnchafcun. Alors Sclim dit à ce pauure fot

Rabbi,qu'illuy fit venir des plus habiles delà religion Chrefticnne,

qui eiloient en la maifon du Patriarche de Conftantinople, afin qu'a

nous feulement ces myiliques fecrets foient defcouuerts èc quant Ediâl de

nous les entendronsnous mefpriferons le relie du peuple.Ge qui fut ^-^«'f
^

faidj&futcellEdidde grec tourné en Arabefquepar Thomas de j^abefquf,

Thciralonique,Archiprellre, Mefiirelean^furnomméMotzale, d>C

TheodofeZigomala, Notaire de la grande Eglife. Sclim trouuant

tout le contraire de ce que luy auoit ditceft cftourdy maiftre delà

Lôy, le dégrada,& ptiua de fon eftat. Et quant aux tables comman-
da qu'elles fudent arrachées delà, Câpres auoir auec cifeaux &: in-

ftrumens propres à ce faire efiracé l'Efcriture, qui yeftoit cngrauée,

ordonna qu'on les fit fcruir de paué au Sepulchre de fonPere,qui na-

gueres auoit efté bafty. le fuis fafché de nVeftre laiiTé glilTer en vne fi

longue digrelFion , mais le Lcâeur ( àmon aduis
)
pourra en retirer

proflitÔC contentement. Quelîie n'euffepenfé eftrç trop prolixe

fcuffe inféré la copie de l'Edit, que i'ay deuers moy,&: que ie public-

ray,fil plaift à Dieu,à la première occafion, qui fe prefcntera. Donc-

ques pour retourner à nollre propos, fi Manuel maintint fon Empi-

re en paix,il eut des enfans , qui fcffayercht > tant qu'en eux fut de le
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Vm'ulite^ de fpiccer : coiitre lea quatnefmc du nom: Demetrie fon frcre drefla

T^sde ^^ma-
^^^ cornes , ôc pour fupporc fallia des Turcs

,
qui feignoycnt le riier

nud. en la Moree , toutcsfois fe retindrcntiufques à vne autrefois. Con-
llantin mefînes rompitle mur, que Manuel auoit fait baftir au de-

ftroiâ: de Corinthc, comme celuy quiaipiroit&à l'Empire &; à là

Seigneurie de la Moree.De faid: Conftantin, alors que mourut leaii

Paleologue fon frère eftoit en la Moree, oiilî viuementilprelToitles

conjldntin Turcs,que pour la cruauté, qu'il exerçoit fur eux il tut nômé Draco.
fumommt p^^ fen fallut qu'il ne demeuraft orphelin derEmpire,carDcmetric

fe trouuant à Conftantinople,lors que l'Empereur mourut , vouloir

vfurper l'Empire, quoy que Conlîantin fut fon aifné. Et eft vray

femblable que fi les Stampoldans n'euffent rompu fcs coups qu'il

fcnimpatronifoitfortàlonaifeifcfcruantdela rude pourfuite que

faifoit Conftantin contre les Turcs, laquelle il n'eut vouludelaifler

pour chofe du monde. Toutesfois comme i'ay commencé à dire les

Conftantinopolitains ne le luy voulurent permettre, craignans la

ruine de la cité fi l'on fauorifoit le puifné cotre ceîuy, à qui de droi6t

conjïantin fEmpifedeuoit efcheoit. Partant futaccotdéquc Conftantiu fcroit

^'"^"*^ Empereur,& queDemetryc bC Thomas fe partiroyent eigallement

le pays de la Moree. Beaucoup mieux eut valu qu'vn feul l'eut eu, ou
bien que tous deux en fuifent cfté defchafiez,pour auoir eftécaufc

qu'vn fi fort païs foi t venu entre les mains des ennemis de Chreftien-

té. Quant à noftre Conftantin il ne fut long temps en repos ôc tran-

quillité: dautant qu'après la mort du vieillard Amurath
(
qui mourut

l'an du monde cinq mil quatre cens vnze,&C après la natiuité du Sau-

ucur de tous les hommes mil quatre cens cinquante) furuint Mahe-

metfccond du nom (non premier, ainfy qu'à efté cy delTus coulé

parmefgarde au chapitre de l'Empereur Côftantin leGrand)lequel

dôna bien des affaires tant à l'Empereur qu'à ceux,qui eftoict fuicts à

Mdhema l'Empirc.Me fuftîraicy feulemct remarquer,qu'il vint mettre le fiegc

r.fndcon- dcuaut Conftantinople aumois de Feurier l'an de grâce mil quatre
Jtammople. cens cinquante troys, lequel il tint iuiques au vingt huidiefmede

May,& l'emporta le cinquante quatriefme iour après auoir mis le

fiege,y faiiànt mourir toutela Noblcfte d'entre les Grecs & entre

autres l'Empereur Conftantin, lequel auoit défia longtemps au par-

auant fommé,prié &C interpellé les Princes Chreftiens, de luy dôner

fecours , mais ne pouuoyent y entendre , acaufe que le mal-heur des

temps auoit fufçité la guerre àfEmpereurcontrelesSuiflcs, Hon-

ores 6^ Morauiens:au Roy de Fracc contre les AngloiSjl'Italie eftoit

pleine de ligues,fadions &C partialitez. Toutesfois le Pape,lcs Véni-

tiens ôC Alphonfe Roy de Naples promirent fècoursiufqu es attente

galères.
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C-'ileres. Les Vénitiens y cnuoycrent laques Làurebic equippc,raais

ce fut trop tard, dautant que le Turc fen elloit dcfia faify^nô pas fans

grande reiillencejleliege y ayant dcmouré cinquante quatre iours,

& de faidlc Turc y perdit beaucoup de milliers d'hommes, &C m^f-

mes le iour qu'il emporta la ville, l'Empereur Conftantinne iecon-

tentoit point d'enhardir les {îens,pour tenir bon aîenconcre de celle

furieule belle, maisluy mcfmcsarmé de pied en cap fécondé auec

bien peu de gens tint l'efpace de cinq heures l'armée du Turc fur cuL

En lin fe voyant abandonné de la plus-part des fiens, &C n'ayant que

deux,qui tinlfent b6,afçauoir Théophile Paleologue, forry du fang
j

«k eftoc de Conftantin, &C vn Efclauon, ferfd'eilat , miais liluftre 6C confilùn.

noble en i^ts faidls, fut contraincSl; de fe retirer &; fe lauuant parmy la

foule fut cfcaché ou bien(commcil plaift aux autres)eftoufFé. Voila

comme miferablement mourut ce dernier des Empereurs Chrellies

de Conftantinople,ay ât régné trois ans &: trois moys. Apres la prin-

fe de la ville c'eft hors de doute que Mahemet exerça des cruautés e-

normeSjfi ne peut-il faire qu'il ne fcueraft nodre Conftantin, lequel

(aind que m'ont dit trois Mammelucs d'Egypte fort ancics)il fit cer-

cher par la ville,& l'ayant rencôtréiuy print les deux mains& la te-

fte ruilfelant à^Çcs, yeux fi grande abondace de larmes, que ceux qui Sepukuredé

eftoient prelcns ne peurent fe tenir de pleurer.Puis le fit conduire en °"-^
'^^'"''

fa fepulture, mais de dire, où ce fut,ie ne puis,n'ayant fceu le defcou-

urir : dont laraifon me fut donnée par certaine Mahemetans telle,

dautant que Mahemet voulut qu'il y en eut feulement quatre quila

fceulîent,afin d'empefcherlesfoldats deledef-enterrer, pour defpit

que la plus-part d'eux auoient d'auoir efté bleffés& eftropiés de la

main de ce vaillant Empereur.Voila qui fut caufe qu'après (à mort (a

tefte fut portée par derifion parla ville au bout d'vne lance , comme
aulTi fut l'image de noftre Sauueur &: Rédempteur trainée par les

bolics auec toute la plus grande iixlignité, qu'il fut po{fible,ayatceft
^^y^^ ^^

clcriteau. Vokj le Dteu des Chrefliens. Au refte ie m'efbahis pourquoy Empereurs

couftumieremcnt aucuns ofent alTeurer que ce Conftantin fut le fe-
Grecspor-

r \
•

1 i-n 1 T- J r^
tanslenon

pticlmedunom, puis que parla hite des Empereurs deCjrece nous ^sCoJlAùn

trouucrons qu'il cft le dixiefme du n5. Etqu'ainfi ne foit. Le premier i.

futConftantin5far-nominéleGrand,duqueli'ay difcouru cy deilus.

Le fécond, fut le fils aifné de ce grand Conftantin. Le tiers, Conftat, 2-. 3.

filsd'Heraclius Conftantin. Lequatnefme,fut Conftantin, dit Po- 4-

gonatjc'eft à dire le Barbu, qui commanda, dix-fept ans. Le cinquief^ 5-

mc,eft le fils de Léon Iiàuricn,mefchant ÔC deprauc,qui ne valut pas

mieux que luy. Le fixiefme,c'eft ce Conftantin, pourlequel Ircnee 6:

• là mère pratiquoit vne fille de Francc,fils dcLcon quatriefme,qui tut

DDd

es
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appelle à rEmpircTan du monde quatre mil fept cens quarante qua-

tre, après la natiuité de lefus Chrift, fept cens quatre vingts &C deux,

qui elpoufa Marie fille des Roy s d'Arménie, non pas de Charles le

7* Grand, corne aucuns fefont entendre. Le fcptiefme fut fils de l'Em-

pereur Léon fur-nommé le Philoibphe, qui fut au commencement

troublé en fon Empire par Conftantin Spartain , fils d'Androniquc

vaillant Capitaine, lequel fauançant pour tuer ce ieunc Conftantin,

donna de la tcfte contre vn mur , ÔC tombant de cheual fut foudain

occis,& ià telle coupée au mefmes lieu,que luy auoit prédit Léon le

Philofophe: lequel ie ne fliis point d'aduis d'ofterdu catalogue des

^' Empereurs, encor qu'il ait efté inquiété en fon Empire. Le hui-

dieline fucceda à Bafile Porphyrogenite,homme confid en toutes

lubricités 6£ voluptés des-honneftcs, qui eutpourfon gendre, Ro-
9* main Argyropile,troifiefmedunom. Lcneufuicfmcfut ce Mono-
mache ConftâtiUjqui tellement eftoit alToty de Scelercnc fa côcubi-

ne,qu'il fcn rédoit cfclauc. Toutesfois cherilToitles hommes lettrés,

ic. Il fut appelle le Gladiateur. Ledixicfme fut cedeuot àc religieux

Duc, qui eftoit plus addonné à prier Dieu qu'a remuer le glaiue:aufli

detciloit il grandement la guerre.Il eft taxé d'auarice.Il mourut aagc

de foixante ans, ayant régné fept ans, fix mois, laiffant l'Empire à fa

femme Endocie,foubs ferment qu'elle fit de ne fe point remarier,dc

peur que fcs trois enfans Michel,Andronique &C Conftantin ne fuf-

lî. iènt ft uft rés de l'Empire. L'vnziefmc, fera celuy, auquel eft voiiée la

prdente hiftoire.

THIBAVLD
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THIBAVLD, DJCT LE BON, COMTS DE
Blojs^ . ChafttrezS.

V ANTqu^entrctcnmatiercàbôcfciétjiay

cieuxpoinâ:s à propofcrau Lcifitcur, pour

mcferuird'excufè. Le premier eft, pour Fin- /^'^y
"

terrupti6{icl'or<irc,quiefttellcmctmanifte-

fl:e,(|ue,fans faire brefche à laveritc,ne pour-

roye-ie, ou la nier,ou bien la dcguifer attcdu

que raage,auquel a vefcu ce bo Cote,me cô-

^ ^
- - madoit l'auacer de plufîeurs marches, cômc

auffijlcs deuxauiquels les Chapitres prochainemet confecutifs ont

eftc cieilinés:De ma part i'cneufTc eftc leplus contant du môde:mais
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par ccqucIcpourtrai(51;mcmanquoit, ien'ofoyc bazarder Thiftoire

de fa vie, dids& faids, encores queiefuife bien aneuré,que,{àns fai- -

re comparaifon d'eux, auce aucun des autres , quei'ay icy couché en I

l'eftat des hommes Illuftres, l'on auroit bien affaire à trouucr Sei- -

gneurs,qui mcricafTent mieux d'eftre carefTés de loiiages, que ce Cô- •

te Thibauld dc les deux Orleannois. Toutes -fois ceferoit afïez tofl,

quoy que ce ne foit en fon rang,fî au moins mal que faire fe pourra fa

vieeflicy defchiffrée.Etc'eflcequimepcfèlepIus, dautant queic

neme fens garny d'affés fufïifàns mémoires, pour faire retentir l'hé-

roïque generofité dVnfî braueôc hardy Seigneur. La faute neme
doit enticremcnteflre imputée, dautant que de bonne affedionic

n'eii manque pointique fi quelquVn fçait micux,apres quei'auiay eu

communication de fon fui plus, l'on verra fî ieferay chiche à lafecô-

de édition d'enfler le los &C renommée de ce Martial guerrier.îe fçay

bien que fî ie daignoy e reprédre la matière d'vn peu plus haut, dc re-

cercher ou les généalogies des Princes dc maifo nsllluftres enfantées

â Bloys, ou bien les fîngularités du pays, la carrière feroit affés lôguc

pour m'efgayer,dautant que, fans rien for-ligncr du vray , l'ontrou-

uera que la maifon de Bloys a efté la plus grande, la plus illuibe ôc fî-

gnalée qu'autre de ce Royaume,cu efgaid aux terres. Seigneuries ÔC

principautés, qu'elle a poifedées,telIes que font les Comtés de Cha-

Terres,(]ù paigne,Brie,Tourainc,Chartres,Meaux,Boulongne,Alençô,Beau-
onttjlepoj- uais,Sancerre, Soiffons, S.Pol, d'Eu , Dunois, S.Aignan, ^\cs Sei-

Us Comtes gncuries d'Amboife,Marchefnoir,Millancey,Remorétin,& en He-
diBloys, naultd'Auennes. Mais par ce que GuydeChafl:illon,deuxiefmedu

nom & dernier Comte de Bloys refîgnaau Roy leanle Comté de

Soifrons,&CqueleComtédc Bloys fut vendu purement &:fîmple-

ment a Louys, Duc d'Orleas,frère du Roy Charles fîxiefme,ran mil

trois cens quatre vingts 6C onzepourlafomme de centmil florins

d'or,foit par ce Guyde Chafl:illô,loit par Marie de Namur fa femme,

&; que la plus-part de ces belles pièces ont efté def-ioindcs &: defpar

cellées d'auec le Comté de Bloys, i'aymc mieux vifer droidau but,

ÔCûôner atteinte à nofl:reThibauld,duqucl,fas le rcplumer des plu-

mes d'autruy, auons aifez à dire. Donques celuy,duquel ie reprefèn-

ThbfiM ^^^^y ^^ pourti'^i^j fiJf fi^s de Thibauld troifîelme du no &; fîxiefme

Comte de Comte de Blois,premier qui porta le tilttc de Palatin de Chapaiguc
BloU ,pre' ^ Brie,(ainfi qu'a trefdodemct rccerché le Seigneur Pierre Pithou

7iTde cht- ^^ premier liure de fes mémoires des Comtes héréditaires de Cham-

fai^ne. paigne)5: pour fes vertus ÔC intégrité de vie fut nommé le Père des

pauures,6Î le grand Thibauld, pcut-eftrc, pour les guerres conti-

nuelles, qu'il auoit eu contre Loiiys le Gros, &: fon pcre, lefquelles

le faifoient redouterpar les François. Il mourut l'an onze cens cin-
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qualité vOjSc gift en l'Abbaye de Pontigny, qu'il auoit fonde. Pour

luccelîeurau Comté de Blois, il eut ce Thibauld, duquel prefente-

ment nous prétendons dilcourir, lequel, pour auoir elle imitateur

des vertus de fon père , fut furnômé le Bon, pour le bon traidemet, ThihauU.

aile ôcloiiias où il maintenoit its fuiets en vue merueilleufe tranquil- ^r,

litc,ain(i que rapportent nozhilloires, qui louent le commandemêt U

qu'a eu ce Comte furies Chartrains ôc Bkfîens, qui ellôient les deux

Comtez,lefqucllesluyeftoiétefcheuësparlepartage,quefitlegrâd

Tbibauld de (es feif^neuries aux enfans, qu'il auoit eu de Maheult ou

Mathilde Princefle Alemâde, qui luy auoit procréé vnc lignée d'on- £„r^„^ ^^

zeeiTfans,cinq mafles &C fîx fem cil es: l'ai fné fut (urnommc Seigneur Cxinirhi-

du Soleiijlequel n'eut aucun tiltre, par-ce qu'il eiioitdefuoyé de fon
J'*«^J^<^'"»-

fens: Henry premier du nom ô^: quatriefme Comte de Champagne,

furnommé le Large, lequel paHa en la terre faincfle auec le Roy Loys

le ieune,&: fut prins par les Mahemetâs,mais deliuré par l'Empereur

de Conftatinoplernollre Thibaud, qui fut (ixiefme Comte deBlois

ÔC troifiefmc de ce nom;Eil:ienne eut Sâcerre,efpoufala fille du Cô-

te de Gien, fit le voyage de la terre fainéte fouz Philippe Augufte,&
en fin fe rendit Chartreuxde cinquiefme fut Guillaume iùr-nommé

aux Belies-mains foixante fixielme Euefque de Chartres 6^ auffi foi-

xantefixiefme Archeuefque de Sens, ôiC cinquantiefmede Rheims^

qui palla de ce fiecle à l'autre l'an mil cent quatre vingts treze.Quant

aux filles la première nômeé Mathilde ou Marie fut mariée à Eude,

fecôd du nom,Duc deBourgoigne,qui eut d'elle vn fils,appelié Hu-
gues,qui fut,apres la mort de fon pere,Hugues troifieime du nom ÔC

dixiefiiie Duc de Bourgoignc. La fecôdc print party auec le Comte
de Barda troyfiefmeauecle Duc de rApoui!le,puis auec le Seigneur

de Mont-miral&; SainôlAigncn :1a quatriefme auec Geoffroy Cô"
tedu Perche: la cinquiefme futRoyne deFrance & nommée Alife

efpoule du Roy Louys leieune:&:la dernière futefpoufe d'Alain

Comte de Bretaigne,&: depuis fut ComtefTe d'Anjou
,
par lemoyen

du fécond mariage, qu'après la mort d'Alain elle contra6Va auec ce

Foulques N'erra Comte d'Anjou , duquel nous auos drelfé 1Vnzief^

me chaDitre du prefentliure.Mais ces noces réitérées, luy furet mal-

heureufesàcaufe de la lafcheté, perfidie &: cruauté, dont Foulques '

vfa alendroit de Drogon,petit enfant d'Alain& de fa femme, lequel

ilfitmourir dans vn bain, pour attraper la Bretaigne. Mais depuisil

en fit fi belle bC folennellc réparation, qu'attendu la contrition de

cœur, qu'il eut, efi croyable queJDieu le print par fa Sainclcmiferi-

cojde à mercy. De cefie vefue ce Comte Angeuin eutvn fils , nome
Gcofîrov fécond du nom àc fur-nommé Martel pour fa vaillance:

DDd iij
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&: vnc fillenommée Adclle ou Engebcrge femme de Geoffroy Sei-

gneur de Gaftinois. A eftc befoin de Ipecifier de cefte façon la ioin-

ô:mc dVne fi héroïque lignee,pour monfi:rerpremieremêt,quc n'efl:

tnerueilles, fi Dieu a permis, que ce Côte Thibauld ait eflé fi tres-fi^

gnalé de tât de vertus, puis que naturellemct il fembloit ne pouuoir

eftre autremct,qu'il n'hérita de fi beaux,precieux& exquis ioyaux.

En après que fil a eu crédit en France, ce n a eftc par furprinfc,ou à la

volée &: qu'il foit creu{felon qu'on dit) en vne nuit commevn cham-
pign6,ains que de race en race il y eftoit fouz-leuc, quoy qu'il n'y eut

Thibauld P^'^^^' Hauoit tel Crédit en cc Royaume qu'il eftoit Procureur d'icc-

pyocureur luy,côme cftant ce gond, alentour duquelfetournoitôc repofoitla
dt France. fermetc,afieurance &C maniement des affaires d'eftat.Et auffi la guer-

'

re,qui eftoit entre le Roy Philippes Augufte ô£ Philippes d'Elface v-

furpatcurduComtcde Flandres, qucrclans enfemble le Comté de

Vermâdois ne fut afioupie que parle moyen ÔC entremife de ce Co-
te de Blois & de TArcheuefque Guillaume fon frère. Lefquels com-
me il recognoiffoit tenir par deuers eux toute rauthorité,pouuoir&:

Paixmoye- commandement de la gendarmerie Françoife,au(fi il employa pour

bauld entre médiateurs d'vncpaix fi folcne]le,lcurfaiIàntporterparole à fàmajc-
le Roy <& fté: qu'il luy pleut accepter fon iêruice,& vfer de luy ÔC des fiens,cô-

^ElfaccCo
"^^ ^^ ceux, qui luy eftoient trcs-humbles fcruiteursrqu'il luy redoit

te de Flan- ccdoit& quidoit la terre, pays ÔC Comté de Vermandois,auec tous
^''"' les Chafteaux, Villes, bourgs &: villages, qui en dependoiet,& fof>

froit les luy mettre en main tout fur l'heure: feulement fupplioit-il fà

maieftédeluylaifferles places de S.Quentin &Peronnepourfa vie,

lefquellesil entendoit,que fans nulle contradidion reuinffent après

famort à la Couronne dcFrance.Ce,qui luy fut accorde l'an mil cent

quatre vingts &C quatre, ou (félon Mcyer)quatre vingts &C cinq.Dôt

on ne doit fefmerueiller,car, outre le degré, qu'il tenoit à caufe de fô

office de G ran d Scncfchal de France,il attouchoit de fi près au Roy,

duquel il eftoit obclcque comme l'on ne fe pouuoit plus affeurémct

refïier d'autre, auffi nepouuoit il eftre honeftement cfconduitfàns

effeâ: de l'interceffiô, où il eftoit employépour cc Philippes d'Elfà-

nefchalau-
CC. Quaut à la dignité de grand Sencfchal, ienelaprens point pour

trequeMd' ccllc delcul Marefchal,commefaitlenouueau Munfterrefondu,at-
rejchal. fcudu que ic fçay bien d'vne part, que le Senefchal a efté fouz la troi-

fiefme lignée de nosRoy s de France celuy qui fouz les deux premiè-

res a efté Comte du Palais &: depuis le Grand-maiftrc de Fran-

ce. D'autre part que la dignité de Grand-maiftre de France cft du
' tout diuerfe & différente de celle de MarefchaliEt qu'ainfi ne foit , fi

l'cftat de Marefchal fcul cuft efté le mefmes que celuy du Senef-

chal,
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chai, eft il vray-femblable que l'Apollô des Gaulois François, pre-

mier du nom,quand il fit quitter au Sieur de la Palice l'cftat de Gfad-
maiftre, luy eut dôné celuy de Marefchal.'Que dira-il fur ce qu'après

la mort d'Anne de Mont-morcncy,rouzleregnedu Roy François

deuxicfmedunom, François de LorraineDuc de Guy fe futeftably

Grand-maiftre de France,&C Françoisdc Mont-morency fait Marel^

chai. Si ces deux eftats n'eufTent elle qu'vn les eut-on deparcelé. Or
que l'eflat dcScnefchal ait emporte autant de poids 6^ authoritc que

celuy de Grand-maiftre le voit-on aHez clairement en ce CôteThi-

bauld, qui, eftably en ce grade, auoit la fur-intendance toute telle &C

(poflible)plus grande que n'auoientles Grands-maiftrcsde France.

Voire mais,qu'eft il befoin de m'arrefter (1 long temps fur la difcrctiô

& feparation, qu'on doit faire de ces efi:ats,puis qu affez amplement

i'ay de-vuidc ceftc difficultc(à mô aduis)au dix-neufuiefme chapitre

duquinziefincliureclema Cofmographie. Il vault mieux que ie re-

tourne à noftre Comte Thibauld,lequel donna preuue trcf-certainc

defonheureufcprouelfeen celle iournce des vignerons fî très-tant

renommée par nos hiftoriens.D'iceluy Comte Thibauldfe treuuc

vnc pierre au-iourd'huy à Bloys furie pont, ioignantla Chapelle de

S.Fiacre,en laquelle eft efcrit ce qui fcfuit d'vne lettre,qui reflent fort

fon ancicncté ôc bien notable: dot i'ay eftc fecouru par ce no moins

dodïe que diligent rccercheur des antiquités Du Mou-
lins, Doyen del'EglifedeS.SauueurdeBloys: duquel aufllie COn* pourtraiSl

fefle auoir receu en l'année mil cinq cens foixante fix le pourtraiét de ^' ^^'-

noftre Comte Thibauld,tel qu'il m'aifeura l'auoir eu des créons, qui "
*

cftoient au Cabinet du grand Roy François, premier du nom, fon

maiftre. Or voicy la teneur de ceft ancien monument:
C o M E s Tu EOBALDVS FrancUSeneJch/illus^ &• AltxComitiJpi,fro a- ^ncumo-

morc Dei (sr animal;us antecejj^orumfuorum ,
perdonauerunt homimbus ijîttts patrix ^'*^^^

^fl^*

captionem equorum O' telamm^ in quibus manducabant, nec non iiineas cy prata CT"
**

°"'

'VtridariasZT alberetas in manu cepit^ita quod Comes habebit inforts -faÛo njmeamm

aureum hominis foriifaciemis :nifipoteritx.fol. rcddere habebit in fortsj-^Hopratum^

^ de vAccafex denar.t^ eue vu. denar. Perdonauertint etiam^ quod moneta minus

lakn.eritN. necfacient'vltrkcorua^tum. DiftinétigiturpotentiafuppiicamuSy 'vt

cjuicumquefcicrampaginam& quodfancitum efl violare 'vel'vUatenui infirmarepra-

jumpferint aterna maledt^ione O'Dci vltioneiraferianturimplacabili.

Ce font les propres mots de ce vieil monument, qui pour l'antiqui-

té eft laplus-part mage, ôc pour ce (comme il n'eft pas hors de vray-

fcmblance)il y a plufieurs mots,qui vfèz n'ont peu eftre leuz toutes-

fois le fommaire eft que le Comte Thibauld Se fa femme Alix pour

l'amour de Dieu& pour les âmes de leuri deuanciers donnent aux

habitans de Bloys ie droiddcBlâycric, pour pouuoir prendre les

DDdiiij
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cheuaux &C leurs pièges aux lieux,oii ils feront en mesfait : que pour

laforfaiélure le Comteprendra,{î c'eft aux vij^ncs vn etcu , il c'eft au

pré dix fols. Qui eft vne amende ailés excelliucveu que coullumie-

rement on ne fait eftat que des amendes de fept fols fix deniers.Mais

ce qui ell: adiouflé me met en grade peine,qoe le Seigneur met fbuz

fà main le pré, où a efté faillie dommage, prend fix deniers pour la

vache, Sc fept deniers pour la brebis, &: pour le changem.et des mo-
Femme^ noycs. Cc Comtc cut àfemmc vne fille de France, nommée Alix,

r-t^r il
^^uxiefmefilleduRoy Louysleieune,&; AlienordeGuienne. D'i-

celle il eut deux fils afçauoir Loys ôc Thibauld, ôC deux filles, la plus

aifnée defquelles fut mariée à Ican deChallillon, Seigneur d'Auen-

ncs,6c la féconde à MellireGauthier d'Auennes.Icy la difficulté n'eft

paspetiteàcauiedelafuccelTion deceComtédeBloys, quiefcheut

en quenouille. Quat à Louys,qui eftoit lailhé de la maifon,i'on fçait

Comté de bien, qu'il pafia en Grèce,&: mourut au fiege d'Adrianopoli, l'an mil

Bloii tombé dcuxcens cinq,lorsqueBaudouyn de Flandres Empereur de Con-

'mmU?'
ftantinople fut perdu en la bataillc,de manière que to ufiours deuoit

il entrer au lieu de fon Père en qualité d'aifné,attendu que le père dé-

céda au fiege d'Acre l'an vnze cens nouante, encoresque ien'y aye

point veu fon Epitaphe , comme des autres. En après Thibauld de-

uoitjau des-faut de fon frère Louys, pluftoll: eilre appelle au Comté
que les gendres. Par ainfi faut que ceit ordre ait elle peruerty bc que

legouucrnement de Bloysfoitefcheu en quenouille, àcauledeTab-

fence àcs mafles,qui eftoient empeichez alencontre des ennemys de

laChreftienté.Defaiâiietrouue, qucIeandeChaftillon, quiauoit

efpoufé la fille aifnee du bon Gomte Thibauld fut Comte de Bloys

àts l'an onze cens nonate,& qu'après fa mort,qui furuintlequatrief-

du "comte
^ "^^ d'Auril douze cens & vn , Louys le fils aifné de noftfe Thibauld

Thibauld. paruint au Comté de Bloys , 6c ne le tint gueres long temps, à caufe

que fa mort fut précipitée au fiege d'Adrianople,ainfi que ie viens de

dire cy dellus.Toutesfois quelque courte que fut fa vie,fi ne laiiTail à

expîoidter chofes merueillcufes,& tel deuoir fit il en la charge,qu'il

auoitcômecôdu6leurdelaquatricfmcbatailleàlaprinfede Côfta-

tinople par les François ôC Veniticns,l'an douze cens OC quatre, qu'il

fut gratifié par l'EmpereurBaudouyn du Duché de Nikeitcrre le pi'

honorable de toutelaRomanie. Orpour reprendre noflre propos,

après la mort du Comte Louys luy fucceda fon fils Louys, cinquief-

me du nom, quinevefquitque feize ans, & en luy faillit la race du

Prince Danois Gerlon,qui auoit feigneurié les Blcficns dés l'an neuf

cens vingt iufquesàl'an douze cens dixncuf, &: ainfi aura tenu le

GoratédeBlois,enuiron trois cens ans,

LOVYS
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LOrrS,DVC ty ORLEANS ET COMTE
^Angoulefme, Chapitre 2p^

E s diuers accidenSjefqucls a eflé embrouillé

ccScigneur,m'inuitoy et afTcz à entrer icy au

difcours de fa iufti(îcation,6c à efplucher,fi à

tort ou à droidfîfouuent fortune lauoitpe-

lotfé^comme Ton ioiict: mais par ce que cela

ne pouuoit elhe bien defduit , (ans trop gra-

de prolixité : loint que plufieurs ont defiâ

prinscefuietjiemecôtcnterayfîfimplemct Pf''t&

&; nucmciic le puis icy dcfchifïrerce que ietrouueray cftre necefïài-
^^^^^^

re à riiifloire
,
que ie prétends icy drerfèr de ceDUc Louysjequel fut
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fils de Charles, cinquicfhie du nom, Roy deFrancc,&dc Icannc,

fille du Duc de Bourbon,Pnncc,accompagné d'aulTi bonnes parties

qu'on eut fceu fouhaiterenvntcl autre. Toutes-fois la ialoulie, qui

fut entre les maifons de Bourgongne ÔC d'Orléans, eclypfa de beau-

coup les heureux fuccez delà defconuenuedece Prince. Siauant

pénétra le bruid de fa renommée ,
qu'en l'année treize cens quatre

Méiriagede vingt& cinq lesHongtesvindrent en Francc,pour traider alliance

^*'^'^' & pratiquer le mariage entre luy bC madame Marguerite d'Hongrie,

héritière du Roy Louys , bC auec eux allèrent en Hongrie l'Euefquc

de Maillczais&:autres,auecampleprocuration:Mais ce mariage fut

interrompu Ôcdiffipé à caufe des troubles d'Hongrie. Fartât il print

party auec Dame Valentine de Mila , fille vnique de Ican Galeas Vi-

comte, premierDuc de Milan 6c de madame Ifabel de France , fille

du Roy Ican , par lequel mariage Louis eut le Comté de Vertus,

qu'Ifabel auoit apporté à fon mary , bc vnc gradefomme de deniers,

qui fut employée en l'achapt du Côté de Bloys ôc autres terres
, que

ce jeune Seigneur achapta ô^ retira des Seigneurs de Coucy
,
qui en

cftoyent propriétaires : 6c pour ledroid de cefte Valentine ontles

Du es d'Orléans querelé leDuché de Milan, qui a tant coufté de fang

& d'argent à la France. Or par ce que peu de perfonnes ont difcouru

àmô plaifir de l'achapt
,
que fit ce Duc du Côté de Bloys, ie fuis bien

d'aduis d'en raporter ce ,
que i'en ay apprins depuis que i'en ay trai6fcc

^cquejl en maCofmographie. Fault noter, que Guy de Chaftillon, Comte
des Comtés Jg Bloys , maria fô fils Louys à Marie fille du Duc de Berry &: d'Au-

vumifUt ^^^B"^^^ Comte de Poidou , à laquelle il afiîgna de douaire la fom-

par Louys. me de fix mil liures de reuenu par chafcun an. Ce doUaire n'arrefta

paslongtemsàauoirlieu. Car Louys mourut auantfonpereenl'an

treize cens quatre vingts onze àBcaumont, allant veoirfa merc à

Valenciennes enHenaut,oùellc cftoit,&;fut enterré aux Corde-

liersenlaville de Valenciennes. Tantoft après fut ladide Marie re-

mariée à Philippes d'Arthoys Comte d'Eu ÔC Côncriable de Frâce,

qui ne vefquit gueres,ô£: après fa mort eut à mary en troifiefmeliâ:Ic

Duc de Bourbon. Le Comte Guy voyât fon Comté chargé de ccftc

partie,qui clloit tombée en forte main, fit fôncraux oreilles duDuc
d'Orléans, fil vouloit entcdrc àl'acqueft de ce Comte ,qui cmbcllif-

foitlô Duché, tout ne plus ne moins que fait le nez le viiaigc.Noftrc

Louys ne fe fit pas beaucoup foliciter, tant par ce qu'il auoit grandes

fommes de deniers entre fcs mains, que par ce qu'il voyoit, qucreftc

ouuertuie feruoitpour l'accommoder, par l'aduis du Roy Charles,

fixiefme de ce n6,fon frère , achapta les Comtés de Blois S>C Dunois

aux charges qu'il en lairroit jouir le Comte Guy tant qu'il viuroit:

qu'U
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qu'il acquî6reroit iceluy ci®uaire,& il bon liiy fcmbloir, l'amortiroic

I

ê^:en outre bailleroit contant à ce Comte Guy la fomme de deux

I

cens mil francs d'or , laquelle fut baillée , liuréc , nombrcc 6C nantie

I

entre les mains du Comte vendeur. Le tout ainfifait&: accordéfal-

i
lut,que l'achaptcur traida& accorda encores auec le Duc de Bou4"-

bon, auquel &;àfa femme la douairière, pour l'amortirremcnt du
douaîre,luy fallut payer lafomme defoixante mil francs contant.

Et pour faire confentir le Duc de Berry,perede la Douairière luy

donna vn cabochon de rubis grand à merueilles, clliméàîa valeur

de vingt mil efcus vieux. Lequel rubis cfl depuis reucnu à la maifoii

d'Orlcans, &:fappellelerubisdeIaqucnouiîle.En outrefallut,quc

ce Duc Louis paya au Roy fon frère le quint Sc arricre-quint denier,
^^^^^^ ^.^^

pour les acquefts desdides Comtés,qui futprifé àfoixanre mil fracs etlmprix,

d'or. Icy le Ledeur remarquera, qu vn franc d'orvaloit du temps de

la vente trente fols tournois , 6c eiloyent ceux
,
que nous appelions

maintenant francs à pied 6c à cheual, & font du poids de foixante fîx

au marc.De manière que nous trouuerons,que,calcul faid de toutes

les fommes financées par le Duc d'Orléans pourl'achapt de ces Cô-
tés, il aura débourfc troys cens vingt mil fl'ancs d'or, qui à trente fols

pièce reùienncnt à cent foixante milefcus,àraifonde foixante fols

i'efcu,6<: ce outre le cabochon de rubis.Apres tel Ôé; fi folenclacqueft

I il laifla ce Comté entre les mains du Comte Guy de Chafdllon par j^^ort Je

l'efpace de cinq ans,dautant qu'il mourut enuiron la fefte de Noël en Ctfyje cU

rânée mil trois cens quatre vingts dixfept, 6c gift en l'Eglife du Cha-|'^'^°'^^°'^"

fteldeBloys.Dcfortequcnoftre Louysne jouitduCôtéde Bloys

qu'onze ans, parce qu'il fut aflafiné en lannée mil quatre cens ôC lèpt

parles Eftaffiers du Bourguignon, comme nous verrons en fon lieu.

QuatauComtéd'Angoulefmeilietintparlefpace d'enuirô quinze
^ ^-^^

ans , au grand foulas ôc contantement de fes fuiets. De fon temps on i^ngou-

trouue que la mefmes année, qu'il fut tué à Paris , le fort Chafteau de H'"^-

BoutheuillefutreprinsparlesgensduRoyflirles Angloys,6Cpour

fournir aux frais du (ici^c, fut Icucc par commiiTion du Roy, au pays

îa fomme de troys milfcpt cens feize francs. Le Duché d'Orléans luy

cfcheut parla mort de fon crrand oncle Philippes de Valovs premier Lonys.vnc

Duc d'Orlcans,dautant que le Roy Charles fixiefme cnfuiuant en ce « <-'"f'*»^-

le Roy Ican,quien auoitappenagé fon frère Philippes, enappenna-

gea fon frcrc Louys,ainfi aulli qu'auoit efté eftably par le Roy Char-

les, cinquiefme du nom, furnommé le Sage, que toufiours le fécond

çnfc.nt mafle de France auroit l'appennagc èC Duché d'Orleas pour

fon hcritaj^e tout ainfi que laifnéaleDauphiné. Et pourautant que

(comme i'ay did cy delfus) leDuc d'Orleas eftoit Comte de Vertus,
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Or^dsiQurs à caufc de foii elpoufc Vale ntin e de Milan , le Roy luy odroya pou

r

pof'.r le co. ^'^y ^ ^^^ hoirs malles de pouuoii tenir grands iours au Comté des

tcde Vert". Vertus , Ics appcaux dcfqucls viendroyent a la Cour de Parlemet de

Paris. Les aiîaires de noibe Loys Icportoyent le mieux du monde, fî

le rang,qu11 tenoit en France, ne Teut appelle à la Cour, près du Roy
Ion frère

,
pour-autant que fortune fe feruit de ce moyen pour luy

brafTerô»: aux fîens vn million de trauerfes. le laillcpourleprefent

pUirede
^'^^^^^''^^itié duDuc de Bourgoigne,aymant mieux au préalable faire

crttoncom- dcmarcher l'infidélité de Pierre de Craon
,
qui, pour auoireftédel-

met excès courtilé OU deiappoiuté de la Cour de fon maiil:re,futmal-aduiré

de cliffon
ïufques là

, quc d'attenter iur laperfonne d'Oliuicr de Cliilon , Con-
con^Jîable rkcftable de France, fur la tefte duquel il auoit tellement charpenté,

^''*»"-
qu'il le laifla pour moi t.Cell allalTm fit allumer la guerre,que mena le

Roy Charles contre le Duc de Bretaigne, par ce qu'il ne liuroit ce de

Craon. En cefte expeditiôfut il accompaignc tant parfcs oncles les

DucsdeBerry ôt: Bourgoigne,quepar fon frère le Duc Louys,qui

feftant laiffé gaigner par les partifans duConneitabiedeCiiiîon(le-

quel eflant malade par fon teftanaent drefla eftat, outre fes grands

héritages &: Seigneuries, que fes meubles reuenoyent a dix fept cens |

milfrancs}faiieCl:ionnatellementà venger le tore queluyaiioitfaiâ:
Louysfdtl- Craon,que bien peu fen fallut que le Roy m.efmes,nele tua.Detaid,

tuédefon commc il refuoit dans fon lia: qu'on le vouloit trahir,comme vn pa-

frerele Roy ge, qui portoit falancc, l'eut laillé choir, en fendormant, furlafàladc
Tir es VI. jYn autre,qui eftoit près de iuy,il (acqua la main à refpee,&: perdant

toute cognoiflance bc raifon , frapoit àtors &; trauers, lans difcerner

parent nyamy,ieuneny vieil :Mefmes dit on, qu'il pourfuiuit long

temsl'elpéc au poing noftre Orleannois, lequel fit beaucoup de de-

trapperpays deuantluy,dautantquabrideabatuëillepourfuiuoyt,

Calomnies ^ n'eut cfté, que le cheual du Roy fe trouua las &C recreu , ce pauure
impofées <« D^c cut cu bien affaire à fe fauuer. le fçay bien que les ennemys de la

fa femme''
^^^^^^^^ d'Orleaus out cu tant qu'en eux à efté eftrangc l'affedion du

Roy pour le regard du Duc Louys , fi bien qu'il le foulpeçonna de

trahifon.Mclmes qu'aucuns ont oféalkurer,que la DuchelîcValen-

tineauoiti'ait charmer le fens de ce Roy,afin qu'en teldef-uoyemet

d'etpritii dependittout dcfon mary Ô^ elle: En après, quele Duc
Louys auoit efté autheur de celle mom,merie,qui fut faite en 1 holfel

delà Royne aux faulx-bour^s de S.Marcel lés Paris, ou (félon Froif-

fard)en l'holfel de S. Pol,où le Roy mefmes,qui voulut faire des fols,

comme les autres,penfa eftre brullé aulTi bien que Yuain ou lobbain

baftard de Foix,&: le Comte de Iouy,&: cut palfé le mefmes pas, fi la

DuchelfedeBerry nel'cutlàify,ÔC couuert de Ion manteau, auec le-

quel
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quel elle eftaignit !c Feu. Mais ce font comptes hids parles fuppods

6c partialiltcs de la maiion de Bourgongne, qui cftoit tellement ba-

déc contre celle d'Orlcans,qucn'eli;oit pas lulqUesaux Duchefles,

qu'elles ne fentre-piquaiîent pourlepoin6l d'honneur. Mais,quoy /''î««f'

quelaDuchclleValentinefut femme du frère du Roy&de celuy,
chenîsd'or

quijeftant premier Prince du f^ng, deuoitaulîl marcher fotidaina- icms&de

près la Royne, lafaueurpeutplusqueledroiâ:, lîque la Royne, fe
^o«'2^^»f*

gouuernant par laBourguignottCjValentine le perdit tout contant.

Ce feu de diuifion rampa fî auant, à caufe du maniement des affaires

du Royaume,(quoy qu'aucuns ne l'attachent point tant àlaialoufie

delaregencequedvnautrepoin6l,qui prefToitdc bien plus près la

corne du Bourguignon) que la mort de noftreLouys fcnenfuiuit:

carvnmardyaufoir,ayâteftéàfliulfcsenfeignesappelléaunomdu ^ n ,

RoyjfortantdesTournelleSjfutadafinépar Rouiet, Guillaume& turec'tpour

Thomas Courtoise leandelaMothe. Son corps fut enterré fort f^'*'^ <^«

honorablement aux Celeftins en la Chapelle,qu il y auoit fondé, où °''-'^'

depuis ont eflé enterrés les Ducs d'Orléans, d'où ic l'ay fait tirer , en-

ièmblefon fils Ican. Vous voyés fon col entouré d'vn colier , où il y
avneeil:oile:qu2mefaitcroire,qu'ilefi:oitCheualicrdel'Elloiic,qui

efl: l'ordre infcitué par le Roy lean, premier du nom, l'an treize cens -^"«r^/"^'--

cinquante vn, en fon hoilel de S. Olien les Paris, autrement nommé
/^ ^/J^j

rholleî de Clichy. Ce n'efu pas queiene ioie deuëmentaduerty,que qucy.

pour rabus,qUi ic cômcttoit d'vne trop grande foule de perfônagcs,-

quife prcfétoiet pour élire eiloilés,ce Roy Iea,pour leur en faire per

drel'cuie,ord5na,quedelà en auâti'cftoile feroit portée parles Ser-

gens de Paris, ou(fel6 les autres)Archers du Guet.Encores donques

qu'elle leur ait efté comuniquée, n'cft pas incoueniet, côme telle eft

la vérité, qUe ceft ordre ii'aic peu eftre déféré à Seigneurs iègnalés dc

de remarque, tels qu'eftoitnollre Loys. Toutes-fois, puis que cefte

marque ne fert que de côicclure &prefôpti6 ie feroie biê marry d'en

rie affeurer ou de-certaincr, aymant par trop mieux laifler le tout a la

libre difcretion du Lircur,que parvnarreft précipité préoccuper le

iuî^emet,qu'il luyplaiioit en faire.Ilvaut mieux que ie trace la lignée,

qu'il aeUjCncorcs que le chapitre,qui fuit prochaincmct ceftuy, foie

defdné à la vie de l'vn de fcs ïils,nômé leâ Côte d'Angoulefme.Dôc- Enfans de

quesilcutde celle vertueUfe Dame Milanoifc trois fîls &;vne fille,
^'"'-''^•

afçauoir Charles,Philippes,Ieâ 6c Margueritc.Charles fut Duc d'Or cW/«,

leâs &: de Valois,C6te de Biois d>C de Beaum6t,Seigncur deCanchy

&:d'Ach:lequel,pourcuydervengcrIamortdefonPere,ainli inhu-

mainement occis,fe ligua contre le Bourguignon. Si auant fè fourra

en la méfiée à la bataille d'Azincourt, qu'ilyfutprins,&:deraoura

EEe
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prifonnier vingt cinq ans en Anglcterre-.d'où reuenant bien changé,

receut l'ordre du bon Duc Philippes de Bourgoigne , auquel il don-

na aulTi le lien. Dauantageefpoulafaniepce, quifut le leul moyen,

dont Dieu fe feruit pour le remettre en pleine liberté.Ie trouue qu a-

presfon retour en France il pairalereftc defesiours en fî grande pie-

té Chreftienne, qu vn chafcun iour de Vendredy , auant que boire

ny manger,il ne ledefdaignoit pointde donner à difner à treize pau-

ures, les feruant luy mefmes à table, àc après leur lau oit les pieds à l'i-

mitation delà Cène de lefus Chrift.Dcceda à Chaftelleraut en l'an-

née quatorze cens foixante quatre, Se giftauxCeleftins. Ilfut allié

par mariage en trois maifons, Et premièrement l'année mil quatre

cens& lixilefpoufairabeldeFrancejpremierefilledu Roy Charles

fixielme du nom, eftantvefue de Richard de Bordeaux, Royd''An-

gleterre.lequelles Londricns auoient fait mourir dans vne tour, &
Kichara de

^^^ Q^^^ jj^^ couronué Henry de Lcnclaftrc.Et fut le mariage de celle

Koyd'An- fille en partie caule de tel accident,veu le delplaifir, queles Anglois
gUterre,ex- eurent,qucleur Roy printalliauce en Ftance. Iointau{ri,quclamale

\^^^2i^^^
YCïùition bc pauurc adminiftration d'iceluy Richard en lufticefit

tomber les Anglois en mefcontentement: d'elle il eut vne fille nom-
mée leanne Tan quatorze cens ôc neuf, en la gefllne de laquelle elle

dccedareile fut mariée pendant la captiuité du Ducfon perc, au Duc
d'Alençon. Enaprcsilprintparty auec la filledu Comte d'Armai-

gnac &: de Bonne de Berry, fœur de par mère d'Ame, premierDuc
de Sauoy e, huidiefine du nom,&; de Charles Duc de Bourbonnois

premier de ce nom, de laquelleil n'eut aucune lignée. La troifiefine

alliance,qu'il prit fut auec Marie fille du Comte de Cleues& Marie

de Bourgongne,fille du Duc lean& niepce du bon Duc Philippes.

ElledecedaàChaunyl'an milquatre cens quatre vingts &iept, ÔC

gift es Cordeliers de Bloys.Quant à Philippes, il fut Comte de Vcr-

tus,& mourut fans hoirs,ran quatorze cens& vingt. Et Marguerite

fut mariée à Richard Comte d'Eftampes, fils puifiié de lean Duc de

Bretaigne,iur-nommé le Vaillant.

lEAN
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I£AN DVRieANS, COMTe D'ANGOFLesMe
Chapitre jo.

Edeuoir,duqueIicrui,sobligccnuersmapa-

trie,mecommaDdoit, puis que iauoie icy à

drcder cftat des hommes Illuflres , d'y faire

entrer en lice quelques vns, de nos Comtes
Angoumoifins, qui par leurs héroïques ÔC

Martiaux exploits ont confacré la memoi-»

re de leurnom à immortalité. Mais ceftc ou-

uerture me mettoit cncoresen plus grand

pemCjdautant que la carrière eft fi longuejque,fi ie vouloie entonner

les meriteSjVaillances Sc prouefles de nos Cotes, mefaudroit dreiTer

EEe ij
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lijle de^U plufieurs grads& iuftes volumes. De fai6i i'aïuoye à cclebrerles nos

l7sd'Jn-~
<^u premier Comte, nommé Turpion^d'Emcnon, de Vulgrin: d'Aï-

goulefmt. duin: de ce Guillaume,qui fut furnômé Taillc-fer,à caufe de ce coup
d'efpecefpouuentablejqu'ildefchargca iî rudement furvn Capitai-

ne Normand,qu'il le fendit,quoy que tout annc,iufques à la poidri-

ne:d'Arnaud:de Guillaume/ccond du nom
,
qui après auoir fait ba-

ftirle Palais, qui cncores portcle nom de Taille-fer, & qui efl ailis

deuant PEglife de S. André en Angoulefme, & auoir fait maints au-

tres exploits, au retour de fon voyage de la terre fàinâ-e, deceda l'an

de grâce mil vingt-huitfl:: d'Alduin, deuxiefinedu nom: de tous les

autres Comtes de la première lignée, comme auffi de ceux, qui l'ont

depuis tenu la Yidc de leurs faids, dids 6c gciics eil: fî tres-ample,quc

qui voudroit particulièrement delchilfrer la vie de chafcun d'eux,

faudroit entaflericy pluiîeurs Tomes. LeLedeur(filluyplaiil:)fe

contentera de l'hilloirc de noftre bon Comte lean.-auquel ie me fuis

de tant plus volontiers arrefté, que ie le trouue auoir efté flcurde-iifé

de plufieurs 6c infîgnes vertus, ÔC auffi qu'il a efté la fouche, de la-

quelle a efté extrait: ce grand Apollon des Gaulois, François, pre-

mier du nom,auquel comme ie fuis fpecialement deuotionné, n'ay

peUjtraçant icy la route qu'ont tenu les hommes Illuftres,couler par

oubliance celuy,qui a eftéfon père grand, ainlî que plus amplement

nous verrons par cy apres.Pcut-eftre qu'aucuns diront,que ieme de-

l'JiHtheur
^^y contanter d'auoiricy couchéEdouard, Prince de Galles, ÔC

LouySjpere de noftre Comte lean, puis qu'ils auoient efté aufti bien

Comtes d'Angoulefine que noftre Comte lean, lefquels prendront

de bonne part,qu'vn Angoumoifîn ait ce peu de pafte-droit qu'il luy

foitloiftblededoublerlaloUangedefesComtes. Ioin(fl auftique le

tiltre, qu'a eu Edouard, c'a efté pluftoft vn dueil des François,qui ca-

ptifs, fouz lapcrfonne de leur Roy détenu prifonnier, ont efté c6-

trainâ:sderccognoiftreautres Seigneurs, qui n'eftoient fteuronnez

de la Fleur de lys. Et quant à Louy s on verra bien
,
que ie ne l'ay pro-

pofé, pour faire parade de ce qu'il a exploité en fon Côte d'Angou-

lefine. Bien eft vray que là deflus on me pourroit alléguer le long fe-

iour, qu'a faid; noftre Comte lean en Angleterre. Mais que pour ce-

la il fefoit rendu partifàn del'Anglois, ledifcoursdc fon hiftoire dé-

mentira tous ceux, qui voudroient fauantager de tant hors des bor-

VourtraiSi nes de vérité.Doc ce Comte ( duquel ie vous reprefente icy le pour-

trai(5t,tel que ie l'ay fait tirer en la Chapelle d'Orleans,qui eft aux Ce-

leftins de ceftc ville de Parisjrelfemblant fort a fon naturel
, que i'ay

maintes fois veu lorsque Madame Louyfc de Sauoyc, Régente de

FrancCjdu temps du RoyFrançois,premicr du nom,lc faifoit efleuer

du Comte

Jean.
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yoirparcuriofîté,toutentier&;en\bàumc(fatfîIstroi(îén1edeLoy^'

Fr;ï:e,DuccrOrleâs, lequel fut tué à Paris par les gês du Bourgui-
^ ^ ,

gnô près la porte Barbette,&; de Valentine,fîlle de Ica Galeas Vi-c6- louys Duc

te,premierDuc de Milâ.Ce Louys eut troys fils afçauoirCharleSjqui ^^'or/e^wf.

fut Comte de Valoys,de Bloys d>C de Beaumôt ÔC Seigneur de Cou- ^^^^ ^^

cy:Philippcs, Comte de Vertus: ôCnoiheComted'Angoulefme, vaUntine^

lefquelSjVoyans, que leur merc eftoit dccedée en Tannée quatorze ^«'^^'^

cens &; huid:àla pourfuite du meurtre perpétré enlaperfonne de

leur père, le cœur de laquelle fut porté à Paris en l'Eglife des Cele-

fl:in5& chapelle d'Orléans , &:: le corps honorablement enterré en

i'Eglife defaindSauueurau Chafteau de Bloys: qu'elle n'auoit peu

auoir raifon par iufl:ice,de l'aiïàfsin de fon mary,ains aucbntraire,que

la maifon d'Orléans eftoit tombée en telle de-faueur, que par reuo- occafom

cation du moys de Nouembre, en l'an mil quatre cens fept , le Roy ,
«^'"'*'-«^'''

pouflé parles rufes delà Royne,mal deuotiônéeàlaDuchefTed'Or- desorlun-

îeans , luy oftale don que ia maiefté auoit fai6l au feu Duc d'Orléans '"'^^•

fon frère, eu augmentation de fon appennage,de forte que le Comté
de Dreux, les Challellainics de Chaftillon fur Marne, Montargisj

Courtenay,Crecy en Bi'yejChafleau Thierry :les domaines de Soif-

fonSjHarn en Vermandois,Pinon,Mon-cornet, Origny en Thieraf-

fe &C le vinage de Laon furent rciinis & reincorporés à la Corône:6c

finalement que le fang des Princes fe rclpand.oit en France à trop

grand marché, commécercnt à fefleuer &; amafler forces, pour faire

tefte à Ican,Duc de Bourgoigne, auquel ils denoricerêt laguerre par 2'*^''"^''

leur cartcljdatté de largeau le dixhuidiefme de Juillet mil quatre ces /^ muifon

onze. Si bié fentrefchaufFeret
, que la Frace fe trouua de toutes parts d'orUansn

embrafée de troubles &: guerres: leBourguienôdefoncoftéeftoit "^^^^^^"^

porté tant par les Ducs d'Aniou,Brabât5c Bar , que par l'Euelque du
Liège d>C les Comtes de Sauoye, Hollande, Henaut, Namur& de S,

Pol,& par la populace, nommément parles bouchiers de Paris, qui

harauderent tellement les Orleannoys ( lefquels ils appclloyent Ar-

maignageois)puis q la fulminatiô,cflacce fur le Bourguignon par les

Archeuefque de Ses, bC Euefques de Chartres &C Orleas,ne pouuoic ^mkijfc

arrefter le cours des forces Bourguignotes, de qu'en France leur par- ^'^ ^'^ -^"-

tyeftoit par trop foible, force leur fut de recourir aux moyens, où f/Z^^^^^J

cftoit dePia entré le Bourguignon. Pour ce defpecherent ils pour orleanmys

Ambaffadeur le Seigneur d'Albret , Conneftable de France vers ^°'''' '""'"'

Henry,Roy d'Angleterre,pour auoir fecours.Qui leur fut accordé.

Mais, comme ces menées fe faifoyent, 6d que l'Angloys dreffoit

armée, qu'il vouloir enuoyer,fousla conduite de fes fils Thomas,

Duc de Clarence, Ôclean, Duc d'York, 6c lean Comte deCor-

nauailie , femoycnnale mariage de la fiJle du Bourguignon auec

££c iij
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lefîlsairné duRoy Anglois: &: le fils aifncdu Duc de Bonrgongnê

venant à Paris fiança Madame Michèle de Fiance. Pour cela ne laif-

Ibientces panures Princes, auec quelques forces, qu'ils auoient, dC

feize cens gentils-hommes,qui furent îeucs par Artus,Comte de Ri-

chemont, àtafcher de fe remplumer des places, qui leur auoient cftc

ofcées par le Bourguignon.A peine furent arriucs les Anglois,qu'on

entédit parler de cefte paix pour l'accord de ces deux maifons: dont

, .. ils furent fort defpitcs, partant fallut conuenirauec eux à Icurdide,
Comte lea

\ r 11 / -i
• l-'r» /x rr

emmené m pour Ics frais de Icur ami^cqu'ils auoicut leuc. Pouroltage &:aneU'-
ojïctge en ranccdc lafomme décent douze milcfcus,reftansde lafomme de
Angeterre.

(j^yx ccns quarante mil cfcus, qu'il fallut leur bailler, pourlafouldç

de leur gendarmerie, qui eftoit arriuée en France dès le mois de luin

en l'année mil quatre cens douze, leur fut donné ce Comte Ican , le-

quel ilsemmenèrent Ôcl'y retindrcnt trente vnan huit mois. Icy ie

ne m'amuferay pas à iettcr ou cal culer quelle partie leDuc d'Orléans

deuoitderefteaux Anglois,encoresquei'entende, qu'aucuns tien-

nent qu'il leur bailla cent quarante mil efcus contant , fi bien qu'il ne

reftoit que lafomme de cent mil efcus,laquelleMonftrelct fait reue-

nir à deux cens neufmil liures, monnoye de France. Cen'eft pas le

but, où ie tire,ains fera plus feant de voir par quels moyens il trompa

du cZTi% i'^igrcur, ennuy &: fafcheric d'vne Ci longue captiuité. Au lieu que le

durant jd Roy Chatlcs V I. du nom, fon Oncle auoit en phantaifiela chaiTe du
captmte.

Q^^f^ ^e bou Princc
,
pendant qu'il eiloit en Angleterre foulagcoit

fonefpritparla lecture des hiftoires Grecques& Latines. Esfcien-

cesfetrouua il fi bien façôné, qu'il daigna mettre la main àla plume,

& efcriuit iurvn liure,iadis compofé par Philippes deBergomc, &C

l'intitula Cato morahfattis^ &c fiir vn autre de Scneque , lefquels des ma
Lturescom-

ieurjgffei'ayveu, attachés au cœurdeTEelife defaind Pierre d'An-
pojes pdr le > O _

coteiean. goulcfmepi'esfa fcpulturc. Durant fa détention le Comté fut admi-

niftré fouz lenom du Duc d'Orléans , fon tutcur,par ofiiciers, com-

me le temps Scies guerres le permettoient. Lefquelles guerres de

long temps après ne prindrent fin en Guyenne, mefinesyauoiten-

cores pour lorsen Angoumois plufieurs places fortes, qui tenoienc

pour les Anglois. Apres fon retour, qui fut l'an quatorze cens qua-
Ketourdu lantccinq, ilfe tint long temps en la ville d'Angoulefme, gouucr-

en^France
n^ntfort paifiblemcntfcs fubieds: fi qu'ils ne reclamoient quel'e-

fi;atpaifible& tranquillité de ce bon Comte,qui,comme il eftoit ef-

maillé de plufieurs vertus , aufii en rcfpandoit il fur fon peuple vne G.

Heureux fouefueodeur,qu'il fembloit,quefà feule prefcce les animaft,& que

m7t^ "co-
^^^ abfence les enfeuelift: au larmoiant tombeau de la mort. Et pleufi:

te Jean, à Dieu ,
que ceux , entre les mains defquels eft tombée l'authorité,

qui
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qui les fait par.oiftre par dcQus les autres, dai^nad'ent prendre mire

fur ce bon Comte, hclas l'on verroit rdlat bien changé : dautant

que le pauurefuietle lent tellement attedié des continuelles fatigues

coruées &C oppreffions , dont certains hobereaux tyran nifent ceux,

qui leur doiiicnt quelque redeuance, que le plus grand phiiiîr, que
puiflentauoirces pauures efclauesc'eftdcvoirlcstalôs de leurs Sei-

gneurSjCar encores que l'on ait accouilumé de dire que les grâds ont

les griftes bien longues, (î outils plusde peine, quand non feulemét

dulongdeleur corps ilfautqu'ilfeftcndent, mais auili qu'ils ayeat

peine deieporter.il n'y auoit rien de tel
,
pour rcfgard des Angou-

moiiins& deleur Seigneur,qui traicfloitauec telle douceur les fub-

iets,quc le Père n'eft point plus douillet de fon enfant ^qu'cftoit ce

Comte de foHengeâceAngoumoiiine.Ce qui l'appiiuoiiOît de telle

façon &: balançoit Ces humeurs auec la facilité des liens, eil, que non
par expérience feulement,mais aufil parles hiftoires, il auoit trouué,

que l'amitié dufuietenuers Ion fuperieur,quieft force par tyrânique

oppre(rion,eftant feruile nciï de durée Partant le façonnoit de telle

dextérité, qu'il fembloit, que cène fut qu'vn m efmes organe, qui

pouîTa, a^ita3c viuifia tantlc corps detoutervniuerdté que le chef

d'icelle. Dcmaparti'cil:ime,qu'ay2ntveuparleshiiloires qu'il auoit

fortmalprinsàccux,quiauoicnttorcémentvouluc6craindreleurs

fuicts de plier leur col Ibuz le ioug de leur feuerité,il Mt eila-; dcic re~

drc facile, ôcgaigner fur fesfuiets, qu'ils luyobei(Tcnthlialemcnt,n6

pasferuilement. Poin6tqueic defîroiecflrc foigneufemcnr remar-

que par ceux, qui font ellablisen quelque fouucraineté par cicifus

les autres. Mais au-iourd'huy comment elf-ce que cela pourroiten- TPo>i^H»ojf

trer aux oreilles d'aucuns grands? Il n'y a chofe au monde qu'ils ayct
^^"'""ï^^i c5

plusacontrc-cœur,qued'ouirparlerdece deuoir. Toutle defduit, mfdëtm<tL

qu'ils ont, ce font les gros tas d'efc ils , la chalTe ôC autres ridicules

plaifirs,aufquels ils prennent plus de contentement d'cifre afferuis,

que de com mander, comme il appartient. De leur parler des lettres,

ce n'eft pour eilre bien venu, dautant que ce font propos par-femés

demelancolie,&C quiefclairentdetrop près les talches, qui de-fif^u-

rent ces pauuresSeigneurs.Ie parle de ceux,qui entre les borgnes,fe-

ftiment àcs plus clair-voyans,pour-autant qu'il y en a pluiieurs,qui,

ne prenans plaifir,qu'àfe veautrer dans vn bourbier de brutalité, de-

tcftent les lettres &; tout ce,qui peut les auigourerà vertu. le ne leur

veux point propofcrvn CharIemaigne,IeanPic, Prince de la Mi-

rande,de peur de m'elgarer demo fuiet, encores crains-ie beaucoup,

qu'ils ne trouuent dequoy contre-roller fur noftre Comte I can,non

EEe iiij
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point fur le langage,qui n cftoit des mieux attintcs,polis & rabottés

qu'on eut peu défi rer, fi eftoit-il paflablement louable,& cncorcs da-

uantageaprirerl'afFedion, qu'il auoit non feulement de fauGiilcr les

bonnes lettres,maisau(riluymclmes de les illuftrer par Ton labeur ÔC

diligence. Et encores qu'il eut efté cinq cens fois plus goiîe, cncores

ne fçauroient ils y trouuer que reprendre,attendu qu'ils ( ic ne nome
perfonne)feroicntbien empefchés de dôner la fuite de trois ouqua-
tre propos en leurlanguc maternelle, fi ce n'eftauec cinqoufix dé-

bandades hors de toute honeftcté. Toute l'excufcjdont ils pourront

fe targuer,c'efl: qu'ils diront, que, tout ainfi qu'en prifon on apprend

A faire des chanfons, au(C] noflre Comte feft duit aux lettres, n'ayant

autre vacation. Mais fils dient cela, qu'ils gardent bien dereceuoir

fur le nez par les Hifi:oriens,qui leur maintiendront, que ce bon Cô-
te eftoitl'vn des afFedionnés Princes àTcflude defon temps. En a-

pres l'on fçait bien,que la captiuitc,oivil ell:oit,n'efl:oit point fi eftroi-

d:e,qu'il ne peut aufii bien prendre l'exercice de la chalîe,ou autre,fil

en eut eu phataifie.Mais quoy ?il femble,que de gayété de cœur nous
ayons prins celte eigarée,pour courir fur la Nobleire,il vault mieux,

que, failàn s retraite, nous retournions vers noftre Comte lean, le-

Mdna<Ttd»
quelu'cutpas gueres dcmcuré en fon Comté d'Angoulcfme,qu'on

coteiun. parla de le marierauecvne belle &cfage Dame, nommée Margueri-

te de Rohan : ce qui fut accomply en l'année quatorze cens quaran-

te neuf. Mais il ne ioiiit pas fort long temps àcs plaifirs 6^ recreatiôs

decenouueau mariage, ains fallut qu'il alla à la guerre qui fe drelfa

lors es pays de Guyéne parle Roy Charles,pour recouurer plufieurs

villes &: places fortes de Frâce tenues par les Anglois &; fut fait chef

de la NoblefTe &C gendarmerie de Guienne : comme aufii il eut pour

Ion Gouuernement Angoulefme,Libourne,Xain61:es,Pons, S.Iean

d'Angely,Coignac £c les Illes de Marennes. Telle preuuc fit-il de (à

prouefie &: magnanime prudence,que l'on n'entendoit recomman-

der queles héroïques exploids dece généreux Prince. Lercft:e de

Ces iours il l'employa à baftir à Angoulefme,ôC à Coignac,verifier &C

meliorerle domaine de fon Comté, qui luy fut baillé pour quatre

mil Hures de rente en affiette, lequel le Duc Louys d'Orléans fon pè-

re tenoit au parauant en appennage, auecles Duchés d'Orléans ôC
Mort du Comté deValois pour douze milliures de rente.Eftant paruenu iu(-

'"
'

' ques à l'aage de foixate quatre ans il mourut en fon Chafteau de Coi-

gnac,lc dernier iour d'Auril en l'année quatorze cens foixante huit.

Sô corps fut porté à Angoulefme,& enterré en l'Eglife Cathédrale,

où il a elle tenu en grande vénération à caufe de (c^ vertueux Se

louables geftes , qui l'ont couronné du Laurier de Saindetc. l'auoic

oublié à
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oublié rpccifîerlebonmcrn.igementdeceGomté,quieftoicrcl,que

depuis qu'il fut marié il acquilï la Seigneurie de Bourg lur Charente -^oq»«ft^

de mailtre Pierre Bragier,Sieur deBrie-enbourg& les quatre quints -^J^^^^V

de Challeau-neuffur la mefiTies riuicre de Iea,Seigneur de laRoche-

foucault, quoy qu'il y ait eu procès meu autres-fois fur la diftra-

(àion,qu on a prétendu faire du quint& quatre quints de Chafteau-

neuffur Charente,encoresquele Procureur du Roy verifiaftpartil-

treSjChroniques ôcChartres authentiques,qu'ily auoit plus de cinq

cens ans, que le quint 6c quatre quint de Chafteau-neuffur Chare-

te ont touliours efté vn mefmc corps&: vnmefrue membre du Coté'

d'Angou mois, ancien domaine bc appennage de la Couronne de

France: de ce ay-ie les inltrudionsôc mémoires fort amples par dc-

ucrs moy.Il eut trois enfans, afçauoir Louys, duquelle Roy fut Par- Enfdnsdti

rain, lequel mourut ieune, & fut enterre à Bouthe-vilk. leanne, ^"^-^"«J'^»'

quifut mariée à Charles de Coitiuy,Comte de Taille-bourg ÔcBarô

deCraon: 6c Charles, qui fucceda à fon père lean, ôcfutgouuerné

parMeiTire YucsduFou : mais eftant en aage, le Roy l'appella en

Cour, &:lefit Gouuerneur ôcfon Lieutenant General en Guyen-

ne,pendantlevoyage, queleRoyfitàNaples. Ilfuyuit le party du

Duc Louys d'Orléans, fon coufin Germain (qui fucceda après au

Royaume de France)contre Pierre de Bourbon Sire de Beau-jeu Ô£

AnncdeFrace, entreprenant pour le gouucrnemcnt du Roy Char-

les huidiefme. Il efpoufa Madame Louyfe deSauoye fille de Phi-

lippe Duc de Sauoyc6<: de Marguerite de Bourbon. Duquel ma-

riage fortit le grand Roy François, premier dunom,&: Marguerite
. ^

Duchefred'Alençon&: depuis Roy ne deNauarre. Ace ie m'efba- c^/X^J^

his, quencprindrentaduisccux,qui durant les premières ScCccon- defmené,

des guerres ciuiles
,
qui ont tintamarre en ce pauure Royaume, le

dcf^en terrèrent: au moins fila pieté &: religion des morts ne pou-

uoientrien cnleurendroitjl'honneur ôCrcuerencc, qu'ils dcuoient

au fang Royal, duquel ce Comte eftoit lafouclie,deuoient brider &:

retenirle cours de leurs infolences. Qujis fuffent à apprendre, que

du tige de ce Comte lean auoit efté tiré le Roy François,ne pourroit:

on le dire,d'autant que la fuite eft îi manifefte ,
qu'il n'eft pas loifible

de l'ignorer, fi bien qu'ils ne fe fçauroient excufer, qu'ils n'ayent ou-

tre-pafTé non feulement les bornes de toute pieté bC religieufe

honnefteté, ains aufii qu'ils fe foient précipités au crime de fe-

lonnie pour l'irrcuerence qu'ils ont portée à celuy ,
qui attou-

choit de fi près à l'Apollon Gaulois. Mais peut-eftre que la fu-

reur de la guerre ne leur permettoit d'vfer de telle difcretion, &
qu'ils ont penfé fe vanger fur ceux ,

qui, perclus par la mort^ ^
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nauoientmoyen de fereucnger des indignités, infolence &: témé-

raires efforts de ces eftourdis.Ce quime fait imputer cecy aux impé-

tueux tourbillôs des guerres eft,que ie trcuuejqu'ils n'ont pas mieux

traittcleRoy Louys onziefmejfur lequel ils exercèrent maintes in-

dignités, que i'ayme mieux taire, que d'en ennuyer icy le Ledeur le-

quel ne prendroit plaifîr, que ie propofe maintes vieillaqueries,dont

ces mal-aduifés fe iont licentic à fenfurier fur ce pauure corps mlen-

fîble. S'abufent donc ceux,qui exaggerent (îfort cefte matière
, que

l'on diroit que de guet à pend quelques vns, lefquelsils veulent pi-

quer couuertement,ontefl:é les moteurs,dVne telle infolence. S'ils fe

fouuenoiét qu'il y a bien affaire à tenirbône bride à Mars
,
quad il efl:

efbourgeonnc, iem'afleure, qu'ils ne fe formaliferoient pas de telle

façon. Ce n'cft pas que ie vueille approuuer ou louer les excez de ces

folaftres^ains entant que ie puis ie les defprife, detefte& condamne.

Louant Dieu que depuis ce temps làn'eft rien fur-uenu de nouueau

'^"^'^l^^ par le bon ordre que ya donné Meflire Philippes de Vouluyre , Sei-

mcur gneur &: Baro n de Ruffec, Cheualier des ordres de faindMichel ôC |
d'^ngo». de S. Efprit,& Gouuerneurd'Angoumois &:Xainâ:ôgeoispour(a
^"^^' Maicfl:é,Scigneurnon moins deuotionnéaux lettres abonnes ver-

tus, qu'il eit afFediônéau feruiceduRoy,àlatrâquillité du pays&
prudent gouuernement des pays, qui font remis fouz fa charge ÔC

conduite.

SCANBERBEG

Seigneur de

tterntur
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SCANDERBEG, QVI ESTOIT NOMMÉ
(^eorge Qafiriot, Chapitre jr.

fm^^<Si^f>^ ^^.^i:^^^ Ovs ceux, qui ont cfcritcie ce CapitainCj

ont, ce fcmbîejchoify ce fubicâ:, pour dci-

ployer leur threlbr d'éloquence, tant de

louanges publient ils de ceft Albanois , &C

entre autres Marin Barlece, natifde Scuta-

ri en Albanie:mais ce n'cft à lafaçon de plu-

iieurs brouillons S>C caufeurs, qui ne farcif-

_ fcnt leurs hiftoiresque de longues patolles,

fans que la chofe le plus fouuent le mérite.Affez Barlece &C les autres^

Hiilorioeraphes n'euilent fceu célébrer la renômée de George Ca-
toi >
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fl:not,puis que par Tes héroïques exploi6l:s il auoit acquis telle repu-

tation,que les amys ne le reueroientpas feulement,mais les ennemis

Cdjîrioto-m eftoient côtraindls d'admirer faforce d>C generofité. Les Turcs mef^

dememprî- mes,qu il a 11 fouucnt vaincus &C furmontés,quclques maux &C dom-
ji es Turcs

niages,qu'îlseu(lentreceu de luy,{i ne peurent ils le tenir d exalter fcs

vaillantifeSjderquelles ils faifoient vn tel cas, qu'après fa mort(fî nous

croyons à Paul loucj fellans faids maiftres qualî de toute l'Albanie,

principalement femparerent de fon fepulchre à Aleflio,lequel ayans

trouué, l'adoroient &C rçueroientfideuotement, que ces hommes
fuperftitieuXjtyrans finablcment les os hors du Sepulchre,les facca-

gerentreligieulèment, eftimat chacun d'eux deuoir eftre inuincible

Ôcfeuràlaguerrejpourueu qu'allans au combatifs cufTent attaché au

col en or ou en argent la moindre pièce des os &C reliques de ceft in-

domptable Capitaine. Encores que i'eîlime que trop erpellement

Keprchen- Paul louc^autheut de ce compte,ay t failly ,puis que contre la Loy,v-
jio e au

ç^ ^ couflume du Furcan.afcauoir l'Alcoran.feroit admettre, que
loue, O ' j ' '1

les .Turcs ayent adoré le corps de Scanderbeg, qui non plus que les

Iuifs,Mores,Tartares,Arabes,& autres Mahemetans ne veulent re-

ceuoir les corps dans les Temples ny moins dans les villes, à plus for

teraifon, auroicntils faidreltus d'adorer ÔC reuercrdela façon que

Paul loue fuppofe le corps& olfemens de Scâderbeg,quelque grad

6c redouté Capitaine qu'il fuft. loind: aulTi qu'ils ne font telles ceri-

moniesa leurs Prophètes Mahemet,F^aly, O clan 6£ autres, lefquels

eft bien vray-fembiable,que pluftoft ils inuoqueroient à leur ay deôc:

oppoferoient à tous les efforts de leurs ennemis, que les refies du

corps de Scanderbeg. Mais voila que c'eft, Paulloue, voyant, que

nofïre Caflriot meritoit d'eftre loiié, a outre-pallé les bornes
,
qu'il

deuoitjôc pour le magnifier,a controuué chofcs,qui font &C par trop

ridicules 6c diredement oppofées à la reiglc de l'Alcoran. Pour cela

ne voudroy-ie laiffer d'exalter cell Albanois , lequel fut fils du Sei-

Varensde gucur Icaii Cafiiiot, Seigneur d'Albanie, iadis nommée ^mathie.
scaderheg. 5^ mère auoit à nom Voifaue,fille du Seigneur des Triballes, ou (fé-

lon les autres) de Poloigne,qui eft partie de Macédoine 6c Bulgarie.

Il eut trois frères,afçauoir Rcpofîe,Stanife& Coftantin: cinq fœurs,

Marie, lelle, Angeline, Vlaïce,& Mamize. Ce lean fut vaillant, ma-

gnanime &; illuiïre de race, qui pofîedoit de grands bics au pays d'È-

pire &C Albanie. Sa demeure eftoit à la ville de Croie,comme capita-

le de fon pays,allié des Roys ancies des Macédoniens &C Empereurs

Grecs de Conftantinople. Et comme il auoit deuancé de beaucoup

tous fcs predeceffeurs en prudence,grauité &C magnanimité de cou-

rage inuinciblcjfon dernier fils l'a fécondé,qui eft ccluy,duquel ie re-

prcfente
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prefente icy le pouitraid, tel que ie l'ay rccouucrt a Bouthole , ville

d'Albanie& depuis ay prefté au Seigneur laques de LaVardin.pour
enrichir Miiltoire

,
qu'il en a £iit imprimer en celle Ville de Paris , en

l'année mil cinq cens Ibixantefeize. Lequel aulîi de fait a recogncu
l'auoir tiré de mon mulee:A l'exemple duquel i'euHc bien dciiré que
ceux, qui plagiairemcntm ontpoché& contrefaidle pourlraid de

Plutarque,queie leur auoyeprefl:é,pour mettre aux Vies de cellAu-

theur,qu'ils ont fait imprimer en celle Ville de Paris en la prefente

anncc,mil cinq cens quatre vingts ^C trois, eudent daigné cÔfeilera-

uoir reccu de moy lePlutarque.qu'ils ne peuuet auoir fi bie deff^uifé,

que toufiours on nctrouue, qu'ils ont pillé le delTein furlepourtrait,

qu'ils m'auoiêt prié leurprefter.Or ce fils ne for-ligna des cxcellêtes

èc rares vertus dVn lî genereuxPere,ains fembte.que luy feul ay t mis

au fommet de dignité la race des Callriots par fes valeureux ô^ hé-

roïques exploids. Encores que ieneficc pas grand ella: dcspro- p,.^ .

diges&C obferuations, qu'aucuns adorent aux natiuités, lineluis-ie utnutu

d'aduis de taire ce,qui fut prognoftiqué de lagloire,qui deuoitacco- "^5°»^'

paignerceperlonnage. Lequellamere neutli toilconceu, qu'elle

fongea auoir enfmtévn ferpentde telle grâdeur, que, couurâtprei-

ques toutl'Epirejilallongeoit fatefiefur les limites des Turcs, &; les

engloutiiToit de fa gueu! c fanglante,trempant la queue dedas la met-

vers les Chreftiens, &: principalement es côfins <lç.s Venitics.Ie fçay

que plufieurs feront bie leurprofîit de ce récit, pour fe lauer la gorge

de tels prefageSjÔ:; que d'autres trop fuperlHtieufcment tafchciont à

des-ridelerlesfecrcts cachés fouzl'ombre detel fonge, maisdema
part ierecognoillray par les efl-eds, que du tout n'a efié frullratoire

tel aduertifiement,que nature d6na> pour faire entidre à vn chafcun

que ce Georges fe feroit rcnômer aux armes ôc fait de guerre,le fléau

des Turcs ÔC Capitaine tres-heureux, vray dcfenfcurdc lafoy de

IefusChrift,&; qui en outre toute la vie porteroit honneur &:reuG-

renceàl'eftat Vénitien, L'cxpericce &: progrés de fi vie n'a que trop

manifeftemêt vérifié celle outre-naturclieprophetie.Dés fes ieunes

ans il fe pliatellcmctàl'arCjCxcrcices militaires 6^ autres ades de ge-

ncrolîté,que par aucun Hillorien n'eft fiite menti 6 de fon pareil ou
de Chefs deguerre,qui aycnt fçeule fuppediter en l'art railitaire,&:,

peut efI:re,pour celle occafion luy a elle donne' par les Turcs lenom
deScANDERBEG, qui vcut dire en lanc^ue Turque,Alexâdre S ei-

gncur:&: à dire la vérité elloit-il bien vn vray Alexandre,ay at côquis
^

maintes prouinces au Turc,entre autres la Mylie, for«^ant Georges méscM
Vncheriech defpote,dedans fa ville de Neuf-mont, métropolitaine (^^"l^'i-

du pays^où l'on tient qu'il y a mines d'or &C d'argêt.Mais encores luy
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appartenoita plusiufte occafion letiltre de Scanderbeg pour

les piouefles, dont depuis fa conuerfionauChnftianirmeil fcltfait

grandement redouter, ayant en vingt-deux batailles, qu'il eut auec

Amurath Roy des Turcs &C Mahemet,recôd du nô/on fils,demôu-
neprochea rétoufiouts vidorieux. Pourreuancheôcrcdc(char2:erneluy peu-
tort faite - . „

i i , • o, ^ ^
farlcsrurcs l'^nt oncqucs rau'e autre choie, queluy reprocher le bon traictemer,

kscAderheg qu ilsluy auoycutfaitlors qu'il eftoit des leurs,& lappelloientfils ÔC

nourriflon ingrat, mef^cognoilïànt les grands biens &: honneurs,où

ilauoitcftéauancé par les Turcs. Lefquelsauiïi feientoient fort at-

tenus à Scanderbeg,tant à caufc de la des-faite,qu'il auoit faid' en ba-

taille rangée àzs ennemis du Turc,quc pour les duels,qu'il auoit par-

ticulièrement fouftenu tant à Andienople contre le Scythicn, qui a-

uoit deffié toute la Cour d'Amurath, qu'en la cité de Burfe
(
qui eft à

prefent la Capitale d'A(ie)conîre deux Perliens^nommés laia& Zâ-

p(à. Telles &; fi infîgnesprouellescaptiuerent fî bien les cœurs des

Princes Turcs, que pourfobliger 6<: captiuer d'auantage vn fi ma-

gnanime entrepreneur n'y auoit honneur, honeiletcou recognoil-

^nce,qu'ils ne delploiafient libéralement. Maisapresla mortdu bô

leanCaftriotfallut bien, qu'Ottoman prodiguail dauantagefeslar-

gefieSjpourempefîrerpluiloft Scanderbeg& rempelcher oud'al-

pirerà la recouure du Royaume d'Epyre, duquel il feftoit rendu

iïîaifi;rc&: poilefTeurpar le moyen de lagrollegarnifon, qu'il y de-

pefcha foudain après la mort de lean fouz la conduite de Sebalicrou

bien de pouifuiure la vengeance de Tes freres,qui ne fijruefquirét pas

fortlong temps leur Père, ains furent frauduleufem et ÔC par poifon

occulte enleués de cem ode: Et côme tel accueil ne feruoit que pour

couurir le cœur double,qu'auoit ceft Infidèle alcndroit de Scander-

begjduquel il ne pouuoit defnuer fonRoyaume,(àns fe faire par trop
Scanderbeg grand tort,aufli Cafttiot n'cftoitoas moinsâccott& ruféà difiimu-

uecle Turc. 1^^ 1 enuie,qu il auoit de r auoir le Royaume,lur lequel ce tyran auoit

arpentéj&lecouërleiougdel'Alcoraniimejduquel il elloit entortil-

lé plus qu'il n'eut iouhaité. Faifûit,fi bône mine au Turc,que fur tous

fe repofoit il fur la preud'hom mie èc feauté de cefl: Albanois , lequel

fi bié fçauoit tepoiifer, q côuié fecrettemêt par fès fubiets de recou-

urer faliberté,les reuoyoit,fans aucune certaine efperaceÔC fans ap-

parecc degenereufe &C maganimepcfée, qui eut peu le chatouillera

recôquerir ce,qui,eftatiniuil:emct détenu parAmurath,pouuoitluy

eftrerefticué parle fupport,qucluy eufiétpeudôncrfcsfuiets: Tou-
scanderheg tesfoîsayât fi !6g tcps ttcpéfouz le iougfeiuil du Turc, efpiât tout

contre le
iourcomoditc opportune,àlarécôtre quifut entreHunniades,Chef

T»rc. des Hongres contre leTurc en l'an quatorze cens quarante,donna fi

bellcprifcaux Chrertiens,quepourlaplus-p«rtrarmee Turquefque

fut
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fut defi-aite.Ielairray icy àdifcourir que! foin priotle Turc à faire in-

liruire Caftriot en llnipicté Alcoranique par vn HogiaXc^uok vn
vieil Philorophc, lequel les Arabes nomment Siaic,pour raincnte-

:

uoir quelle perte ce fut au Turc d'auoir elle (î toft & à fon bien grad

i
befoin rendu vefue d'vn, qui auoit eiléhonorc des plus beaux eftats

,
qu'ont les plus grands &fauoris de la Cour du Seigneur, mefmesa-

uoit efté employCjComme fon Lieutenant tant a lencôtre des Chre-

ftiens que des Roys & Princes Leuantins. De faid outre la defconfi-

ture que fit Hunniades des Turcs par le moyen de la retraide^que hc

Scnnderbegje Turc fe veid defpouiUé de l'Epyre& auoir acquis vn

enncmy ,
qui citant homme d'entrcprinlc , & ayant du faiigaux on-

gles(commel'on did:)luy donncroit beaucoup d'afîaire.SiAmurath

fyattendoitbien, il nefutpasdeçeu de fon opinion: dautant que

Scanderbeg feftant laify de Croye, parle moyen de fon neueu A-
mefe &C quelques autres liens amys, 6^ y ayant tellement bailléla

Loyjqu'il n'y auoit Turcjequel ne pafiaau fil del'efpee lî toll: que tat

ny quant il vouloit faire du reuefche, èc perlîfter obftiné en l'opinia- /^ f^'ainde

ll:retédelAlcoranifme,aagé de trête trois ans allaenlacitcd'Allef- scadcrbe^,i

liCjOÙ il fit ligue& alliacé auec les Princes A Ibanois.Cefle cité eitoit

pour lors louz la Seigneurie deVenife,& en icelle hit tenue vnediet-

te ou iournec, o tiles principaux du pays furent ademblés à fà reque- Diettc te-

lle,&: entre autres Paul& Nicolas Ducagin , Pierre Spany, Lech »«^<^»*^-

Dufmani,LechZacharie,Aranith ConynOjqui depuis fut beau-pere

de Scanderbeg , André Thopia &les magnifiques reâeurs dé la

Seigneurie Vénitienne, dcuant laquelle afliftancc Scanderbeg fit

vne trefbelle haranguc,qui dura plus dVne heure, laquelle fut trou-

uee de fi bon ne grâce partons ceux,qui elloyentlàprcfens,qu'apres

auoir priié le iage aduis de ce Prince, chafcun fe mit en deuoirde luy

tedrcla main
,
pour ayder à le remettre en pofleflion, faifine èC iouif-

fance des pays,terres èc Seigneuries, qui luy eftoient iniquement re-

tenues par le Turc. Luy de fon codé ne foubîioit pas à fonder le gué

partout, à ailleger, forcer& contraindre ceux, qui vouloyent tenir .

bonriere fon obeidance pour le Turc. Vn cas de grande mcvudl- ^iu„ce de

le raconte l'on deHuy ,que duiour, qu'il entra en Epyre,iufques, scMierbcg,\

au parfaiâ:recouurement de fon Eftat , il ne il fai 61: mention, qu'il

dormit oncques à peine vn lommeil de deux heures lanui6î:,tant

eiloit il afteârionné à fe refcablir audroi(51:,qui luyappartejioit,&:

elloit fi bien cndurcy au chaud, au froide au mal, qu'il ne faifoic

aucun compte de l'anfiduité du trauail 6c veilles continuelles,

qu'il luyfaloit tous les ioursfupporter . L'on tient que ce fut vn

grand mangeur ôC grand beuueur ôc combatoic toufiours le bras
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nud,fàns craindre ny chaud ny froid. Or comme il pourfuinoità

toute outrance de fe rendre feulmaiftre&C Seigneur de toute l'Alba-

fi. coi^
nie,il defcouurit par refpie qu'il auoit à Andrenople au près duTurc

sctcndcrbeg. qu AlibegBafla, accompaguéde foixantemil laniflaires arcliersSc

arquebufiers, ôc quarante milcaualiers venoitletrouuer. Dontilne

feflonna aucunementiquoy qu'alors il ne fit que commencer à eftre

déclaré Roy d'Albanie,ains de grande gayété de cueur,ô<:commefil

eut déjà tenu entre Tes mains la vidoire , fuyuy feulement de quinze

mil Albanois& douze mil piétons , fe mit à chcuaucher là, où il pre-

fumoit qu'il pourroit rencontrer le Turc. Telle adreffetint il qu'il
^/z%

ioienit fon armée fî près de celle d'Alibe^ General des Turcs, qu'il

scAnierhe^. ralutvcnirauxmams,auec li grande &: violente nnpetuoiitc les char

gea,qu'illesmitenfortmiferable defroute. Vn chacun fefbahiffoit,

comme enfipeudetempsvnefimerueilleuie exécution peut eftre

meneeàchefjdautantquele combat ne fut continué que depuis le

foleilleueiufques à l'heure de tierce. Encefte bataille outre vingt-

quatre enfeignes prifes ôcdeux mille Turcs prifonniers il y en de-

meura vingt deux mil (urle champ. DucoftédesChreftiensily en

eut afl'es de bleftez ôc enuiron vne centaine de morts.A''.beg,chefde

la troupe Turquefque fe làuua,ôc retourna en la ville d'Andrenople,

nommée par ce peuple barbare Hedrea^valdom^où. eftoit Amurath,

qui luy cuida faire perdre la vie , luy reprochant que fo n armée auoic

efté trahie,au{ri bien que quant Caftriot luy fit le faux bon,contre le-

quel ce panure vieillard fefcrioit , Sc foufpirant difoit tels mots:

p^allahetT" ùillahe ùenoa renaimhernigmjlerce, quieftadire,0 Seigneur par

la grâce de Dieu tout puillant ic t'accorde de prefent tout ce, que

tu veux, comme fil vouloit dircTaynoUrryôC efleuévnperfonna-

ge,lequelauiourdhuy prend les armes contre moy, d>C metourmête

mon efprit. Ce qui efmouuoit dauantage ce panure Turc eft
,
qu'en-

coresqu'ily eut paix relpediuementiurée fur les Sainds Euangiies

&: fur l'Alcoran entre luy 6c le Roy d'Hongrie pour dix ans , moien-

née Ôc pratiquée par l'entremife de Georges, Defpote de Seruie &C

Rafcie
,
qui eft la haute My fie

,
que les Turcs appellent Segorie , ce

nean-moinsilfedoutoit fort qu'elle ne feroit pas de longue durée,

c-ommc de faid elle fut rompue. En après il voyoit,qu'à peine auoit

iIrcceucefterudcbaftonnade,quele Roy Caramanien ou de Cilicic

T .,

drcfia vne forte Sc puifiânte armée & auec icelle cnuahiffant les

:

; Turcs- de la Natolie, qu'on appelle auflilagrande Turquie, donna

bien à pcnfer à Amurath, dautant qu'il auoit à pafier en A fie auec les

reliques de fa route,pour y afleurer le pays:d'autre cofté il auoit l'Ho

grc,qui ne luy prolnettoit pas no plus q le Caromaniê 6C l'Albanois,

peu
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peu debefongne. Parainfi le Turc manda vn AmbaHadeà Scander-

beg auec riches prefens, pour empelcherqueles forces Albanoifes,

encores vermillonantes du fang Turquois.ne vinflent à le recharger

&: atterrer entièrement la fureur Otrhomanique: leprioitluy eftre ^''^"ff"H

amy &: le déporter des entrepnnles,qui eiloient a ion prciudice. La ucsi^m»'

lettre d'Amurathleue.dattce d'An drenople du quinzie-rnie deîuin, '''<^^'-

l'an de la génération delefus, mil quatre cens quarante quatre, cinq

iours après on renuoya Airadm Agent du Turc,auecla rerponfcjdu

refus de trcfues, que luy fit Scanderbegdu douziefme de Juillet au
ibefmes an. Laquelle Airadin luy porta, alors qu'il eftoit la chalfe, ÔC

de bouche luy fit entendre le reftedefesddiberations, dont ce pau-

me infidèle fut fi mal édifié, qu'il ne peut fe contenir, que deuantfes

Baîlas il ne fefcriafl de cefte façon Senkq-guna fcythan hoKuar , come fil
'''

eut voulu dire, l'eflime que Scanderbega le diable au corps : il tient

peu de compte de ma grandeur &puif!aQce.Toutes-fois,commeil

eftoithommemeurenafFaues,6^ qui fçauoit très-bien, qu'il ne fail-

loit rien pour eipeurer les fiens,fi coil: qu'il mouftrcroit vn cœurfail-

ly &C abbattUjCn fe ibuz-riant d>C mignotant Ibuuct de la mairi fa bar-

be,proferoit paroles de cefi:cfubfrance:Tuappetes,tu appetes(mal-

heurcux) quelque eipece de mort meraorable,nous te la donnerons

(croy moy)nous te la donnerons. Nous alfiilerons aux obfeques de

noflrenourriffon,&; fans ton commandement y ferons prefens, &C '

accompaignerons ta pompe funebre,de peur qu'es enfers tu te puif-

fcsiamais plaindre de tes iours finis peu honorablement. Pour cela

ne laifîoit-il pas a bien ronger ion frein,& à auoir autres pcnféès en

laceruelle,quiletindrent par fort longtemps chez Guillotle fon-

geur. Partant ayant apprins, que Scanderbeg auoit congée les com-
paignics, &; tenoit \cs champs auec fes genf^darmes, làns fe tenir

fur i^cs gardes, fait appcller Fcrife l'vn de (es Baifas, auquel il bail-'

le neuf mil Caualiers choyfis, le rempliifant de riches promeffes,

fil pouuoit raporter la vidoire delTus les Al-banois. Ferife de fon

collé fit aflés bien fon deuoir , feflant gliflé es frontières de Ma-
cédoine fort fecrcttement : mais quoy qu'il fapprocha de l'Al-

banois pluflofl auec la contenance d'vn brigand que de guerrier^

fi ne peut-il neant-moins deuancer les nouuelles de fon appro-

che, dautant que Caftriot, eftant aduerty par vne efpie venue de

la Cour du Sultan, fe faifit le premier dVne vallée eftroiéle, nom-
mée Mocrée, qui comme c'cfîoit le féul paffage des Turcs, fèruit Defiofiture

de cercueil& cimetière à la plus-part des gens de Ferife,qui furent fi ^'^^"fif'^^

bien chargés par les Aibariois,que le BalTa fut côtraint auec là courte fi„y^^
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honte monftrcr les clpaules à ScandcrbegjliiylaiiTant lameilîeme

part des fîens ou eftcndus morts furie chap de bataillc,ou prifôniers.

Otthoman, revoyant lî rudement carcflc par rAlbanois,renuoya

Muftapha BafTa en Epyrc aucc vingt cinq mil Turcs, luy enchargeat

tref-exprefTement de bien prendre garde à ne fcnueloper parmy les

embufches de l'Albanois , feulement qu'il fit le degall du païs. Scan-

derbcgnefutpluftotaduerty durauagc, que faifoit faire Muftapha
en tout l'Epyrc par certaines compaignics de caualeries, qu'il auoit

pour cell: eiîc6V licentic, qu'il môta à cheual,fuiuy de trois mille chc-

ualiers 6c quelques autres quatre mil bons foldats:&: auec eux le plus

Première fccretcmcntqu'ilpeut conduifitfès ttoupcs entre deux vallons, où
'^#"">

^ les cnnemysdeuoyent pafîer,lefquels fi toft qu'ils furent arriués fur

Ter{e"df'^
^^^ confius Commencèrent à fe leparer 6c difpercer d'vn collé &C

Muftapha . d'autre. En vn tel pefle-mefle bc dei-ordre , le Chreftiê vint les char-

ger en telle forte, que feftant fait voye parl'occifîon des Turcs iuf-

ques aux trenchees,gaignale dedâs,fi rudement chamailla , que n'en

refchaperent que ceux, qui, fuiuans le fuyant Muftapha
, garentirent

leurs vies a coups d'efperons , & par ainli l'Albanois ne recouura pas

feulement le pillage
,
qui auoit efté fourragé en Epyre , ains aulTi eut

les defpouilies des Turcs,qui n'auoycnt le loiiir de lauuer auec eux le

bagage , de fî près eftoy ent ils tallonnés par Scanderbe^, Apres telle

dclconfitureAmurat,ne perdit point courage, ainspourtcnirlcule-

ment en alte l'Albanois derechef enjoignit à Muftapha de remettre

fus nouuclles forces, luy défendant de ne courir ny endommager le

païs ennemy,ny pour quelque occafîô.quc ce fut,attaquerCafïriot.

Dôtprint bien à ce Prince Chreftiê,qui n e tardagu ères à auoir guer-

re contre la Seigucurie Venitiene,à caufè de la fucceffiô de Lech Za-

charic,côme nous diros par cy après,de peur d'etre-couper le fuccés

heureux qu'eut Scanderbegalencontre de Muftapha Bafla. Lequel

voyant les Chreftiens fentre-guerroier ainly fuiieufcment, parmy
tel brouillis penfoit pefcher parmy l'eau trouble le fruid: de la vidoi-

secondc re,quil efperoit. Parainfy importuna de telle façon Amurarh,qu'il
ejconptu-

luy fut permis de commencer la guerre alencontredes Chreftiens,

fha cjue ft OU il ne gaigna pas beaucoup, dautant que, quictant Daine, donna fi

sctnàerbeg. brufqucmcnt fiarl'armée infidelle
,
que dix mil des ennemys demeu-

rèrent fur la place, &; quatre vints ôcdcuxfurent faids prifonniers

auec quinze eftandarsJDu cofté des Albanois à peine ydemeurèrent
^"•' trois cens hommes . Si cefte inligne &i cfmerucillable vidoire

faifoitrebondir le cœur des Albanois, d'autre cofté elle affadifToit

beaucoup celuy du fongc-creux Amurath, qui ne fçeut li bien

defguifer &: tenir fecrette l'entreprinfe
,

qu'il auoit minuté dans

fon
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fon cerueau de redrcfler forte Se puiflante armée atencontre de
Caftriot, qu'elle ne fut efucntée par quelques vus de fes plus pro-

ches ôC fauoris, qui ayans intelligence fccrete auec Scanderbcg, luy

en donnèrent aduis, lequel il ne mita nonchaloir, ains de toutes

parts commença à faire armer tout le monde, à munir de garnifons

les places èC villes d'Albanie. Cependant 1- grand Turc fait paiîer à P^f'»'f''

longues traites en Europe fon armée, qui cftcftimée par aucuns re- ^°3j e»

ucnir à cent cinquante mil combattans, c'eft afçauoir quatre vingts Epyre cotre

dix mil caualiersjô^foixante mil fantalïins. D'autres ne la font que -^«^^«^"^

de {îx vingts mil pour tout, dcduifàns de la caualerie vingt mil &; dix

mil des gens de pied. Entelequippage vint alfieger Albc, ôc autres

villes,efquclles il ne gaigna rien autre que la defcharge de fon armée,

quiquoyqueiournellement futaccreue parnouueau fecours, qui

luy furucnoit, le décaloit tellement que le vieillard Ottoman, hon-
teux d'auoirperdu fî grand nombre de peuple fut contraint de quit-

ter Epyre,6c fc retirer plus vifte que le pas,dautât que Caftriot pour-

fuiuoit à perte d'haleine les fuyars,6c en glainoit vne telle multitude,

queTEmpereur Turc ennuyé de cefte vergoigne& meurtre des fies

commanda au Bafia de Romanic de demeurer derrière auec trente

mil caualiers pour feurté 6^ libre rctraitte du refîdu de l'armée.Amu-
rath à peine eut prins logis en Ces pays,qu entendant les nouuelles du

fîege,quiauoiteftémisdeuant Sfctigrade par Scanderbegil deter- seeod^'oya

mine de rcbrouifer chemin, &enuoyc Scbalias fc camper deuant <&^ j'**^'"'"

Croie,& luy, auec fon fils Mahcmet,arriuaen Epyre fur la fin d'A- .yy^^"^

uriljôC fe rendit deuant Croye en propre pcrfonne, ÔC y tint le fiege siep-e d'^i-

durant quatrem oys , mais il y perdit vne grande partie de Ces gens : il rKurath et-

fit bien fon effort de la battre auec trente canons &; plufieurs autres
*"*' ^'''^''

pièces& machines belliques,fi ne la fceut-il endommager,que bien

peu,eftantla ville merueilleufement forte en tous endroiâ:s,accom-

modée dedans d'vne belle fontaine viuc èc vne autre au cofté der-

nier la roche, le ne veux oublier à dire, que les ennemis au bout des

quatremoys donnèrent vn affaut gênerai, qui fut fi cruel tant d'vne

part que d'autre, qu'il dura cinq heures,où furent trouués quatre mil

hommes morts fur la place : mais pour chofe qu'il fçeut faire , ne la

peutprédre ny auoir, comme i'ay dit, ains pluftoft drefia ellelatefte

alencontre de lafureurOttomanique, comme viâ:oricufe. Ce n'eft

pas que ie vueille def-rober à Vranocontes l'honneur,qui luy appar-

ticnt,mais aulTi fi ce Gouuerneur eftably par Scanderbeg pour com-

mander aux Croyens eftoit vigilant 6c adroit
,
pour donner des cn-

torfes à Amurath,fon Prince voltigeant n'eftoitpas endormy à luy

tailler quelque bcfoigne de biais.De fait eomc Ottoman auoit don-
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ncvneaflés chaude alarme, Scanderbeg,aaccvn heurt de Caualicrs

les plus deliurcs ÔC mieux montés, vint enfoncer 11 brufquement

quelques têtes ennemies,qu'Amurath ne peut à ce coup venir à chef

de ce qu'il pretendoit,quoy qu'il eut depefché Seremet aucc quatre

rail chenaux pour la repoulie des Scanderbegiens, &C que Mahcmet
perdant haleine pourfuiuitnoftreAlbanoisicontre lequel comme il

brufloit de hainejauiTi après la mort de fon Père , n'oublia il à conti-

nuer la pernicieufe &C mauuaife aflFedtion qu'il luy portoit. Dôcques
cncor quela mort eut preuenu les mal-heureux delleins d'Amurath,

Mahemet fi uciçeut-elle changer le cœur de Mahemet fécond du nom, lequel

fécond du (& nô le premier,ainfî quc dclTus onalailîcpaHerencefteœuurepar
nom cfcon.^ inaduertence)print Conftantinople &; fut encores plusoblliné con-

derheo- des trclcs Chreitiens,toutesroîs les afrairesle matterent li bien
,
qu il fut

trcfues^Ar contraiuâ: cuuoicr Ambanadeurs vers Scanderbeg,pourluy dema-
uyrequijes.

Jeft-j-efuej^quijes [uy rcfufa, & fit rcfponfeau Sangeas député pour

accorder la paix qu'il fen allaft: bien tofl,que quant à luy il ne vouloic

faire paixny celTation d'armes auec l'Infidèle, fil ne luy quittoit plu-

fieurs villes, qu'Amurath auoitvfurpé furluy. Sur ces entre-faites

Mahemet fe retira &; demeura long temps auant qu'ilpeut bien eftre

confirmé en l'eftat paternel,& partant ne pouuoit encores trop nui-

Mdrid^tde xç. àperfoune. Enuironce temps Scanderbeg, dcfirantauoir quel-
^^'^ " ^^' queheriticr,Ôcfolicitéàcefaireparfesfuiets, printpour femme lé-

gitime cefle rrel^vertueufe &; belle fille,duPrince Aranith Conyno,
' ' nommée Donec, aueclaquelle nedemoura guercs long temps en

repos. Car incontinent que ce nouueau Turc fut confirmé en l'eftat

paternel, il commença à menacer le Prince Chreftien, nepouuant

fouffrir qu'il dominait ainfi Croye &: le pays d'Epyre. Icy n'auois-ie

pas délibéré de mettre en lifte la dcfcente, que fift Scanderbeg pour

lècourir Ferdinand fils d'Alphonfè Roy de Naples, fi plufieurshi-
stcouYs 0-

{{Qxlciis qui ont defcript cefie euerre.n'auoient coulé fouz filenccla
nepar Sot- 'T r o '

^ ^
derbe<ra,Kl l'cdemption, qu'il fifi dc cepauuie Roy, tellement reauiâ: au petit

fhonjeRoj) pied,qu'il full cmprifonué daus Bary par Ic ficsc
,
que le Comte Pi-

^ ceuin y milt, qui le tenoit del-ia, ce luy Icmbloit,prins dans les iilets.

Mais l'arriuéc de Scanderbeg ne fufi; pas pluftoll defcouuerte, que le

Duc lean de Sore& le Comte Piceuin troulferent bagage , en gran-

de haftc defcamperent dc allèrent loger à trente mille de là,pour eui-

ter laforce du floc des voiles, qui accompaignoientScâderbeg. Le-

quel fi bien continua à repouiler les ennemis de Ferdinand, qu'à luy

doit eftre principalement attribué lenom de luy auoir recouuert , la

couronne. Et par ce que les afl'aires de fon Royaume le rappeloient

fut contraint dequidcr tout 6c retourner à Croye. Aupresdelàa-

uoient
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Uoient les Chreftiens fait édifier au fommet dVnc très-haute mon- .

raignc(laquellepouuoitgarderlepairage des Infidèles)vnefortereA

reinexpugnable,appellée ModricCjô^ en icelle garnie de viduailles,

artilleries &: autres munitions fit tefte à l'ennemy d'vne telle forte,

qu'il luy empefcha le pailage. Mahcmet fur-fanté de tant d'atteintes,

qu'on luy donnoit enuoya alencontre de Scanderbeg vn grand Ca- sinam de-

pitaine appelé Sinâ auec vingt cinq mil cheuaux Turcs , pour le fur- pefchépar

prendre au dcfpourueu, eflimant que la guerre Neapolitaine, dont à ^""^^^^^^

peine elloit il de retour, le rendroit recreu &; refroidy. Mais comme derhe^.

'

Scanderbeg eftoit toufiours à rerte,auoit depuis fon arriuée femé de

bonne heure fese{pies6c rafraifchy fes intelligences près le Sultan,

de façon qu'il fut aducrty fi à propos, qu'il eut moyen défaire amas

6c feietter aux champs le premier: il fetint toutes-fois clos 6^ cou-

ueit,attcndantles approches du San-iac Synam,6^ alors luy marcha

au deuant toute la nuiâ:, au brun de laquelle Ô^audefceu de fon ad-

uerfaire, auec huicft mil combattans tant de pied que de cheual,il oc-

cupa la montagne de Mocrée,ÔC attendit de pied coySinamicar c'e- DefaiBe

floitfonaduenuë, ôCoù neccffaircment ilauoit àpaO'er, èc l'ayant ^f-^^"'"»'

prins àhmprouiftcle desfit &C toute fon armée,aucctel carnage,que

plus des deux tiers eftendus fur le lieu toutes les enfeignesÔi le baga-

ge demeuré en proye aux Chrefliens,tout ce que le gênerai peut fai-

re en celle chaude ce fut, defelauueren cefteviftcfie. Afiambeg, ou

bien felô les autres,Amefabeg eftoit def-ia deçà Ocride, fuiuy de tré-

te mil hommes de combat. Mais Scanderbeg accompaigné feule-

ment de quatre mil combattans le choifit fi à propos,qu'eftant vain-

cu, toutes fes gardes par terre à Ces cofl:és,fon cheualbleilé, àc luy

nauré d'vn coup de flefche au bras droit,il n'eut pour fe fauuer aucun Defcofimre

meilleur expédient que d'expérimenter autat bien la clemece Chre- ^'-^/^f^-

ftiennequc la furie martiale de fon ennemy. Deuant lequel il futa-

menc auec plufieurs autres Capitaines, la larme à l'œil &: les mains e-

fleuées au ciel,commença a remonfl:reràScanderbeg,que,puis qu'ils

* cftoient au feruice du grand Seigneur, ne pouuoiêt moins faire,que

le feruir fidèlement, ô^pourceimploroient fa grâce, faucur &; clé-

mence. Si bien prefcha, que Scanderbeg leurpardonna, 6^ leurre-
p^^.^^„„c~À

mit la vie, moyennant dix mil ducats, qu'il paya pour fa rançon ôc ^jftmbeg.

quatre mil pour les autres. le fçay bien, que plufieurs ont en ce fçeu

mauuais gré à Scâderbeg,acculàns la trop grade facilité,par laquelle

il fc laiffoit mener félon qu'il plaifoit aux Turcs, &: font pyuot de ce

qu'il ne fçeut bien pourfiiiure la pointe alencontre des Sfetigradics,

quidevraylefiirprindrëtalors:maisicy nousnefommesen ces ter-

mes, attendu quela vidoire eftoit dei^ja entre les mains de Scander-^

Sccindtrbear
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beg. L'humanité duquel ell; de tant plus admirable, qu elle eflfaiclë

à l'endroit d'vn ennemy capiral,auquel adulent bic peu fouuent, que
puiiîions faire grace,quand le tenons prins au piège. Encores de plus

Digèrent
o-randc douccut vfail enuers les Vénitiens, contre lefquels il mena,

yâtre Scan- y ^ ^ i o r • >
-t

derber & aiou trel-grancl regret, dure ce rorte guerre, mais comme c elt vne
lesVenities, fottile,ô«^ melptis deteftable de lailTer perdre Tes droi(5ls,par faute de
'FP'^'J'^- lespourfuyure, il nevouluft par trop grande lafcheté abandonner

la fuccelïion, qu'il pretendoitluy eftreefcheucparla mort de Lcch
Zacharie, où foppoioient les Seigneurs de Venife, pour caufe de

certains articles pafTésô*: accordésentre eux êclaDame Bode mè-

re du deffund.NonobftantScanderbeg maintenoit,qu'abintc{laC

il dcuoit fucceder à Zacharie, meurtry par Lech Ducagin, fils du fei-

gneur de fainct Paul, par ce qu'il eftoit le plus proche, capable & ha-

bile héritier pour fucceder. Apres plufieurs contefcations fallut à

main-armee débattre les caufesd'vnparty & d'autre. Si vifuemenc

il preiTa les Venitiens(encores qu'il moderaft fort la rigueur, dont il

auo^itdecouftume depourfuiureles Turcs & Infidèles) que la Ré-

publique de Venife n'eut rien plus expédient que d'accorder aucc

luy, foubs telles conditions toutes-fois qu'elle vouluil, encores que

Scanderbeg,fil eut voulu prelleràtoute extremitéles Vénitiens, il

les eut bien rendus eftonnés. Toutes-fois , recognoiifant quela ver-

tu, force & magnanimité d'vn vaillant guerrier n'ell pas d'eftre a-

charnéfurfonennemy,ainspluftoi]:de dôpter par douceur l'appé-

tit de vengeance, qu'il pourroit auoir,il céda du iicn: encores que ce
ujieurs

i-,efuft fa couftume de rien quitter aux Infidèles,comme bien il mo-

e//ei^eCrf- lira en la rencontre du 1 yianScbahe,quiallsegea Belle-grade. LaU
flriot cotre dcs-fît viugt-quatrc mil Turcs,&; en print fîx mil prifônievs, &: fi rc-

couruft quatre mil Chreftiens,dctenus ibubs les Bafiats, Moyfc, Af^

fàmbeg, Ifaac,Synambeg:fift mourir plus de cinquâte mil ennemis,

&prefques autant deux ans après condui(fl;s loubs Baliabam Balïà.

Tels &; fi mao-nanimes exploicVs de ce valeureux Cheualier em-
ScMdcrbeg pi-ajndrent de telle façon la plus-part àcs Princes Chreftiens à pren-
cree chef de '•,

, ** i t> n" n • • • i
•

i
-

U lime co-
^^'^ ^^^ armcs contre Mahemet, pour 1 arrection, qui guidoit ce cna.-

treleTurc. piô Chrcftien à exterminer rintidele,que le PapePic incita IcsRoys,

Princes &: Potentats de la Chreftientéà farmer contre le Turc, dC

eftimant qu'on ne pourroit efiire plus fuf"]i(ant Capitaine,que Scan-

derbeg, pourrefrenerôc dompter les Barbares, lechoifiilôînoma

pour chefdelaligue,foubs promelfe de le créer Roy non feulement

de toute l'Albanie, ains aufTi de la Macédoine. Maisla mort de Pie&
du Pape Paule fécond interrompift vne fi fainde &: hcureufe entre-

prinfe, encores que noftre Roy Albanois fe fuft depuis acheminé à

Rome,
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Rome, poLuTommerle Pape de fe ioindreàvn cxploi(fl:tantprolTi-

table au lalut &C auancemcnt de la Chrcftienté. En fin fe voyant fiu-

ftré du fecours qu'il attendoit des Princes de pardeça,aila en Liflè fur

le fleuue de Cliro .& confultant des occurences de la guerre au.ec le

Pouruoycur de Vcnirc, fut attaqué d'vne fiebure mortelle, èc fe fen-

tant atteint à la mort , fift Ton tell:ament : il recQommanda Ton petit

fils Ican , fes richelles 6c pays à la Seigneurie de Venife, qui
,
pour re-

coenoifiance de la sratieufeté de l'accord de paix.dont il auoit vfé au

traictc raict aucc eux, 1 auoient crée vnmerleiiemenr, après auoir ,o^,^ ^^

ballotéjluy &: la poflcrité citoye de Venife. Peu de temps après palTa vmifi.

de cefte vie en l'autre fieclel'anfoixante trois de Ion aage.vincjt-qua-
•j> ' îD i Mort de

îriefme de fon règne, dautant que fa royauté ne commença que le cajlnoc.

vingt-hui^iiefmede Nouembre en l'année quatorze cens quarente

trois,6c de noftre Seigneur mil quatre cens foixate ÔC fept. S6 corps

fuil enleuely en l'Eglife de fainél Nicolas de Lylfe auec grandespô-

pcs&C magnificences. Les os en ce lieu enfermés repoferentenpaix

iufqucsacequeMahemctvint cnEpyreà l'oppugnation de Scutari

quelques quatre ans après. l'ay cy dcffus remarque le grand foin,quc

prindrent ces Barbares à recercher les os de celuy, lequel ils redou-

toyent teîlcmét ce pendant que i'ame luy battoix au corps, qu'au feul

bruit de fon nom l'enfuy oient tous efperdus. lauray bien affaire a

croy rc que les Turcs luy ayent porté l'honneur &; reuerence , dont Exploiff^

Paul loue faid eftat, touteffois ne voudroy e-ie dire qu'ils n'ay et pri- 'Wf>-HaZ/f«x

féfa force dauantage que celle des autres hommes. Puis que maints
^^^

trai(5î:s, qui fc racontent (ortis delà force èc adreffe corporele de cefi:

homme, peuuent auoir donné fuietàlaperfuafiondes Turcs : cômc
du Taureau fauuage &C indomté, d'extrême furie èc gradeur , failànt

mille dommages cC meurtres es terres de Mamize fa fœur : auquel il

trenchale col tout net d'vn feul coup de ia cimeterre,l'ayant attaque

àcheual:&:dufanglier mohftrueux de rApouille,qu'auoit fait por-

ter fes marques à tant de Courtifans du Roy Fcrnand: auquel animal

ncan-m.oins de mefmes façon dc àddrcfle, aOailly, il aualala tefte , en

la prefenceduRoy en plaine campaigne, comme ils eftoyentà la

chail'e. L'on ditauiTi de luy qu'après le campement des Ballabaniens

de dcuant Croye , luy eftans amenés , liés& enchainés eftroitement

enfemble lonima OC Heder le frere,ôc leneueu deBallaban leur veue

ÔCprefence(quiluy remenbroit Ballaban ÔC la cruauté àfonocca-

fion exercée es perfonnes de Moyfe &: fes compaignons ) le fit

entrer entcUe vehemêce de colère cotre eux ,que fans auoir la patié-

ce qu'autre, y mit la main , il fcfchauflPa de telle façon fur ces pauures

captifs
,
qu'il les mit en deux pièces , ôc les tronçonna au trauers du
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corps du fcul coup de fa cimeterre,qui eftoit Damafquinejde parfai-

te bonté, 6c fouuent en portoit deux en vn fourreau , lefquelies par

fois luy arriuoitde rompre Ô^; gaftcren vnefeule bataille. De telle

pièce (î rateMahemet ayant ouy faire le bruit,qu'elle tailloit braflals,

cabafTets &: falades toutes entières vniour qu'ils eftoienten trefuGS

la luy cnuoya demander en don. Eftant efprouuéeen la prefencc du

Sultan par plufîcurs des plus robuftes &C meilleurs bras defà Cour,

&: n'en fortant nul de Tes miracles,la luy renuoya tout defpit aucc ces

mots
,
qu'il ne le rcmercioit d'vne chofe, qu'il pouuoit rccouurcr

pour argent auffi parfaite ou meilleure, &: qu'il ne croyoit plus ce

queTon envantoit. Mais Scanderbeg en prefence du meflager en

ayant faid des preuues plus efmerueilîables luy remanda dire,que la

vertu neprocedoit de Telpce, ains du bras, qu'il referuoit contre fès

ennemis. Et quant tout eft did Mahemet pouuoit bien le croyre,

ayant veu les viâ:oires,qu'il auoit obtenu aux duels 6c combats par-

ticuliers, qu'il eut à Andrenople contre vn Scy thien,&: à Burfe coiv

trcIaiaÔcZampfà.

CU<iA%j. es
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CHARLES, BVC DE JBOVRGONGNE.
Chafitre^z,

H I L I p p E , deuxiefme du nom, & dix-fe-

I

ptiefmeDuc de Bourgongne, furnommé le sentence de

Haidyjfouloitdirequelcs RoyaumeSjterres PhilippesU

' &; feigneuries appartenoiet à qui les pouuoit
^'"''^^*

concjuefter. Sentece qui fut bien rcleueepar

celuy, duquel iereprefente icy lepouitraid,

lequel retenant à cefte maxime deceft Har-

_ ^ . , <^y bif^ayeul, (le corps duquel fut enterreà

noftreDamedeHaulxenBrabant, &:fon cœur aux Chartreux de
Dijon.qu'il fonda en fon viuant)durant fa vie pour laplus-part ne fit

GGg
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autre chofe que remuerlesmainsroù à la parfin il negaigna pas beau-

coup. Qinmefaid dire que l'axiome de Philippe ell defoitbonne

Charles de giacejmais que l'eipreuue efh de tres-perilleufe coniequence , corne
^uifls.

j^ fuyte de ce difcours le manifeftera. Charles donc elloit fils de Phi-

lippejtroillefme du nom,6c penultiefmeDuc de Bourgongnej& de

Guerre co- Yfabeau fille de lean Roy de Portugal.Dés faieuncfl'e mefines auant
trelesGm-

qu'il fuftDuc, àl'aagc de vingt ans, mena cruelle guerre alencontre

des Gantois, qui auoient par force arraché des mains de fonPere cer-

tains priuilegesjefquels ils vouloient imperatiuement faire confer-

mer. Sirudement lespourfuiuitauec tref^puilîante armée, que les

ayant vain eus les rcduifit au petit pied, fit brufler tous les priuileges,

Guerre du que fou Père leur auoit donné: Durant la vie du bon Philippes il far-
lenpH te.

^^^^ contre Louys onziefme , Roy de France , futvn des principaux

chefs de la c^uerre du bien public, gaignala bataille de Mont-lehery,

après laquelle força le Roy de quider à Charles fon frercla Duché
de Normandie, qui depuis luy fut oftée, comme nous auons remar-

^ quéenlaviedcLouysvnziefme. Mais le CharroloisôC autres villes

t/dlchar- aifilesfur laiiuicre de Somme, côme elles furent dônéespourtouf-

roloii. iours,aufline voulut-il par après fen deflaifir, ny moins auffi ceux

qui fe tiennent pour héritiers &C fucceiTeurs de ce Charles. Dcfaiâ;

le Roy d'Eipaigne feft encorcs referué le Comté au Charrolois
,
qui

eft quoy que ce foit de l'enclaue de la fouueraineté de France. De là,

peut edrCjeft venu que ce Charles auant la mort a cfté nômé Comte
de CharroloiSjluy ayant eflé rafleuré le tiltre, duquel il fe tenoit vray

pofi'erreur,toutes-foisenbraiifla, auantlapaixfaideàConfians. Et

ne-voulut point quider la qualité de Charrolois,apres la mort de fon

Père, dautant que foubs icelle il auoit fai6i: branfler maints de fès en-

nemis. Depuis cellappoindemctfallufl qu'il pen(à à fes affaires, car,

comnie il elloit fort remuant, aufli trouua-il de la matière apprcftee.

Première pour luy cu faif c paficrtoute enuie. Les Liegeois,trop fcfentans op-
remltedes prefTés dcs concuiîions fercuolteient, &: commencèrent à enfrain-

'%'-°^^-
drclapaix obciffanceSc fidelité,quilsauoientauparauatiuree.Leur

Duc n'eftoit pas fans grand foucy,qui fçauoit bien queleRoy Louys

onziefme ne faudroit d'empoigner cefte occafionpour donner at-

teinte fur la Bourgoigne,pourrafreurancc,qu'il auoit,que ce Roy ne

regardoitàautrechofèjquedetrouuerouuerture, pour donner des

affaires à ceDuc,lequel il ne pouuoit fouffrir tenir la telle roide bc cÇ-

leuée, crainte qu'il auoit qu'il n'entreprint lus la France. Toutes-fois

force fut à Charles d'cploy er fes forces/autrement ce pays cftoit fort

aduenturé pour le bon Duc Philippes, qui pour reprimer l'audace

ôc felonnie des feditieux dreffa forte bc puiflante armée , dont il

fit
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fit chef Charles Ton fils. Lequel en l'an mil quatre cens foixantefix,

après
,
quelques allaux

,
print Dinan , &C comme de rage fit détailler

en pièce tous ceux qu'on peut rencontrer, fans efpargner fexe, qua-

lité ou condition quelconque : par trois iours entiers abandonna le

pillage de la cite aies foldats, qui en retirèrent vn butin meftimable.

Apres, ayant fait traniporter à Bouines les reliques &; précieux ioy-

aux des Eglifcs il fît mettre le feu dans la ville.Merueilles de l'indigne

nation du bon Philippe alencontre de ces Liégeois, qui fut bien tel-

le, qu encores que ceux de Dinand luy oifriirent les clefs delà ville

ne peurent neant-moins amolir fon courage en cell endroiétimmi-

fericordieux. le ne veux pas nier que les Ducs de Bourgongnen'a-

yent eftc trop braués au Comté de Namur par ces Liegeois,qui abii-

iés par leur trop grande opulence ou bien de l'appuy qu'ils efperoiêc

de Louys onzieliiie, ne daignoicnt recognoiilre leur Seigneur 6c

fouuerain,ainsfebandoient alencontre deluy : mais qu'ilfoitpour

ce cxcufabled'auoir fans aucune mercy&compafllonfaiârpaiferau

fildel'erpeevnc fî grande multitude de fubie6fs, lesauoir misa feu

&C à fang,n'y a palliementaucun,qui puilfe couurirvne telle inhuma-

nité, le n'en daigneroye taxer noftre Charles, lequel commandoic
bien, mais il auoit le commandement de faire encores pis: tellement

eftoitenuenimé alencontre d'eux leDucPhilippes,qucluymefmes

fy fit mener en iagrande vieillelTeén vne litière, afin que fetrouuat

au fac, fon fils ne peut elfre gaigné &C efmeu à compalfion parles pi-

toyables defolations,qui aduiendroient en ce temps. Et làns doubte

ceux'qui font les moins afîeétionnés au party de noftre Charrolois

font encores contrainéfs de louer fa manfuetudc , 6c encores plus (k

rondeui'& intégrité, qui fut bien telle qu'encores que fon Père en-

tendit qu'on vfall de toutes rigueurs d'hoftilité, dont l'infolence des

foldats a de couftume de fefcarmoucher fur les vaincus, &C prin-

cipalement aux prinfes des villes, fi fit-il publier vn ordonnance par ,.„ .

tout fon camp que celuyqui feroit trouué auoir commis des diffolu- charUs co-

tions,paillardiles, viokmcnSjrauilTemens &C corruptions de femmes tre Us fol-

ou filles feroit corporellemcnt &; exemplairement puny. Il defcou- /" ^'"'''

urit que trois garnemens fefloient licentiés a outre-paifer ceftEdid:,

&C qu'ils auoicnt putafié, il les fit empoigner &: conduite par tout le

camp, la corde au col, faifant crier, que ceux quiieroientatteinéls de

mefin es crime,pafieroient par mefmes peine qu'eux, puis les fit pai-

dre ÔC eftragler. La miferable ruine de Dina ne peut attrêper le cœur
des Liégeois, qui, fans auoir efgard à la promcife qu'ils auoient fait à '^'"? ^'*

la dernière pacification^ ô«:audagcr oiàeftoietles cinquate oftàges^^/^^g^^

qu'ils auoict baillés,bien peu de teps après la mort du Duc Philippes

<^Gg ij
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(qui alla de vie à trefpas àBrugcs,le quinzicfmc iour du moys de luiî-

seconiete-
let,cn l'ail mil quatre ccnsfoixantefept,aagcde foixantc onze ans,

uolte des ayant Commande quarante huid ans) retournèrent à leur premier
lie^u. vomillemcnt, emprifonnerent leur Euefque, ÔC Guy d'Hymbcr-

court,ma(lacrerent Robert Archediacre& quelques Chanoines te-

nans le party tant duDuc que derEuefqueifomme redoublèrent de-

rechefleur reuolte, fafleurans fur les forces du Roy Louys onzief-

me,qui ne tafchoit qu'à miner partraucrfes ÔCcnnuysla maifon de

•Bourgongne. Defaidleurenuoyafccours. DeuantSaindonilmit

le fîege, {î rudement l'alTaillit qu'ils furent contrain6tsfe rendre à la

SainBon, mcrcy duDuc &: liurer dixhommes afadifcretion,lefquels il fit de-
^'^i^G'* > capiter. Apres les Liegeois,quoy qu'aucuns du commancementfif-

"yillesfe re- fcnt VU pcudcs difficiles pout remettre la villc enia puiflance,Char-

detk char- les, parle moyen du Sieur d'Hymbercourt, y entra auec grand tri-

omphe, & furent abbatues vingt braffées de murailles. Ceux de

Gand Bc autres circonuoifins,voyanslcrude traidement qu'il fai-

foitaux reuefthes, fhumilièrent foubs luy, encores que du com-
menicmentils euffent délibéré de fe mutiner. Celte afpre fccouffe,

qu'il fit des Liégeois, abbaiffa bien la fierté des Gantois, mais d'autre

colté elle apprefta matière au Roy Louys onziefine de faire la guer-

re contre le DucdeBretaigne, où il n'ofoit aborder à caufcde l'ac-

cord de trefues qu'il auoitfaidauecluy. Et fans doute l'efFcdmon-

ftra bien qu'il fy enfonça trop auant , mefmcs pour fe dcliurer de fà

captiuité de Peronne fut contrainâ: renoncer à l'alliance des Lie-

geois,accôpaigner le Duc leur faifànt lagucrre.Où il pcnfa bien por-

ter la peyne de la trop hardie cntreprinfe qu'il auoitfai(5t, caries Lié-

geois firent vn e fortie fi adroiâ:e,que peu îen fallut qu'ils ne trouflàf-

fent le Roy auec le Duc. En fin toutes- fois Liège fut prins, pillé &
fàccage,Louys onziefme tenant cfcorte en tel exploiâ:auDuc, qui

après fit exterminer par feu la ville du Liege.Ceftc reconciliation ne

peut gueies durer,que foudain il ne falut que ces deux maifons fefle-

Lmysxi. uaflcntlVne alencontre dcl'autre.Il n eftoitplus quefi:i6 de leurfaid

^
, f."' propre, c'efl:oit pour les alliez qu'ils fentre-rcccrchoient l'vn l'autre,

uiteurs. oC come lis auoict qucrele rondec(comc 1 o dit)iur lapomte d vne ai-

guille aufii eftoient ils feruis de mefmcs.AuecleRoy deFrancc eftoit

Loys de Luxébourg,Côte de S. PoI,C6nefl:able de Fracc qui ioUoit

tellemêt du double,que ny l'vn ny l'autre des Princes ne vouloicntft

Louys de fier cn luy.AuDuc de Bourgogne ôc Roy d'Angleterre cfl:oit-il fuC-

uxebout^. pg^c^^
p^^ çQ q ic5 affaires ne reuflilToiet à poinâ:nômé.Au Roy,pour

les fecrcttes intelligences qu'il auoit auec les ennemis du Royaume.

Pour
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Pour deileitc civile telie inconfiance leDuc Charles defloyaument

le Iiura au Roy à Pcronnc,qui le fit décapiter à Paris(ainfi que i'ay re-

marqué cnla vie du Roy L6uys onziefmc) ôc en fceatbien faire

fon proffi6l : car du depuis les aftaircs de la maifon de Bourgon-

gne font allées en décadence. Pour fimpatronifer auec le Roy
Louys, il Iiura le Conncilable de iainâ: Paul

,
par ce que toutes

les affaires ne fuccedoient félon les proie6ls, qu'en eft-il aduenu?

il reçoit le Comte de Campobache
,
qui le pourmene bien d'au- 5^'?"/*

tre raçon , il ne recule pas en arrière, ains après auoir receu du Duc
quarante mil ducats, fentend auec le François, luy fait porterpa-

role par le Médecin Symon de Pauie , & par l'Ambailadeur du

Roy en Piedmont, que moyennant la recompenfe qu'il deman-

doit , il liureroit Charles entre les mains du Roy : 6c de fai(5t ne

foubliall à luy bralîer toutes ïts embufches qu'il peut. D'autre co-

llé les Suilles , luy font la loy , agalTés neant-moins par luy
,
qui

outre-cuydé de la conquefte qu'il auoit faiâ: du Duché de Lor-

raine, de faind Quentin, Han &: Bohain &: du meuble de Loys ^<=<^^f'°^<^^

de Luxembourg prefia à merueillcs les SuifTes , leur déclara la nutcharies

guerre
,
par ce qu'ils la luy auoient fai6l dcuant Nulle : que auifi mma cotre

pour auoir aydé à luy ollerla Comté de Ferrette, &: auoir de- "^"'Jj"-

pofiedé le Comte de Romont de la plus-part de Ces terres. Les ofres des

Cantons n'auoient point enuie de mordre, & fuyoient la lice le cantons.

plus qu'ils pouuoient , mefmes fe rangèrent à des comportions

les plus railonnables
,

qu'il ell pollible de penier : offrirent de

rendre ce dont ils felloient emparés fur le Seigneur de Romont,
de outre celle reftitution promettoient de quicler toutes autres

alliances, qui ne luy leroient aggreables , mefmes ne feroit pas à

celle du Roy de France
,
qu'ils ne fen departilTent , finalement

luy donnèrent parole de deuenir fcs alliés &C le lèruir de lix mil

hommes armés, auec fort petite folde, contre le Roy , toutes &
quantes fois

,
qu'ils en feroient requis. Le Duc eftoit tellement

prcEOccupé d'indignation &animofité, dont il elloit enuenimé a-

lencontrc d'eux, que demeurant obfliné en fà première délibé-

ration falluil qu'à tout hazard il donnall iufques dans les Suilles,

nonoblrant la rcmonilrance que luy en eut fait leRoy Louys. Apres

que les Suilles fe virét hors de toute eiperace d'appointemët,ôC qu'a-

yans fuiuy lesvoy es propres pour addoucir Charles il faifoit du rétif

ils cômenccrentauffiàfefchaufferpourrepoulTerleurennemy, qui chaAesgcii'

'approcha deux iniques en Vaux en Sauoye, ou il print quelques
^.^^^yy^

pièces fur eux, en l'année mil quatre cens foixante leize. Apres a-

noir tenu quelque temps le fiege deuant Granfon, en fin la place

GGg iij
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fe rendit à luy,& alors il print tous ceux, quieftoient en garnifonjCn

fît pendre o6lante, 6c noyer deux cens au lac prochain, les autres fu-

rent retenus prifonniers. L'inhumanité de cell acle fit débander fur

luylesAlemands&les SuifTesqui commencèrent à luy en donner
du long &: du large.ll voulut aller au deuant d'eux à l'entrée des mô-
taignes, où.ils citoient encores,mais ce fut tellement à fon defadua-

chdrUsdtf- tage,que toutes Ç^s, bagues,(bn camp, trois cens caques de pouldre à

vilmJent
^^uon, fou artillerie& autres biens infinis du Duc y demeurèrent &:

^Arlessuif' fi bien qu'il fembloit que le Bourguignon fe fut venu exprelfément

f"' enclauer dans ces montagnes, pourles enrichir des grands threfors,

£:on/eieyf;v<luc là ils acquirent fur luy. Apres cefte defconfiture la plus-partde

de Charles fès alliez l'abandonnèrent. Galeas Duc de Milan quidlafon alliance

7"'""L'''^ pour reprendre celle du Roy, René Roy de Cecille, laDucheffe, de

oauoye,(x; plulieurs autres rrincespeigneurs oC communautes,qui

auparauanttemporifoientauec ce Duc, apreslàdesfaidlele bandè-

rent cotre iuy.Ie ne veux pas icy drelfer l'eftat de ce qu'il perdit alors,

puis qu'il a eité alTés remarqué par nos Hiftoriens , & aulli que ce fe-

roit trop grande prolixité,mais par l'efFeâ: qui enfuiuit peut-on bien

conieéluier qu'il fit grande perte, non pas d'hommes (n'ayant elle

trouués que fept de mefconte) mais de viéloire &: de biens qui furet

cftimés à trois millions d'or. Sur tout raconte-on qu'il regrettoit fon

diamant,le plus beau qu'il eftoit poîTible dechoifir, qui fut neant-

moins deliuré pour trois francsicômeaufli ^t.s trois efmeraudes qu'il

appeloit trois frères le prix defquelles eftoit ineftimablc. Cefte perte

luy ferra le cœur de fi pres,que de douleur &; triftelle il tomba au li6t

malade à Lofanne, (quicft maintenant fubieûeà la Seigneurie de

Berne) &: ne prcfumoit-on pas qu'il en deuft releucr, tant fi trouuail

^^^«^^ ^^^_
atterré. Toutes-fois il reprint courage ÔC remit encoresdeftus vne

fduàt armee,mitlefiegedeuâtMoratlc neufuiefmeiourdeluin audit an.
churlts OÙ il perdit encores dauantage qu'en la première desfaite non pas

^^f^
^ ieulement du butin ou bagage, ains dix-fept mil hommes, entre îef-

quels il y auoit deuxieunes Princes delà maifon de Cleues, mef-

mes le Duc Charles y fut blellé. Depuis a cfté baftie vne petite

maifon hors les murs de la ville de Morat , laquelle fut remplie

des os de ceux, qui furent tués,&: de fait y peut on encores voir

leueU-D~
^^^ t^cftcs d'aucuns . Ce Duc des-efperé voyant qu'il eftoit aban-

«hefe de donnc àcs fiens , & tellement abbaifte voulut fe venger lur la

sauoye. Duchefte de Sauoye, la fit par force cnleucr, non point à cauie

àc fon frère Louys onziefme, aux defpens duquel il fçauoit bien que

Farmee desSuifies eftoit des-fray ée,ains par ce qu'à fà plainte& celle

du Comte de Romont il feftoit armé contre \qs Suiifes. Mais bien

toft
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toft fut contraind de qui(^er pnnre,&: fut remife entre les mains du
Roy,quilarenuoyaauecfesenfansenfonpays. En cefte bataille de

Morat entre autres François fe trouua René Ducde Lorraine, y fit

tellepreunedefavaillantife qu'il gaigna le cœur des Suilles& leurs

alliés.Lefquelspouriereuencherduiècours,quilleurauoitfai6tjiuy

équipèrent armée telle que le fixiefme iour d'Oélobre en la mefraes

année il recouura la ville de Nancy, qui luy auoiteftéofteepar ce

Duc. L'occafionde cefte guerre futjqucRenédeuxiefmedunom,
fils de Ferry Comte de Vaudemôtôc de Dame Yolandd'Aniou fille ^ r j

/ i> • -1 ri r Occdjionde

du Duc René d Aniou premier du nom t<: leur duDuc lean fucceda U 'ra^re

aux Duchés de Lorraine bc de Bar l'an mil quatre cens foixâte treize, ^'^^^^ "^^*'-

à faute d'autres héritiers, viuant encores fon grad père maternel Re- sourfotne

né d'Aniou ÔC fa mère Yolad
,
qui n'eftoient agréables aux Lorrains. &Jiené

Ce Charles paflant par Nancy, vift qu'on luy fit grand accueil, fi fe^^"""'-

perfuada qu'aifement il pourroit cheuir des Lorrains, qui,eftans fans

Duc , volontiers le receuroyent pour leur commander. ToutcfFoys

pour mieux aficurer Ces defleins délibéra de gaigner ce grand perc

René ôC faire tant enuers luy
,
qu'il luy laiffa en teftament les Duchés

d'Aniou ôc Prouencc, Charles ne fut pas pluftoft aduerty par les

Seigneurs de Lenoncourt&: de Craon (qui tous deux auoientleur ^

bien en Lorraine) que le Bourguignô vouloitfeduire fon pcre grad

qu'il enuoya demander iecours &: argent au Roy Louys vnzielme,

fi défia par heraux le Charrolois, qui retournât vidorieux de deuant

Niflc^accompaigné des forces Angloyfès entrafoudain dans la Lor-

raine &C depremiere emblée fempara du pays iufques à Nancy , où il

mitlefiege,deux moys&auant que René peutauoirlefecour-sdu charUs

Roy de France
(
qui faifoit difficulté à caufe des trefues, qu'il auoit Z"'^"'*'

faidauecle Duc de Bourgoigne) ceux de Nancy fe rendirent à cô-

pofitio^idcfortir leurs bagues lauu es. Ainfi fut le Charroloys Sei-

gneur de toute la LoiTaine,B^t^ Vaude-mont , &: en rcceut les foy

S>C hommage,tellement qu'il pouuoit aller depuis Hollande iufques'

près la ville de Lyon , toufiours marchant riere les terres &; pays de

de fon obeiffan ce. D'autre coftélepauure René démo uroitdei-nué

de lés moyens : par force de dénicher de fon pays le Bourguignon

ne failloit pas qu'il y attcntaft, il auoit affaire à trop forte partie, 6C

auffi n'auoit il pas le pays trop dcuotionné àfon party. Fut contraint

de fe liffuer auec les Suiircs,&; fe ietter en leur camp,où il arriua feule- ^^"^ ^'*P'"

• 1111 nj or 11^ tdine vene-

ment vn lour auant la bataille près Morat , oC y rut receu auec tel no- yaUncam^

ncur,qu'ils le firêt Capitaine gênerai de leur armée. En cefte expedi- desSuiffes

tionl'heurluy dit fi bien, que principalement parfon moyen la vi-'^''"'''^'""'*^'

6toire dcmoura auxSuiffes. Lefquels par après pour n'eftre ingrats

GGg iiij
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enuei'scefi: inopinément furuenureftauratcur de leur patdejuy prc-

fterent la main pour le redintegrer en Tes pays, qui luy auoyentellé

occupez par ce Ciiarrolois,auquel ils defiroyet de rongner les aifles

le plus court qu'ils pourroient,de peur que par après il ne print enuie

de voler en leurs contrées. Donc René après feftre remplumé des

grands deniers, qui cheurcnt dans lès coffres après le deces de fa me-
re-grand,Marie de Haraucourt vefue du feu Duc Anthoine de Vau-
demont( combien qu'aucuns dientqueleRoy Louis vnziefme luy

jîenérepnd prcfta quatfc mil francs) leua huid mil Lanfquenets èc quatre mil
Nancj. Suifîes: ôcauec celte compaignie il entra dans Lorraine, laquelle

pour la pîuf-part il reconquell:a,mit le fîege deuant la ville de Nancy,

laquelle il print fix fepnjaines après par côpofîtion. Le Duc de Bour-

• Mort de
goig^c d^lcendpour la reprendre, Il long temps la tint afficeee

,
que

Charles, ceux delà viUc délia mangeoient leurs chcuaux,quant leDuc René
les vint fecourir auecrenfortde dix mil-hommes. Là fut donnée la

bataille,en laquelle l'armée de Charles fut delïaite, êcluy en cuidanc

fefàuuerfuttué èC rué dans vnfoiré,aumoysdeIai;uier en l'année

mil quatre cens loixante feize,&; de fon aage quarentetrois, vn mois,

vingt cinqiours,apres auoir commâdé ncufans èc enuiron lix moys
Sur la manière de fa mort les Hiltoriês ne font d'acord: Aucuns diêt,

qu'il tomba de cheuahautres, que fon cheual le ietta par terre, &: que

il fut tué,ayant receu troys playes: Il eut l'vne en la tefte, l'autre en la

cuilTe &: la troy fiefme au fondement. Sa mort fut quelque temps ca-

chée,^ nefçauoit-on,quirauoittué:mefmes douta-on longtemps

de fa mort .Aucuns difoyent qu'il auoit efté emmené vifjôc prefenté

au Roy de France. Les autres femoyent le bruiél,qu'il efloit efchapé

par la fuite, 6c de fon bon gré auoit entrc-prins vn voyage. Il fut fî

lointain que ne peut il plus retourner. Il n'auoit pas garde, dautant

qu'on trouuafon corps entre les morts , deffiguré , cômei'ay remar-

qué. Les marchas gazouilloyent beaucoup de chofes de luy , achap-

tans &; vendans beaucoup de choies à payer
,
quand il retourneroit.

On trouua quelque temps après dedans la ville de Bruxelles vn

home, qui reflembloit au Duc Charles en tout &: par toutjequel le

peuple afFermoiteftre leDuc Charles, encores qu'il y contredit, 6c

niaft qu'il le fuft. Apres fa mort furent de toutes parts compofés

plufieursEpitaphes. Entre lefquels i'ay bien voulu choilir ceftuy,

qu'icyi'ay inféré, par ce qu'il me femble contenir plus au vrayl'hi-

ftoire de Ces faiéis, dids &C gefles , ÔC qu'en iccluy (à mort eft fort élé-

gamment defcrite.

EPITAPHIVM
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EPITAPHIVM DVCIS
BVRGVNDI^

(^AROLVS hoc bu^OjBurgttndjiglonagentis,

Conditury Europe qui timorantéfuit.

Ganda rebellatrix hocplehs domitore crematay

Pofip4trUleges estera iurattilit,

iy\(Vrminus huncfenfittellmLeodina cruentum^

'Dumferrô ^jlammis 'urbspopuUtafuit.

Q:^onteJub Heritio Francas cum rege cohortes

Inpauidam 'valido trujerdt enfefugam,

Hojiibm expuljis Eduardum in régna locauit

Anglica^ prim^uo rejiituensfolio,

"BeiiaDucum Regûmque^ Cafaris omniaJJf$rnens

T^otmin ejfujdjknguineUtm erat,

Qarcelienjis heros^Burgunda vltimtis ora

Heluetios domuit, Dux^domituf(j^fuit,

Demq^ dumjolitisjîdittemerarim armisy

At(^ Lotharingo cum Duce bella mouety

Sanguineam 'vomuit média interprAia vitaffi

Aureac^ hojiilitjelleraliquit humo.

6rgo triumphator long£ua infecla Renatus

Palmam deuiàio Principe 'viétor habet.

Èïi ce luy faiâi-ojti tort qu'à luy on impute les cruautez quifu-

rent exercées à Gand, dautant que, comme nous auons cy detfus re-

marqué , bien eft vray qu'il commandoit , mais ce n cftoit que foubs

fon perc Philippes, qui eftoit merucilleufement indigné alencontrc

des Gantois. Cen'cftpas que ievueilleexcufer Charles& le iuftifîer cruautéalt^

de cruauté
,
puis qu'il cil impoflible de del-guifer l'extrême inhuma- contre des

nité,dontil vfaenucrs les Licgeoys, oùilafTifta. Tel fut le meurtre, ^'^l"^^-

quifutfai(5bà Liège, que de compte fai61: il fen treuue quarante mil

hommes tués èc douze mil femmes icdtées dedans la riuiere* Ce qui

fèroit incroyable (î les Hiftoriens ne rapportoyent,que dés qu'ils

fut entré dans la ville, &: qu'il l'eut en fa puilTance, parle moyen de

quelques traiftres,qui la luy liurerent , il fill; premièrement décapiter

tous les trahirtres auec les autres, tant homm.es que femmes , fans re-

garder ny à ieunes ny à vieux.Gn tuoit les preflres 6c les moyncs de-
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dans les temples, enchantât les MefTcs. On lioit les femmes par der-

rière, ôc les iettoit on dedans la riuiere de Meufe, &C finalement bru-

fla-il la ville dc abbatit les murailles.Que fî feulement nous auios ceft

article de fa grandeur cruauté encores feroit-il tellementquellement

cxcufable, tant pour la proximité du temps de la mort de fon Père,

&C de cefle cruelle execution,que auffi par ce que vne feule faute eft

aucunement excufablermais quand on redouble la recheute,c'cll ce

qui le mcâ: hors de tout efpoir de trouuer miiericorde.A Granfon il

fitpendre cinq cens Alemands, qu'il trouua, aux arbres,ÔC a chafque

branche eiloient feptou huiâ: pendus. Telle barbarie dc tigrefquc

cruauté efchauffa tellement le poil aux Suiiles
,
qu'à feu& à langle

pourfuiuirent, dépendirent leurs frères frefchement pendus aux ar-

bres, fe liguèrent finalement auec René d'Aniou, qui en fin l'exter-

mina,&: par ce moyen coupa la racine des Ducs deBourgongne.Par

fa mort ce beau ôc nobleDuché reuint à la Courône de France,pour

eflre vn apennage d'icelle,où il eft encores incorporé &C vny inlèpa-

rablement. Ce ne fut pas fans grandes guerres,qu'il luy fallufi: mener
pourfalfubicdirle pays &: ranger ceux, quivouloient troubler Ces

affaires.Où luy feruit beaucoup la diligence duPrince d'Orange,qui

Vrinced'o- en pcudctcmps teduifitfoubs fonobeïflancel'vne &: l'autre Bour-
«»^'- gongne, foubs l'attente qu'il auoit d'obtenir ce qu'on luy auoit pro-

mis, Ô£ qui ne luy fut pas afTés toil: tenu
,
quifutcaufe qu'il quidîa le

party du Roy Louys 6c troubla merueillcufement l'ellat de Bourgô-

T . gnc.Parrant fut reuoqué de fon office de Lieutenant gênerai pour le

d'Amboifc. Roy audiâipays, 6c cnfonlieu fut cnuoyé Charles d'Amboylcen-

uiron l'an mil quatre cens foixante bc dix-huiél
,
qui remit le tout en

sttijjes

n
la

j^ fubiedion du Roy .par l'ayde dC fecours des SuiiTeSjqui enuironce
folde dtt N-riiiT> i r^ ' ^ -n.

\oy. tempscomimencerenta auonloideduRoy. Les Comtesde Bour-

gongne, Flandres 6c autres efcheurent à Marie fa fille, qui fut don-

née en mariage à Maximilian Duc d'Auflriche, laquelle alla de vie à

dchl
^ fi'cfpas, l'an mil quatre cens quatre vingts &; deux , d'vnefiéure qui

luy print pour eflre tombée de delfusvncheual. Aucuns ont voulu

efcrirequciorsdelacheuteelleelfoitgrofîe. Ellelaillà deux cnfan-s

^l'.f^^l^''
vn fils& vne fille. Le fils fut Philippe Archeduc d'Aufl;riche,qui de-

Jîriche. P^^xs fut Roy de Caftille.de Léon &C de Grenade, èC treipafla à Bur-

ges en Caflille le vingt-cinquiefme iour de Septembre, l'an mil cinq
Marguerite

^^^^^^ fix. La fille fiât nomméc ]Vlar^uerite,qui fut baillée en maria-

Vrance n- gc» fan mil quatre cens foixate dix-fept à Charles huiâ:iefme,depuis

fudiée, toutes-fois il la répudia pour prendre Anne héritière de Bretaigne,

laquelle il ofla à Maximilian
,
qui l'au oit elpoufé par Procureur. Par

ce que deffus i'ay reprefentéla vie dVnDuc qui.pouffé d'vn bouillon

Martial
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Martial à tellement efbranlé IeDuchédeBoiirQ-oi2î''e,qu'iiàefl"cle

acrnier de la race
, qui l'ait obtenu , appert que l'enuie qu'il auoit û'a-

heurter contre teftes plus dures à elle caufedefa dcfolce ruine. Au
' ri f

relie c'cfloit le Prince le plus retenu en modeftie, chaftcté&ho- ^^^/.^

n / - .^-.
V ..p. grand lujli-

nelrete qu'on Içauroit penler : iufticier a merueilles , &: qui trois rois cier.

lafepn-iainc bailloit audience àfon peuple, &l griefuenient punilloit

les mal-faidleurs.Ileftoit compoTc d'vnc fort louable coniHtution

de corps, endurcy au trauail, actif, vigilant. Au reliehomme de trel-

grande entre-prinfe, &: qui fe fiant par trop en fcs proii elfes fcll en

fin trouué miferablemêt empiegc par les rules de [es ennemis. D'vne
y^^^JJ^Jg

autre chofe elf il taxé
,
qu'il eftoit exceflifen banquets , lefqucls tant charks.

fen faut qu'il deuil fi bazarder que quelque riche ôC opulent qu'il

fuu , Il outre palfoit les bornes de la capacité. Audi pour telles bom-

bances &: fuperfluités elpuifa il tellement les threfors,qui luy auoyét

elle laiflcs par fon pere,que nous Hfons qu'il fut contraint letter vne charUspir-

telle taille fur fes iùbiets que pour facquitcr de la cottifation, fallut ^^3^^l^.

qu'ils ahenalfentla fixielme partie de leur bienenuiron l'année mil ^o\is.

cinq cens foixantc fcize.D'cxcufer l'arrogance de ce Duc n'ellpas

poiTible,fi on ne veut degayeté de cœur fe bander contre la vérité

des Hilloires,qui nous le reprefentent,pour l'vn des plus téméraires

& ambitieux Seigneurs, dont on ait
,
peut élire , ouy parler. Le Roy

Louys onzieliîiele cognoilfant tel aulfi fe feruit il de la corn modité,

qu'il luy preientoit, partant après la refolution des Ellats tenus a

Tours es mois de Mars, tc Auril mil quatre cens foixante hL dix , or-

donna,qu'ii fut adiourné,comme fuiet du Roy à venir comparoillre

pardeuant Mefîleurs les gens fcans en la Cour de Parlement à Paris,

pourlà rendre raifon de icsdeportemens ^àzs tranf-greijîons ^^^

loix de ce Royaume. Si le Roy fit fon eilat,quece Duc bruiqueau

polhbleferoit quelque coup de fa main,aulfi ne fut il pas deceu,dau-

tantque Charles fit faifirTHuiflier qui l'adiournâ en exécution àts

lettres ,
qu'il auoit en main , émanées à la plainte de Charles dArtois

Comte d'Eu ,
qui fe plaignoit de ce

,
que ce Duc de Bourgoigneluy

detenoit la place de Saind Vallcry U, autres terres ,
qui releuoy et du

Bourguignon à caufe d'Abeuille &: du Comté de Ponthicu Nollre

Charles retint fi longtems ce pauure Huifùer, quc,pour auoir raifon

de cefte iniure, la refolution fut prinfe ,
que la guerre luy feroit faite,

& ouele Roy fefaifiroit des villes de Picardie,efquelles le Conneila-

ble,pourenefl:re voifinôCyauoir d'autref-fois commandé, difoic

qu'il auoit intelligence. Tel trouble donna bien à penler au Bour-

fTuic^non
,
qui d'autre collé auoit alfez de befoigne taillée alors, pour

fa d'eflPenfe d'Edouard, Roy d'Angleterre , contre lequel enlaueur
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d'Henry de Lenclaftre auoyent confpirc èc baRy pluficurs meDces

en Ton Royaume, George Duc de Clartnce,ron propre frère, ÔC Ri-

chard, Comte de Vvaruik.Dequiâierleparty d'Edouard il ne pou-

uoir, tant pour la fecoUade, qu'il pretendoïc donner au Comte de

Vvaruik, que pour l'alliance, qui l'obligeoit auiecours de ion beau-

pere,puis que Marguerite, laquelle il auoit efpouié en troideimelid",

cftoit fille de ceft Edouard de la Marche, Roy d'Angleterre,qui fur-

uefquitce Duc eftant dedans Gand auec laieune Princefle Marie,

Femmes de alors qu'ilfut occis à Naucy. Les autres deux furent Catherine, fille

Charles, ^jg Charles » feptielme de ce nom , Roy de France, qui decedaaufli

làns enfans, comme Marguerite. Mais d'Ylabeau fa féconde femme
&;fàCoufincgermaine,fille de Charles, premier de ce nom, Duc de

Bourbonnoisileutla Princefl'c Marie. Ceile Yiabêi mourutà Bru-

xelles après laiournée deMont-Lehery . Doncques, pour reprendre

noll:repropos,Chârles eftoit bien entre-prins.fe voyant cn-gagé en-

tre les fureurs de deux grandes guerres ,& qui ne le menaçoient que

delà totale ruine. Si fit-il relais au mieux qu'il peut de celle de nos

François,& délibéra d'en donner dos ô^ ventre aux Lenclaftriens,

contre Iclquels ilefloit particulièrement enuenimé, ayant receuef-

corne d'eux, alors qu'il voulut leur empefcher le paflage fur mer.

Toutesfois ils le furmonterent, ôcprenans leur chemin vers Lon-

dres, pour deliurerleRoyF^enry captif, peufen falut qu'ils ne le

miilent en liberté. Si cela eftoit bien à contre-cœur du Boursui-

gnonievouslelaifreàpenier,dautant que cefl:e menée ne tendoit

qu a defpouiller fon beau-perc de la coronne d'Angleterre,& fî cela

n'eifoit pas fufîifant pour taire prendre le freiaauxdensàceluy, qui

ne demandoit qu'à remuer les mains. Ce pendant, encores qu'il en

eut bien grande enuie, fî n'ofoit il trop ouuertcment fe déclarer de la

partie, crainte qu'il auoit, que le Roy ne luy eut tramé cefte pièce,

pour le ranger plus aifement à la raifon.Pour-ce ne laifTa il à fèmer en

Cour tous les bruits , fouf^pecons èC attaches, qu'il iugea dignes de

taire dé-fauoriferie Comte de Vvaruik.MaiSjnonobftant toutes ces

allégations, le Roy receut de bon œil ce Comte , 6c fe monftra telle-

ment fbn aiïeâ:ionné,qu'àAmboife en l'année quatorze cens fèptan-

te furent faites les fiançailles d'Edouard , fils d'Henry prifonnier èc

d'Anne,fille du Comte de Vvaruik,&; la ligue fut iurée entre le Roy
Louys onziefme &C les Princes Anglois , portans leparty de Lencla-

ftre, où pour ferment réciproque 6c mutuel on iura la guerre contre

le Bourguignon.

PHILIPTES
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THILIPFES DE CO MMINSS, SSI-

gneur^aArgenton. Qhapitre jj.

<V^=^5ït=:—^^^ O VT ainfiqiierhiftoire eftlachofeJapIuS

necdlaiic,vtileô<:fouhaitable,quonpuiP

fe imaginer à caufe d'infinité de biês, qu'el-

le nous communique : auffi, û. elle n'eft âÇ-

iaifonnce de toutes les qualités
,
qui y ronc

requifes, c'eftla choie la plus àreprouuer,
^^f/JJ^7^

merpriier,&: reieder, qu'on puiflepenfer. i/trluble,

Laraifon eft, querauthorité, qu'elle tient,

i:ous fait mifcrablement trebufcher en infinies erreurs &: (îniflres o-

pinionsdes choies au-parauantpalîees,ôc nous faid rouler au prçci-

HHh
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picè dé mefônge aU îidti que fi elle cftoit efmaillée des proprietés,qui

luydoiiientlympatirer,nousreleuâtcleplufieursprecipitésiugcm£s,

quators 6c à trauêrs nouspourrions donner, elle nous iettcroit au

port véritable de falut.Pourpreuue de tout cecy ie pourroieme ruer

lurla témérité, infuflBfànce ou merchanceté d'aucuns griflPonneurs,

qui,au lieu de propofer le vray,re baignent dans vn ord,rale& infe6t

marais de bou rdcs &C méteries,fi ie ne craignoie faire penfer à aucûs,

du"sieur
que icprcuds plaifirà ratyrifer,mordre ÔC picquer vn chacun.I'ayme

duir^ton. par trop mieux icy vous reprefenter le pourtraid du Seigneur d'Ar-

genton,telquileltenbofletiré dcfonviuâtdeuxansdeuâtfamort

en fa chapelle, qu'ilafai^ faire ^baftirenTEglife des Augullins de

celle ville de Paris: afin qu'en vn fi riche& excellent tableau de véri-

té chacu n le puifle mirer,qui aura enuie de vrayement hillorier , fans

sicurd'Ar- dclguiièrlcs matières, flaterledez ou bien mentir. Qji'àce perfon-
gemon "Vf- ^^ ^^ ^^ j^^ j^ véritable ne foit à trefbon droid; cfcheu ne fçauroit-on

loyAi htjio- 1^ i^i^t: autrement ce feroit à crédit fe plaire au menfonge. Joint aulfi

rien. que le rapport du rccit,qu'il afait de ce qu'il aveu auecles niaiferies,

palliatiôs & faulfetés des adultérines& fophiftiqués hiftorics pour-

ra aifémentdefcouurir la vérité de mon dire. le fçay que plufieurs,

qui ont pai tialifé contre ceux,defquels le dode de Commines a def-

crit les faids, dids& gcftcs, trouueront cecy de fort mauuaife digc-

ftion, mais fils veulent permettre qu'on leur ofte la taye, qui leur ef-

blouit les yeux & leur faid prendre le blanc pour le noir,iIs ne pour-

ront faillir qu'ils ne recognoiifent, que auec trefiufie occafion le til-

tre de loyal &: véritable hiftorie a eftédôné à ce gradHiftoriographc.

Auquel quelques vnsféblcntfçauoirmal-gré,parcequ'ayâtlôgtêps
sieurd'u4r- gf^éau fcrui'cede la maifon dcBourgognCjdés l'amil quatre ces foi-

frfx/**
°^ xatequatie,ilaitfaidretraideversleRoy Louysonziefme,mefiTics

y en a eu de fi mal-adui(êz,qu'ils l'ont pour cefte occafio taxé de per-

fidie ëctrahilon. le ne veux icy entrer aux moy es, qui pourroicntc-

flre employés à fa iulfificatio, crainte de prolixité,mais,en paflat dï-

ray-icbien, fi le deuoir d'vn fubiedoufèruiteurnepeut-eftrccftedu

au preiudic e de pieté& de la côfcience,que le Sieur dArgeton a peu

defcouurirle pernicieuxcôplotdefomaiftrealédroidderinnocét,

afin qu'il fc dônaft garde.Et,pour n'eftre en dager de faperfône,qu'il

fert peu retirer, oii il feroit à fauueté. Mais qu'il n'ait efté fidèle&
skurd'hr- loyal foit au Bourguignon, foit aux Roys de France, ncpeut-on le

gtntonem- reuoquct en doute. -Autrement ie n'employeroie que les charges,
floyeesaf-

pj-iuautés& familiarités, dont lia efiiéhonoté par ces Princes: Plu-

fieurs &; fréquents Ambafiades , aufquels il fefi; tellement em-

pioyé,que Ces hayneux mcfmes eftoient côtrainds de recognoiftre,

non
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non pour-tnnt In prudence Sc maturité d'ciprit, qui eftoit en ce per-

fonnageadiTiirable^maisaufli la loyauté, dont il embrafloitles affai-

1 es des SeigneurSjaufquels il auoit volié fcruice, moyennant que ce-

lanc périclita l'honneur de là confcicnce, qu'il auoit en fi grande re-

commandation, que pour tous les biens du monde ilcutcfté bien

fafché d'y faire vn faux-bon. Mcfmesen eftoit-il tellement ialoux,

qu'il ayma mieux qui6ler le party du BourguignôjôC charger le maf-

que de mal-fecret, que de flatter fon maiftrecn fesmauuaifes entre-

prinfes. Et(pleutàDieu)queceux, quiauiourd'huy font auancés es

Cours des grands Princes fu fient auirifcrupuleux derôpreleurieuf-

neCcommefon dit)qu'eftoit ce Philippes. Peut eftre que les affaires

fe porteroicnt micux,ô<: n'y auroient tât de flateurs, comme auiour-

d'huy ils y bourgeonnent.DVn point il cft taxé d'auoir vn peu eu le ^./^^^ ^•^^,

cœur haut, &d'auoirefl:é trop libre au parler,tellemêt que quelque- ^wfo libre

foiSjpar faute d'auoir bien fçeu enferrer fa langue entre-my fcs dents,
'*''/"*^^f'"-

il a defcouuert chofcs, dot il n'eftoit enquis,&; que quelques vns euf-

fent bien prins à plaifir eftre teues. le ne veux point icy di{puter,fi en

vne Cour il cil requis qu'il y ait telles gens,qui,apres auoir efmerillô-

né les deportemens de la Cour, trompettet haut &C clair ce qu'ils au-

ront veu, crainte que i'ay,que,partialifant pour ces efchaugettes , ie

ne foyc de-fauorifé de ceux, qui ne prendront, poflrible,plaifir,qu'on

les efpeluche de fi près. loint que ie trouue que le Sieur d'Argenton,

pour n'auoir voulu caler la voile, fetrouuacn mauuaismefiiagc dc

def^appointc de la faueur de Triflan l'Hermite: qui le talonnoit de fi ^.^ ,, _

près, que fi le Roy Louys,onziefme du nom, ne fen fut méfié, cdok^enton ^
à craindre,que cefle picque particulière n'eporta quelque plusgrade TriftaCner,

àc mef^aftrée defconuenuc,ou que rampant plus outre elle n'eftran- ^'^^'^r
**

gea l'affedion de ces deux perfonnages , 6c parauenture, defhoiia \ts mge,

courages des plus grands du Royaume, pour la partialité A^s vns&
des autres, qui particulièrement eftoient affedionnésouàl'vnou à

l'autrcfay riere moy quelques monumens,regiftres & mémoires
des proce's verbaux, qui ont efté drefics par Triftan l'Hermite de ce,

qui le pafia au voyage d'outre-mer, enfcmble quelques lettres mif^

fiues du Sieur d'Argenton, qui font fort neccflaires, pour le difcours

d'vne fi célébrée cntreprinfe.

HHhij
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LIVRE CINQVIESME
DES VRAIS POVRTRAITS
ET VIES DES HOMMES ILLVSTRES,

RECVEILLIS PAR ANDRE THEVET,
COSMOGRÀPHE DV ROY.

^MATTHIAS HVNNIABE, BICT
(oruin^Roy de Hongrie. Qoapitre^^,

Itdn Hun-

niade pcre

de Mat-

thias.

E quelque cofté que nous prenions mire fur

la vie de ceftexcellent perronnage,efl: impof^

fîblc que ne ladmirions gradement , dautant

qu'il fembloit que les cieux 6^ aftres euflent

coniuréalencontre defàvie,& neant-moins

il fedepeftra dVne telle captiuitéle mieux à
propos du monde, ainfî que par après ie de-

clareray plus au long.Quant aux exécutions,

qu'il a faites, il nousn'auions des Autheurs

dignes de foy , ie feroy e confcience de me laifïèr coulera les croyre,

mais puis qu'il eftoitdefcendudVne fî bonne & vertueufe fouche,

n'ell: merueilles fil feft aufTi adonné à tref^vertueux exploits. Il eut

pourpcre ce grand Vvaiuode& gênerai desHongres,nomméIean

Hunniade, ainfî appelléà caufedclaville d'Hunniade, d'oiiileftoit

natif. Ce fut celuy qui fut appelé le vray fléau des Turcs, 6c vn rem-

part en Hongrie des Chrefticns, pour la charge, qu'il donna fî vifue-

mentfur Amurathôcles Turcs,quenôfèulemetil retarda les furies

des courfès qu'ils vouloient faire à Belgrade,mais eut la fortune fî fa-

uorable, qu'il fît vnc telle des-faite des Turcs, qu'Amurath, fcvoyat

réduit fî à l'eftroit de (es afFaires,fut cotraint de fc fouzmettrc à la ne-

cefTité de demâder la paix à ce grad Vvaiuodc.Auquel toutesfois ne

voudroie tât dcferer,q ic retrâchafTele los,qui eli deu tat auCardinal

Cçfarin
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Cçfarin, Légat du Pape Eugène, qu'au Co rdelier Ican de Capiftrafl. cardind

Quant au Cardinal,vcntablemetne deuroit-on pas luy fçauoirgrad c<efdrtnLe

gréjdautant qu'il cftoit poufTc plus de zèle inconfideré bc d'vn cou- pf^u^ene'

rageiànguinairc,que dVnelyncerc &L Chreftienneaffedïion, quille
*

pouuoit luy permettre, quoy queles Turcs fufTent Infideles,dc vio-

ler les trcfucs,qui eftoictiurées pour dix ans entre les Hogres ôcA-

mufath. AufTi ne le porta-il pas loingrcar leRoy Ladiflas 6c les Chre-

fl:ics,qui feftoient laifle embeguiner àcs opinions du Cardinal, furet

des-faitsleiourS.MartinenNouembreenranmil quatre cens qua-*

rate quatre, en ccfte mef^auaturéc bataille deVvarne.DVfcf de telle ^

plainte alencontre du faindCordelier nous nepouuons,dautâtquc ^-n^:^
^p,._

ceux,quiluy font eneorcs les moins afrediôncs recognoilfet qu'il c- délier.

floit dolié de fi bônes parties,que le Pape Nicolas,cinquiefmc du no

HHgiij



yies des hommes Illuftrcs

Icdepefchaen Alemaigne Sc autres régions, poury planter iafoyA-

poftolique Rommaine, d>C que pour ceft efte6t il ellerta des compai-

gnies Chrcftiennes les danfes, ieux, banquets dc autres fuperfluités,

qui ieruent plus à fcandalequ'à contentement 6c refîouiflance, loifî-

ble aux Chrcftiês. Tellemét proffita-il, que de toutes parts il n'eftoic

réputé autre que pour fainclCordelier. Mais, comme il clloit délé-

gué pour planter la religion Catholique, il ne fe contente point du

feu de la parole de Dieu, ains aufTiyadiouftalebrasfeculier, fe cei-

gnit de cimeterre,Ôi remua iî bien les armes,que quand toute fa vie il

n'eut fait autre chofe que de hanter la guerre , il n'eut fçeu plus adex-

trementbranflerlapicque,chamailler,commander&:enfommefai-
Erreur du

j-ç^-q^^ giQces plus heroïqucs bC celeftes, qu'humains. C'eft donc vne

Munficr. trop lourdc niailerie,qu'ontrouueau nouucau Munlterrcrondu,de

direquele VvaiuodeHunniadeeil:oitceluy,quidonnoit la charge

aux ennemis, 6^ que Capiftran nefaifoit que tenir l'Image du Cru-

cifix entre fcs mains,auec prières bc oraifons:il penfe (peut-eftre) luy

faire tort fil le reprefentoit en guerrier , au contraire ie l'en prife d'à-

uantage de ce que non feulement du plat de lalangue,ainsau{ll de Ces

Mort de forces natureles& proiiefles il feft efforcé d'accroiftre l'honneur&
jtmHun- gloire des Chreftiens. Or pour retourner à ce grande inuincible
"'" '' IeanHunniade,ilmourutbientofl: après la vidoire obtenue par les

Chreftiens deuant Belgrade, en l'an quatorze cens cinquante lîx. Il

Lctdijim & laiffadeux fils,afçauoir Ladiflas bc Matthias.A Ladiflas,àpeyneaagé

S" lean
devingt-fixans, le Roy fit trancher latefte, parcequ'ilauoittuéà

Hunniade. Belgrade Vlderic,Côte de Cilie,parent du Roy, quiauoittoufiouts

eu vne dentadeôc inimitié capitale contrefonennemy : fouzmef^

mes fuppîice,pcu fallut,que ne paiTa Matthias,lequel il fit prendre,6c

menerauecluyenBoemCjdautant qu'il n'eftoit pas aiféde luy fai-

re ôcpaifairefon procès parmyles Hongres, qui n'euffent fouifert

qu'on eut mis la main fur ceieune Seigneur, lequel ils admiroient

tant pour la mémoire du Père, que aufli pour l'efperance de l'heur,

vertu bc generofîté qu'il promettoit àla conferuation ôc illuftration

MatthiM du pays.A Prague n'ofa-il précipiter l'exécution de Matthias,car en-
cometcon-

^ores qucTou prefumaft bienqu'ilfuft confentantdece mcurtrea-

'leEoy La- uccfou frcrc Ladiflas, toutcs-fois, puis qu'il n'eftoit pas qucftioo de
dijioi. crime de leCe maiefte au chef,n'ofoit luy faire porter la peyne ordon-

• néeà celuy ,
quiauoit luy mefmes maflacrélc Comte de Cilié. Si

bien efmeutilplufieurs Princes à compafli6,qu'encores,quele Roy
eut bien bôneenuiedefedetrapcr de ce dernier flirgeon d'Hunnia-

de, fi luy firent ils pratiquer la Loy, qui porte qu'aux moindres cri-

mes la volonté bc deffein n'eft point réputéepour le faiâ:,&; qu'à ce-

fte .



De A. Theuer, Liure V. 320
*

fte occalio la penfée ne doit cftrc punie de mern:ies peync ôc rigueur

querexecution.LcsHôgresdeleurcoftéeirayoientpartousmoyes

de fauuer la vie au panure captif, y clians obligés parle deuoir natu-

rel, contre lequel falloir qu'ils febandalTent, fils ne femployoientà
deliurer le liis de celuy,qui n'auoit point feulement ennobly la natiû

Hongrefque par fes victoires obtenues alencontre des Turcs , mais

auffil'auoitgarentie des iucurfions,rauagcmens& pilleries des Infi-

dèles. Or corne les Hongres eftoient furies termes d'acheminer vnc
fi iain61:e,mais au refte difficile, entrcprinfcja fortune ouurit la voye
aupauureprifonnicr(quiattedoitdeioureniourrefpce furfoncol)

non feulement pour foitir hors deprifon, maisencores d'ellreim-

patroniféfouz la Couronne d'Hongrie. Laquelle luy efcheutparle ^i^£^_
'*

moyen delamort du Roy Ladiilas, qui faifantfesnopcesà Prague, dijlcu,

fut fi bien bouconné par Poggibraccio, qu'en bien peu d'heure il

mourut. George Poggibraccio empoignant vne fi belle commodi*
té vfurpa le Royaume de Boefme, comme celuy, qui auoit la force

en main, accompaignée d'vne magnanimité de cœur bc de richefTes.

En Hongrie Michel ZilagOjOncle de Matthias,qui commadoit aux
vieilles compaigniesduVvaiuodeHunniadcjCOmmécaà fonderies

moyens, pour cfieuer fon neueu au fiege Royal, détenu captiffouz

Poggibraccio
,
print la route de la volte de Bude,auecla mcrc de

Matthias. Là fit entendre aux Barons la mifere,où cHoit relégué fon

neueu,quinepouuoitmoins meriterque delcur commander. Si bic Matthia

prcfcha,que les Barons efmeuz des larmes, gemiflemens & fanglots
^^2o»^^,>

de la mère, 6^ induit parles occurrences, quifeprcfentoient dcXdiï-gendrtde
*

mee,que Michel tenoit fur piedjdeclarerct Matthias pour leur Roy, P^g'^y^c-

lequel cftoit encores prifonnier à Prague,enuoyercnt AmbaiTadcs à
""'

Poggibraccio, pour retirer de captiuité leur Matthias. Qu[, comme
il fentoit que cela ne tendoit,que pour raffermir dauantage Ion eÛat,

y prefla tellement raureillc,que non feulement il le remit en liberté,

mais aufTi, pour arre plus afTeuree d'vne parfaide 6c inuiolable amy-

tié,luydonnaen mariage vncfiennefille, ôcle fecourutde tous fes

moyens pour le rendre paifiblcpoileifeur du Royaume. Que cela

ne fut cotre fon gré ne faut pas en douter, puis que l'enuie qu'il auoit

d'empietcrlaRoyautéluy fitemprifoiinerLadiflas.Maismainrenat

il le voyoit pané du but de tel deflein,pour l'vnanime confentemenc

des Eftats d'Hongrie qui rcfign oient l'Empire àc feign curie du pays

entre les mains du magnanime Matthias. Qmau commencement
eut beaucoup dafïaires , d'autant qu'après la mort de Ladifîas,fa fem-

^^^^^i"
'^

me,quieftoitfoeur de l'Empereur Charles, quatriefmcdunom , ÔC Ro>i«wf.

Roy de Boefme, fetrouua encein61;e: De forte qu'il fallufl dévider

HHh iiij
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tour le temps de ceft enfantement dans vn pelotton de feditions,

troubles &C guerres, qui efbranlerct fort le pouuoir de MatrhiaS) qui,

comme cft à prcfiimer, fut efté (urmonté par les forces de la Royne,

il les Eftats du pays,nc luy eulTêt tenu efcortc, ôc fon beau-pere Pog-

gibraccio par ics forces ne luy eut ioufleué le menton, de la façon

qu'il fit fia propos, qu'après quelques remiiemcns la Royne n'eut

rien de plus haftifque de laifl'er le Royaume paifible à celuy qui par

voye légitime y eftoit appelé ÔCefleu par les cftats d'Hongrie. Fina-

lement après Taccord faiâ: entre l'Empereur Frideric &C luy , &: qu'il

luy eut promis foixante mil efcus pour les frais de la guerre qu'ils a-^

uoyent eu par-enfemble , Frideric luy rendit la coronne d'Hongrie,

qu'il auoir gardé par l'efpace de vingt huid ans &C le coronna à Albc

l'an de falut mil quatre cens foixante quatre :&: régna plus de trente

fix ans:Ce ne fut pas fans bien eftendre& amplifier les limites de fon

Polono's
Royaume,lequelcn bien peu detcmps il maintint de telle faç6,que

Vallaques, les Polonoys,quiauoycnt decoufiume depourchaiferôc courirfoit

^lemans^ fouuent furles Hongres , furent alors contrain(5ls de tourner vifàge

montlZlr ôi fc retirer, Crainte qu'ils auoyent des cfFormidables forces de ce

MdtthtM. courageux Capitaine, qui apprintàCazimir,fils du Roy dePoloi-

gne,à ccrchcr vn autre Royaume que d'Hongrie:Ce fut tout ce qu'il

peutfaire
,
que de fc pouuoir fauuer , tant brufquemcnt le chargealc

Roy Matthias: qui mcfines rompit la force des Allcmans, ayant ofi:é

Vienne en Auftricheà l'Empereur Frideric, 6c fracallé l'armée des

Vallaques en douteufe bataille, en laquelle il fut iuy-mefmesbleflé

d'vn coup deflefche, qui néanmoins ne l'eitourdit point tellement.

Butin du q^'jj j^£ fencouragca à emporter la vidoire.Il deiîit en deux batailles

emplayTal lafuricdes Turcs,lefqucls gaftoyent ÔCrauageoientparcourfçslcs

hdjltment confins de l'Efcbuonie, &C rangea fous Ion obeiilance le pays delà
di/n Tem-

i'ranfïyluanie,& contraignit par force le peuple d'icelle de receuoir

la religion Ch reftiennc.Cc qui faiâ: admirer dauatage fcs victorieux

exploits efi: la gcnerofitcefmerucillable, dont tort à propos il les ef-

mailioit : de faid le butin qu'il faifoit à la guerre n'efi oit point
,
pour

remplir fes bouges,ainsplullofi: pour accroifl:releferuiccdiuin,ainfi

qu'il monfira en la conqueri:e,qu'il fit de ce pays. Car y eftant entré il

trouua vn grand threfor d'or &: d'argét en la maifon Royale du Duc

zrandLjU- Hyule,qui eftoit de fon fang, mais feftoit mal-heureufemêt apofta-

cier. fé de la foydequel threfor Hyule auoit amafté de rapines ÔC pilleries.

Pour confacrer à pieté &; expier telle impieté il l'employa au bafti-

ment du Temple fomptueux, qui eft en Albe la royale.D'eftreiufti-

ciern'eft paspofljblede ramcnteuoir perfonnage, quilc deuançaft

&C qu'ainfi ne foit la captiuité de dix ans , qu'il fit Ibuffirir auVvaiuo-

de
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de Dracule feruira de preuuc indubitable, car cncores qu'il fut perfo-

nage de grand feruice , ÔC qui eftoit ordonné pour commander aux ^^^P^'»'^^

montaignes de Tranfîyluanie , fi ne peut-il fe fauuer de la prifon , où cUd^^cZI
par lefpace de dix ans il fut enferre, puis qu'on auoit aduerty le Roy
Matthias de fes maluerfations &; cruautés exorbitantes. Deluy ra-

conte- on chofes fort eftrages:£^ entre autres,que comme quelques

AmbafTadeurs duTurc fuflent venus vers luy,pource que, félon la

couilume du pays, ils refufoyent d'ofter leurs chapeaux ou bonnets: ^.^"^^1 2
pour mieux confirmer leur couftume il leur fit ficher trois doux de- DracuU,

dans la tefte auec leurs bonnets , afin c[u ils ne les peuffent plus often

Qui. eftoit cnfraindre le droid des gens,qui fur toutes peribnnes do-

nc droid de frâchife &C immunité à ceux qui font délégués de la part

des PrinceSjSeigneurSjEftats 6c Republiques. Mais fa cruauté eiloit

bien encoies plus grande
,
quand il fit empaller beaucoup de Turcs,

àC au milieu d'eux banquetoit auec (es amysrcomm e aufii quant il fit

amafler tous les beliftres & caymands
,
qu'il peut trouuer, 6^ toutes r

les vieilles gens,quieftoyentimpotens, caftes, caducs, brifés,foir de

maladies, foit aagé, 6c leur fit appreftervn banquet ma^nifiquc,&L a-

pres qu'ils eurent tous faid bonne chère ( ô inhumanité Sc barbarie
'

deteftable )il les fit ietter dans vn feu.Et quant il auoit prins quelques

Turcs prifonniers il leur faifoit cfcorcher la plante des pieds ôc les

frotter de fci broyé : &C pour les tourmenter dauantage
,
quand ils le

'plaignoiëtjil faifoit venir des cheures
,
quilcur lefchoient les plantes,

qui eftoit redoubler encoreslemal,dautant que les cheures ont la

lalanguerude &: aiprc. Voire mais qu'eft-il befoin d'empunaifir la

viedenoftre Hunniaded'vnfîpuant&cinfedfumicrde vices de ce

lànguinaire Dracule? plus aifemetauroit-on nettoyé l'eftable d'Au-

geas,que drefte la lifte des male-façons d>C rigoureufes cruautez de ce

Phalarien Vvaiuode.Defquelles toutesfoy s à efté befoin de toucher

vn mot,pour de tant mieux efclaircir la finguliere afïeâ:ion,que por-

toit ce Roy d'Hongrie à iuftice, laquelle il vouloir tenir auec vnefi

droide balance, que d'vncofté ny d'autre elle ne pancha , &r. parce

moyen,fans adorer les perfonnes , il chaftioit ceux, qui feftoient dé-

traqués du chemin de iuftice.Toutesfois n'eftoit entièrement achar-

né fur vn pauurc mal-fai6leur, ains dés-qu'il retournoit à refipifcêcc,

de fô cofté aufly rembraftoit-il,le cheriftoitôs: honoroit fes vertus.Et

afin que nous n'abandonionsceDracule,il le remit en fes premières

dignités 6^ prééminences dés-qu'il le fentit reucnuà fon bon fens.

Ce fut noftre Matthias, qui donna ce tant renomme fecours aux ^'^!"*^- °'

i-iii 11-11 iri nenOtfOtfi-

Chreftiens, par lequel il deliura l'Italie de la peur des Turcs, Icfquels teparMat-

auoyent prins Otrante,quieft vne ville fort célèbre en Calabr^ , ÔC '^"**'
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de laquelle le Turc penfoit bien fe piçualoir alencontrc des Chrc-

iliens : Que fil eftoit hardy& généreux, auifi eftoit-ii accompaigné

de Capitaines,qui le fecondoientdVne grande allegrelle enics cxc-
BlaifiMH' cutions. Entre les autres eftoit fort renomme ce Blaife Magrare , qui

* ' eftoit tellement routier es rulesdeguerre,qu'il n'y auoit complot &:

dcffein de l'ennemy, lequel parla prçuoyanceilne contrc-uiraft. Si

valeureuiement le comporta au fecours d'Otrante, que les Turcs, a-

pres pluiieurs faillies faides , côfeftcret qu'entre toute l'armée Chre-

ftienne,rHongrefque leur auoit donné le plus d'aiïaires.CeMatthias

MatthïAs auoit fait venir enià Cour des hommes non feulement fort doôles,
amoureux

^^^^^ encorcs micux confommés de longue expérience, & rcnom-
des lettres

, ii.- ^,.,
^hommes mcspar lalouangc dcsarts nobics: aucccux coukroit auditoftque
rarcsenfçd les affaires dc fou cftat le luy pouuoientpermettre. Auxhiftoirese-

ftoit-il tellcmét attaché,qu'il euft efté bien marry,qu'on luy eut pro-

pofé aucune chofe rqemorable, qu'il n'eut defcouuert par ledure.
Librairie Surtoutfc baignoit-ilcu ccftc (îenue librairie , laquelle , fans faire e-

thitu.

' ^^^ d'aucune delpence,quelque grande qu'elle fut, il meubla de plu-

{ieurs beaux liures \qs plus rares qu'il peut recouurer. Mais ce n'eftoit

point pour en contenterlcs yeux de ceux, qui la viftteroientjdautâc

^ que luy mcfmes fouucnt y palToit la plus grand part du temps. Quât
aux arts Ôc meftiers,cômc Bude eftoit la principale ville de fon pays,

il y attira tous les plus excellens ouuriers, qu'il peut
,
pour en drelfer

vnmagazin & par arcs induftrieux reformer toute fô Hôgrie.Quoy

plusPcômeil eftoit hôme,quoy qu'il fut à demy dei-fié par fes héroï-

ques proUeflcs,fi ne peut-il fcxempter de l'Empire de la mort, qui le

Matthm faifitfott foudainemcut d'vneapoplexie(ianslaifterlignée)ayatioy-
Mortdd-

eufen-jent difnc, &C fait premièrement Cheuaîiervn gentil-hommc

deBolanjAmbaftadeurdes Venitiensi&Caduintccftemort, l'an mil

quatre cens quatre vingts& dix , leDimanche des Rameaux
, pour

vnecolere,qui le faifit au banquet fort fomptueux,qu'ilfaifoit, tout

ioycux d'vn magnifique Ambaflade,que le Roy de France luy auoit

cnuoy é.Là cômanda il qu'on luy apporta des figucs,mais on luy dit,

qu'elles auoient efté toutes mangécs.Oyant celail fut fi cnflambc de

courroux,que tout foudain il fut frappé d'apoplexie. A fon honneur

a efté compofé ceft Eloge.

(^O RJ^I 1S[ I breuis hue 'vrna elL^quemmagnafatentur^

FaBafuijfeDcHm^fatafmJfehominem,

gASTON

1
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gASTON DE FOIX, BVC BE NEMOVRS.

A Comté de Foix , efl vn pays fîtué près les

montaignes Pyrénées, auoifinantlepaysdc

Languedoc ÔcdeBeariijlequel tant pour fon

ancienneté, que pour l'authorité des Sei-

gneurs richeSjpuiffans bc biê alliez,& qui de

tout temps ont maintenu leur grandeur co-

tre les Roys de France & d'Efpaigne , eft re- Grandeur

nommé pour l'vn des plus afTeurésôC forti- j^^
^°"^^"

pays qui iepuifle trouuer. Et pour enefclaircirla vérité en peu

depropos: les Comtes &: Seigneurs quil'ont pofledéfe tenoientfî

fiées



yies des hommes Illuftres

forts, que faifans peu d'eftime de Famitié des autres Roys,Ducs&:
C6tes,côreruoientleurgrâdeurpaifible,ô<: le tenoiet heureux ceux,

qui auoiët cotraété allian ce auec eux,& les pouuoient attirer de leur

party. Neantmoinsils fcfont toujours monflrcs aftedionnésàla

Couronne Fraçoifc, auec laquelle ils onteftéprefques toufiours ac-

couplés dVn eftroitlien d'affinité. Mais pour ne confumer le temps

en difcours trop prolixes,il me fuffira de dire en ceft endroit
,
que ce

Pourtrdtei
G^fj-Qi-, deFoix (duquelie VOUS reprefenteicv lafi^ute naturelle, ti-

deFoix. ree d vn tableau peiner en huile, quel ayveu en la Ville de Milan) elt

Safoftyceet proucuu de la greffe Foixicune, entéefurlafoucheFrançoife. Cc(b
"^'' afçauoir qu'il fut fils de lean, Vicomte de Narbonne, fécond des en-

fans de Gafton quatriefme,l'vn des braues feruiteurs que lesPvoys de

France euffentpourlors, &:qui donna beaucoup d'affaires aux An-

glois. Ce Duc lean efpoufà Marie fille de Charles,Duc d'Orleans,de

laquelleileutcebraueSeigneurCaftô, ÔCparainfincueude Louys,

douziefme du nom,Roy de France, auquel reffemblant bien fort de

face ôC de naturel, fut veu en bien petit elpace de temps eftcndre la

Premiers^- gloircdcfon uom partoutcslcs parties delà terrejefaifant redouta-

uancemers blc à fcs ennemis,admirabîeaux alliés, S>C defirableauxfîens. Car en

//o/
""* peu de temps il fut faid: Capitaine gênerai deuant que d'auoir quad

faiâ: apprentilfage de foldat,& receut la courône de triomphe auac

que d'auoir efté ordonné Capitaine. Bref fembloiteftre vnechofc

noniamaisveuëny ouye, que en fî grande ieunelle, quin'efloit que

de vingt-quatre ans ou enuiron,il eut exécuté de fî haul ts faicSts d'ar-

mes. Auffiauoit-il apprins celle addreflefouz ce vaillât&; vicilrou-

tier,Iean laques Triuulce,qui l'ayant dreffé l'enuoya en maintes no-

tables entreprifes,tat pour ai]aillir,que pour defcouurir les ennemis.

En quoy il continuaiufqucs à ce que, !uy eflât baillé ce titre de Lieu-

tenant gênerai du Roy, bruflant d'vn affedionné delîrde faire pa-

roiftre la vertu, fofa auanturerde faire telle à vn grand nombre de

Suiffes, Ôcleur prefenter la bataille,&:finablement les contraindre fc

DiUgece^
retirer du Milannois. Ce futauffi chofe non iamais ouye, &C vn llra-

hardie de tagemc digne de mémoire, que en teps d'Yucr &£; pluuieux, par che-

Gaftonie mius inacceflîbles &; parmy les glaces difficiles à caffer, fans eflre ap-
^^'^' perceu, non pas mefmesfon delogement cogneu, il feitvne longue

trai6le de nuid, nonobflant \cs neiges bc vents impetueux,pour en-

trer dedans Boulongne la Graffe,a{liegee&enuironnéc toutàl'en-

tourducamp des Efpaignols &: Ecclefiaftiques , cequ'ilfeitaudef

ceu desCapitaines ennemis,qui ne penfoient qu'vne fî grande arm ce

fut entrée de iour& par le chemin de Lomé en vne cité par eux en-

uironnée: Au moyen dequoy furent contraind:s dés la nuiOt. fuyua-

te
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te retirer leur armée,5£quiâ:cr la ville à ceftindompté Ga{lon,qui a-

pres telle 6c 11 folemnelle route du Duc Vrbain, qui auoitefté laillé

à Boulongne lors que Iules le retira à Rauenne, rendit cefte ville aux

Bentiuoles. Sa dilis^cnce fut encores plus grande à l'entreprife de

Bi^cfle: car partant dcvitefledeBoulôgnepourfecourirleChaftcau

de Breffe, il iurprint en chemin lean Paule Bâillon &: le deffit auec

[es compaignicSjfàns que pour cela l'affaire de BreiTe demeuraft.Car

entrant au Chafteau& fe ruant fur la ville occupée des Venitiés,qui, Brejp prifi

vniscnfemble& bien ferrez, l'attendoient auec vne grande hardief- /"**• Gaflon,

fe,la rencontre fut fort furieufe par vn longtemps, l'vne des parties ' "'^°

combattant pour fon propre falut,ô<: l'autre non feulement pour la

gloire,mais auffi pour fenuie de piller& faccager vne ville pleine de

tant de richefles , entre lefquelsla hardieffede MonfieurdeFoix fe

monftroit fort illuftre. Finalement les Vénitiens chaffez de la ville a-

uec grand carnage de leurs gens, dont peu fefauuerët,futladi6i:e vil-

le fcptioursexpofée au pillage, à la luxure, infolenccôc cruauté des
'

foldats. Pour ces caufes Icnomde ceieune Cheualierfc rcnditfort

célèbre par toute la Chredienté, & fpecialemet pourauoir en quin-

ze iourscontraind l'armée Eccle(îalHque&: Efpaignole de deflo-

ger de deuant Boulongne , desfaidt en la campagne lean Paul Bail-

Iô,&rccouuréBre(le auec vne telle boucherie de foldats &C du peu-

ple. De forte qu'on alfeuroit &fe confirmoitpar le iugement dVn
chacun,que depuis long temps l'Italie n'auoit rien veu defemblable

en ce,quitouchoitlefaiddcla guerre. Ainfi donc ce Seigneur de

Foix eftant party deBreile &; ayant dôné ordre aux autres affaires, il

alladc-rechefcerchcrlesennemis,tantilbrufloitd'vn defîrdecom-

batrc pour fatis-faire aux commandemens du Roy, ôc accroiflre

dauantage fa gloire. Et toutes-fois il n'eftoit pas fî fort tranfporté de

celle ardeur,que fon intention fuft de les afïàillir temerairemct, ains,

fapprochat de leu rs logiSjd'eflayer fî volotairement ils nevoudroiet

point venirà la bataille. Partant délibéra auecleconfeilde fes Capi-

taines de faller camper deuantRauene,efperât que les ennemis pour

ne diminuer leur rcputatiojUe vouldroient laiffer perdre deuât leurs

yeuxvneviliefîforte&Cpeupléej&queparce moyenl'occafîon fe

prefènteroit pour les combattre en lieu eîgal. Et en celle deliberatio

l^y achemina^ fe logea près des murailles: &C après aUoir faid quel-

que batterie de murailles y donna l'allaut,non en intention de la for-

cer,mais pour attirer le cap des ennemis,en quoy il nefut trôpé,car il

fe vint câper à vne bone lieuëpres de Rauenne:Alors fut arrefté que

quitât la ville on iroit alfaiUir les ennemis en leurs logis aufïi tofb qu'il

feroitiour. Et le matin à l'aube duiour,quifut l'onziefmedu moys
Ili



vies des hommes Illuftres

d'Auril, tres-folemnel pour la mémoire de la Refurredion de no-

ftrc Seigneuries François fc prepareret àla bataille auec vn tref^grad

denauenne
couragc.Or Ics ordrcs ayans efté diftribueZj&cles efcadrons rangez,

donnée le & Cohduïds par de braucs Capitaines, le Seigneur de Foix ne fe re-

lourdeVaf- feruàlicU ou charge aucune& particulière, mais ayant choify trente

àcs plus Vaillans gentils-hommes de toute l'armée , il voulut eftre li-

bre pourpourueoirôCauoir l'œil partout.La fplendeur&: beauté de

icsarmesôcdcfàcalaquclefaifoientaifcmcntrecognoiftre par def^

lus tous les autres, lequel monftrantvn vifàige & contenance gaye

montafurlaleuéeduflcuue, ôcfeit vne harangue aux foldats auec

Vnc éloquence plus que militaire,pourreueiller bc enflammer les t[-

prits d'vn chacun. Apres les remonftrances l'air retentillant du Ton

des trompettes &tabourins, 6c des cris pleins d'allegrefle de toute

.^ ,^ l'armée, ils commencèrent à marcher droiét aux ennemis,& les ef^

néesenitd- Câdrous meflezlecommençavuc trer-cruclle bataille, ^clVue des

liepar les plus gtaudcs, lans doute,que l'Italie eut veu de Ton temps: par ceque
rançou.

fàiournéé dé Taro ou Fornouc n'auoitgueres eftc qu'vnelcgiercrc^

contre de lances,ôc les faiâ:s d'armes du Royaume de Naples furent

plufl:ofl: dei^ordres ou témérités que batailles rengées.En la rencon-

tre d'Aignadel la moindre partie des Vénitiens auoit feulement cô-

bafu: mais en cefte cy, où chacun eftoit meflé en la bataille,qui fe fai-

foit en pleine campagne (ans empefchemcnt d'eauîC ou de ramparts,

les deux armées combatoient d'vn merueilleux courage 6c obftina-

tion,deliberées de vaincre ou de mourir, dautant qu'elles ciloient

Xionfculement enflammées du danger,de la gloire,&; de l'ciperance,

mais encores de la haync mortelle de nation contre nation.Toutes-

fois les ennemis, ne pouuâns rcfiflier à la viâ:orieufe multitude des

François, commencèrent à quitter la place& reculer, 6c la caualeric

fen efl:antdef^iafuyc,le Seigneur de Foix retourna pour les charger

auec vil grand nombre de cheuauxià railbn dcquoy lesElpagnols,fe

retirans plufl:ofl: que chaflez de la bataille, fans aucunement rompre

leurs rangs ny mettre en defordrc, gaignercnt le chemin
,
qui cft en-

trelefleuue&laleucéj&comencerent àfaire retraidreau petit pas

auec le front de leur bataillon bien ferré, duquel ils repouflbient \cs

François,auquel lieu Pierre de Nauarre, qui defiroit pluftofl: mourir

q dcfefauuer,futprins prifonnief,âuecFerrand d'Aualo Marquisdc

Pefquiere Capitaine General de l'armée, Fabrice Colonelc Marquis

de la Palude &; plufieurs autres Seigneurs Baros ôc Gentils-homes,

Itfquels en cefl:c rencontre auoit fait preuue de la courgeufe magna-

nimité &; héroïque prou éfle, qui animoit leurs coeurs martiaux ôd

Vrâyement généreux à fe fourrer trop auant parmy la meflée , tant

Elpaignols
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Eipaignols que du Royaume de Naplcs. Or MonlieurdeFoixne

pouuât endurer que l'Infanterie Efpagnollefe retiraft quafî comme
vi(5lorieure,&: en fi bonne ordonnance.cftimantauiri que la vidoire

ne feroit parfaite fi ceux cy n'eftoicnc desfaits aufii bien que les au- ^^^'^ ^'

trcs,allafurieufemcntlesa{îailiirauec vncefcadrede cheuauxchar- jj*//"

geantfurles derniers, dcfquels eftanraulh tort cnuironné& ietté de

Ton cheual par terre,ou comme quelques vns difent^fon cheual eftat

tombé delfoubs luy,pendant qu'il combatoitfur le bord d'vn petit

ruiileau il fut tué d'vn coup de picque, qu'on luy donna dans le fUnc
:

après auoirgaignévne fi glorieuie victoire. Il mourut fort ieune, (

(ainfi que i'ay dit)auec vne finguliere renommée par tout le monde,
"

ayant en moins de trois rnoys obtenu tant de viétoires. Ellant mort

les Elpaignols fen allèrent fans receuoir par après aucun deftourbier

ou falcherie, le relie de leur armée citant ia mis en route , l'artillerie,

enfeignes&bagaigesprisj enfemblelc Légat du Pape &: plufieurs

autres Seigneurs ôc Capitaines. Le nôbre des morts fut grand, mais

k perte des viéliorieux fut fans comparaifon plus grande a caulè de la

mort de leur chef, auec lequel faillit entièrement la force ÔC la har-

dieile de l'arméercar il ne mourut iamaisPrince cnguerre plus regret-

té des fiens que luy,par ce qu'il eftoit doulx &: gracieux à chafcun,ce

qui le faifûit aymer de toutes gens. Audi n'y a il vertu aucune, qui fa-

ce,tant refpe6ler les Capitaines,quelagracieufete en paix,& enguer

rc la hardiclîe. Si ce Duc de Nemours n'eut efté tué des ennemis

fuyans à cefte pourfaite non ncceflaire , il cil: à prefumer qu'il eut cô-

quis le Royaume de Naples, icintquc l'Italie lembloit déifia faire

iougaiadeilinéeviéloricule. Cequiterniifoitencoresdauantagele

cœur de ces guerricrSjCfiiqu'îlsvoyoiétdeuant eux abbatuëla princi-

pale fleur de nobleife, dautant qu'outre le Sieur de Foixledef^aftré

mal-heur de cefte bataille auoit fauché deuant cuxla meilleure part ^,-j^^;^^„

des vaillans & hardis Seigneurs, quilàaiTiftoient : & entre les autres d'^U^re,

le Sieur Yues d'Alcgre, qui auoit charge de conduire l'arriere-garde,

en laquelle y auoit quatre cens lances. Ce bon Seigneur voyat le ru-

de chamailîis , dont les Gafcons èc Italiens fcntre-coUpoient, com-

mença a donner dedans auec plus de courage que d'heur : par ce que

Monfieur de Viuarais fon fils ayant efté prelques auifi toft tué deuât

iès propres yeux, il felHmaindigne defur-uiure après vne fi infigne

dciconfiturc-.partat fe ieda auec ion cheual en lafoule la plus efpeife

des ennemis,o II il fut tué,apres en auoirfaid mourir vngrâd nôbre.

Apres '- *

utaille les foldats indignez de la perte d'vn fi braue chefen-

trerlc par force das Rauene,&; lafaccagerêt,exerçeans beaucoup de

cruautés, en dcfpit du dommage qu'ils auoicnt receu en la iourncc.

Ili ij
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Or l'armée Françoifefctrouuanteftonnee pour raifon de la mort de

Gafton de Foix,& autres pertes demeura longuement à Rauenne,

fans pafler outre &C rien faire,les foldats ce pendant regrettoient pu-

bliquement auecpleurs& gemifTemens Gallon deFoix. Quelque

temps après Ton corps fut porté auec ceux des autres Seigneurs Fra-

çois occis, en la ville de Milan Sc enterrés le vingt-fixicfme iour d'A-

sebulture Uni, l'an mil cinq ccns tieizc. Ily eutàfonenterrcmêtvnbraue triô-

triomphate plie, auqucl furcut m>cnez deuantfon corps tous les prifonniers, 6c
deGaJlon

fQyj^^ j^^ bannicrcs de s aduerfaires portées defployécs en figne de

vidoire. CelHans doute que tous les Princes 6c Seigneurs onticy

vn miroir digne deleurgrandeur,auquelfemiransfouuent des yeux

de l'entcndem ent cognoiilrôt, que Dieu eft le Seigneur des armées,

ôcfclonia volonté ordône des Royaumes ô<: Vidoires. D'eflimer

quelagrandcur & magnificence deleftoc, donteftoit fortyceluy

duquel la prefcnte hiftoire eft dreffee, lait fouftenu en la gloire, qui

l'accompaignoitauec vn tref-grand heur, n'eft pas croyable, nô que

ievueilJeappittrirl'exceîlence,richefrc&pouuoir delà maifon Foi-
Duc de

xicne.qui a^jnii que i'ay touché ailleursffaitbranilcrleDucdeBour-

tn rniuuM gongne,qui tellement auoit a contre-cœur Gafton Phebus, Comte
tr.cfhage<i- de Foix,qu ïUc difoit eftrclcplus glorieux Ô^ plus haultain homme

"phebmc^- ^^ »"nondc,6>: lequel ne reipeâ-oitny Roy ny roc,& fembloit netc-

tedeFotx. nir tciTc quc de Dieu bc del'efpéej&C fans mentir,il monftra bien vne
Crade ma- grande ma2:nificeiice,alors qu'il alla viliterlan mil ttois cens quatre
gniftcence yingts& ncufjc Roy Charles fixiefiiie du nom,à Tholoufe, dautat

i?hcbm, que fà troupe eftoir de fix cens cheuaux,defFrayez aux defpens de ce

Comte,&d'iceuxilcl;oifitdcux cens Gentilz-hommes,lefquelz il

feit hat'biller de foye Quant aux banquets,prefens,6<Ccourtoifies,dôt

il careil'a les Princes c- a lâng,il n'y a bourfe 11 grolfe qui n'en fèntit vn
rondationj rncrucilleux degrofllik méf.Et li pour cela ne laiiTa à fonder& baftir

^ièfitT/ plufieursEdifesfoitSjScChaftcaux. Ce fut luy, qui fonda &: baftit

Gafton TEglife Cathédrale dt; l'Efcar & leMonftier, bc Chafteau desrcli-
^hclna. ajeufes dc SalcncuesiQui fitauffi conftruire 6c édifier les Chaftcaux

de Mafercs,Monraut,Gaunac, Fornez, Caylar, bc la Tour carrée de

Cuyragut en Daumazan,le Chafteau d'Ambres,de Gonfanus, d'Or-

tais, de Sauuetcrre, de Pau. Maulucun, Benque du Lac ôc le Cha-

fteau dcMont,deMar(an & autres édifices, qui reftentent la gran-
MoYtde (jcm- ^^^ Prince de hault affaire. Mais qu'eft-il befoin de m'arre-

^,^
'^ fter fi long temps fin* ce Gafton, qui fut furprins de mort très-

foudaine en l'Holpiral d'Ouryon près de la ville d'Ortais , lors

que trop fraifchement, après auoirpourfuiuy& attrappévnOurs,

fur le midy il voulutprendre fou rcpas.Il vaut mieux que ie retourne

vers
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versccluy,aiîqucIaefl:cvouéGlaprerentchiftoirc, quifut faidDuc ^

de Nemours,par roâ:roy,quc le Roy luy en fit , moyennant i'efcha- foix, dhc

ge du Vicomte de Narbône,qu'il quidla au Roy, pour ce Duché,el- ^^ ^^

cheaàlaCourôneparlamortdeLouysd'Armaignacquil'auoiteu
'"''''"^^*

en don vliifi-uduaiiCjainii que le Duc laques ion père.Vn poin6l re-

lie icy fur la lepulture de ceft Hardy Capitaine, èC qui mérite bien

d'edre remarqué, c'eft que le Cardinal de Sien en Vallaygradfadio-

nairc 6^ partifan du Pape Iules, pour de plus en plus finlinuer en Ces ,
^1'."™

bonnes grâces, fit rueriusleruperbe&: maenifiquctorabcau.quia- FoixabU-

uoitcilédreilé à Milan àl'honneur du cIcfFunâ: Duc de Nemours. «'«f/"«>'^«

Surcepoind fefondoit-il qu'il n'eftoit choie rcantc& raiidnnable
p'*jJ^J"J^^*'

qu'vn tel ennemy de l'eftat dreilé parce Pontife armé rcceut vn fi

grand honneur,autrement feferoit le mocquer des anathemes, ex-

communications &fulminations Pontificales. Cela fut caufe, que,

contre le deuoir de toute pietéjil fit culcbuter le cercueil de ce pau~

ure deilun(5b Seigneur. Au moins fil n'eut eu tout fon fcntinaent na-

turel eftoufféjil deuoit recognoillre, quelaquerele du deffunét tïc-

ftoit point particulièrement contre le Pape, ains que ion deuoir luy

commandoic de pourfuiure encores plus brufquement tous les hay-

neuxdefamaicilé. Partant ne deuoit-iltrouuermauuais , fi pour le

fèruicédefon Prince il pouribiuoit ceux, qui luy eftoient mal-afïe-

él:iônés. Ncant-moins il i'acharna fi fort fur ce pauure deffun6l,que,

fjl luy euftefté poiTible, il luy eut dcnié tout deuoir de lepulture , ô£

pource commanda qu'on mit bas toutes les pompes, qui honoroi^t

le tombeau de ce généreux guerrier.Ce dont plus il fe formalifoit cft

qu'il yauoit alentour de fa Chapelle vn grand nombre d'efirendars

bannières d^ enfeignes, qui auoient cfté gaignées furie Pape
,
quic-

ftoit autant,comme, fi aux defpens& à la barbe de Iules,il eut voulu

drefîèr trophées des viéloires, qu'il auoit obtenu alencontre de luy.

Pour cela toutesfois ne lairrons nous a reuefer la mémoire dVn fi re-

douté Chcualier. A l'honneur duquel a efi:é compofé ccft Eloge,

Funera qUiimemomnda canat^cUdemq^ Rhauenn^j

8t tua^SUmmeDucumfada obitum^fimui^

Jngmtescmn tu incedenspercorporum acerUos^

Strage {ah) iam ^'iHorconcidk in média,

.

GaUicafenJere Hejperij^quant ^iuida 'uirtHf

Senfere^'vltnci cum cecideremanu.

Sic ohitu iuuenis Deciosimitam,& armis

Sicgeminos hellifulmina Scipiadas,

Ili iij
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Et par-ce que l'Italie a principalement feriiy de fuiet à ce fecod C^-

fàr pour y defployer Ces magnanimes proueiles,icy ie veux coucher

l'Eloge qui en a efté compole en Italien, pour faire entôner les loua-

ges dVn François dans le cornet Italien. Ce n'eft,que la tradudiô du

Latin,mais qui pourra (à mon aduis) feruir dauantage à l'illuftration

de falouangCjpuis que le vaincu célèbre la renommée,magnanimité

& hardielTe du vainqueur. Voicy donc la teneur de ceft Eloge.

Chipotrehbegiam ai dire afarole

Di Rauenna il confttto^ e ifatti tuoi

Ond'hoggi ancorjèipiu chiaro chèlSole:

'Vittoriofefrimafe'uccifofei?

^rouo la Stagna alhor,qualeJferfiiole

La njirtu in guerra de Francejl heroi,

^umorendo imitafii Deci, &farmi

Che idue Sci^ij agguagliasjïanco neïarmi.

QONSALVS
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CONSALVe sRNAND es SURNOMME'
leÇrand, Qoapitre 36,

A pi us-part de ceux, qui fe fo nt méfiés d'ef^

ciire l'hiftoire des faid:s,diâ:s &: geftes de ce

Capitaine Erpaignol/emblent le vouloir ac-

crocher du commun vice de fa natiô, qui eft

coultumiere de fe bouffir &:enl]er de tiltres

£<: qualités, comme (î telles iactaces feruoiet

de beaucoup à l'illuftration deleurrenômée.

Leprefent difcours manifeftera, qu'à fai6t

froid ne luy a cfté donné le nom de Grand, quoy qu alors qu il com- r
*^''"^'^"*.

mença d en eltre lalue.il n'eut pas exploide choie, qui le redit digne u Grand.

Ili iiij
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d'eftre agrady dVn tel titrc.Mais l'efperâce,qui prçfagebit afîeurémëc

desheureufes proue(les,quiontaccompaigné Ion heuieux ddtin,

le fit propriétaire de cefte qualité,quoy que realemcc ôc de faiâ: il n'e

eut pas encores prins pofleffion. Dautant que l'on fcait bien
, qu'au

commencement de fa venlie en Italie il fut lurnommé le Grand Ca-

pitaine , fans auoir encores beaucoup fai6l cfclater le bruit de Ces

Martiales vaillances.Toutesfois, pour les belles vidoircs que depuis

il eut ce fur-nom de Grand, luy fut confirmé & continué par con-

fèntement vniuerfel. Il eftoit de lamaifon d'Agilardu paysdcCor-

doue, de laquelle iene veux pointicy tirer hors ligne les louanges,

que ie luy attribue, puis que , fans enfôcer fur le tige de ics deuaciers,

fuccelTeurs ou parens,ie n'ay que trop de liçe pour y doner belle car-

rière, fîiepouuoye toutd'vnehaleine,attcmdre l'exîremicé.Ieunc

qu eftoit ce Seigneur fesparens le firent dreller es exercices militai-

res. Efqucls fi bien il fe façonna,qu'il fut trouué digne,capable Sc fuf-

fifant de commander en chefaux Efpaignols, qui furent enuoyés en
Fi-rdmand

JtaJie pourlcfccours du Roy Ferdinâd alencontre des François. De
rd^en mu première abordée Confàlue fut contraint de monftrer les talons,&C

enroutepar ferctirer à Regge.ôc Ferdinand à Palme, à caulede la chaffe,que leur
es rançon

(;}onnabrufquement le Seigneur d'Aubigny près Seminare près la

mer: que file Roy Ferdinand n'eut efté rahai(chy&: remonté par

lean de Capuê , frère du Duc de Tcrmini , il y laiiîoit les bottes aucc

lerefte des Efpaignols, qui furent alors miferablement chapplés

par nos François. Lefquels ne la portèrent pas longue, par ce que

Ferdinandpour crainte qu'il auoit,que le bruit de fa deffaiâe en Ca-

labre n exanimat toute la refiourcc,qu'il pouuoit e(perer, au mieux

qu'il peut remit au deffus quelques jeunes forces, auec lefquelles il

amufoit nos François& leurs parti fans.Ce pendant Confàlue elpiac

la commodité feieruit de la maladie du Seigneur d'Aubigny, princ

plufieurs places dcf^garnies,àcaufe que la plus-part des foldats du
Seigneur d'Aubigny feftoyent retirés vers Gilbert de Bourbon Sei-

gneur de Mont-penfier.Mais il remporta beaucoup plus d'honneur

Première de la prifc qu'il fit d'ouzc Barons dans Laine, &: de la deffaite,qu'il fit

\tcioire de desFrançois.Vidoircdctat plus remarquable, que c'eft la première,

que ce Grand Capitaine eutau Royaume de Naples.Ioindrauffi que

la rufe &C addrelfe, qu'il tintpour l'obtenir, èl furprcndrele Comte
deMelete, Albert de Sain6l Seucrin &C autres Sciçneurs François,

. - -

.

.
*-^ *

qui faifoyent leur defiein d'aualerles Efpaignols aucc vn grain de fel,

mais qui trouuerent bien à qui parler en l'embufcade de Caftrouilla-

re furhauffe de tant plus lelos decell Efpaignol. Cefte furprinfe cf^

- branla tellement nos François, que force fut àMonfieur de Mont-

penfier
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pcnfier d'entrer au traic^é d'Atelle. Contre les VrHns pareillement fe

monftraiifortvaillant,principallemêten laprinfe d'Oftie, qui elioic

encores tenue au nom du Cardinal de S. Pierre aux liens : dcuant
laquelle l'Artillerie ne fut pas plulloft dreflee, que le Challellain 97^'^ /"•'"'

fe rendit à Confalue àdifcretion: Odie recouurée , Confalue^T''
5'""

entra prciques triomphant dedans Rome, aueccent hommes d'âv-o-yandshon-

mes, deux cens cheuaux légers & quinze cens hommes de pied, '''^«"'* ^"^

tous foldats Efpaignols menant deuantfoy le chafteliam, comme ^'^^ ^*

prifonnier, lequel puis après il deliura: &: luy vindrent altncontre

plufieurs Prélats , la maifon du Pape Sc tous les Cardinaux , fay uis de

tout le peuple& toute la Cour, qui y accoururent, pour le grand de-

llr, qu'ils auoyent de vcoir vn Capitaine, le nom duquel retentilToit

par toute l'Italie. Il fut meneau Pape,feant au Confiiloire, lequel,

l'ayât receu auec vn tres-grad hôneur,luy dôna en tefmoignage de fa

vaillantife, la Rofe que les Papes ont accouftumc de donn ei tous les

ans.Puis Confalue fen retourna pour fen venir auec le Roy Fedeiic,

fur lequel Confalue tenoit vne partie delaCalabre. Touiesfois en

l'an quatorze ces quatre vingts dix-huidil fut rappelle en Eipaigne,

auec toutes les forces,qui elloyét en garnifon en la Calabrc , comme
aufîl tous les Amballadeurs qui y eiloyct d'E'paigne,excepté celuy,

qui reddoit près lePape. Icy ferons nous relais de trois années, lef-

qucllcs ne furent à peine efcoulées que Confalue reprint la route de

Calabre, où, quoy qu'il n'y fut gueres bien voulu& encores moins

fouhaité, il fut receu parles villes, quiievoyans defnuées de forces

èc appuys n'ofoyet fe mettre en refiftence.Bien eft vray qu'il y en eut ^ j

quelques vues qui firent mine de tenir bon, &, entre autres, Manfre- nie (^ ta-

donie &: TarenteiMais après que parle fîcge il eut emporté Manfre- ^^^^ g'^^gnét

donieauecfon chafteau,il fe logea auec fonarmce es entours GeTa-^^*^
""''*'

rente,oùfcmonftroit la plus grande difficultéj&neantmoins il l'eut

en fin par accord.A fobfeiuatiô duquel il ne fe rendit aflcz coniciê-

cieuXjdautant qu'outre le fcrmctfolcnnel,qu'iî auoît faid au Comte
de Potenle , en la garde duquel lefilsaifné du Duc de Calabre auoit

c-lé baiilé,6c à Frerc Léonard de Naplcs,Cheualier de Rhodes,gou-

ucincur de Tarentc, il enuoy a ce ieunc Duc Calabrois en Efpaignc,

afin de pouuoir par ce moyen de tant mieux aOcurer l'Ellat de Cala-

bre fous fobeilfance de Ton maifcre.A la ri^ucur,qu'il n'ait franchy le 9"^'"^

iau't aelaroyiureenciçauioit-onle nier, mais au(iiaoit-on croire, ^^^^^^y-,

que Machiaueliquement il fe faifoit entendre,qu'il n'y auoit ferment hon kfm

qui l'obligea à ce,quipouuoitreUffir au profid: de fô Prince, fi feule-
/^''"'"^°

mentilfeliccntioitàrompre leieufiie del'aullerité defon ferment.

De f^iâ: , fi nous prenons garde tant aux deportements de ceftu/

dttX

en
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Cofalue, que d'Antonie Leue & autres Capitaines EipaignoIs,nous

trouuerons,que fur tous ils ont cfté heureux en leur ex ploid:s à cau-

fe de leurs rufeSjfineflesôCaftuces. D'en auoirvn plus beau patron

n'eft pas poiTiblc qu'en la vie de ce Grand Capitaine Coniaiue. Le-

quel,voyant
,
que nos Fran(^ois ne fçauoycnt bien vler de 1 heur de la

conralL
' vi6loire,qui leur pêdoit fur la tefte/ilscuficntefLcaccorts pour l'ap-

aufegede prchcuder , au fiege de Barlette leur apprint vn tour de Ion mcftier.

Barlctte. £)5cques voyât que Louis d'ArmaignacDuc de Nemours dc Vice-

roy de Naples , tafchant de roigner les aiflcs le plus court qu'il pour- ^

roit aux Eipaignols,qui eftoyent dans Bailette,i'cfl:oit logé à Materc

Confaluepour r'auigourer les gens,6c eftonnerles noftrcs, donnoit

àccfteheure ciperance de la prompte arriuéc de deux mil hommes
depiedAlemans,pour laleuée defquels il auoit enuoyé Odauien

Colonne en Allemaigne,maintenant d'autre fecours. Et ne fe conta-

toit de les amufer par telles caiTades
,
par ce qu'il fuppor toit luy meJP-

mesaufTi alcgrcment toutes les peines & la grande dilettede viures

&de toutes chofes necelTaires. Cependant nos Franc^ois aueuglés

de leur trop grand aifefelicentioycnt à plufieursinfolences,qui firct

sei<rneurs cfleucrla côiTiune de Caftellanctjplace ptochc dc Barlettc,alencon-

deUPdliffe ^Yc de cinquante hommes d'armes François
,
qui là mis en garnifon y

frtjo mer.
f^ifQyej^j-yj-jçi^jjij^ffg j'^xces & vexatious. Conialuc pcu- de loui's

après aduerty,quc laques de Chabanes,Seigneur de la Palirie( lequel

auec cent lances & trois cens hommes depied logeoit enlavilledc

RuboSjdiftante de Barlette de douze mille;ne Ce tenoit aucunement
'".'

fur Tes gardes, eftant forty vne nuit de Barlette, &: eftat aile à Rubos,

& ayant auecvne grande diligence braqué rartillerie, laquelle il a-

uoitaifémêtmenéauecluy,parcequ. le chemin eftplain : il l'affaillit

auec telle impetuofité que les François eilonnésd'vnfibrufque d>C

incfpcré a{raut,apres vnefoible refîftence, fe rendirent.Monlîeur de

la Palifle demeura prifonnier auec les autres*s6c le iourmefmes Con-
fàluefen retourna à Bai lette , fans aucun danger de receuoirefcornc

du Vice-Roy, lequel peu de iours auparauant cftoitvenuàCanofe,

auec fort bonne compaignie.Ie lairray le combat particulier des trei-

ze François auec treize hommes d'armes Italiens , dautant qu'cnco-

res que Confalue les efpcronnaalTcz, pour fe rendre vainqueurs des

François, fîeftce que, puis qu'ils furent bien-ueignés 6c carcfTez

fpecialement des Eipaignols& Italiens, comme ceux, qui auoyent

remis l'Italie en fa première gloire &: honneur, ieme 2;arderay bien

d'y faire entrer le Grand Conlàlue. Apres vne telle &: li notable vi-

doire, obtenue par Coniaiue, de laquelle fut triomphé, la paix fut
^^ moyennéc entre les Roys de France 6c d'Efpaignc fan quinze cens

èC deux
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Ôcdeux par rentre-mife dePhilippes Archeducd'Auftnchêjâpre-

fent Roy d'Efpaigne. Laquelle fut entre-rompuëparGoilfaluêjpâi"^

ce que la force du fecours,quiluy éiloitde nouueaufurueiiUjluy

oftoittoutcenuiedefurfeoir les armes. Pourcereffusle Ducde Ne-
mours fut contraint de ramafler toutes les compaignies,qui audyet

eftcdiftribuées enplufieurs lieux. Cependant dVn coite &: d'autre

fe faifoyent nouuelles cntreprinfcs
,
pour donner fur corne à lennê*

my,& de faiâ: Pierre de Nauarrcdônavneentorfe gaillarde à Louis

d'ArSjVaillât Capitaine François,lequel,efl:imât,que ceDom Pierre^

pour fe ioindre auec Confalue ^ droit vers Materé ,
partit fins prçue-

nirle danger,auqucl il laiffôit le Duc d'Artijlequel fut prinsjfon oncle

lean tué ÔC Ces compaignies defFaides par ce Nauarrois
, qui ne peti- ^'''"f

^
foit rien moins à telle prinfe, mais eftant appelle par ceux de Rutilia- ^
ne(quieft vncvillcaupaysdeBary)lefquels ne faifoyent alors que
de fe reuolter contre les François , rcbroulïa chemin de Materé vers

Rutilianc, ôc rencontra ceDuc d'Arty, Longtems ne tarda, quele . .,

Seigneur d'Aubigny (qui fut vn des plus cxcellens Capitaines que le i,'iJy
.y*

Roy Charles eut mené en Italie,de franc &: noble efprit ) fut deffaitj/o»»"»-.

ôC neceflité de fe rendre prifonnier à la Rocqued'Angitole. Quej[î

Confalue eut peu efuenter celle vidoirejc'cftvnpoinâ; bien affeuré,

qu'il eut bien baillé des affaires a nos FrançoiSj&C fe fut bien gardé de

fortir de Barlette,pour fe retirer à Cirignole,quiert vne ville à dix

mille de là , ô^ prcfques en triangleentreCanofe,où eftoitle Vice-

Roy, ôC Barlette. Cela toutesfois ne luyfit efchaperTheur delavi-

âioire, qui l'attendoitjdautant qu'au fort delà defefperade, où fem-

bloycnt eftre réduites les affaires Efpaignoles, c'eft alors
,
qu'il print viEloirt

arrhe delà vidoire, qu'il emporta. Dcfaid, quand il vid que le feii^'*.S""^

feftoit prins à fes poudres , cmbraflant ce prefage, comme vn bon Zr^onfAU

Augure, fcfcria. Laviâ:oireeftnofl;re,Dieu nous l'annonce tref-ma- «<-.

nifeflement,nous dônant à cognoiftre que nous n'auons plus affaire

de nous feruir d'artillerie. De faiâ: n'en fut il pas fi-uftrc, dautat qu'a-

près la mort du Duc de Nemours(fur laquelle varient les Hiltoriens) Louisd'Ar-

de Monficurde Chandiou, Grand Prcuoft de France, (la mémoire maignac et

duquelaeftécofacrée àimmortalité)& deplufîeurs autrcs,grâdsSei ^'!
^'^'*^^'

gneursjc refte des François fut tellement afïady , que Coniâlue de-

moura victorieux. Lequel fuiuant la pointe de fà bonne fortune,

print fon chemin auec l'armée vers Naples , fe faifît de Melfc , ôc fut

reccuàNaples,AuerfeôcCapouëparleshabitansaumoysdeMay . n

en fannée mil cinq cens &; trois. Et par ce que les François feftoient neuf p;

retirés à Chafteau-neuf, Confàlue alla planter l'artillerie âupied du

mont de faindl Martin: d'autre cofté Pierre de Nauarrc auoit fait vne

rtns.
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siège (te minc, pour ruiner les murailles delà Citadelle, qni eut plus de force,
caiette in- dautaut qu'elle boule-uerfa le mur de la Citadelle: Apres la prinfe de

Chafteau-neuf alla aiTieger Caiette, où pour ce coup il ne proflita

gueresjà caufe de la refifl:ancc,que luy fit ce grand guerrier Yues d'A-

legre,auec les Princes de Salerne &: de Bifignan &C le Duc de Tracet-

te.Et par ce que au refte les affaires luy fuccedoyent fi heureufement,

que Pierre de Nauarre par famine gaigna leChafteau del'Oeuf,&:

confkluc 4^^ Profper Colone auoit de nouueau prins la Roque d'Euandre &C

empejche Aquilc, ÔC rcduit toutes les autres places de lAbruifeàla deuotion
queles Fra- ^^^ Efpaiguols ô^ finalement que prefques route la Calabre prefi:oit

fende Garîl ^^ Hicfmes obeiifancc, pour l'accord
,
que le Comte de Capacie auoit

lan. fai6t auec eux, il ne laiifa à pourfuiure les François , mefmes fe mit en

tout deuoir d'cmpefchcr,quc l'armée enuoyée,par le Roy Louys
douziefme

,
pour le recouurement du Royaume de Naples , ne paifa

Icfleuuede Garillan. Toutesfoisnepeut,dautant que les François,

après qu'ils eurent ietté le pont,gaignerentle pas dufleuueaforce

d'artillerie.Que fils euffent fçeu empoigner lavidoire,qui leur eftoit

prefentée, &:vifuementfauancer,efi:àcroire,qu'ilsfurientceiourlà

demourés maiftrcs.Si bien fçeut Confalue les matter.auec l'iniurc du
Cdiettere-

tcms, quiminoit fortlcuts forces, qu'après quelque feiour
,
qu'ils fi-

Icsmainsde rcntinutilemetfurleriuage de Garillan, voy ât, qu'ils ne fedaignoiec

Confalue, dcfgourdir,leur douna vuc chafie fi trei-gaillardeau Pont de Mole,

que force leur fut plus vifte que le pas fe retirer à Caiette, aux portes

delaquelle Confalue les chafla vid:oiieufement. Apres l'alla logera

Caflellone &C à Mole,ôC fefi:ant 1 e iour fuiuant approché de Caiette,

il occupa aufll tofi: le faulx-bourg dc le Mont, qui auoit efté abandô-

né par les François, lefquels encores qu'il y eut dans Caiette aflezde

gens, pour la defiFendre, oC viures à fuflilànce , Sc le lieu fort commo-
de, pour efi:re fccouru des armées de mer,firent porter parole à Con-
falue parle Bailly deDijon,& S.Colombe &C Théodore de Triuul-

fe le premier jour de l'an mil cinq cens quatre, de luy remettre entre

les mains Caiette &; le Chafteau. Mais quoy ?il femble que i'aye prins

àdefcrire la vie de ce grand Capitaine, pour rafraifchir les playes,

Cenfaluedu qu'iladouné aux François. Voyons maintenant, quel fecours re-
jecours es

^^^^ç^^^ ^^ j^y j^^ florentins alencontre des Perfans
,
pour lefquels

Florentins
.

•' ri- • i o
contre les eftoit Bal thclcmy d Aluiane, lequel par prières, commandemens oC

Vifdns. comminations,entant qu'en luy eftoit, il auoit tafché dedeftourner

de fon entreprinfe. Et par ce qu'il faifoit du rétiffit dire &: offrir aux

Florentins, qu'il efloit contant qu'ils fe léruifient de les gens de pied,

qui eftoyent dans Plombin,aufquels pour-ce il enioignit d'obéir à

Marc Antoine leur Capitaine. Les Vénitiens pareillcmét recognoif-

fent
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lent auoir recouru des eriiïcs du Turc l'iûc de Ccphalonie par l'ef^ ^ r

,

corte, que leur dônaie grand Conlalue de cinquante vailleaux, oui! l'/f^ede a-

pouuoitauoirenuironlept mil hommes. La délibération ne fut pas A<^o"'^

pluftoft arreftée, qu'il falloir donner de cul &C de teftc fur l'ennemy ^'"" ^^

que Conialue commença a faire ronfler fes pièces d'artillerie contre

Modon d'vne fi horrible façon,qu'il n'y auoit muraille qui n'en fut e-

fbranléc. Mais fi les pièces bracquéesiouoyent, luyauec fcs foldats

cftoit encores plus prompt,vigilant &: afFedionné à grauir contre la

brefchc, auecvne telle ardeur&C véhémence fauancoicnt ils au corn-

bat, qu'on n'eut pas prins Conlalue &: fes gens pour autres que Ci-

toyens de Venife, qui l'efpée au poing vouluiTent reconquefter ce

que cell enncmy leur enuahilToit. Si bien exploitèrent, que la place

fut emportée,où de toutes parts les bandes Vénitiennes ne failoient

que charpenter,airommer,tuer bc afialTmer.dont Côfalue efboitfort

delplaifant.Ccla fit,que la plus-part de ces panures afliegés fe iettoiet

aux pieds de ce grand Confalue,afin que fàprefence leur feruitd'im-

munitéjlauuegarde &C azyle lacré alencontre de la furie desVenities,

qui eftoientoutre-mefure acharnés fijr eux,defaiâ: en fâuuail beau-

coup. En quoy eftfort louable famagnanimité, laquelle ilprenoit

plus de pîaifir qu'elle fut arroufeed'humanité,que delalaiflerbaigner

dans le iang de tant de panures créatures,qui auoient efté côtraintes

d,e tenir bon contre Teltendart de S. Marc. Tellement fc fentit la Sei- 5?"/^'^l

gneuric de Venife redeuable à noftre Confalue
,
qu'à fon retour elle 'de vcmfe.

l'honora du droi6l de là Bourgeoifie,ô^ luy enuoya en Sicile grandes

fommes de deniers& beaux prefens,qu'il ne vouloir accepter , tou-

tesfois en fin fut contrainârparThonelletéde Gabriel Maure) qui e- ^^^^ ^^

ftoitl'vn des députés par la Seigneurie de Venife, pour auoir la fur- itoy d'^r-

incendance des affaires de la Marine) receuoir le tout. Or après auoir »"^^o»p'«<'

exploité plufieurs autres proUefres,lefquelles feroit trop ennuyeux

d'icy fpccifier,il alla de vie à trefpas vn moy s auât la mort de fon Roy
d*Airagcn,qui mourut au moys de lanuier, l'an mil cinq cens feize.

Et eneores qu'il fut abfent de la Cour& de-fauorifé, le Roy , en mé-

moire de la vertu d'vn Ci grad Capi taine,voulut que partout le Roy-

aume on luy fit des honneurs, qu'on n'a accouftumé de faire en Ef-
çj^if^i"^

^

paiene àla mort d'autre que du Roy,Dont plufieurs pourroient fel- fon tviom-

merueiller,veu qu'il femblc, que l'eftoc, qui auoit donné première- /^'''<"f"-

ment la fource à ce Confalue,ne lerendoit pas digne d'eftre auanta-

gé d'vn fi grand 6c excellent honneur , duquel les Grands font fore

ialouxrmaisauflifionfereffouuient, que lafufïifance deceft hardy

Cheualier, ne pouuoit moins que d'eftre recogneue au moins mal

qu'il eftoit poffiblcjfaudra qu'on fe déporte de tel bc fi foudain efba-

KKk
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hifTcmet.Les Venities &C eftragers adrairoient la virilité de Ton cou-

rage. LcsEfpaignoisletcnoientpour leurCarthageoisAniiibai. Si

bien que le Roy ne pouuoic, pour gratifier la bonne afïedion de Ces

fuietSjquilneprçfera ce grad Capitaine aupardefTuslercfte des au-

treSjdautant que telle recognoiiranceieruoitd'erperonjpourrefueil-

lerlcsautres à mieux faire leur deuoir, quife failoient entendre de

participer àvn tel honneur, fils fe comportoient valeurcufement au

feruice de leur Prince, fin fifte fi long téps fur ceftefepulture, laquel-

le plufîeurs aymêt beaucouD mieux mei-croire,que d'eftimer, quVn
Roy, mal deuotionc à vn fien fuiet, ait voulu le prçualoir d'vn Ci ma-

gnifique triomphc.Et c'cft ce feul poin(5l,qui me necefilte à le croire

plus fermement, par ce que la rael^cognoillance eut elle tropmani-

fefte,fiConiàlue,apresauoir employélavie, fon corps Se ics biens

pour le (eruice de la CouronncEipaignole,n'eut eu autre rccompéfe

que celle, de laquelle pédant fa vie il iouit, qui fut d'clhe dcfappoin-

té Ôcdif^gracié de la Cour. Pour couurir tel mcAcontentement il fa-

loicbien,qucpourvn coup le dernier deuoir de pieté & funérailles

occafions ^^^P^^^^
^^ dc-faueurdu temps pafié. Sur laquelle plufieurs ont bar-

du dcf-a- bouille plus qu'ils ne fçauoient, improperans à ce grand Capitaine
pointcment quelque defloyauté, où n efb pas croyable,qu'il ait onques pcnfé:au-

* trement eut-il bien donné des aftaires au Roy Ferdinand
,
puis qu'il

auoit les armes en main, ôcauoitle plus beau moyen du monde de

brouiller les cartes. De ma part i'eflime,que,commePenuie talonne

toufiours la vertu, ce Capitaine Efpaignol ne peut fengarentir, &C

qu'auprès des aureilles de ceRoy d'Arragô il y auoit desflagorneurs,

quiluy foufïlerent tant de faux bruits, qu'ils le firct entrer en foufpe-

çon, queConfaluepenfoitafe tranfporterle Royaumede Napîes,

oubien,que,pourgaignerleRoy Philippes,ilneferoit aucune con-

fcience de le luy remettre en mains. Ce, qui ancroitdauantage Fer-

dinand furies phantalHques refueries de Guillot le fongeur,cfl:, qu'il

luy auoit plufieurs fois mandé,qu'ilfenreuint enErpaigne, dontil

n'auoit tenu aucun compte,fexcufant fur les grands cmpcfchemês,

qui leretenoient,remettât fon retour à vne autre fois. Telles Se fem-

blables opinions effrangèrent ii bien l'aflcurance
,
que deuoit auoir

le Roy Ferdinand de la fidélité de ce fien Capitaine, qu'après la capi-

tulation refblueauec fon gendre Philippes en l'année, mil cinq cens

Se fix luy mcfmes délibéra de fe tranfporter à Naples
,
pourluy ofter

des poings le gouuernement de ce Royaume.

FRANCO/S
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FRANCO/S BE ,gONSAGVE, QVAfRIES-
me (^M'^rqm de QiM'àfjtoue, Chapitre j/.

'ENTREPkiNsE de ce mien labeur ayant

eftéde leprefentericy au public, pour vne

perpétuelle mémoire, les pourtraits ÔC élo-

ges de quelques hommes valeureux aufaicSt

des armesjÔÎ excelles es arts 6^ fcicces(dcux

moycs principaux de facqucrirvneimmor-

talité de nom) afin d'induirelcs autres, àleur

exemple, de les imiter. le m'eftoye à cela rc-

ftrainét à trois cholesdVne de n'y admettre quelcs plus dignes 6C re-

nommés. En apres,que,pourauoir payé le deuôir de nature, ils eut-
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fcnt quant 6d quant franchyles barrières ^e toutes enuies. Entroi-

fierme lieu de n'en prendre qu vn de chafquc famille, afin de faire pla

ce aux autreSjôC euiterlefoulpeçon de vouloir eftre plus partial, que

le deuoird'vnHiftorien ne permet. Mais eftatarriué fur les marches

du pourpris du tres-illuftre fang des Gonzagucs,dont tat de Princes

magnanimes font dcfcendus, tant en droicSle ligne de Fere en fils ta-

toit font pafies cinq cens ans, que parles dépendances collatérales,

aguifées d'excellens rameauXjprocedas, d'vne belle àc heureufe tige

(grâce odlroy ée à peu de perfonnes) il faut (à la vérité) que i'aduouë

me trouucr fort cmpefché,pour le regard du dernier poin<5l, l'abon-

dance deleurs beaux faids èc vertueux comportemes prefqu égaux
singu an»

^^ temps bien que de différentes manières, me nuiiant , de forte que
tes eltHey- ^ ^ ^ ^ i

uetUMcs ie ne fçay bonement,auquel m'arrefiericar ic ne fçauroy e h tort: tour-

(iesGonx^d- nerToeil à la prcud'liommic, bénignité, modération, douceur& iu-
^""'

fticc des vns,que foudain les tres-lages aduis &C confeils , la dextérité

d'elprit 6c prudente adminiftration des autres ne fe treuuent à latra-

uerfe. Siicpenfetantfoitpeubalaceràcela,voicy tout foudain dVn
autre cofté les triôphes &C glorieufes vid:oires de plufieurs batailles,

pareux gaignces,plufieursvilles,les vnes emportées dcviue force,les

autres courageufement défendues, Vautres tels fignalés exploi6ls

d'armcs,quijlans contre-peier leurs mérites S>C fuiïifance.foitàlapaix

foitàlaguerre,equipollent àla dignité des charges dc grands manie-

mens,qu'ils ont eudeur foin,vigilance 6c hardielle à l'heureux fuccés

deleurs entrepriles,&:lavigueurderentcndemetàreflort du corps,

endurcy tl accoullumé à toutes fortes de mes-aifes& trauaux mili-

taires. Si qu'on ne les peut dire auoirefte'plus excellcns Capitaines

que bons foldats,ny micilleur^ foldats que braues& heroiquesCapi-

taines. Leurs libéralités &: magnificences toutes fondées fur la vertu

qui leur donne lullrc &: les recommande,fc mcfurent à leurs facultés

éc moyens,non arrachés violemment &: à la hafte, mais à eux le^^iti-

mement tranfmis Sc de main en main parla prudéte& modérée dif'

pçniationde leurs ancel]:res,lcs alliances par eux accueillies auec les

Empereurs de Conftantinople,& ceux d'Alemaigne, auec les Roys
Tres-Chreilies 6c Catholiques &C autres plus Illuftres &: puifTas po-

tentats delaChrcftientéjCorrefpondent à l'ancienneté de l'eftoc pri-

mitifde leur race defcendue de la nel^noble maifon de Saxe^àTheu-

reufe&Cprofperefin, où ils font tous parucnus, caril nefen trouuie

vn feul de ce nom,qui en ait eu de del-aftrée ou mal-encontreule,be-

nedicflion certes fortfpeciale de Dieu. Or pour lailîer a part infinis

bons ofiices'deuoirs, foulagemens,fupports ôi lècours par eux con-.

ferés à leurs propres courts ôcdefpcnsjfucurdeieur corps, eiFufion

de
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de leur fang, péril ôc hazard de leurs vies non feulement au Matoua,
mais à tousles autres peuples circonuoifîns

j pour efteindre les ty-

rannies des Ezzelins,Boiiacolles,Paziarins,Carrares dc autres tels v-

furpateursillegitimes,dontilscftoientcrucllemetoppreircSjîeferay

l'entrée par la tres-iàgeadminiftration de Louys de Gonzague, fans

rebrouller plus auât chemin eu arrière iufqu'à Guy Ton père ôi autres

fèspredeceireurSjCncores deuxccs ans au defTusJeqliel enuiro l'a trei-

ze CCS vingt-huit gouuernarcftatde M'atouërefpace de trente deux
ans. Lapietc,deuotiô& intégrité de Ton fils Guy fécond ne derogêt ^"^^^ ^^

en rie aux braucs exploits deFrâçdis premier.lequcldesfittout à trac ^fJ*""^"
l'armée de lea Galeas Vifcôte, Duc de Milan, fe portat-trop inp-rate- F^nçoude

met enuers luyren vne feule faillie luy prit plus de fixmii hommes de ^°"^^g»*

pied 6c deux mil cheuaux: quil'an quatorze cens &: cinq coquit Ve-
^'"^'"""'"*

rone aux Venidês,6c l'année enfuiuate Padouë. Auquel tcps Galeas ^"^^'^ ^""

Gonzague combatif efpéc& dague en chemifc ce grâd Mam^^rc, dit
^^^"^'

BoucicaudjMarcfchal deFracejôcl'ayat vaincu luy dônalavic fauue,

lequel mourut le vingt-troifiefmed'Auril en l'année quatorze cens

& lîx. LafplcdeurdeleâFrâçoisfilsaifné d'iceluy François n'efteinC

pas celle defô pere,ainsla réforce dauatage : lequel fut eden chefdes le^Fr^çok

forces de l'Eglifc cotre Ladiflaus Roy de Naples, qui eftoit venu af- ^'"^'S,'"-

{iegerBolôgne,mais ce Prince lagarentit detous fes eiïbits:puis fan

quatorze cens vingt 6c (îx côquit Brelfe aux Venidens, ^ Bcrgamc
deux ans apres,ay at gaigné vne autre grofle bataille contre leDuc dé

Milâ,&: ayâs cesSeigneurs vfé en fô endroit d'ingratitude du depuis,

leuroll;aVerone,auectoutletcrritoire,quiendepend,&: Lignagne,

enfèmbîeplufîeurs autres fortereflesl'an quatorze cens trente-neuf,

en faueur du Duc Philippes Vifcomtc.Ainfi faifans de Pcrc en fils^êc

à quimieux mieux tant de belles chofesconfacrcrent à l'éternité la

mémoire de leurnom. Mefmement Louys fécond, qui l'an mil qua- ^«"'«^..«/ff

trccensquarâtehuidarreftatoutcourtrarméevidoricufe du Duc
°^''^^**''

Sforce de Mila,ayantgaigne vne grofle bataille cotre lesVeniîiés,&:

fut cau(e,que la paix fe fit. De mefmes Federicprcmier repoulfa vail- Triderla.de

lammenties SuiifeSjquiauec grandes forces eftoient def-ia defcêdus Gon^gne.

iuiques à Corne. Il n'y auroit eu que trop de fubiet au premier venu,

fans en faire autre choix ny clediô, pour m'y arref]:er,ii ce n'eftoit vn
plus clair rayon de lumière, procédant de la mefmes fourcc, lequel,

m'efblouifTant la remembrancedetout lerclle,mefemond de paf^

fer plus outre-jpour afîeoir en luy rexêplaire,que ie pretêsvous tracer

icy delafpledeur de celle vertueufe 6C illuftre famille.Car la côditiô

des chofcseftât telle de varier incefTâmêtjfelô les circoftaces duteps

ôc àos occafîôsjplus à propos vne fois qu autre,côme on voit enAle-
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xandre 6c depuis en Iules Cefar le plus renommé Caj^itaine de
Pourtnitâi tous Ics Romains. Qi^dant donques les autres, ieprendray Fran-

Je Gonza- Çois ds Gonzaguc, duquel icy ievousreprefentc le pourtraidjtcl

qu'il à elle tiré du cabinet de Tref-uertueux Prince Lauy s de Gon-
zague,Ducde Niuernoys &cdc Rethelois.Ce Prince eftoit fils de

Sd naijfan- Fedcric premier &; de Marguerite de Bauieres , ôc nafquit l'an mil
ce d^def- quatre cens foixantefîx.Iln'auoitencores quedix-huiâ:ans, quadii
crtpmn.

fy^ceda à lon Perc. Il eftoit d'vne belle-grand'taille, fort &: robuftc

merueilleurement, d'vn port hautain, mais auec ce, doux& affablcj

auec de gros yeux vifsôc eftincellans, contemperés d'vne fierté ôC

douceur toute enfemble, tref-adroid aux armes, en toutes fortes de

combats tantàpiedqu'à cheual,&: fort endurcy au trauail autant

que nul autre:Aquoy luy feruit beaucoup le continuel exercice
(
pc-

Trdnpis de dant qu'il iouilloit de la paix ) de la chafle &: de la volerie,entretenant
Gonxdgue

)^ ^^^^ ç^^ ^^^ -^ nombre de chiens 6c plus de cent pièces d'oifeaux
amoureux . .

c>
• ^ n / i i

•
i i i i

deUchaffe, deleurrc. Quant au haras, quia elte de longue-mam le plus célèbre

entretenait à Mantouëqu'cn nulautrc cndroiddcla terre, &: dont il feft tiré le

lllJ'^'*'^
plus bc les meilleurs chenaux, il l'accreutiufqu'à mille iumcnsd'elitc

auec des eftallons recerchésde toutes les plusexquifcs races &en-
geances,mefmement de courficrs,genets,Turcs &: Barbes. Si que le

Turc faifoic fort grand cas de ceux, qu'il luy faiioit tenir quelque

fois, ôcenrecompenleluy renuoyoit des iumens6c chenaux mef-

. fmes de la Natolie qu'ils ne laifTent pas volontiers tranf-marchcr

con7!^<fue hors de leurs pays. S'il fut excellent Capitaine promptjhardyôc vail-

chefdes itA lant dc faperfonne,fage,ruié, vigilant &: heureux: l'expérience bC les

iTRo^char
^^^'^^ ^^"^ poitercnt allez fouuent tefmoignagc,dontilvint tout à

les hui£iief coup à vuc telle rcputation,quc n'ayant encores que vingt bc fix ans
^'' ilfutjduconfentementdetous, efleuchefjpourl'oppoferaupalTagc

du Roy de France Charles, huidiefmede ce nom,&;enraagcde

,, ri vinrg fept créé General de l'armée des Vénitiens àlaiournée de For-
II ejt ztnc~ '^ V , , ^, ., ^, > 11 \

rai de^sVe- noiic, OU par lon ieul errort & vertu ilempelçha,quetoutnallaa
nitiens. vaudc-ioute încontinant après il alla au fccours du RoyDom Fcr-

nand, auec deux mil quatre cens cheuaux des forces communes , 6c

mil des fiennes particulières: L'an quatorze cens quatre vingts 6C
ileflgene-

^^x-liuiâ; l'Empcreur Maximilien le fit fon Lieutenant eeneral en

tourl'Em- ItaliCjCC IcDuc de Milan quant oC quant de tout ion eltat : Mais i'an-

perew^ à nécenfuluantelc Roy Louis,douziefme du nom,ayantprint Milan,
^' ""'

le fie Cheualier de fon ordre , & luy donna cent hommes d'armes,

auec douze mil cfcus de penfion. Si que l'année quinze cens &C trois

les François ayant efté rompus à la Creignole par Côlalue Ferrand,

fur-nommé le Grand Capitaine, le demeurant fe retira à Caiette,où

ayans
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ayansertéforteftroiiStemetitâfiricgés, le Marquis François futefleu,

pour leur aller Icuer le fiege , lequel rebarra brauemét les Efpaignols

iuf^qu'audelàdela riuiereduGarillail: Etayant fait vn pont delîus,

kurallaprefenter la bataille, qu'ils ne voulurent accepter Là deiTus „ , .

ayant elre lurprms dvne rorte maladie il rut contrainct le retirer a rendue à

Mantoiie,dont tout foudainapresjles affaires allèrent tref-mal. L'an François

mil cinq cens& fîx lePape Iules le fit gênerai de fes forces pour aller, °^'^S>*^'

icclles jointes âuec le fecours des François, conquérir Boloigne
,
qui

au bout de dix iours luy fut rendue. Sur ces entrefaites Gennes fe re-

lîolta de l'obeiiTânce du Roy, qui y alla incontinant. Et pour-ce que

le baftillon d'enhautjqui commande à toute la ville , fcmbloit la plus

importante &C forte cntrcprinfe,le Marquis eut la charge de 1 aflaillir cennesrë-

auec Ces gens,là,où ayant eftc bleffé en plufieurs endroits, il rcmjjor- ^"^^^^^^y-

ta,nonobfl:ant cela du premier aflaut à la veuë de route 1 armée& le

lendemain Gennes fe rendit au Roy,lequel au partir de la fentre-uit

auec ccluy de Naples à Sauonne , où fut entreprinfe la guerre contre

les Vénitiens : A laquelle fe liguèrent enfemble l'e Pape , l'Empereur

Maximilien, le Roy, &: le Roy de Naples, &: fut cefte ligue eonfer-

mcepuis après à Cambray le dixiefme iourde Décembre mil cinq

cens &L huiâ:.Cependant les Vénitiens n'oublierêtrecerches, ofîres

nypromefies aucunes enuersle Marquis, pour l'at^iref à leur party,

à quoy il ne voulut entédre y ne fe defmouuoir de la fidélité promife venhitns

au Roy , combien qu'il eut beaucoup à craindre d'eux , 6c les redou- défaits ^ar

ter,pourlaprochaineté du voifinagc, qui deuoit bien luy donnera " ^'''^P^'

pciifer bc faire entendre, que ces citoyens de iàind Marc
,
pour rap-

pellcr le Marquis en Ces terres,ne faudroyent à courir fur [&s pâys.Dc

fâi6l; defpecherent Barthélémy d'Aluiano, pour faire la courfe de Ces

terres. Mais il fut fi bien reuiré qu'il fut contraint fe fàuuér iufqu'à

Crémone. Là delîus les Frâçois ayans pàlTc la riuiere d'Addé, le Roy
yeftantenperfonneauec deux mil hommes d'armes& quinze mil

homes de pied feulement, les Vénitiens furent deffaids
,
qui auoycÉ

quinze cens hommes d'armes, deux mil cheuaux legiers ÔC vingt

cinq mil hommes de pied, le quatorziefme iour de May mil cinq

Cens &; neufApres noftre Marquis fen alla à Verone,pour y ordon-

ner les affaires & à Vlcence par mefmes moyen auec cent cheuaux

legersitaliensjeftansàlafolde du Pape fous la charge du Seigneur

LouysdelaMirandole. Ce Marquis les voyant chargés trop bruf-

quementparrennemy,foudain accourut au iccours&fe trouua en trançoti de

fin mal fiiiuy ôc enueloppéd'vnegroffe foule de gens, qu'il fut me- Gonxague

ne à Lignagnc, auec vn grand triomphe, par les Vénitiens, qui^"^'"^

pcnfoient eflreviâorieux, de ce qu'ils eftoyent fàifis delaperfonnc

KKk iiij

fonntcn
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de celuy, Iequel,aux defpens de leur del^h6nenr,leur auoit fî fbuuct

fait (entir l'efFort de Ces proiiefles.Toutes-fois ils ne iouiient lôg teps

de cell heur, par ce qu'il fallut, qu'ils relachaifent bientoft après Je

prifonnier, lePapeJPeflant accordé aux Vénitiens, ô£ par mefmes^

moyen fut le Marquis creégrand Gonfalonnier del'Eglifc, comme
euxauiril'efleurent General de leurs forces le tout contre le Duc de
Fcrrare, dont le Pape defîroit femparer. Et là defifus intcruindrent

tout plein de grands rcmuemens , iufques à ce qu'après la bataille de

Rauenneparla negotiationdeGritti,arrefl:é prifonnier àBrc/Te, le

Roy fe rappointa du tout aux Vénitiens vn peu auant fon decés l'an

mil cinq cens &C quinze. François,premierdecenom,luy ayant fuc-

, .^ cédé l'année enfuiuantdesfït les Suiffes à Marignan,6c reconquit le

de Vraçou Duché dc Mila. Celle d'après il fit recouurer Brefle aufdits Venitiês,

de Gonxa- puis Vctoue l'autre enfuiuante.A tous Icfquels grands affaires 6c ex-

^Tc F^n-
ploits de guerre le Marquis participa, 6c fut employé d'vne part ou.

cotsi. de l'autre,auecvne louange& réputation immortelle. Finalement,

après tat de belles &C dignes chofeSjl'an mil cinq cens dixneuf,il pafîa.

Franlm !'• ^^ ^^^^ ^'^^

^

^"^ P^^^^ hcureufe, laiiTant trois enfans de luy &€ d'Yfa-

Gon^aguc. bellc,fille du Duc de Fcrrare,afçauoir Federic, Hercules &C Ferrand.
ses:roi6£n- Hcrculcs fut Cardinaljl'honneur defon ordre, la douceur ôc amour

HercuUi Q^ fo" fiecle,Prince tres-fage,alïable, benin,magnanimc, Iiberal,do-

de Go»;<rf- de èc religieux, lequel prefida, comme premier Légat, au Cocile de
^'"' Tréte,quivintà eftreclos de tous poinds vn peu après qu'il fut dé-

cédé. Federic deuxiefme de ce nom,cinquiefme Marquis& premier

Duc de Mantouë,comme fils aifné,fucccdaàrcftat,aagé de dixhuit

Tederic2.de aus fculcment, toutainfiqu'auoit fait feu fon père. Et neant-moins
Cvn^dgue. toutincontincntilfutcreéCapitainegeneraldel'Eglifeparle Pape

Leon,dixiefme du nom,6^ par mefmemoyen de la grandeRepubli-

que de Florence. Efquclles charges il nefor-lignapas de la vaillance

& expertife au fait des armes de feu fonPere &; de fes Anceftres.Puis

l'an mil cinq cens trente le Marquifat de Matouëfut érigé en Duché
j^2rfr^<//y}f

par-i'Emoereur Chailes cinquiefme, bc dix ans apres,afçauoir l'a mil

erifè en Cinq cens quarante il trelpalla de ce liecle , lailiant trois nls de luy oC

Duché. de Madame MargueritePâleologue,fillevniquede Guillaume Mar-

quis de Mont-ferrat, defcendu des Empereurs de Côftantinoplc &L

àts Roys de Ierufalem,Cypre ÔC Thefialonique &; de Madame An-
rre dAlençon, du fang Royal de Frâcc Frâçois,Guillaumc& Lotiys

6£ fafemme enceinte de FedericPofthume,qui mourutl'an mil cinq
Enfamde cens foixantc cinq , ayant def-ia trois ans au parauant cfté fait Car-

Gon^me. dînah François , aagé feulement de fept ans luy fucceda , &: à ce-

ftuy-cy , eftant mort fans enfans , Guillaume IVn ôc l'autre ayans

cfpoufc
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e!noufc deux des filles de l'Empereur Ferdinand, &C Cœurs de Maxi-

niilian, dernier mort. Louys eftDucdeNyuernois 6C de Rethelois zg^ys de

a prelcntjduquel ie leroie tref-contant de publier la (ijftîrance , inte- Gon^ague

trricédevie,2eIetres-feruéttantaureruiccdeDieu&:duRoy,qu'au ^^'''î

bien de celle Couronne. Mais ce qu'a vitcncores me ferme icyla

bouLhe,&: m'empelchc/uiuant mon premier deifeinjdc palTer outre

en cefi: endroit. Ioin6l qu'il fébleroit, que ic voulufTe efTaycr à borner

Ja fidélité& vaillantife d'vn tel Seigneur, lequel ne ceiTe d'emmoce-

lertous lesiours vneinfinitc d'exploids heroïques,dignesd'immor-

talizer la renommée à tout iamais. I! vaut mieux, que fur la fin de ce

difcours le propofe l'Eloge, qui a ellié drellé à l'honneur &: louange

de nollre François Gonzague.

O jyITALlAjplendore&ornamento,

Chegiàquantonjmeuiimperiohauefli

La doue illidincio ha lejue riue omhrojè^

Da mefimpre hauraitudomi& honore.
^

Aientre io ricorderomefî:eJfo^& mentre

Qhequefiememl/ranggeràlojpirito,

Salue 'vero&gentilfiglio di Gioue^

Tu 'veramentefeiquelfaggio&grande^

Ch'ariKjiglianni ilpenjier virile hauendo,

oAnimo accrejci à noicol tuo coraggio.

Tucarcod'armiaguifaditorrente

Lefchiereahbatidénemicituoi:

'Bancheggian tutti:&fa memoria etema

J\Qapoltdelgrande obligOfChethaue: :.

Cheper cagion délia tua defirainuitta

Tornoafeder nelfuobeljèggioantico.

Jrforche dira di quellej^oglie optme

Chependean i tmi tetti?& con quali Iode

l^areggieroy i tuoi merti^ ofiordelmondo,

Gloria &honordegli hominihonorait"?

Tua curafu nodrir cauaUi illufiri,

Ch'acquifiajfero ognhorpremi& coronSy

Tu Cei tutto ïhonorde tuoi^tugiupOj

Tuliberalverfbgliaflitti^i quali

Etdipatria
,& di cafa tu confoli:

Jtuoi doni oltra cio d'auorio^ d'oro '_,
'.



Vies des hommes Illuftres

^ifecergràto (cornéo^iunconfejfa)

^IgranSignordel^oA/lainguerrainuitto,

Ètalontani&fuoràdmondo Inglefi,

Saineopadre dItaUa,ograngHerriero^

Felicepertuoijigli.feimiei 'verfi

^otran nutiagiamaiythonorey ilnome^

Etletue lodi ogn howiurano almondo,

iaipoiribleferoit à Appelles dctirer mieux au vif les traids naifs

du viâgc de ce guerrier G6zague,que font icy exprimées Ces vertus,

proiielîes& magnanimitesjlefquclles comme elles fout admirables,

aulTime fais-ie entendre,que quelques vns n'euifent point fait de cô-

fcienccdelesreuoqucrcndoute,éceftimer,que, puis qu elles n'e-

ftoient couftumiercs aurefte des hommes,il n'cftoit pas neceffaire àc

croire ce qui furpaflbit la commune expérience. Celaa eftécaufe,

que ieme fuis vn peu au lôg cftendu,& (par manière de dire) que i ay

cftc fur les lieux pour vérifier chafcun des articles, quieftoient icy

couchés, afin que ceux qui auroient eu quelque enuie de def-croire

ce,qui eft raconte de ce Marquis, fulTent honteux d'en douter,aprcs

en aucir efté fiaifémentôc manifeftementaducrtis.Reftoiticy àfpc-

cifierlamemoiredupuifîié des trois enfans denoftre Marquis,nom-

méFerrand:mais, par ce qu'ailleurs ieluy ay donne place en ceftc

mienne oeuure,n*ay voulu en entamer le propos^crainte que i auoyc,

que cefte ouuerture ne tira entrop cnnuyeufe longueur ce difcours,

ouque ictombaffc en redites. Non que la dignité de ce perfonnagc

ne mérita qu'on luydeiTeigna plufieurshiftoircs. Aufquelles i'euflc

entendu, fi ou noftre prcmicriubict nous y eut appelé,ou que i cufiè

fèntymaplume fufEfantc,proprc.&:ca.pable,pourmener à chefvrc

entrcprinfc de fi haultc lifte.

Lovrs
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LOVrs De LA TRIMOVILLE.
Qoaptre ^S,

Em'accorderaytoufiourSj&reraydemcfmc
i

opinion de ceux, qui maintiennent ce para-

doxe autresfois (i aireuiément fouftcnupar i

les Stoiciens, fic autiint courageufement op- i

pugné par toutes I es autres fecfles des Philo-

fophes,i(jauoir que la vertu efl contente de

roy-mcfmc^qu'elle n'eft point (eruile, qu'elle

^^ ,^^=- ^^ ^ ne rJ3uflrc limulation, qu'elle ne famoindrift

pour quelques occalions qui le prefentêt, qu'elle ne cerche aulTi d'c- ,o„/7g„„

lire auancée parmoyens illicites.ôv: qu'efiant prefTée &; par infortu-Zf^-wf.
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nés abbaiflce elle reuerdift de plus en plus. Brefl'homme vertueux

pour quelque accident qui fc puifle prefenter, pour quelque vent ôC

orage qui rouffle,pour quelques flots qui feflcuet^iamais ne fefmeut

non plus que feroit vn rocher,ôc fî voulons vfcr de la fentence d'Ho-

race.

BienquelecieleH'vneefiorce nouuelle

Se culbutant,^U rage cruelle

D'vn leurd Chaos troublant cefte rondeur^

(aufajî cy bas crainte^peine& horreur:

Le vertueux neantmoins immuable

^J^ejlefchira , ainsjèraferdurable.

Or fur tous les accidens de mauuaife bc mal-encontrée defconue-

nUe,qui pour le iourd'huy femblent plus viuement efpraindre ceux,

qui facheminent au Temple de vertu,& fe préparent par diuers tro-

phées , loger leurnom en iceluy , où le grauer au dos de lamémoire

^ .-éternelle, me femble eftre la dif-grace que receuons deccux,de{^

fdn'cc des quclsauons bien mcritc iC'eft à dire au lieu d'obtenir le fàlairc digne
exccUens (Jg nos ccuures vertueux receuoir blafme, &: eftre fuieâ: à la dent des
apmnes

cnuicux. Autre caufe n'incita Cariolan, Themiftocle,^ autres bra-

en U repu- ucs Capitaines de farmcr contre leur patrie, nnon que, au lieu d'eftrc

blique. honorez de leur Republique,furent chalTeZjCondamnez& moqués.

La vie de ce grand, voire tref^grand Capitaine &C trcl^honoré Sei-

gneur Louys de la Trimouille(rurnommé le vray corps Dieu,pour-

r Sur-nom cc qu'il vfoit Ordinairement de ccftc forme de parler) doibt eftrevn
dusieurde yray paraugou & modelle, fur lequel tous Seigneurs & vaillans
U TrimoMil

gijei-riers,qui font mefticr de fuiure la court des Roys,{e doiuent cô-

formerôc tailler la côdition deleurvieôCeftat.Carquiperfîfta-onc

plusconftammentauferuicedefon Roy, lors que tous les Princes

ôc grands Seigneurs eftoyent bandez contre luy? Qui feffaroucha

oncmoinsde voii païuenir à la couronne des François ccluy,lequel

il auoit eu fon prifonnier &;,poflible,rauoit traidé affez rigoureufe-

ment ?Qmfçeut iamais plus prudemment appaifer les flots,pendant

que le Royaume de France , aftàilly de toutes parts 6c occupé en di-

uers endroids, fembloit eftre la proye des ennemis? Mais pour en

jioyaksdl-
parlerplus amplement, traçons icy vnbref difcours de fes vertus 6c

liaces de U adions plus mémorables. Donnons luy entrée de plus haut& n'ou-

maifinde plions à la re-hauffer par la grandeur 6c dignité de Ces ayeux ôc de Çts

Iç^

^' " Royales Alliances. Pour prouuer donc l'antiquité, noblcfTcôCpuif-

fance
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iancectclaniairondcla Tiimouilîe, ncdcuroic fuiîîre le prvoucrbe

communjqui court par le pay,s,appellant les Seigneurs de celle mai-

Ion les petits Roys de Poiélou. Mais ne m'appuyant fur tel dire ( en-

corcsqueiamaisneioitfeuransfumec) ie conimenceray
,
pour ne

m'embrouiiicr, àcctres-vaillant lean de la Trimouille Seigneur de xrimouUle

lonuclie,auquelle Duc Philippe le Bon feit ceft honneur,que de Te- sà^nmr ds

flirel'vn des premiers de ce tres-renommé ordre delà Toyion, ce ^°""^^^^'

qu'il n'euftfaid 11 la raceÔC la vaillance n'euffent efté concurrentes

en luy. le donneray le fécond lieu a ce Seigneur delà Trimouilleje-

quel au commêcement du règne de Charles feptiefiTie entra en très- ;

grande authoritc Se au principal maniement des affaires, gouuernât
\

le Roy ôC les faidls du Royaume: ôc fpecialement lors qu'il fe meit
\

en chemin pour refaire facrer.Auquel temps diipofoit des armées,

des villeSjôî aunes occurrenceSjdont il fut fort ennuyé du Conne-

ifable,6v; de plufieurs Seigneurs ÔC Capiraines.De forte que quel-

que temps après, le Roy edant en fon Chadcau de Chinon,&: le

Sieur de la Trimouille auec luy,entrerent en iceluy quelques grands
i

Seipneurs,fuvuvd'vng;rand nombre de î^enfd'armes.quifetrâfDor-

terentdroidlenla chambre dudi6L de la Trimouille,où ilz le priè-

rent, ÔL le dcteindrent depuis longuement prifonnier . Et par ce

moyen Ton voit que cen'ell pas de noftrc temps fculement,quc les

Roys font mai feruiz,à caufc des enuies des grands,qui fe defians les

vns des autres,ou bien voulans fiire leur proffit du temps,iouent à

boutc-horSjàfinquei'abfencedesvnsfoit l'anancement des autres,

le Roy &: le public payant neantmoins l'efcot dételles defpenfes en-

uicufcs.Lailfons ce diibours,6£ venons à Loys de la Trimouille,du- Femme du

quel ie te reprefcnteicy le pourtrai(51:,lequel, d'autant qu'il furpalloit sieur Louys

en faueur,authorité,&: grandeur,fes predeceiîeurs,fut aulTi eftimé

digne de l'alliance Royalle,e(pou(àntGabriele de Bourbon,fîlIe de

Loys Comte de Montpenfîer,6c fœur de Gilbert auifi Duc de Môt-

penfier. Toutesfois il ne faut eftimer que ce mariage fut faid par fa-

neur aucune, dautant que le Roy Charles huidieime aduenant à la

Couronne le choifit principalement, comme celuyauquelilfefîoiE

des plus fecrets 6c hauts aftaires du Royaume. Et défait come Loys

douziefme Duc d'Orléans, le Duc de Bretaigne, Ducs de Bour- louysde U
bon , Conite de Dunois, Prince d'Orcnge , ôC plufieurs autres Trimouille

Sei^nicurs fé fuffent efleuez bc déclaré la guerre à fa maielté fe JP^J'^.^^^^

couurans du voile ordinane, duquel ont de couilume le targuer

ceux, qui leplusfouuent mal-aduertis du deu de leur charge, pren-

nent plailir à fenuelopper du mcf-aduenture manteau des mal-

LLi

L de la Tri-

moiiilit.
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contans, le Roy ordonna Louys de la Trimouille Ton Licutenat gê-

nerai ( lors aagé de vingt-lix ans feulement) po ur aller en Bretaigne,

où faflembloient les confédérés, &; mettre tout le pays entre Ces

mains. En laquelle expédition il occupa vne grande partie d'iceluy,

& en fin contraignit les alliés de combatre en la bataille, qui leur fut

liuréepresS. AubinduCormier,où il obtint la vidoire.En laquelle
Lours xtf.

le Duc d'Orléans fut pris prifonnierÔC conduit au Chafteaude Lu-
Duc a Or- . ri r ^ \ rr in
Uaspriipri. zignan,&: finalement tranlporte en la grolle tour deBourges.Apres
fannierpar celte bataille la Trimouillevoulantpourfuiure la conqucftedu Du-

U TV/-
^ ^^^ ^^ Brctaigne,luy fut remôftré que le Roy n'y auoit aucun droit,

nwuiUe. au moyen dequoy ne pafla outre , ains en remit le différent au Con-
feil du Roy,lans vouloir contre droid &C fà confcience forcer les in-

nocens,& pillervn peuple non coulpable. Quelque temps après le

Roy eftant demeuré paifible,& ayant entrepris auec très-grand c af-

LonuàeU fedionlc vovasc d'Italie, pourlaconqueftede Naples, les Hillo-

entrep/édle
Hcns n obmettent de nous récitercombien ce braue Seigneur y ne

^ojyrfge//- fon deuoir,&: comme il fut député pour attirer en alliance& confe-
tdie. deration le Pape Alexandre fixiefine: enquoy il acquiftvn honneur

trei^grand,attendu quelachofenefembloitfacileàeiïeâuer. Cefe-

rcitchofe trop prolixevouloirdefcrircfes autres faic5bsd'armes,con-

Bduillc (/e feilsôc manfemens,mefmescomme àla bataille de Fornoue, aumi-
Tormiie. lieu de laquelle eftoit le Roy en perfonne armé de pièces, la Tri-

mouille afliftoit près de luyjpour gouuerner l'armée Les harangues

parluy proférées es plus grandes difficulté^: Le fecours par luy me-

né en la Tolcane, les aduertiflemens contre les rufès Italiennes font

auffi ailleurs allez amplemêt difcouruës (ans en faire icyvn abbre^é.

Donqnes eftant Charles huidiefme deccdé,&: luy fucccdant Louys

dou2ie(me,Duc d'Orléans mis par la Tnmouilleprifonnier,commC

dit efî:,le Roy fut perfuadé par quelques flateursjcnuicux defevan-

ger de luy pendant que Toccafion fe prefentoit:à quoy il feit refpon-

feilln'ellpasbienfcantne conuenableà vn Roy de France vanger
La Tri" . . . w-

mcuiUefait ^^^ iniurcs faiâ'cs au Duc d'Orléans,&: moins fen relTentir ôc reflou-

Lieutcnant ucnii". Au Contraire le receut en grande amitié , & cognoiflànt
gênerai en

^^'j| ^^q\^ prudcnt , Iiatdy& heuicux en Ces entreprifes , le depef-

cha en Italie auec le titre de Capitaine gênerai
, pourautant aulfi

que d'vn confentement vniuerfel on luy attribuoit au Royaume
de France le premier lieu , quant au faid: de la guerre , l'euenc- |

mcntfenfuiuittelquonreftimoit. Car enbicnpeu detcmps, ilrc-

côquiftleDuchédeMilâôCtrouua moyedcprcdre Louys Sforcc,

ditle Maure, & cnfemblcpacifialepaysMilannois, ôcàceftc caufe

fut
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fut ri'ceu honorablement &: auec grand honneur parle Roy.Aluy
mclme depuis donna char^re pour aller au rccouurement du pays de „ „

Naples,mais îI rue li giieruement malade qu il rut contrainct retour- treUsVmi-

ncr demy-mort. Pour Tpecifier la vertu Se vaillance que noftre petit tiens.

Roy Poidcuin monftra en la bataille contre les Vénitiens, ilferoic

requis faire vn ample difcours de ceileguerre, car quel endroit fut

fans luy ? quelle charge fans fon aduis ? quelle entreprife fans laper-

fonnc? Que diray-ie plus finon ? que le Roy Louis douziefme, qui e-

ftoitprcfent en celle bataille,vouIutqueLouysdelaTrimouiIlefuft

auec luy,&: que fouz fon authorité& commandement, il euft à con-

duire l'efïeâ: bc maniement de cefce iournce. Et pour cefte caufe

commanda à tous les Capitaines de iuy obéir comme à luy mefme^

Auiïimeit il toute diligence à bien gouuerner & mettre par ordre

les gens d'armes,fçauoir nouuelles des ennemis^eftant iour &: nuiâ:

kcheual,vi(îtoitlecampduRoy,alloiL veoir affeoir le guet du foir,

&: de la mynuidjpuis alloit deicouurir à i'entour du camp Vénitien:

Brefileffcoità toute heure à chenal & par pays au danger de fa per-

fonne.Cefutluy,îcquel,accompaGrnédeCharlesfonfils, Prince de ^"f^'"^^^

Talmont , fccourut l'auant-garde oppreliée de 1 ennemy &C prefte

tourner en fuitte,6c par conlequent caufe de laruyne desennemis,

l'honneur principal de ccfte desfaite luy en demeurant. l'ay leu cer-^

tains mémoires efcrits par home digne de foy,qui aflllla à la bataille,

qui tc(iTioi2;nent que le Sieur de la Trimouillc &: fon fils gaignerenc

laiournée,& que ce iour trois chenaux furent recreus &: laflcs fouz

ledit Sieur, dont le tiers fut bielle dVn coup de lace, dequoy il mou-
rut. le laiffe à parler de l'humaniré, de laquelle il via enuers le Sieur

d'AlmennCjchefderarmceVeniticneprisprifonnier.Le RoyLoys
ayant par ce moyen refréné l'audace des Vénitiens, occupateurs de

^""^
"^^

plufieurs villes, pays &feighcuries, qui ne leur appartenoient, au nitien.

profit de tous les PnncesChrcfiiens,tant ^^n faut,qu'ils luy en fificnt

digne rccognoilTance, que au contraire craignans la puilfance &: le

bonheurcjuilefuiuoitpasàpas, fallierent &:firentligue enfemble,

ô-rpalfans outre l'aifaillirent dé toutes parts. L'EfpagnoI occupant,

partie du Royaume de Nauarre,l'Angloisfe faifiilantde Tournay,

Montrueil & Therouenne, les Suides le trauaillerent encores da-

uantage , dautant que les Cantons defirans affedueufement que

le Roy renoncaft au droi61: qu'il pretendoit au Duché de Milan , en-

trerct en la Duché de Bourgogne iufquesau nôbre de vingt mil ho-

mes de pied &; mille chcuaux,outre la gédarmerie de la frâche-Côté

et quelques cheuauxAllemâSjin cités de ce faire par le Pape Iules 1.&

LU i;
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Dijon aj?ie- Maximilkii Empereur,& fallerentcamperdcuânt Dijon ville Ca-

i«/^I
" pitale de Bourgongnc,quin'elloit lors remparéeny fortifiée en for-

te quelconque. Toutesfois à la première furie la vertu des hommes
feruit de muraille 6c rampart. Le Seigneur de laTrimouillc,qui y c6-

mandoitjfe voyant hors d'efperance de fecours,pour eftrc l'Empe-

reur en Picardie auecfes forces, eut recours aux derniers remèdes,
Vdcifcdtio

fçauoir de pacifier les SuilTcSjquidemandoient certain grand nom-

TrimoJue hrc d'argent,qu'ilz difoient leur auoireftépromis parle Royjors de
rf«fc/«^«//]apnfedeMilan,&deLoys Sforce.Ce que ledit la Trimouille leur
•'"' accorda,Êns attendre commifTion du Roy,auec conditions toutef-

fois de prime face afTezeftrangcSjpourrobfcruâcedefquclles il bail-

la pour hoftage le Seigneur de Mefieres fon propre nepucu.Duquel

traidé &C accord le Roy 6cla Royne fon efpoufe furent de prime fa-

ce mal-contens de la Trimouillc,mais,apres auoir le tout confideré,

cogneurent qu'il auoit faid le plus grand feruicc au Roy &; au Roy-
aume qu'on euft fçeu fairepour lors. Ce que dc((us fut faid du règne

de Louys douziefmc,& toutesfois fon authorité ne diminua en rien

àraducnementdu Roy François àla couronne, quel fîgne de faucur

plus grande que d'cftrc employé es affaires les plus vrgetes& neccf-

faires,&: incontinent cftre enuoyé gouucrncur gênerai tat en Picar-
Mortde Jie^gourgongnCjMilan que autres endroits, ôcmefmes à la bataille

l^Tit
'^
de Marignan,où fut tué Mcflirc François de la Trimouillc,fon fils v-

moHille. nique ?Et enfin pour comble de fon honneur, ne faillir de fetrouucr

auec les autres Princcs,& SeigncursFrançois,à ce glorieux lid d'ho-

neur, fçauoir de la bataille de Pauie, encorcs qu'il luy fit mal de quit-

ter Milan,qu'il auoit prife fur les ennemis. En laquelle il fut tué com-

T^Wz/r t>attant autant ou plus hardiment que Chcualicr, qui fuft en la trou-

tuèaUba- pe, fans iamaisfe vouloir rendre,iaçoit que le Roy le priaft ne fcxpo-
taiUedeVa- ferfifortauhazard de celle entrcprifc. Ainfî il mourut aagcdc foi-
**"'

xante quinze ans,vendant là mort fort chèrement aux ennemis. Son

corps cftant conduit en France fut pofé au monument de Ces père &C

mère, qui eft en la chapelle du Chaftcau de Thouars. Duquel lieu

tres-vertueufeDame Jeanne de Montmorency, vcfue de dcffundt

WourtrdiEi
^^y^ de la Trimouille m'a enuoyé le prcfcnt pourtraiâ:,tel qull fc

de la Tri- voit cucorcs fur Ics lieux efleué en tnarbrc blanc,rcucftu de fà cotte

mouille. J'armes qu'il portoit fur fcs armes es bataillcs,rencontrcs & prifes

des villes, &C forterefles.

ISAN
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lEAN lAQVes TRIVVLSE MILANNOIS,
Chapitre jp.

A reilc àts Capitaines les plus lignalés en

proiicllc, qui foient de ce fiecle partis de M-
talic ell icy propoféc en ce chapitre, & qui a

prinslepiincipalluJftrederafpledeurparfes

cnnemismermesjtâtaiîeulafortune àpro?

pos, qu'cncorcs que l'appuy de ics parens ne

luyjpeuft que bien peu donner d'e(perance,

d'ayde & fupport, fia ilfçeu fe (écolier des

traucrlesjque les hayneuxluy bail] oiét,auec telle dexterité,qu'il leur

à faid.tomber fur leur front la honte &i confufion, dot ils penfoient

LLl iij
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Meurtre de l'accabler. Et feniblc que le meurtre de lean Marie Prince de Milan,
leaMme.

^^^^ ^^^ racculpoit,luy ait apprcllc occafîonde fortirhors de Ton

pays pour Te rendre parfai6t &: exercé aux exploits belliqueux. Si

bien fy façonna qu'Alphôfe Roy de Naples ne fçeufb trouuer hom-
mepluscapablepourrcgir,ranger,moderer&:gouuernerfon armée

que ce Capitaine Milannois, qui aulTi depuis euftpour difciples les

plus vaillans& Héroïques Cheualiers de noftre aagCjlefquels fi bien

il auoit dui(5l aux armes, que Ton Gafto de Foix, &: autres fîens Efco-

. .^ liers ne Tofoient qualifier d'autres dignités que de Maiftre ôC Prcce-

^uicfele ptcut. Aptes qu'il euft demouré là quelque temps
, par defpit de

^4rty d'AU Louys de Sforce quida le party du ieune Ferdinand, alla armé à Cal-
f once.

^^ trouuer le Roy Charles huitième luy offrir Ton feruice &: deplu-

fieursCapouans, le fuppliat vouloir l'accepter auec bonnes ôCauan-

tageufes conditions. Ce qu'il fît ôc dés cefte heure, cognoiffant qu'il

efloit chefdu party Guelphe à Milan,& qu'il auoit l'efprit fort efirâ-

gé de Ludouic, le retint à fa folde auec cent lances &C vne honorable

penfîon: après luy laifTa en l'an mil quatre cens nonante cinq, legou-

uernemcnt du Duché de Milan, tantfe fîoit-il en fa vaillantife, mé-
rites &; à Hnimitic,qu'il portoit àLouysSforce &C fadiô Gibeline. Là

Triuulfe nefepeut-il compottct au contentement des deux partis, dautant

pourleRoy qucle peuplcprçfumoit quc lanouuellc domiuation du Roy Char-
kMiUn. \ts, luy apporteroit exemption de daçes,6c pourtant vouloit fe ban-

der alen contre des officiers& de noftre Milannois
,
qui eftoit hom-

me fort remuant,mais ce qui defcouure encores dauantage quel cré-

dit auoit le Sieur de Triuulfe à len droit du Roy, eft qu'au traiâ:é de

Verceil par exprès efloit couché,que Jean laques de Triuulce feroit

abfous du ban, auquel il auoit eflé condamné, & que tous fes biens

luy feroientrendus.Sur tout auoit-il la conuoitife d'honneur telle-

ment emprainte dans fon cœur, que pourpouuoir paruenir au but

de fon ambirion,il mettoit(comme l'on dit)tout bois en befoigne.Et

luy vint l'heur fi à fouhait, que le Roy Charles eftâtdecedé, il ne fufl

pas feulemêt cotinuéaux faneurs &: dignités, qu'il tenoit, par Loys,

mais eut commandement en la ville d'Afl(laquelle il fît femblant d'a-

uoirachapté du Duc d'Orléans) 6^ charge auec Mc'^icurs de la Tri-

mouilleôc Ligny, de mil cinq cens lances, dix mil hommes depicd

SuifTes&fîx mil des fubiets du Royqui auoient efléleuées par M.

Louyssfor- ^^^^ Ttimouilleidc cefte charge fçeuft fî bien faire fon proffid:, qu'il

cepri/on- ne dcchaffapas feulement Louys Sforce fon ennemy mortel de Mi-

lan,mais le rendift prifonn ier à Ly on,oii le Roy eftoitjOÙ il demeura

dix ans détenu & captifdans la tour de Loches.PourrecôpenfedV-

ne telle ÔC fî auantageufe prin fc, le Roy l'accreuft: en grandes digni-

tés,

nttr.
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tés, honneurs &C penfionsje créa Marefchal de France.Et fî pour ce-

la ne peut encores railafier Ion ardeur ambitieufe. car de plus en plus i^^^2hS
dc{îroit-il de fauancer en honneurs, comme bien il defcouuritpar le dsYrance.

ferment qu'il ficjiurant après la mort de M.de Chaumont^que iamais

il n'yroit es armées FrançoifeSjOii autre euft pouuoir de luy comma-
derquele Roymefmes. Sifçauoitii bien fonder leguet fîà propos

qu'il ne vouloit rien attenter témérairement,& eipiât quelque meil-

leure occafion de fauancer, encores quefoneftat deiviarelchal par

les ftatuts deFrance luy acquift le gouuernement de l'armée,apres la

mort du chefd'icelle,{i n'ofoit-il rien eflayer de confequcn ce
,
pour

la crainte qu'il auoit qu'on ne luy continuai!: le gouuernement , tou-

tes-fois après qu'il fuft mieux ralTeuré pourcllancher vnpeule feu

d'ambition, dont il brufloit,au commencement du moys de May il p^w^ ds

miil auec mille deux cens laces ÔC fept mil hommes de pied, le camp concorde.

deuant Concorde,laquelle il eutl le mefme iour, pour autant que les

Citadins dclaville,recognoiilànslavertuvalcureure de ce rareCapi-^

taine,oyansronfleri'artillerie ne peurcntauoir courage de louflenir

îonguement,(i luy enuoyerent AmbafTJides pour ic rcdre& leur vil-

le àla mercy, puis qu'ils n'auoient moyen de îuy rcfitrer. Et comme
il auoit plus le point d'ho-nncur en recommandation qu'aucune au-

tre choie,ayant abadonnc a les foîdats le lac 6^ pillage de la ville, laif-

fa en arrière la Mirandole,&: tira a Bon-port, village affis fjr 1 c flcuuc

de Pauare, pour fi fort fapprocher des ennemis,qu'illeur coupail les

moyens d'auoir viures,6c aulli les contraignill: de denoger^ou de c6-

battre hors de leur fort. Ceferoit trop long àdilcourir auec quelle

addrefie, rufe& fineffe ccil accort Caoîtaine les harcela Sc quelles

prouelfes lors furent expIoiâ:ees par Gallon de Foix, qu'il auoit en- cajlondt

uoyé à Mafia auec trois cens hommes de pied &: cinq cens chenaux, ^'"^•

pour charger leanPauleManfron qui eflioit la. Si iccouioyeicy,fans

dire mot, larecouure de Boulogne feroit luy faire tort,puis que,rans

coup ferir, par manière de direilfubiugua le Pape,& y remift lesBe- BmtluoUt

tiuoles.Chofeefmerueillable corne (i fort il eltoit redouté, les Bou- ;^'"'*'*

lonnois àcs, qu'ils le fentirent au pont de Laine luy tendoient les

mains, foit pour la crainte, qu ils auoient de tomber cnfon indigna-

tion,qui,outre la perte de la recolte,qui eftoit prochaine , dot il pou-

uoit faire degafljapprehendoient fort de louilenir l'effort de noftre

Milannois.n'y ayant en vneCitcfî grande ôc fi peuplée plus de deux

cens cheuaux legicrs bC mil hommes de pied pour la defenfe 6c gar-

nifon,6c fi pour la plus-part du temps eftoicnt ils en difcord. Telles

confidcrations ÔC autres firent ranger les Boulonnois à la reftitution

de la ville,y admirent le Seigneur de Triuulce,qui penfoit bien attra-

LLl iiij
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perle Cardinal (Je PauiCjLegat de Boulongne, mais le bon homme
feltoit def-ia fauué verslmole. Par tel moyen les Bentiuoles furent

remis dans Boulongne,&: peu de temps après lean laques Triuulfe

ia rcmift en leur puii]ance,ayant eu de ce faire charge du Roy,qui ay-

Bataillede ï^^^^ micux quidcr Ics places qu'il auoit prinslur l'Eglifeque d'en-

Nouarre courit l'inimitié du Pape. Et encores qu'il fuft coullumier d'empor-

^es^7uip}s
^^^^^ victoire fur fes ennemis, il fut il furprins aNouarre parles Suil-

fes, qui, foubs la conduite du vaillant& indomptable Motin, leur

Capitaine fe rendirent redoutés atout le monde, pour la magnani-

mité de leur entreprinfe, lemelpris tref-euidentde la mort, la har-

dieffeincroyable qu'ils monftrercnt au combat & l'heureux fuccez

d'iceluy, qui fuft bien tel qu'ils desfîrentlcs François, encores qu'ils

fuifent bié délibérés à batailler,inefmes que le Sieur de la T. imouille

cuft def-ia efcript au Roy qu'il luy rédroit prifonnier le fils de Louys
Sforcc au meimes lieu,auquel il luy auoit liuré le père, falîeurant par

trop au nombre ÔCadrefle de fes combatans,lans fe desficrdu pou-

uoir des Suiires,quiefl:oient fort prifésd'vne telle vicfloire. Mais ils

ne la portèrent gueres loin, car elle acharna dauantagenos François

iur eux,& principalement le ieigneur lean Iaques,qui après leur fift

bien fcntir à Milan de quelle roideur ils pouuoicnt auoir raifon d'vn

Triuulfe en enncmy,quilcurauroitfaiâ:fupercherie.Ilmedelplaifl deramcntc-
uoyédetiant ^oir Ics courageux & heroiques exploits , qu'il filt deuant BrefTe, y

lesVeJt'^s
cft^iitci^uoyédelapaitduRoy pourgouuerner l'armée des Veni-

tienSjdautant que pour feftre trop auant accroché aueceuxil tom-

ba en la dif-grace du Roy François premier par les moyens que cya-

pres nous deduirôs. LaSeigneuiie deVenife après la mort d'Aluianc,

quimourutcnBrefle,requiftauRoy de leur oélroycr le Seigneur de

Triuulfe,pour commandera leur armée, lequel ilsdefiroient fort,

tant pour fon cxperience,que pour là grande réputation, ioinél que

pour l'inclination commune de la fadiô Guelphe,il feroit beaucoup

mieux affedionné au party de laRepublique,Dés qu'il fuft arriué on

commençai! aftiegcr Breile par l'ordonnance du Senat,contre l'opi-

nion de Triuulce,qui cftoit d'aduis d'attendre l'armée Francoifè.

Toutesfois l'expérience monftra aux Vénitiens qu'il falloit fuyure

l'aduis deleur Capitaine,partant fe retirèrent à Coccaie, qui eft à dix

milles de Brelle. Apres l'armée des François on commença a faffie-

ger la ville en deux diuers lieux. En l'vn des coftés eftoit le camp des

François foubs la conduite de Pierre de Nauarre. En l'autre noftre

Triuulfe eftoit logé auec les foldats Vénitiens, qui firent tel deuoir,

qu'encores que les Brelfansfe foyent rêdus les cnleigoes delployées,

auecl'ArtillerieôC tout ce quileurappartcnoit>fi eft-ce qu'on ne peut

luy
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luydcfroberlelosdefeftrefoit gencreufement porté encefbe ren-

contre, mais trop au contentement delà Seigneurie cîe Venifc, Car
le Roy commença à(edeffiercIefàfîdelité,tantàcaufedurupport

qu'il faifoitaux Vénitiens, pour rintereftdefafadion Guelphe, 6c

luy d autre-part fe lëtoit fort fur-fantc des pourfuitcs de Môfieur de
Lautrec , qui commandoit à Mila , de manière que fon ambition dc

impatience luy firent faire des furfaillies telles
,
quelles apprefterent

matière à Ces enuieux de le faire plus mal veoir du Roy , &C entre au- ^"'"'y'

1 '-i r n • r • r, rr
tombe en

très de ce quil leftoit raict combourgeois des Suifles, comme fil difiracedu

eufl: voulu eftrc par eux iupporté contre le Roy, ôipar-aduenturc -^'i'''

alpirer à plus grandes chofes. Pour feiuftifier de Ces calomnies fuft

contraint venir en France, &fepre{enta au Roy, qui luy tint vnc

mineaiTezrigoureufc, &luy fiftrenonceràfàbourgeoyfîe .Peudc
iours apres,eftant demeuré malade à Chartres,il paffa en l'autre fieclc

aagé de quatre vingts ans, ô£ ordonna par teftament fon corps élire

porté à Milan. Ce quifufl:fai6i:forthonorablemet,&: par fon cômâ-
dement fuft efcrit fur fon Cc^\AcïcJçyrepofe lean laques de Triuulce, qui ta-

xrimlfe.

mais auparauam nefejîoit repofé. A fon honneur &C louange plufieurs ont

compofé des Epitàphes en Italien , entre lefquels m'afemblc bon
choifir ccluy qu'icy i'ay inféré.

^^ .^^^^^^

Sono alfepolcro tuo T^nuultiOyintorno

Citaprefeyprigiony regni^& trophei,

'Batfagite ^vinte con oltragio ^jhomo

1)6gli auuerjariy ondejlillufirefei,

Di cio la tua ^irtu tifece adornOy

Etiajfunje alcoUegio de gli Dei.

lu 'vnicefii inimici coltuo ardire:

Etfojli inuitto vim^& nelmorire,

S'ily aiamais eu pcrfonnage, duquel fortune ait à pIaifiriouc,c'eft

noftrcTriuulfc
, qui maintenant le careffoit auec heureux fucces,

maintenant TabaiffoitôC luy rendoit aduerlàircs ceux, pour lefquels

ilfeftoit employé. Parccquci'aypropofé cydelTus, pourra on co-

gnoiftrc par combien de façons ÔCquantes fois ilaeftéfaboulc tan-

toft à dextre tantoft à feneftre.Au commencement la faction G uel-

phe luy eftoit aduerfairc,apres elle a cfté caufc de là grandeur , en fin

elleafaid bander le Roy de France contre luy, qui auoit cefl: heur

d'auoir efté employé au feruice de trois Roys afçauoir Charles hui-

â:iefme,Louis douzicfme ÔCFra^oispremicr.Mais c'cft la couftume
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detels&chcroiqucs guerriers d'eftrcfubieds aux varierez &: incon-

llances de fortune^de manière que ie ne m'efbahisj 11 ce fécond Mars

n'a {^eu l'en garentir. Lequel aeupour compaignons defestrauaux

les plus ilgnalés de noftre France ,
qui fe reputoyent à tref-grâd heur

, dclafuiure, puis que tous nelepouuoyenc coftoyer. Bien peu d'ex-

ferfonv,î<res ploiâs rcmarquons nous du Seigncur delaTrimouillc,de Charles

contempo- d'Amboife Seigneur de Chaumontjdu Seigneur de Molcon, de Ca-

rW/3^ dale,deia Paliile,du Marcfchal de Gye,de Louys de Luxembourg ôc

piufieurs autres,qui ncloyent courô nés de la prefence de ce. Maref-

chal Milannois, mais fur tous fembient les Sieurs Gafton deFoix Se

Yucs d'Aîle^reauoircfté particulièrement ployés à la maf^nanimité

de leur Triuulfe , demaniere que le los immortel
,
que le Seigneur de

Poix l'eil par après acquis, doit principalement cih'e rcputc au Sei-

gneur de Trio ulfe
,
qui pour le façonner & duire aux armes , l'auoit

Gdflon de maintcs-foîs mis àl'efpreuue& hazard àcs ennemis , comme quand
Foix.

jj i'enuoya courir auec cent hommes d'armes,quatre cens chenaux

lep^crs& cinq cens hommes legiers iufqucs au logis des ennemis.Du
Seigneur d'Allègre raconte on chofcs prefques efmerucillables

deccqu'ilàexploiCicauec le Sieur de Mont-penficrau

Chaileau de Naples,cn Romagneauec Celàr

BoreiaDucde Valentinois, écàlaiournée

deCerifolesqui eftans paruenlies aux

W " oreilles du Roy mirent en telle re-

^ *

putation ,
que bien peu falluft

qu'il ne fuft eftably pour cô-

mander aux Floren-

tins contrôles

Pifans.

qVlLLAVME
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GVILLAVME GONFFIER, SEIGNEVR DE
BonmuetyAdmiraide ErancCy Chap, ^o

% s T chofe grandement dommageable à

vne Republique ,
quand l'affedion particu-

liere elbloiiit tellement les yeux des grands,

qu'ils ne pcuucnt difcerner la vertu d auec le

vice, la vérité d auec le menfonge, &: les ho-

neftesdeportemêts d aucuns daucc lafay-

neantifeôC nonchalence de quelques plai-

^ -^ , _ ^ lantcurs&: flateurs.Car lors que nousvoyos

^uelTir tel deùoyement en vn Royaume , c eft chofe certaine que la

totale luyne fen cnfuiura: L'exemple des Royaumes yoifms nous
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touciicfurles doi^s , &C aduertit parleur dommage de veiller en tel
Ifîats heu- . ^ ^ r> il- o
reux OH les

^^^' ^^ Contraire nous voyons vne République, vn Royaume, vne

Seigneurs et Cité,vn Collcge , vuc famille profperer& fleurir
,
quand les aflaire^;

confeiUers
(J'icelles font commifcs à gens experimentez,adroits èc vigilans

, qui

droits & les Içauent manier &;traiâ;er fagement. Et par tel m.oyen les Roys,

txperimen- qui ont bien fçeu faire cleélion de perfonnes dignes , 6i aufquels il fe

'^^* fioyent entièrement, fcn font trouuez grandement foulagez , leur

peuple fuppoité, leur honneur confèrué, 6^ puilTance augmentée le

Roy François, premier du nom, venant àla Couronne fçeut bien

pratiquer ce paradigmcrCar voulant mettre ordre aux eilats & afrai-

res de fon Royaume , il efleut perfonnes capables , &C leur bailla l'ad-

vourtrdSîs minifti'ation dcs hautcs eutrcprinfes. Entre autres il choidt cecou-
des Sieurs pje Je frcrcs, Arthusôc Guillaume Goni?.£r(les cravons defquels
Conffiers r •

i
•

i /-
i r

donné k
lontvcnus entre mcs mauis, tels queievouslesrcpreiente,parlara-

i'MttheuK ueur de MefTire Loys de fainâ: Gelays,Seigneur de Lançac,trcf/er-

tueux perfonnage)faifant l'vnjfçauoir Arthus, Grand Maill:re,6c

ceftuy-cy Admirai de France, perfonnage certes bien aduifé, pru-

dent,difcret,&: digne de fa charge,comme depuis il a faiâ: paroiPcre

enplulieurs executions,tant aux armes,que matières de côïeil.Cha-

cun fcaitjôcl'efred l'a demoniliré,combien dcxtrcmentil fceut exc-

cuterIàcommiirion6<: voyage d'Angleterre, faifànt vne eftroiclc al-

liance entre les deux Majefî:ez,auec traitiez de mariages-.Etencores

depuiSjComme par fon moyen fut accordée vne entreuelie entre ces

deux grands Monarques de France &: d'Angleterre à Ardres,afin

qu'en pcrlonne,ilz peulfent confirmer ramitiCjContraélée entre eux

par leurs députez. En laquelle entreueuc fut aduifé de leurs affaires

particulières, ayant le Roy feulement auecluyl'AdmiralBonniuet,

i moyenneur de cefl accord &C le Chancelier du Prat, pour luy feruir

de Confeil : m tfmes on ne traiéla alors que de la confirmation de ce,

qui fcfloit défia paffé entre le Cardinal d*^ork &C nofhe Admirai.

£«fw«e«f Etfily abienplus que l'entrcucuede ces deux Roysfut pour leur

desjtoys de efcrard Dour la plufpart pailce en pompes, tournois, icux &: pafietês.

d'^ndeto- tanctis que les liens de bonniuet oC du r rat diicouroient acs arrau-es

re. d'eftat auecle Cardinal d'YorK 5^ \cs Ducs de NortfoK : le lailfe cô-

mependant le voyage du Roy à la conquelle de Milan il entretint en

paix les peuples de laG uienne,fuiets à rébellion, mefmes au temps

que l'Elpaignol , le menaçant , faifoit fes préparatifs
,
poury delcen-

dre. Ceferoit chofe trop prolixe de vouloir narrer les hauts fai6ts

d'armes , &C fubtile dexterité,dont il fe feit renommer au vovage de

Nauarre,occupantquafitoutle Royaume,&: fpecialementFontara-

bie, eftimec imprenable, oii véritablement il acquit vne réputation

fort
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fort grande,tantpourauoirrcparé la honte du Seigneur derEfpare,

c|ue pour auoir en douze iourstai6t les approcheSjbattu&affaillyla

forterelTe de Fontarabie,en laquelle commadoit Don Diego de Ve-

ra.Au lieu duquel il meit pour Gouuerneur le Seigneur de Sain6l:

Bonnet,&: tort après ceftuylaillant la chargCjOn la donne à MefTire

lacaucs d'Aillon Seigneur du Lude . Et comme en cefte expédition

il vlà de l'Apophtegme dVn Capitaine GreCjlequel difoit que quâd

la peau d'vn Lyon ne peut fufïire, on y doit coudre la peaudVn Rc- ^l><>p^ff£'

gnard,voulant donnera entendre que Ik où par la force on ne peut

attaindre les rufes de guerre fuppleent au dcfiault.Ce poind icy m'a Bonniuec

reduiél en mémoire ce que i'auoye quad oublicjc'cil: à fçauoir que enuoyéen

ccftAdmxiraîjaugrand danger de la pcrfonne,6c en habit difliniulé,
^J""^^"^

fut en uoy é en AUemaigne par deu ers les Eledeurs de l'Empire^pour eisurs,

kurfaireentendrela volonté du Roy,&: l'amitié qu'il leur portoit.

Que fil n'obtint ce qu'il demandoir, ce ne fut faulte de bon deuoir,

peine,foucy,5i defir de facquitter de fa charge.Depuis tous affaires

paffans par fesmains/cmbloitcilrcla féconde perfonne du Royau-

me.GarcommeleRoyeutdeliberé paiTcrles Montz pourlafecon-

<iefois,à la conquelle du Milannois, il laiiTa le gouuerncment tant

des armées conllituées aux frontières
,
pour rcfiller aux ennemis,

que des autres compagnies qui fc leuoient de iour en iour,&; aufii

pourauoir l'œil furies defleings de Monfieur de Bourbon ôC autres

Imperiaux,qui dreiToiententreprinfcfurce Royaume. Mais le Roy

voyant la fuite de Monfieur de Bourbon, ôi craignant que autres

fulfent de fa partie , fiit confcillé de ne paiîer les Monts en perfonne:

Parquoy commill Bonhiuet pour exécuter l'aitreprife du Duché Bonniuet

de Milan, fuyuant ce que eux deux en auoient conclu. Le eomman- «?f/'#f

dément receu il fait acheminer l'armée vers Milan, prenant toutes-
^'^'^J^^'^JJ'^

fois fon chemin droit,où eftoit leSeigneur Profpere Colonne,auec- MiUn.

ques fon arméc,en intention de luy donner la bataille. Mais lafortu-

neluy futfi contraire,qu'iladiourtafoy aux perfuafions deplufieurs

Milannois,qui feignoient tenir fon party , & luy faifoient entendre

que fil marchoitdroiaàlaville,elleferoir tellement ruynée, quele

Roy ne fcn pourroit preualoir. Ces parlcmens furent logs, & en fin

futdefcouuerte leur tromperie, qui caufa la ruyne, laquelle depuis

aduint de noftre armée. Bonniuet voyant fon efperance perdiie, dé-

libéra leuer fon fiegc,& retirer lescompaîgnies es villes prochaines,

pour hyuerncr. Mais depuis confiderant qu'il eftoit plus honefte de

hazardcr lereftedefonarmée,quedeJa laiiferconfommer de perte

& de famine,delibera d'aller attaquer l'cnnemy , ce que voulant exé-

cuter fut abandonné de fes forcesprincipales,qui eftoicntlesSuiffcs.-
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C^Jnoy voyant , dcmeurafurlaqueuëauccccqu'ilpeut aflemblerde

crédarmenepourrouftenirlefaix, oùàlapremicre charge il fut blef^

BoKniurt IcclVneharquebuzadeau bras, au moyen dequoy il fut contraint

bkffé 4H fc retirer en France,tant pour la perte de Tes genSjque pour la dou-
^''''

leur qu'il fentoit de fa blelTuréjOÙ cftant arriué, fut rcceu du Roy fort

humainement.Mais en fin la fortune leur prépara vne iifue trefcru el-

le en Italie,pouraduertir les François, de ne courir fur les pays cftra*.

gers.Car le Roy ayant entreprins derechef le voyage MilannoiSjCn-.

corcsquedepluiîeurs ilenfuftdiuerty,pour plufîeurscaufes, tou-

tes-fois peu de temps après, le Roy futprins dcuantPauie, &Iors

qu'ilpcnfoit eftreau plus haut de la roue de fortune, il fut foudain

contre-viréauplusbas, quafi toute laNobielle de France ennoblif-

fànt 6c colorant de leur propre fangfaprinfc: entre lefquels ôC dés

Mort de premiers fut ce vaillantes fage Admirai de Bonniuetfe tenantprés
i^dmiral

jg p^j-fonj^e du Rov. CcHâde morthonefteaefté commun à plu-

licurs,la memoue delquels ne périra lamais , ne rcltant quali mailon

en France,laqucllc par la mort de leurs parens n'eut intcreft particu-

lier àlapiteufedefconuenuedelaiournécdeS.Matthias, qui eft le ,

vingt-quatriefme de Feurier mil cinq cens vingt bc trois, où outre le ^

nombre dercptouhuidmilIefoldats,qui demourcrent fur la place,. .

noftre France y perdit cefl: ancien, hardy & fage, guerrier MelTire

LouysdelaTrimouille, Comte de Guines& dcBenon, Vicomte

GeTouars,FrancoisMon{ieurdeLorrainc,IeDucdeSuiFolk,leCô-

te de T6ncrre,]es Seigneurs deBuzançay6cBcau-preau,noftre hé-

roïque BonniuetJe Marcfchal de Chabannes,lc Seigneur de Lefcu,

aulTi Marefchal de France,lesSeigneursdeChaum6t,deBu(ïid'Am-

boife^dcFrontenaypuifnédeRohan,lcpuifncdeDuras,lcSeigncur

de Tournon,lc Vicomte de Lauedan,& les Seigneurs d'Andoins 6C

de S. Geîais, 6s Pierre de Voyer puifné delà maifon de Paulmy en j

Touraine , le père duquel alTiftaaulsi enccfte iournceôc plufîcurs

autreSjlefquels ie palTe fouz filencc pour cuitcr prolixité.

lAQjres
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lACQVES T> e C^AB ANNes, SI SVR
de la Palijfe. Chafitre ^z.

O V T ainfi qu'en toutes fdences, meftiers

du difciplines l'aflidu trauail &: côtinuel c-

xerdce eftîde vray celuy,qui nous y donc

entrée, nous y aUance, &: donne final ac-

croilTcment , comme nous pourrions af-

fez demonftrer par vlie particulière dif-

c^reflioniaulTi eiVil requis vn long appren-

^ ^ _ tilîage , exercice 6c peine continuelle en

rl^lîkaiTerïcqiîel ne fapprend poind ( comme l'on dit )
(oubs la

^^;^^^^f

cheminée,en vue falcy ne pareillement aufli au couitifer des Dames, ,,^^f„>;,^f/.
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inaîs au milieu dés armées.Brefil ne fé peut dire qaVn Capitaine èc

Chefd'vne armée puilTecomprêdre les rtratagcmcs belliqueux, fon-

der les rufes, confeilzj& aduis des ennemys,euiter les embufches,

fçauoir l'alïiette &: defïenfes des villcs,5c dVn campjdrelTer les efca-

drons^reco^noirtrc vne brefche, remédier aux inconueniens, def-

fendre,& airaillir,temporifer,ou faduancer en campagne,feuremet

commander,ou bien humainement gaigner le cœur 6c aiïedion des

foldatz/ansauoirpremierementluy-mefme & en perfonne appris

ÔC conuerfé longuement auec eux,quien auoient au parauant l'ex-

parloit en pcncnceiautrement ie l'eftimeroie femblablc à ceft impudent Phor-

clercd'ar- mionjequel en laprcfeuce dc Hannibal,n'auoit honte de difcourir

"'"' des alarmeSjtraider des ordonnances Militaires(ô^ comme l'on dit

en commun prouerbe)parler en clerc d'armes, l'ay taiâ; ce difcours,

pourmôfl:rerqueparcesmoyens,&:nonparautres,Iaques de Cha-

Voumaiei bânes(l'vn des plus braues guerriers dcfon temps, &: duquel ie vous
dusieur de reprefentelepourtraiâ:,tel,quemefaenuoyéle Seigneur de Ponts,

'*''-''^* duquel ie vous ay ailleurs parlc)eft paruenûe au tiltre de Capitaine

&gouucrneur gênerai des compagnies Martiales.Et pour donner

àcognoill:reauLeâ:eur,queiene parle pdint par cœur,6c par ouy
i ereduSet-

c^irCjvoyons quclqucs traidz de fcs deportemcs:Et pour ne les cfte-

%alijfe. dre trop au long,ie commenceray par fa première naifîance,&!: reco-

gnoiftray qu'il fut filz d'Anthoine de Chabannes,Comte de Damp-
ma'rtin,lequelleRoy Loysvnzieliiie du nom,cognoiilant homme
dcniarque,degrandefte6t&:fagecondui6te,print en grande afre-

<5i:ion,luy donnant en premier lieu la charge de cent hommes d'ar-

mes,& depuis par lettres patenteSjfaifant mention qu'il l'auoit bien

ôcloyaument feruy,le feit Grand Maifa-e,6c luy donna Tordre de

Cheualerie de faind Michel :Encores que au parauant il l'euft fort ir-

ritéjlors que parle commandement du Roy Charles fcptiefiTie,il fe

fuil; efforcé fe faifir de fa perfonne,& luy eut occupé le pays de Daul-

phiné,&:encores depuis,fe liguant auec les Princes du Royaume,
luyeufttaicllaguerrCjCourantôcgallant le pays defon obeiiîànce.

Or aux vertuZjtout ainfi que aux biés èc dignitez de ceftuy Anthoi-

Vremiers
ï^^^/i^ccedalaques de Chabannes,lequcl des fa ieuneffe feit fon pre-

exploi&s, mierapprcntiffagefoubzle Roy Charles, huidiclhie de ce nom,au 1
guemtrsdu recouurcment deNaples,monftrant en diucrs exploids la volonté

Va'uffe. <1" il auoit de faire feruice à fon Roy,fans fefpargncr aux dangers,fc

prcfentant bien fouùent à l'ennemy pour le combatre auec petite

compagnie de Soldatsrde manière qu'il fut fvn de ceux qui à toute

extrémité foufteindrent les incommoditcz, furuenucsés compai-
gnies,enuoyéesaufecoursdeNaples.EnapTesfouz le Roy Louys,

douzicfme
I
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cîouzicfme de ce no, on rçaic,&: fe lit es hiftoircs
,
que c eftoit celuy,

auquel plus couftumierementcftoient commis les fai£ls plus auan-

tureux Ôcdifticilesjpeciaiementésguerres contre les Venitiês,aux-

quels toufiours il feprefenta hardiment , les rangea , aflaillit èc con-

traignit de fe retirer dans leurs eftangs maritimes , fans rien pofTcder

en terre ferme. Veronne,Vincence,Treuife,le Frieul èc pays Feira-

rois ne fçauroient, fans cxpreffe ôc tref-louable mémoire de ce Sei-

gneur de ChabanneSjfe fouuenir de ce que autre-fois ils ont eft é par

luy fecourus , aydez èc deliurez de la cruauté &; intolérable tyrânie

des e II:rage rs. En quel lieu public decefje contrée ne relie encores

quelque trace &: trophée authentique de fesvidoires? luyfeulnon

feuIementpourdefFendre le party de fonRoy,mais pour entretenir

la ligue &: confédération de Cambray, acquift èc affcurapour l'Em-

pire plufieurs places de fon ancien domaine de lôg temps occupées

& aliénées. Il fecourut Alphôfe,Prince Ferrarois,reduit aux abbois,

abandonné quafi des Cicns^àC prefques totalement defpouillé de fon

ancienne &: héréditaire porfelTion. Bref il fît en celle extrémité de

guerre retentir la force dunom François, &; comme ils f^auent con-

que^ er&: garder leurs conqueftes. Fault il palier outre ? quioferaze^/W^^

nyer,que ceftuy de la Palilfe ne fuft celuy, lequel,fait compaignô en ^'^ ^alifje

l'armée auec Gallon de Foix, moderoitparfa prudence la trop ve-?'^'',f

hemente affedion de ce ieune Prince Se nouueau guerrier ? De ma- de Foix,

niere que nul autre,que luy donna laduisd'alfaillir les ennemis, &: a-

uoir heureufeilTue de la iournée,n'ayant toutes-fois fçeucmpefcher

la dellinéejlaquelle deuoit reprimer la trop defmefuréc ioyc des Fra-

çois par la. perce d'aucuns principaux Capitaines. Or après la mort

du Duc de Nemours occis,la charge de l'armée tombant fur fcs bras

outre l'orgueil, defobeiilanceÔcdcfbordcment, qui de coullume

accompaignentlesfoldatsvi(5lorieux,ilfçeutlî prudemment pour-

ueoir au futur fuccés des affaires dltalicjqueperfonne ne fcauroit iu-

flementluy attribuer lafortune,quiaduintau cap Fraçois,ains plus-

tofl à vne fatale menace &C occulte prouidece d'enhaut. Pour ce que

n'obmettant aucun poinél digne d'vn Capitaine gênerai, ilgarentit

les vilks conquifes, aileura l'ellat d'Italie,& conduit en fauueté le rc-

jfte des compaignies abandonnées du fecoursimperial ôc des armées

Efpagnoles, efqucllesconfîfloit la principale force du camp. Pou-

uoit il vuider garder les en trcprinfes& volontés diuerfes de l'Empc-

reur{îvariable,le2:er&: facile& qui comâda aux liens fen retourner? ,. .

PouuoitilrelîlleràlafînelfederElpagnol, lequel redoutoit la gran-/^ VdUni

deur Françoife?En celle forte fe retira décales monts,auec fon hon- crad mai-

neur toutes-fois &: gloire de fcs haults faids, 6c lequel le Roy fçeut-'^*'^"

MMm iij
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aufli bien recompenfcrjluy donnant l'eftat de Grand MaidrCjoiiice

vacquant par le trefpas de MefTire Charles d'Amboife decedé Tan

précédant en Italie. Dauantageje Roy luy monftra combien fa pru-

dence luy eftoitaggreablcjle retenant pour vn de ceux qui luy afTi-

fteroiêtordinairemet deprefence,6«:de conrcil,& fpecialemet aux

affaires qui en ce temps luy furueindrent es limites de Picardie^alTail-

lizparle Roy d'Angleterre,oùilnefelpargna,failànt deuoir de vail-

lant Capitaine& courageux foldat.Non moins que Loys douzief-

me,Françoispremierfonfuccefreur,fauorifàô^el1:imaccde la Palif-

fe,auquel entreprenant le voyage de là les Monts,pour la conquefte

pluiTeMa
^^ Milan,il conueint partir de fon auantgarde,&: fut vn des premiers

refchJ de qui fcitadc mémorable à la prife de Ville-Franche.Auffi le Roy la-

France. ^|oic il pour ccft cffcâ: couftitué Marefchal de France, (après qu'il eut

remis la Grand' Maiftrife au Seigneur de Boify)l'oflice duquel côcer-

ne Ipecialemcnt la charge des armées, ôc ordinairemêt vn Marefchal

(le Conneftable abfent,ou vacquant) commande dans vn Camp à

tous autres Seigneurs &Capitaines:&:: luy dôna le premier gouuer-

nement de Nouarre,ville à luy rendue,à fin que celuy lequel auoit eu

lederniergouuernemctàlaperteduDuché Milannois,fuft le pre-

mier aufli au recouurement d'iceluy qui receut les clefz des places

reftituées.Neantmoinsincontinêt après, le Roy ayat à traiter auec

rEmpereur,lechoifit entre tous, pour trai6ler à Calais les differens

des deux Majeftez.Depuis Bapaulme fentit la force de fon bras:mais

comme la prefenceeftoitrequifequafî en toutes executions,peu fc

paffoiêt où il ne fuft employ é,foit à pacifier les quereles,faire ligues,

difpofer les compaignics, ordonner des preparatifz, &: afleurer les

affaires.Carfoudain il fut délégué pour faire leuée de Suiires,&: paf-

fer en Italie au fecours de Milan Sc de Monfieur de Lautrec,lefquelz

ncantmoins comme telle nation eft rude, rebelle, &; impatiente, il

ne peut deilourner de combatre à la Bicoeque, où les noftres furent

sieurdeU dcfconfiz par Icur témérité& impatience.Quoy donc,ilnefut plus

Palt([echef toll de rctout cu France,qu'cftant mort le Marcichal de Chaftillon,

de L'armée
ç\^ç.ç ^{Q l'armée enuoyée au fecours de Fotarabie,qu il ne fut enuoyé

du Roy X , _ rit i
• i> / •

Fotarabie, parle Roy,pour tenu'lonlieu,lequelapres auoirreceul armee,vam-

quit les ennemySjleuâ le fiege de Fôtarabie,r'auirailla la ville,&; icellc

biê pourueue,fe retira en Frâcc,pour de rechetauoir l'œil fur Char-

les de Bourbon,Conneftable de France,quipromettoit enuahirvnc

Biens de partie du Royaume,pendantquele Roy pafleroit de là les Monts

Bourbon
auccfou atméc.Mais Chabannes empefchafes delleingSjpourfuyuit

[aifis. le fuyart, &: fe faifit de (es biens, qu'il meit entre les mains du Roy,

occupant toutes les villes ÔC places fortes de fon Duché Bourbon-

nois.
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nois.Ce fut luy qui fut cômis parle Roy,pour aller le premier auec

la conduire de fonarmée,pourrefiftcr aux cfïortz de l'Empereur,

defcendu en pcrConnc,&C le côbatre deuant Marfeille.Auquel voya-
ge il refàifitd'Auignon,de crainte que Tennemy nefen inueftift^pui^

auec quatre ou cinq cens cheuauXjfe rua fur la queue de l'ennemy,

&:deffit bon nombre d'hommes,y gaignant vn grand butin.Apres

cela,comme de rcchefle Roy délibéra de l'entreprife de Milan,en-

tre tous les autres Princes& Seigneurs du fang Royal,&;par delTus

tous autres Capitaines,il choifit ceftuy-cy,auquel il donna charge

derauât-garde,tiltre le plus honorable dVne puiiîante & accom-
plie arméejaquelle foudain il diligcnta au paflage.De forte qu'il cui-

da furprendre leVice-Roy de Naples, Lieutenant General du Camp
Impérial;!'il n euft pris le fouuerain remède que choifîfTent ceux qui

faban donnent à la mercy de leurs efperons.Ce me feroit choie pref-

ques impofïibie, defbaucher, corne il apparcientjles moindres traits

de Ces vidoires &: faids admirables Que iî le total difcours de noftre

vie doit eftre eftimc par la poftcritéjà caufe de la fin heureufed'icelle,

quelle mort peut cftre plus honeftc que de fcxpofer aux perils,pour

la defenfe de ion Roy5de fon pays,&C de fon honneur ? Quelle façon

encoresde mourir plus delirabie qu'au lia; d'honneur &C au milieu

d'vne bataille , fcfforcer en combarant&: mourant vendre cher le

prisdefavie&defonfang? Bref quelvœu plusdeuotieux qu'en la

preiencedefô Roy, du peuple, des Princes &: Seigneurs plus figna-

lez offrir l'obcifîan ce, quinouseft commandéepar l'efcriture fain-

(5te, au Prince de lô peuple, a fon chef& fouuerain? Toutes ces cho-

fcs fe font ampleméttrouuccs dc manifeftces en ce braueMarefchal

de Chabannes, Seigneur de la Paliife: Car en la bataille donnée de-

uant Pauie( iournce helas! mal-heureufe aux François , &C qui ne fera

iamais embourbée au ileuue de Lethé, &C encores moins enfeueHe

au tombeau d'oubliance, trop fouuentnos mal-heurs 6c del^affcres

nous la remettent en mémoire) luy gouuernant l'auant-garde, après

auoircon{ideré,queledefl:in les menaçoit, Ôc pour néant fefforce-

roit recouurer èc redablirl'incôuenientdefjaaduenuauxnollres,

ne voulant neantmoins furuiure tant de braues Cheualiers qui y fu-

rent occis,fc prépara pour donner la charge à l'ennemy imaisne pou- Mortd»

uâtfeulfouftenirlefaizdefon cofté,fut tué furie lieu, 6c la plus part
f'""'"'^^J^

de ceux,qui eiloient auecluy,eurent mcfmes fin.Voila ce qui relloit
{^ paUij},

en mes mémoires de ce non-pareil guerrier.Seulement ie prieray

ceux, qui luy appartiennent de fàng &C parenté , &C généralement

tous autres, qui n'eftiment moins la gloire des hommes vertueux

que la leur propre , de m'excufer fi i'en ay moins efcript que

MMn iiij
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l'afiFaire le requerroit,attenQU que ce noble Seigneur du Pied du Fou,

qui promettoit d'enfuiure la trace de fon ayeul, ne reftat en vie pour

le meurtre commis en fa perfonne,m'euft peu grandement foulager

de mémoires ÔC aduertiflemenSjlefquels neantmoins ie ne refuferay

de ceux quicy après m'en voudront accommoder tant de luy que

d'autres Scigneurs:car il n'eft en mô pouuoirauoir l'œil en plufieurs

endroits. Icyme refte vn article à devuider fur ce
,
qu'aucuns fefba-

hiflcnt de l'heur,qui à tellemct ry aux defTeins de ce magnanime Sci-

gneunque fil leur eftoit loifibleôc qu'ils n'apprehendoiêt d'eftrevn

peu trop rudement chatouillés, ils voudroient volontiers luy faire

accroire qu'il auoit quelque dextérité , laquelle ils n'ofènt nommer,
par laquelle il fçauoit fi bien captiuer le cœur des fies, qu'il eft parue-

Grade cour HU au fcfle de la gloire,que peut fouhaitter vn martial ôC magnanime
toifie dt* guerrier.Dema partji'eilime que lagenerofité de Ion courage auoit

n"[-fr/
'^

telle vertu ôCpuiifance fur ceux, aueclefquels il auoit affaire, qu'im-

poffible leur eftoit de fedefgager du dcuoir, obeiifance &: amitié,

qu'ils luy portoient : mais ce qui dauantage les y ancroit eft , que ce

Seigneuries aueugloit de tant de courtoifies , honneurs& honefte-

tés,que,fans appréhender les dangerSjOÙ ils feflançoietjiisfelaiffoicc

codi'ire partout, oùlaprudencedece digne Grand maiftre les gui-

doit.Et à dire la vérité c'eftvn des principaux moyens,quifont à ob-

feruer par vn C hcfde guerre,qui veut faire chofe digne de fa charge,

de ne fe point tant fur-haufferau par-deftus ceux , qui font fouz fon

commandement, que toufiours IVnion ,
qui doit eftre entre le Chef

& les membres, ne les entretienne de telle &femblablc connexité,

que l'on veoitnoftreteftefympathiferauec les autres parties de no-

ftre corps. Où n'ont bien prins aduis ceux, qui veulent nous rcpre-

fenter,pour perfedlions d'vnhardy &C vaillant Capitaine,vne cruau-

té &inacceflible aufterité: de manière qu'ils rendront l'Empire bc

commandement d'vn Capitaine pluftoftferuiI,contrain 61;& forcé,

que libre, héroïque& volontaire. L'efprcuuepourra fèruirde iuge

èc tefmoin en cefte difEculté,6c nous appredra,que l'obciflàncefer-

uile &; contrainte eft du tout contraire à foy-mcfines, fi on ne vou-

loitbaptiferle commandement du nom,titre& qualité de tyrannie.

TIERRE
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TIERKE BE TERRAIL SEIGNEVR DE
Boyard, Qjapkre ^2,

I la mémoire encores frefche à la vcue ôc

OLiyede plufieurSjqui relient maintenant,

ne faifoit foy des vaillances admirables de

k\^ 0^^^v>fi^0 ce martial Seigneur, où pluftoft le mefme

L 3^ / i^Xx^^ Mz\:s Bavard , ie craindroie inférer dans ces

miens efcrits, qui ne contiennent que la pu-

re &: treiPueritable hiftoire des hommes U-

_ lu flres, ce qui fe dit &: efcrit vulgairement

de luy. Mais appuyé de tant certains termoignages , ioint ce quei'ay

ouy direàfeuMonfîeurle Conneftable,quifcftoittro.uuc auecluy
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en pluficurs combats, icyadioufteray le mieiiiSienfemble reprefen-

teray au ledeur Ton pouitrai6t au naturel,tel qu'il ma efté enuoy é de

.„ Grenoblepar vn mien amy , pour feruiràlapofterité, commed'vii

d(tsa<rneur trel^ueitucux modclle des ades militaires
,
qui ont elle par luyexe-

deBayard. cutez és guerrcs, lefquelies continuellement il a fréquentées iuf-

ques à la mort. le fçay bien que peu adioufteront foy
, ( 8c quieft

le plus grand mal,moins encores le voudront imiter,) à ce qu'on du'a

de Tes vertus , dont ne refte aucune trace en plusieurs de ceux
, qui fe

qualifient du titre de Capitaines &: foldats pour le iour-d'huy:atten-

d^l'^

'""^ du mefmcment qu'ils deteftent les perfonncSjqui parmy eux fem~

denojlre bleut retenir quclquc modcftie 6c humanité, difant à haute voix le

temps. tarme fî vfîté en la bouche d'vn chacun.

^lus ne refte defoy^douceur&pieté

A ceux^quifuiuentM.ars cruel& dejj^ité.

De forte que celuy efl: eflimé auiourdhuy le plus vaillant, qui

fçait mieux renier , delpiter& maugréerDieu , le def-membrer, deP
Naijptnce piecer,chapplerpar le chef,parlespieds,parleventre&:; parle corps:

deBafarr outtagcrlc peuple, piller le bon homme, enfanglanterfes mains du
fàng innocent, violer l'honneur des chaftes matrones& vierges c6-

fàcrées au feruice de Dieu : brefauec infinis blafphemes, opprobres

S>C dcrifios meipriferlafouueraine &; toutc-puilîante deité. Orpour
reuenir au poinâ: à nous prefix:Ce Pierre duTerrail fut né au pais de

Premiers Dauphiné( Prouincc des Allobrogcs alTez mémorable par les hiftoi-

7ei<nte"rd
^cs ancicnucs) 6c extrait de la treï-noble famille Tcrraillc, antique

Ba%rd. & recommandée en vertu &C prouefre,6<: conioinde à celle des Ale-

mans, aufli tref-honnorable. Par tant il fut efleué dés fon enfance en

toutes vertus parl'Euefque de Grenoble fon oncle, &: par luy don-

né page à Charles , Duc de Sauoy e. Et pour-ce qu'il eftoit réputé vn
des plus adroits cnfans,quife trouuaflentàpicquer&: voltigerfur

vn cheualjle Roy Charles huidlielme, elpris de fi rares grâces èc per-

Li^m.
*^ ''

fc<^tions,lc voulut auoir, &: le retint près de foy en finguliere amitié.

Eftant hors de page le Seigneur de Ligny, ifiu delà maifon de Luxe-

bourg, coufin germain du Roy, èc le plus fauorifé de luy , le feit ho-

me d'armes de la compaignic,&:le menaàlaconqueftedu Royau-
me de Naples, où il ne fuft pluftofl: arriué

,
que Bayard fut commis à

la garde de quelques fortes places, lefquelies il deftcndit hardiment,

failantfouuent des courfes fur les ennemis, voire iufques à les atta-

quer auec nombre impareil de gens, & neantmoins remporter la

vidoire.EtdautantqucleduelcftIe combat, auquel plus clairemet

l'on
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Ton faid preuuc de fa force &C courage, pour fouftenir ion honneur, coml,^t,

& auoir( comme difentles partifansdu poind d'honneur ) raifon de particuliers

quelques parollcs contre luyfaulement diâes, 6c vainquit en fi"gu-^^'"/7

lier combatjôC occit le Seigneur Alphonfe de Sainâ:e Maure, Efpai- ^^iphonfi

nol,hommedefortgranderrature,adextreauxarmes,&:errimétrer- <^<:faineie

uaillant,enraportantvneviâ:oirelignaIée.Envn autre combat de
^'^"^''

treize Efpaignols contre pareil nombre de François, on Içait que
Bayard aUec vn feul, qui reftoit de îcs compaignons, fouftint Teifort

de tous les ennemis, les contraignant de fen aller ôC quitter la place,

rccouurantparcc moyen les compagnons prins, à la confufion des

Eipagnols. Que fi vous voulez exemple plus remarquable de fa ver-

tu, quel plus manifcftc pouroit-on en trouuer que de deiferidre

luy ièul vn palTage de riuierc contre grand nombre d'Efpaignols,

leur tenir teftc &:cn tuerplufîeurs, fans eftre par eux ofFenfc , &; en

fin fedeliurer de leurs mains à leur grande ignominie. Ils ne redou-

toycntaulTi autre que luy, dautant que iamais François ne leur feit

tant de maux que ce Bayard.Que fi en France y euft eu beaucoup de

tels Capitaines, il n'y a nation,qui leur euft fçeu refifter. Voila quant

aux combats taids en pleine campaigne:Voyons (i es alfaulx ou der-

fenfes de villes la hardielfe aefté moindre. Ne fut-ce pas luy qui à l'ë- ^^y^yd de-

treprinfc de Gennes , encouragea premier les François à fui prendre tut Gènes.

laville,gaigner le baftion, chalîergrâd nombre d'ennemis, marchât

le premier& le premier aufll montant par efcalade dans la citadelle.

En toutes autres expeditions,qui fe faifoyent , ^ IJ^ecialement en la

bataille d'Aignadel contre les Vénitiens, il fut eilimé faire merueil-

ies auec les compaignies de gens de pied tous hommes d'eflite
,
qu'il d'^cmaLl

conduifoit, combien que le Roy luy euft donné vue compaignis

d'hommes d'armes, fçachant qu'il eftoitpour conduire gens tantà

pied que à cheual,&: que lô parloit plus de luy que de tous les autres,

lepallefousfilence plufieurs autres nobles faids d'armes exécutés

parluy,pourparueniracefte mémorable vidoire obtenue contre

le Pape Iules ingrat des bien-faiâ:s receus des François , tant à BrelTe

que Raucnne. A BrelTe la victoire fut double à la loliangc du vi*51:o- Brc/fe^rm-

lieux Bayardjl'vne des ennemis, qui fans faire brefcheà l'honneur Z^^'*'' ^^^'

des autres, doit eftre déféré à ce Dauphinois, comme celuy,qui

femblaeftre quafifculautheur de recouurer la ville rebellée. Lafe-

conde vidoire eft beaucoup plus excellente que la premiere,fçauoic

vaincre foymefmes&: lès paîTions. Il yacuparlepalTé,6c yaenco-

res maintcnatpluficurs vaillans 6C magnanimes Capitaines , qui ont

vaincuy&C debcllé de tref^fortes èc tref-puiliantes armées en multi-

tude incroyables,en cruaulté barbares,en lieux infinis,en tout genre
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&; efpcce d'armes , dc toutcsfois en fin n'ont Içeu le maiftiîlcr eux

mcfmes , la raifon ell, que les vidoires
,
qu ils auoient Maitialement

emporte n'ertoient qu'humaines, mais pouuoir vaincre Iby-mefme,

cela eit plus diuin que humain: Ce qui à eil:éf:ort bien rccognu par

le Poète qui, dit,que

Qluy efiplfff 'vaillant quijoy-mefmes maifirijè

Que cil^qui desgrands murs les lourdsfardeaux debrijè.

Et à dire la vérité la plus braue 6c triumphante vidoire
,
que l'ho-

me puifle obtenir, c'eft de vaincre Tes affedions. Oeil: celle qui cter-

nife la renommée du dompteur à perpétuité , digne d'élire cel cbrée

tant que la mémoire des mortels dure. a. Mais voyons comme le

Modejlie ChcualicrBayard fçeut bien obtenir celle couronne. Ayant doncq'
tirhonejtc

pj-jj-j^ Brcfje ^ il ne fablliut feulement de la piller ÔC rançonner , mais

du^cjf?irai- ^ufli il cmpeicha les liens de faire tort à aucun.Dauantage ellant logé

ne Bayard. aulogis d'vn desplusriches habitaus delà viile,qui auoit deux filles

nompareilles en beauté,il fe fçeut fi bien contenir,que l'honneur des

filles inuiolablemcnt gardé, il empcfchaauili que aucun toit ne del-

plaifirnefuthiidenla mailon. Laquelleie foulHens luy auoirleruy

dccamp,auquelilcombatittousIes allaux delà chair, elguillonn e

par la beauté de ces filles, lefquelles nature auoit doliées de toutes

les perfedions
,
que Ion pourroit excogiter.Eu la bataille qu'il auoit

eue contre les ennemis il en vainquit plufieurs,mais en celle cy il ob-

tint vidoire defoy mefmc. Pallons outre, & dilons feulement vn
mot, en palTant , de Ces f.ùtts les plus mémorables , car de les defcrire

parlemenuilneferoit en ma puillancc. Brelîc conquife, bien toll

après tut donnée la bataille de Rauenne, en laquelle il fe comporta,

comme kge àc vaillant Capitaine. Or non feulement es Italcs , con-

tre les Eipaignols &C autres tcnans le party du Pape, mais en Picardie

contre l'Empereur Se le Roy d'Angleterre ilfcit prcuue de fon indo-

pté courage , ipecialement pendant qu'ils tenoyent Therolienne af-

fiegée.CarBayard , iaçoit qu'il preueull le grand inconuenicnt
,
qui

pouuoitaduenird'auitailler la ville aucc petit nombre de gens,nean-

Theroucr.e
moios , dcpcur qu'il uc luy fuit imputé à coiiardife, ne voulut em-

rxHiuillée pefchcr l'cntreprinfe, ains fc pi efenra le prcmierà l'exécution
,
qu'il

p4rBdyard.
iyiQ[^-^^^ honorable,& àla tace des ennemvs rafrefchit Thcroiiéne

d'hommeSjd'argentjd'armcs& viures.Maisau retour les ennemys le

prefentant en bataille, &; ics gens cftray ez
,
prenans la fuite , luy feul

demeura,aymant pluiloll: mourir que decommettrc ade fi indigne:

Parquoy dolent d'vn fi grand defordre après auoir longuement cô-

batufc
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batu fe rendit, 6c fut mcnc dcuant l'Empereur Maximilian, quilc re-

çeut non comme pi ifonnier, maiscommcvnamy OC vaillant Capi-

taine. Le Roy Henry d'Angleterre, entendant la venue de Bayard,

alla au dcuant, le print par la raain>^ l'cmbralTajComme Ci ç'cuft eftc

vn Prince,auquel Bayard dit qu'il cftoit vrayement prifonnicr, mais

volontaire. Soubs le Roy François premier,ii ne manquifl: non plus

décourage, quefoubs les autres Roys fespredecefîcurs: car ce fut ExploiEii

IVn de ceux, voire le premier, quipalla ledeftroit inacceffible des «'^"^^'"'^

Al r 1 T, r / 1 o i • ' .eu MiUn*
Alpes, pouriurprendre Proipcre Colonne, oC depuis es premiers nouioubx^

fai(5ls d'armes, exécutez au Milannois contre les Suiires,oiilè méfiât le/ioyFrar,

parmy eux auec occifiô de plu{icurs,fut aufriceluy,qui feit bracquer ^"" ^''^~

l'artillerie, dont fenfuiuitleur totale del-faiâ:e. Pour ceftccaufele

Roy Frâçois,qui l'auoit veu fi vaillâment cobatrc, voulat faire Chc-

ualiers ceux qui l'auoient fuiuy en cefte bataille, auant que d'en créer

aucun,appellaBayard&:luydift. Monamyie veux auiourd'huy e-

ftre fai6l Cheualier par vos mains,&: ce dautant que le Cheualier qui

à combatu à pied Sc a cheual en plufieurs batailles, cft tenu& répu-

té le plus vaillant &: digne de tous les autres. Oreft-ilainfidevous,

qui aucz vertucufemcnt &C en plufieurs batailles & rencontres com-
batu cotre plufieurs nations bc raporté la viôloire. Ainfi doc Bayard i^ ^ p^^

fitle Pvoy Cheualier auec les cérémonies lors accouftumées. Peu a- çom.ejifaic

près fuy uirent les diuoiçes contre Charles le quint,efleu Empereur, ^"'^'*'*"^''

lequel drefia vne puilTante armce,pour allaillir laPicardie du cofté de

Mofon& Mefieres,auquel lieule Roy enuoyaBayard,OLL eftant ar-

riuc il trouua la ville de Mefieres fort foible, ce neantmoins il fit vne Bayard k

telle diligence de remparer les murs , refueillant les foldats ôc pion- ^''j^Z"D^ r ' r cotre l E,„

niers par fon exemple a faire leur deuoir,que en peu de iours tou s les pereur cha:

rempars furent paracheuez. Le Comte de Nanfauarriué près Méfie- ^"^fî««"f«

res enuoyavn trompette au Capitaine Bayard, pour le fommerde
rendre la ville à l'Empereur : auquel il fit reiponfe que deuant que de

quitter la ville qui luyauoiteflé baillée en garde, il efperoit faire vn

pot des corps morts de fes ennemis, par deïfus lequel il pourroit for-

tir, Cefie refpôfc afleura tellement Ces foldats , &C efpouuenta les en-

mis,quc,fe voyans hors d'efperance de pouuoir prendre la ville, firét

leur retraite àc leuercnt le camp,dont Bayard fut fort prifc,dautant ^J-Ao» fi

qu'il auoit en tefte vne forte& puifTante armée, &C qui eut parauen-
gayard.

turefort eforanléle Royaume de Frâce,fi ce Cheual eureux Capitai-

ne ne leur eut môfi:ré quelle efi:oit la courageufe hardiefie du Bayard

François. AinfiBayard ce voyat àC la ville deHurée des Allemâs mar-

cha deuat Mofon,qui incontinât fe redit à luy, (ans aucune refiften-

cc.Ce fai(5l fen vint trouuer le Roy,quile receut fort humainement,

NNn

Em-

r
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4 i che
^ ^°^^ ^^y ^o""^ ^" mémoire des nobles geftes par luy exécutez,

fX fe
''

Tordre de Cheualier de S. Michel. Mais quoy fil auoit mis fin à vne

l'ordre, entreprinfc ne demeuroit pourtât oifîf,ains le trouuat aux cndroids

necellaires , euffiez di6t qu'il eftoit tout enfemble en diuers lieux,

cherchant toutes o ccafions de faire feruice à fon Prince.Ce fut enui-

ron ce temps que furuindrentnouuelles guerres au Milannois, où

Proà-c[fe de facheraina Bayard ,
qui fy fit toufîours paroiftre tel qu'il eftoit , tant

Bajard a és prifcs dcs villcs, quc batailles& rencontres, fçauoir courageux ÔC

^'^''' hardy,commeildemonftrafoTtbienàRebec, lorsqu'il penfaeftre

furpris par l'armée Impériale. Car encores que Bayard fuft malade,

& eut prins médecine, neant-moins oyantla venue" des ennemis &:

l'alarme donner au village, montafoudain à cheual,& fouftint l'ef-

fort à&s ennemis ,
pendant que le refte de Ces gens fafTembloient,

pour fe retirer au camp. Mais la fortune eftant du tout contraire en

Itahe aux delfeings des François, Monfieur de Bonniuet Admirai bc

Lieutenant gênerai délibéra fe retirer honeftement. Ce que voulant

faire, pour en ofter la cognoilTance aux ennemis , demeura fur la

queue. pourfouftenirlefaix,oùil futblefféau bras d'vne harquebu-

Bmrdhlcf'^^'^^^^'^
cemoyen contraint fe retirer, laifla la charge du refte de

fUu corps l'armée &: de la retraide au CapitaincBayard,lequel demeurant der-

d'-yne har^
j-j^j-^ p^.^^. fouftcuir l'cnnemy fut aufli bleffé dVne harquebuzade au

qucbuTiade.
j.^.^y ^j.^ ^^ ^Q^p^. ^ combien qu'il fuft perfuadé de Ces gens de fe re-

tirer, neant-moins ne le voulut faire, difantn'auoir iamais tourné le

dosàl'ennemy. A la fin après la perte de fon fangôc auoirrepoulTc

l'ennemy, ilfe fitdefcendre parvn fienmaiftred'hoftel, quincl'a-

bandonna iamais, &fe fit coucher au pied d'vn arbre le vifage tour-

né vers rennemy,où le Duc de Bourbon, qui retournoit de la pour-

fuite de noftre camp, le fut trouuer,& le voyant commença à lar-

moyer 6c luy dire, qu'il auoit grande pitié deluy de le veoiren tel

eftat, pour auoir efté fi vertueux Cheualier. A quoy Bayard, ne

Rej^onfede pouuaut quafi plus tclpirer, fit refponfe, Monfieur vous ne deuez a-

Bayardau yoir pitié de moy , cariemeurs en homme de bien, mais de ma part

BoLorf. i'aypitiédevous,vousvoyantarmécontrevoftre Prince, voftrepa-

trie,&;voftre ferment. Plufîeurs autres propos eurent ils enfemble,

èc leDuc retiré auec infinis regrets, peu de temps après Bayard ren-

dit l'ame à Dieu, 6c fut baillé fauf-côduit à fon maiftre d'hoftel,pour

c,^,^7«f faire porterie corps en Dauphiné, d'oùil eftoit natif, ce qu'il fit &
Bayard.

"
fut enfepulturé au Conuêt des Minimes de Grenoble,qui auoit efté

édifié par fon Oncle. Il fut de ftature haute, de couleur blanche,

charneure maigre,les yeux noirs 8>C vifs,liberal enuers vn chacun, iu-

fte en fes avions, difcret, fage àc hardy .Au refte qui defirera fçauoir

plus
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plus au long tic Ces geftcs , îife les autheurs qui en ont traidc plus am-
plement, il fut occiSjlan mil cinq cens vingt trois.C'cftoit Icperfon-

nagCjlcquelrencontroit le mieux à propos du monde, &qui nefe

daignoitarrcller feulement fur l'eiïort defon eipée, ainsauilifurvne

prudence & figeffe admirable. Dont ieferay preuuepar quelques

liens dids, qui ne reifentent que leur granité Philofophique. Pragois ^Uufion

de Srritinghen Colonel de larmcede i'Empereurjayanta{ricgéMe-|'""^'^jJ;"'

zieres,manda au Capitaine Bayard qu'il eut àfe rendre auee la place. Boyard.

'

AuqueljBayard fît relponfe, que le Bayard deFrance ne craint point

le RoufTin d'Alemagne. Qmeil: vne allulion fur fon nom , fort gen-

tille ÔC cncores de meilleure grâce, par ce que cen5 de Bayard eftoit

tellement renommé,que lesElpagnols difoientC(5munément,qu'en
France il y auoit beaucoup de Grifons,mais bien peu de Bayards. Et

comme il tafchoit de modeler les Cours des Roysôc Princes par fes

exemples vertueux, aufli parremonftrances &: aducrtifîemens leur

faifoit entendre ce qu'il eftimoit eftre de fa charge. Et par ce qu'il n'y

aaucunechofe.qui difforme dauantaec les Cours des Princes que ^ .

- * Sentences

\cs pernicieux conleils& aduis de ceux,qui font à la fuyte àcsGïdiàsy eleo-anteiJn

il auoit accouftumé dcdire,qu'il n'eil point de plus grande pellilêce Cdfnaine

auprès des grâdeurs qu'audace& puiilance , accompaignces d'igno-
'*-'"**^ *

rance. Laquelle acccmparoit à vne maladie, qui cacochimie les par-

ties efientieies de tout le corps ciuil. Etàceaulfi fedoitraporter la

fubtilereijionfequ'iliitàvn quiluy demanda quelles polfeATionsôC

biens dcuoic laifier vn Gentil-homme à (es enfans: rien autre (dit-il)

quefàgcfie& vertu,qui ne craignent la pluy e,ny la tempeftc, ny for-

ce d'hommes , ny iuitice humaine. Paradoxe
,
qui fembloit eftrange

àcepauure Gentil-home, qui auoit lecerueautellemét morfondu,

qu'impoUlblcluy eftoitdepouuoirfauourerjfentir&gouftcriefuc

d'vne fi excellete fcntêce.Pour ce refpôdit-il au Seigneur de Bayard,

qu'il voyoit bien les biens &:nchefïès mondaines, mais qu'il ne pou-

uoit pénétrer iniques au fecret de la fàgeffe, laquelle il eftimoiteftrc

pluftot quelque flerile&nuëimagination, participant des Idées de

Platon ou des tranfcendenteles fpeculatiôs,que la réalité de quelque

chofe qui eut exiftence . Ha , répliqua Bayard, n'efl merueilles fî

ne pouuez tranfpercer vn tel fecret, puis que vos yeux font attachés

à la terre, eftimpoifible, que puiffiez veoirautre chofe, que ce, qui

cft tcrreftre. Sil'humeur cartilagineufe ne vous cfblouilfoit lafub-

tilité criCtâlîinejVo' ne feriés,que, trop foudain prôpt &: habile pour

côprendrc du premier coup ce queie vous vies de dire, voulez vous

fçauoir à qui ie puis vous acc6parager?à ceux,qui ont la veuë fî cour-

te qu'ils ne la fçauroient cflendrc plus loing,que leurnés. Vous aucz
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donne telle placeàvosfollesmodanités, quevoftre profpeâiueen:

tellement accourcie, que ne Içaurics choiiîr ce, qui cil tant loit peu

eiloigncde vosyeux. Ofage 6c prudent aduertiilement dVn vray

CatonRomain ou dVn Athénien Arillidc! Auiourd'huy,fi oncques

il y eut be(oin, aurions nous alîairc dVn fécond du Terrail, pour dé-

terrer les corps de pludeurs, qui, le voulans equipper de Noblelîe,fc

laiiTentmiferablcmcten-tôbcrtous vifs dans les entrailles delatcrre.

D'oii vict,que n cft merueilles,fils ne peuuetdefcouurir ce qui eft di-

gnedeleureftat&profeUio.HcbôDieUjCÔmenticfçaUroiêtilsJlls

ont les paupières des yeux cmplaftrécs S>C fi fort cncinictées
,
qu'on

nefçauroitlesleurdcflTiller. De leur parler de la vertu, des lettres SC

de (agelfe ce font propos de melâcolie, propres à côtenter ceux, qui

ne font bouffis de grandeunce font difcours de Philofophes. Hé qui

cftoit Bayard?Ie neveux entrer icy en comparaifons, fi oferay-ie biê

tant m'aficurcr de la dcbonnaireté des plus indifcrcts, qu'ils demeu-

reront d'accord auecmoy, que c'a eftél'vn des valeureux ÔC hardis

guerriers, qui ayent rebondy en noftre France,le trouuçrÔt ils cnnc-

'*iumiRe' ^Y ^^^ lettres? Donques puis qu'il cftoit de voftre rang &; ordre ( ô

wfwf k la NobleireFrâçoife)agguerroyés vous fouz ladifciplinerailitaire:def-

^'oWe//e
(;bircs moycefte taye,qui vous ofFufquela veuë 6^ que dorcs-cnauat

on rccognoifre,quc vous cftes affranchis de la feruitude, où la tyran-

nie de l'ignorance vous auoit cfclaué. Prenés le patron de voftre vie,

devos moeurs 6c deportemensfur leCapitainc Bayard, lequel ne

trouuercs point auoir efté du râg de ceux,qui font maquignons des

vices des Grands, ou lefquelsfc fontacroire ne voir les grandes ÔC

grofics montaigncs de leurs mal-uerfations, ouquifontlafourdco-

reilie,pour n'entendre les plaintes,qui leur font faites, qui en vn mot
ont le bec& la plume tellement gelcc,qu ils ne pcuuent pinfèr, atta-

cher ou grater ceux,qui ne méritent que trop d'cftre gales. Que fil y
a aucuns,qui foicnt in-excufables,cc font ceux,qui,pofredans les au-

reilles des Grands Potentats,conniucnt,font la caigne ou pluftoft la

cannc,nc daignent toucher au vif la partie cacochymiée. Ceux qui

font fi peureux deuroient prendre mire fur ce Sieur du Terrail, qui,

quoy qu'il efclata alTés pour la verité,n'a point toutesfois efté dcf-ap-

pointé de la grâce ôC faucur de nos Roys François.

qARTHVS
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<^RTf{FS GONFFISR, SISVR DS JBOIST.

Chdptre
jf.^.

E nefutiamaisquelesRoys Oc Princes, qui

ont voulu gouuerner leur peuple paifiblc-

mcnt,nc ieloicntaccodez de pcrfonnes ho-

norables, bien aduiièz & rompus aux afFai-

reSjlelquelsils reueroienc, comme maiftres,

& entre les mains defquels ils remettoieilC

quafî toute la charge àzs affaires. Ce quc^^^^
co»-.

_ _ fçeut trefbien dire Theppôpe Roy de Spai-/^/iSfm,

te, qui lepremier introduifit les Ephores, &; les mellaau gmiuerne-]''*^ f"^"

mentâuecles Roys: lequel, eômc fa femme luy reprochaftvniour,

NNn iij
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quillaiiTeroità fcsenfans l'authoritéôc puifTance royale, moindre

qu'il ne lauoit eue de Ces prcdecelTeurs, refpondit , le la leur lailferay

beaucoup plus grandcjdautant qu'elle fera mieux afîeurée. Auffine

fut oncq trouuce bonne la prçfomption de ceux, qui, lans commu-
niquer auec perlonnejCuidenc feulz commader en vne Republique,

quifaidqueleplus fouuentvcnansàbalHr leur puiffancc fur vn ba-

fe,quineft pas bien affermy, ils font efbranflez&; tombenten ruy-

ne. Cela ne feroit que trop cuident, quand on confidereroit l'exem-

ple des anccftrcs, lelquels le raportans au confeil d'hommes fçauans,

iulî:es,experimcntés,& veritables,&: non de flateurs^rapporteurs ôC

babillards,ontrçeu régner paifiblcmentauec honneur &; reputatio.

Lamemoireenellfit-reichepartoutlemonde, ^nommément en

nortrc Frâce, que partie auec ioye, on remémore, partie aucc triPcel-

fe on déplore, tantoll: l'heur, tantoft le malheur dc caufe des guerres,

qui fouz le règne de François, premier du nom,ont enflammé non

feulcmët ce riche ôc inuincible Royaume,mais quafi toute la Chre-

fl:ienté,ô<: tout le monde. Mais qui en voudra fçauoirlcs caufespre-

micres, les faut rccercher entièrement es feigneurs,qui gouuernoiét

ces deux ieuncs Princes, lefqucls nourris & expérimentés aux affai-

res,&:defjransraduancement, honneur& grandeur de leurs mai-

fî:res,lesentretenoient en chofes qui concernoient la vertu. Par tels

Seigneurs i'enteds le Seigneur Arthus Goufîicr d'vnc part, qui auoit

Gouffier'et
couduit la icuncflc de François premier: àC d'autrepait Anthoinedc

^mhoine Ctoy Scigucur dcChieurcs dclamaifon dc Croy,ordonnégouuer-
deCroygoH neur a Charles d'Auflinche. Car tant que ces deux Seigneurs eurent

Moy Iran- 1^ lur-mtcndance des affaires de leurs Prmces,ils proiperercnt,o*: eu-

coupremier rcut paix enfemble,confirméefolemncllement au traité deNoyo,
^Charles j-^^ ordonné Dour ceileffcâ-. Mais pour quelques occafîonsl'exe-
le quint ^ i i ,

i

Empeycur. cuticu & entière confirmation du traittene reltantpromptement

enfuyuie.pour quelques di{îlmulations,qui commençoient à paroi-

ftre de rechef entre ces Monarques Chrefticns, tant pour raifon des

guerres paiTées,trefues violées, &: reftitutionsnonfaides, que pour

\ts praticques &: grandes menées faides pour l'ele^rion d'vn Empc-

rcur,a caufe du decezderEmpereurMaximilian,lefdiéls Seigneurs

de Boify& de CroyfafTemblercnt derechefà Montpellier, pour ad-

uifcrd'vne paix finale entre leurs deuxmaiftres, &: vuidertous \cs

differensjd'cntre eux &: leurs alliez. Mais après auoir conuenu en-

fenibîe quelques iours, & auoir fî bien acheminé les afFaircs,que, on

Mort dtt
^'" efperoit bôncylfuejledid de Boify (duquel ie VOUS reprefentc cy

simr de dcuaut la vraye fîgure)demeura malade d'vne fiéure,continue, dela-

^"i^- quelle il dcceda a Mont-pelHer, au moys deMay , qui fut caufc que

les
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les chofes encommcncccs neprindrent fin , comme l'on fattendoir,

£c à ccfte occafion fen retourna le Seigneur deChieures en Elpagne
fans rien conclurre. Celte mort fut caufc de grandes guerres: car fils

cullentacheuéleurparlemcnt ileft tout certain qucla Chreftienté

fut demeurée en repospourlors. loindaulTiquc ceux, qui maniè-

rent depuis les affaires n'aimèrent pas le repos de la Chrcllienté , co-

rne faiioicnt les fieurs de Boify éc Chieures. Confiderc auffi que
ceux,qui font ordinairement abbayans a l'entour des Roys, &C maf
quez dVn fard de flatterie &C hy pocrifie,tafchent feulement de dire

ce qu'ils eftimens leur dcuoirplaire,ôc non profliter,n'ayans autre

intention, finon de fatisfaire à leur particulière &;priuéeGommodi-
téibannillans totalement la vérité d'alentour delà court des Princes, veritédite

Ala mienne volontéquc les Roys & Princes duiourd'huy peniàf^ duroyYrA-

fent bien à ce qui fut did au feu Roy François premier, &; au dire de 2" ^' ^"^^

luy : Car comme il tuil: à la chaffc & euil: fi longuement pourfuiuy la fdipms.

proye, qu'il fe fut cigare de tousceuxdelàfuitte,&;àceil:eoccafion

contraint: pour la nuidjqui l'auoit furpris, de fe loger en la cabannc

de bien panures paifans, qui ne le cognoiffoient, demanda à ces pau-

ures gens ce que, on difoit du Roy, à quoy ils firent relponfe
, que le

Roy eftoitvn bon Prince,maisau demeurant que, pour ne vouloir

prendre garde à (es affaires, il fe repofoit de beaucoup de chofes, fur

aucuns fcs familiers,qui ne valoient pas de toute monnoye vn py co-

tin, ôc parce moyen paffoit trop legieremcnt plufieurs affaires de

grande importance,&: les autres il mettoit à nonchaloir. Le Roy ne

refpondit aucune choie pour lors, mais le lendemain aupoin6t du
iour les gardes eftans arriuées,&; plufieursScigneurs aufll,fadre(lant

à eux leur dit ces mots, depuis que vous elles tous entrez à mon fer-

uiceicn'auois entendu vne feule parole véritable demoy iulquesà

hier au foir. Auffi fe plaignoit vn autre Prince de ce q la vérité eftoit

ordinairement celée aux Roys. Orpour reueniràcell expérimenté

SeigneurdcBoifv,iamaisîagradeurdefes mœurs &: aduifez côfeils

ne fefuanoiiira tant que la Fracc durera fe fentat reuiure en fa lignée,

fa lignée,fçauoir de meffieurs de Boily,qui font fix enfans malles (es

iiéueuxoupetits,quimaintiendrôtlerâg&:lpledcurde leurs deua-

cicrs,&côtinuerôtl'afte61:iô,queleurs anceftrcsonttoufiours côfta-
^^^^^ j^-,

met portée au falut de la France,6^ nômémet le feigneur de Boifvja 'BoiCj grU

V ertuôc intégrité duquel fut tellemetprifee par le Roy Fraçois pre- ^'^'fi^^ ^^

,

mier du no (vray iuge &: eftimateur des gcs de mife ÔC de vertu) qu'il

daigna l'honorer de l'ellat de Grâd-maiftre, qui cft l'vn des premiers ^j^^^^t\

tftats delà maifon Royale , dautant que celuy, quiiouit de telle Itdijlrede

dignité a fur-intendance fur tous les Officiers delà maifondu Koy, Fronce.
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& eft en luy à faire diefTer tous les ans l'eftat d'icelle maifon, d'appin-

ter ou de^apointer les moindres offices/elô que la choie le requiert:

ccllàluyd'auoirlesclefsdelamaiiondu Roy, prendre cfgardaux

gardes, leur donner le mot, les afleoir& leur comraâder: 6c en Tom-

me nul , eftant aux gages duRoy en faluite ordinaire, fe peut diipen-

fcr,cmanciper ou licentier de l'obciilance du Grand-maiftrc.Ce que

i'ay bien voulu particularifer, non point tant pour enuie queiaye

de fur-haufîer la dignité de Grand-maiflrife, laquelle ie recognois e-

ftre In première du Palais,que pour faire vn contrepois de l'excellen-

cc de ceft: eftat auec celuy,auqucl fa maiefté daigna le conférer, le re-

cognoiflant fur tous autres digne d'vne telle& il honorable charge.

Mais ce qui le rend de tant plus rccommandablèeftceluy, entre les

mains duqueleftoitcôfignce telle Grâd-maiftrife, lequel daigna bie

^'?!L^'^^ fen dcfpoUiller pour cnrcucftir ce redouté de Boify. Ce n'eftpas

éieiaCrQ queieVueilleimpropererquelqucinfuffifanceau Seigneur de la Pa-

maiflrife li(rc,au Contraire l'envoudrois-icdauatageprifcr de GÊ qu'il n'a point
au Sieur de flefchy à mcfcontentemcnt,encorcs qu'il ait quiâré vn tel& (i aua-

tagcuxeftat:ou(peuteftre)plufieursteftes plus volages que (âges&
prudentes euflent bicnvifé. Mais ce grand de Chabannes reueroit

tant la volonté de fon Prince que le mérite deccluy, qui luydeuoit

fucceder,que liberalemetil fc defpartit de fa Grâd-maiftrifc. Au lieu

de ce,fa Maiefté le fît Marcfchal de France,où il fe comporta fort gc-

ncreufement,ainfî que i'ay ailleurs touché. Vn poind refte OC furie-

quel ie ne puis aflés me raifafier d'cntôner le los de ceft heroiquc Sci-

sieurdeBoi gucurdc Boily, c cft qu'il auoitvnetelle hardieffc à dcfcouurir les

^
J""'**

mci^fcances , lelquelles il remarquoit en autruy , qu'il fembloit que

l'intégrité Catonienne fut efcheuë par moyens extraordinaires dans

Icfeinde cefthardy Cheualier, qui (comme Ton dit) n'eftoitpoint

lac au diable,ains dés que tant nyquântil apperceuoit quelque def-

marche, foudain il la demonftroit iî manifeftcmcnt,que force eftoit

àceux, quiauoient choppé oudefe retirer en arrière 6c reprendre

droide route,ou bien de rougir de hontc.Plufieurs,qui fe font ente-

dre d'eftre de ces grands Ç^^cs mondains , trouuerôt mauuais telle li-

berté de parler,qui n'eft le plus fouuent falariée que d'vne rigueur du
glaiuc, qui à cfté pour ceftc occafion rcprefenté par les peintres,

pourtraycurs& imagiers au goficrde Vérité.

CHARLES
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CHARLES DE 'ÈOVRBON.

Qoaptre, jf^.^

E V X diucrfes confîderadons fc prcièntent

deuant mes yeux ,
qui fort long tems m'ont

tenu en branfle , fans pouuoir mé rcfoudre

dcce,quciedeuoyefaire duPourtraiâ: du

Seigneur de B ourbô . La première efl: par ce

qu'il n'a elle confiant, ferme &: alTeuré au

feruice ,
protediô &: party de fon Seigneur

&:maiftre, comme eut bien cftc à delîrcr.

Qui a faia,que plufieurs I ont eu en fort mauuaife réputation .L au-

tre eft que la gtandeur,multitude ÔC excellence des proueflcs,par Icf-
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Cdufcs du quc4les il feH; fait pai-oiftrc , ne pourroient me permettre
, que , fans

mtfconten- trop grande mel-cognoiirance , ie les gliiraiTe fous lîlencc. Fort long
umem e

^^^^^ (rj{^ dcmouté cn fufpens , fi iedeuoyele rayer du nombre des

dtBmrbo. hommes lUullres. D'alléguer toutes les occafions, qui le firent tom-

ber en la folle de mefcontentemcnt,n'eft icy befoin,puisqueiene

faiseftaticy dciuftifierfon innocence, &: auifi quVn chafcun peut

bien apprendre de nos Hiftoriens, qu'il elloit mal-contant pour

quatre pi incipalesraifons. Lapremiereell,par ce qu'il fevoyoitdef-

arçonné defon crédit 6^ grâce, qu'il auoit enuers le Roy ,6c que

Guillaume Gonffier , Seigneur de Boniuet,Admirai de France
, pof-

fedoitpaifiblementl'aureilledefàmaiefté. La féconde eft,dautant

qu'il apperceuoit, que le Comte de faind Paul &C le Duc d'Alençon

ciloyent prçferez àluy en la conduite des armées. La troifiefme,

pour vn defmétir, que luy donna le Roy François
,
par ce qu'il auoit

faitquelqueraportauRoyLouis,doufiefmedecenô.Laquatriefme
^ eftcelle,quiaefi;é plus exagérée par les HifLOiiensell:rangiers,qui

de vray n'auoyent pas trop bien fouillé au cabinet des François: n'eft

pas toutes-fois inconuenient,qu'ils n'ayent entendu l'occaiion de la

retraite mieux que les François, puis que le Seigneur de Bourbon

eftoit des leurs. Elle efl donc fondée fur ce, qu'il n'eftoit admis aux

affaires lecrettes, ny refpedé , félon que fa grandeur raeritoit, pour

quelque mal talent, que Louife , mcre du Roy auoit conceu contre

luy, de ce qu'il auoit dédaigné la femonce, qui luy auoit cfté faide

du mariage d'entre elle &: luy. Tel refius auoit tellemét cn-aigry fon

cœur alécôtre de ce Seigneur ,
que fous la reccrche d'aucuns droid:s

anciens, qu'elle pretendoir, elle luy demandoit la plus-part de fès

terres ê^ Seigneuries pardcuant Meffieurs du Parlement de Paris,

tellement qu'après auoir veu
,
que le Roy ne remedioit aucunement

à cela, efiant fort indigné, priiitTan mil cinq cens vingt-quatre le

^'^^^^'^^^party de l'Empereur Charles le quint, aucclequcl il fcconfedcra,cô-

feU fciny
meauliiauec ie Roy d'Angleterre, luiuy de pludeurs grands bei-

:U Roy de gneurs^ Gcutils-hoiTimes de Frâcc.Il y en aaucuns,qui ne treuuet
rrAnce. fondement fur cefte raifo n,faifans piuot fur-cc ,

que le Duc de Bour-

bon porta toufiours, voire quant il fut hors de France , vn grand hô-

neur à la merc du Roy ,& elle de fa parc refpeda tant le Côneflablc,

qu'elle enu oya vers luy le Comte de Sain6l: Paul
,
pour le prier de ne

le point fafcher du procès intenté contre luy ,àcaufe du Duché de

Bpurbo nnois:qu'elle luy faifoit offre, que, fil femarioitauec quicô-

quescefut, &eneutdes enfans, elle luy ccderoit lors ôCquicfleroit

tous ces droits& pretenfions qu'elle pourroit auoir es terres &: Sei-

gneuries par elle querellées : 6c qu'au cas qu'il ne fc voulufl remarier

elle luy
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elle luy en laineroitrufufi-uit durant fàvie.Ie veux, que les conditios

fuifent beaucoup plus aduantageufes qu'elles ne font,!! y auoit toui^

ioursauboutce, quipicquoitlecœur de ce vaillant Prince iufques

au fang, lequel ne iepouuoit contanter,qu'ainfy à crédit on vint luy

courir à fus. Ce qui me faid croire
,
que les mefcontantemens

,
qu'il

auoit fenty&goufté enCour,n'eftoyentpointpourpeudechore,

ou contre (à maiefté eil, que, pour fe venger du tort qu'il pretendoit

luy eftre fait, il print aduis d'abandonner ce Royaume. S'il eut eu af-

faire à partie, qui n'eut eu plus gran des ailles que luy, n'eH: pas croya-

ble,que , fans fe bouger de fon lieu,il ne luy eut fait tefte. Mais
, puis

qu'elle eflioit (ce luy fembloit) trop bien appuyée, il délibéra la ma--

ârerhors des barrières & enclos de France. Ha! que fî le Roy eut

voulu feietter entre deux, 6Cmoyenner vn bon ô^affeuré accord,

que les affaires des deux parties fe fuffent beaucoup mieux po'tées.

Ce feroit folie de prefumer,que le premier defréin,que fit noftre

Charles tendit àfe banderimmédiatement contre le Roy &: le Roy-
aume,raccord,qui deuoit eftre fait entre l'Empereur, l'Ang-lois 6i le

Bourbonnois,iuftifiea(res du contraire, puis quepariceluy eftoit

cxpreifemcnt porté,entre autres conditions, que le Duc de Bourbô
feroit remis en Ces terres, pays& Seigneuries , &C que, recognoillant

l'Angloy s pour Roy de Frâce,il luy en feroit hommage : toutef^fois Monfeur

futparapresrompu,pour lerefFus,quefit ce Prince de faire hom- de Bourbon

mage à l'Angloys , 6c luy accorder
,
que (à prçtenfion eftoit iufte (lir "l^^^^^^n^g

le Royaume de France. Mais quât il fe feroit encores plus mal porté, lùnglois

qu'il n'a fait, enuers fon Prince, pour cela ne doit-onme taxer ôCre- p^urRoyd*

prendre de ce que ie le mets icy au rang àcs hommes Illuftres, puis

que Plutarque n'a point fait de difficulté d'exalter plufteurs
,
qui n'a-

uoy ent , en tant qu'en eux auoit efté, procuré
,
que la totale ruine de

leur païs-.Et entre autres il célèbre Alcibiades,qui auoit caufé vne in- a/c/^zW«,

finité de maux &C defolations à fes citoyens d'Athènes , car , de def- /'o«>' ^-^

plaifirs qu'il eut d'auoircftc par eux condamné fous faulfes charges ^^f^""^-'"*'

o • r • -Il r 1 • r • > Ji i' /T tement Je

OC nirormationSjil leur ht bien lentir,qu encores qu ils 1 eulient con- bande cun-

damné par contumace à mourir,que cefte mort ciuile& im.aginaire ""^^'^ ^^P»-

n'auoit force de luy efteindrc fa vie naturcle.Premierement,en quit- ^^^'^^"^

tant la charge,qu'il auoit, fît perdre aux Atheniês la ville de Mefline,

laquelle ils tcnoyent pour gaignée à caufc des intelligences, qu'ils a-

uoyent au dedans, leîquclles furent defcouuertes aux SarragoulTois

parle moyen du mef^contantement d'Alcibiade. En après feftant

retiré vers les Laccdemoniens, qui au parauant dilayoient de fecou-

rir les Syracufains,les fitbander contrcles forces d'Athenes,lefquel-

lesils rompirent fous la conduite du Capitaine Gylippe.Pour de
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plusenplusaccroifl:reIaplaye,dontilauoit défia commencé de ci-

catricer Ion paySjOUuritJesmoy es au peuple de Lacedemonc, pour

pouuoir empiéter ce,que les Athéniens tenoyent en Grèce.Et pour

lecomble du mal-heur leur confcilladc fortifier dedans le territoire

mcfmesd'Attiquelavilîede Decelée. Cequi brifa & mit au bas la

puiflance d'Athènes autant ou plus que nulle autre choleibref il ron-

gna tellcmet les aifles à Ton ingrat pays
,
qu'impoifible eftoit à Athè-

nes de pouuoir plus demeurer efpandiie, comme elle eftoit au para-

uant. Pour tout cela n'a point laiiTéPlutarque de publier Tes louan-

ges autant que de nul autre guerrierÔC Illuilre perfonnage. Délaie

veux inferer(fans trop marrefter toutcsfois au rapport de la compa-

rairon,quipourroitcflrealî'cs difficile à efplucher) que, pour quel-

que def-marche, que Chai les de Bourbon peut auoir fait alencontre

de fa patrie , ie ne puis l'enfeuelir au cercueil d'oubly
,
que ie ne fem-

blalleluy enuiertânt la courageufe hardiefle, dontil fell employé

pour-ce Royaume, que fà magnanimité S>C vaillantife ,
qu'il à fait re-

. tentir par tout le monde. Et à dire la vérité n'eut il fçeu faillir,qu il ne

Monfieuf fc fut employé à grandcs chofcs , cftantforty dc Gilbert de Bourbô,
deBourbo. Comtc de Mont-peufiet,& dc Claire de Gonzague, filledeFeny,

Marquis de Mâtolie. Ce fut ce Gilbert, quilailTaairez beaux tefmoi-

gnages de Ces valeureux exploits, tat en Bourgoigne
,
qu'en maints

autres cndrois , où (es charges l'appelloy ent. Ce tut luy
,
qui accom-

paignaleRoy Charles huidiefme à la conquefte du Royaume de

Mort de Naplcs , houoté d'eftre Capitaine de l'auant-garde de 1 armée. Tel
Gilhertde dcuoir fitil en ceftc charge, quclc Roy , après auoirrendu fousfon
Bow on.

obeilTanceleNcapolitain, pour Lieutenant& Vice-Roy ne voulut

y laiifer autre que fon Gilbert de Bourbon, qui, après auoir rangé

fous l'authoritcdu Roy Charles S. Seuerin &: autres places d'im-

portance, fut mené à Baye, où il dcceda l'an de làlut quatorze cens

Louifede quattc viugts 6*: fcizc.Sou corps fut porté àPouzzole, ville cfloi-

Bourbon et
m-jéc dcNaplcs enuitou dcux lieues, où François fon fils, frerc de

les enjans. O J.
• / o •

"^ r !

noltre Charles , citant arriue, oC après auou-par vn rort long tems ar-

refté fur le tombeau de fon Seigneur & père, fut tellement fayfîde

regret qu'il ne peut partir de là fans y rendre fon ame àDieu : Autres

ont toutesfois dit
,
que ce fut Louife leur fœur

,
qui auoit eflé iointe

par mariage auec Louis de Bourbon, Prince de laRoche-lùr-yon,

mère de Louis de Bourbon ,
premierDuc de Mont-penfier : de Su-

fanne de Bourbon, femme du Seigneur deRieux(merede Louife,

femme de René de Lorraine, Marquis d'Elbeuf) &; de Charles de

Bourbe n Prince de la Roche-fur-yon. De forte , qu'ils veulent , que

ce François foit mort fans hoirs, l'an quinze ce^is quinze en la batail-

le des
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le des Suites à Marignan, où il fe monftra fort courageux. Son frcre

Louis mourut cinq ans après la mort du Père à Capoue,d'vne fiéure

pellilentieufe, ayant par l'elpace de fort longues années continué le

Icruice à fa Maiefté
,
qui Ci heureufement auoit efté cômencé par fon

père. Enfumant les traces heroiques des fiens noftrc Charles fe voiia

aufliauferuicedefonRoy, qui le print tellement à plailir, que fan

mil cinq cens ôc feizc,daigna l'honorer de l'eftat de C6neftable,non Mofem- de

point tantpour le degréjOÙ pour laRoyaleconfanguinité il pouuoit^"''^^^°^

afpncr, que pour la vertu o^magnanîmite,qmreluiloiet en ce digne jr^^^^^^

Seigneur. Et comme fon Père fouftenoit le party du Roy de France

contre rEmpereur,auiri du commencement faifoit fon his , repouf-

fant d'vne telle viftefle l'Empereur Maximilian ,
qui tafchoit de fur- ^ ^"^1^^',^^

prendre le Duché de Milan, qu'il fut contraint tout hôteux de tour-
decCfj'édu.

lier bride &: fenfuir. A autre qu'au Conneftable ne peut on attribuer r«c/?e de

le los d'auoir dechaffé ccft Empereur hors du Milannois. Car Maxi- '^'''*'*-

milian, quantil vit, qu'il ne pouuoitrien gaigner, pourauoiraffiegé

Milan,eftant batu de faute de viures,fut bien contrainél de leuerfo»
\

fieg-e: mais pour cela ne lailToit d'endommager l'ItaliCjCÔme il mon- •;

ftrapar le fac, deftiudion ôc pillage, qu'il fit faire des villes de Berga-

mc &: de Lande. Que (i ce Côneftablc ne l'eut efcarmouché delà fa-

çô qu'il fitjil faifoit bien fon côpte,que,tenantla capaigne,il pourroit

à petit feu miner ceux, quitcnoientpourieRoy. Courageufement .:^'T

auflifoppofailauRoy d'Angleterre,quipourfuiuoit TheroUenne. sim^dl

Sur luy il print Hefdin , &: battit de telle façon le Chaftcau, qu'à for- Bourbon,

ce de canons& artillerie il le remit entre les mains du Roy de Frace.

A la bataille aufllde Giradadda monihail bien la generofitéde fon

cœur viril,és rencontres ne fe tenoit des derniers,auec vne telle pru-

dence comanda à toute la Nobleffe Françoife, dot il efiioit Chef, que

la vidoire demoura de fon codé. En plufieurs autres expeditiôs , fe

trouua-il où fort vaillammet il maintint le pouuoir du Roy, du récit

dcfquels ie me déporte, puis que le del^a{tre,enuiant l'heur des Fran-

cois,ne leur a pas feulement rauy l'appuy 6^ protedion,qui eftoit af-

Icurée fur la prouelfe de ce vertueux tz magnanime Prince , mais l'a

fait bander& elleuer contre leur fplendeur&: authorité:de Conne-

ftable François le redit partifan de l'Empereur Charles le Quint, qui

fereputa à tref-grand heur d'auoir de foncoftévn fi redouté Capi-

tainCjlequel pouuoit beaucoup par fon crédit enuers les François,^;

par la generoficé de fô cœur indôtable furmôtoit tous les plus efpou

,
uâtables efi:orts de fon ennemy.O mal-heureux mcf^contentement,

qui au grand dommage de la France luy as furprins fon principal ba-

ftillon?Si cePrince feft rendu redoutable durant le teps qu'il a main-

OOo
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tenu la Couronne deFrance,il feft rendu e'ncores plus effroyable de-

^^^"'^^^J
puis qu'il eut prins le partydes Imperialiftes. N'cflbefoin dcrepre-

bofakspour Icnter Ics héroïques exploits, qu'il fît à Pauie, noftre pauurc France
tEmpereur, pour la pluf^part fcu rclTent encorcs par troprla prinfe du Roy Fran-

çois, premier du nom, feruira de tefmoinfans reproche: lefîege de

IVlarfeillen'efbranla point peu les François, qui en demouroicntor-

phelinSjfans le fecours, qui y furuint inopinément. Le cœurme fài-

gnederamenteuoirnosruines,pertes& diffipations , i'ayme mieux

rcprefènter les proueffes qu'il à fait en Italie, llcommcça d'attaquer

Florence,pourauoirprouifîons,viures&: munitions, fît de telle for--

te qu'il tira de cefle ville bonnefomme de deniers, dont il donna la

meilleure part aux Lanfquenets,qui,pourn'auoirrcceu leur folde,a-

uoient failly peu au-parauantà letuer. Delà parl'aduis duDuc de

Fcrrare,fâcheminaàRome,où, apresauoir longtemps rodépar la

Tofcane,il arriua en fort grade diligence le cinquiefme iour de May,

l'an mil cinq cens vingt& fept,fe logea en la prairie,quieft auprès de
^omeprin-

"^Q^y^t , & la matinée fuiuantc, futlcpoinddu iour, cftaut délibéré

Bourbon. OU de vain crc ou de mourir,fît donner l'efcalade fî roidc, que la ville

fut gaignce pourl'Empereur. Ce n'efloit des guerriers fraifés, guin-

désjgaudcronnés& mignons,qui fe tiennêt loin <^cs coups,luy mef^

mes des premiers fe prelenta à l'efcalade delà ville, armé &C equippc

de la façon que ie le vous reprefente,6c alors fut attein61: d'vn fauco-

uort deM. ^^^" ^^ droiél dc l'aifnc, dot il mourut peu de temps après bc fut cn-

</eB<?«r^ow. tombé à CayettCjl'vne des principales villes & fortcrcffes du Roy-
aume deNaples,où i'ay veu fon coffre efîeué en haut près la voûte de

la Chapelle de laRoque,auec plufîeurs bannières ÔC cfl:cndars,& des

telles de Ly ons.A fa louange ont efté comJ)ofés beaucoup d'Epita-

phesjdefquelsieveuxicy propofer premièrement ccluy, quiyfut

mis en Latin par vn Alemand fiirfon tombeau.

AvcTo Imperio, svperata Italia, devicto

Gallo, pontificeobsesso, Roma capta

CaROLI BORBONII hoc MARMOR CINERES C ont INET.

C eft a dirc,Ctf marbre contient les cendres de Charles de Bourbon^a^res qu'ilÀ ac-

eu l'EwpireJûrmontéfltalie^gaignéles François ajjîegele Pafe Caprins Rome. Il y
avnautreEpitaphe en Italien, qui paffe bien plus outre, ÔCcfleucfà

dignité beaucoup plus haut. Voicy comme il à efté tourné en

François.

creu
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^ïD'aJfes ajfés afait Charlemaigne lépreux,

(^Alexandre le Grand^depeufitgrande chofe,

Qi^ais de néantafaitplus que riontfait les deux

Qe Qw k'9.'L'£-s 2)e Sovrbon, quicjdeffousrepofè.

Enliiy les Fliiloricns remarquent vnegcnerofîté vrayementhc-;

roique,qui l'a fait,auec vn treC-grand heu revenir à chefde fes affaires.

C'ell qu'il eftoit courtois,liberal au poffible aux foldats,lefquels il ai-

moit beaucoup mieux gaigner par les prefens, munificences & libé-

ralités, que les lailfer acharner fur le pillage de quelques defpouilles.

Il eftoit doué d'vn maintiê fî doux,aifable Ô£ gratieux,qu'il n'y auoit

cœur fi endurcy,lequel il ne fît à peu près venir au poincl qu'il prete-

doît.Hâ que fil eut continué a refpandrc par tout le Royaume les ef-

fets de (es vertuSjil eut faid vn grand bien pour fà patne,&; eut eter-

nifé le renô de fon excellece,pour eftrc priié par tous les ges de bien.

Il n'eut perdu les Duchés de Bourbonnois,Auuergne, bc Chaftelle-

rauddes Comtés de Clermont en Beauuoili,Foreft«, Mont-penfîer, Tems &
Gien, la Marche haute 6£ bafle de Clermont en Auuergne, Comté-/^"^"'''*'*"

dauphin duditpays:les Seigneuries de Beau-jolois,Annonay6cRo-B(,«)-éo».

che: Vicomtes de Cariât ôc Murât, les Seigneuries de Marignant en

Prouence, Bourbon Lancy en Bourgongne & plufîeurs autres pla-

ces, qui ont efté retranchées de fon tronc. Il auoit efpoufé Sufanne,

vnique fille& héritière vniuerfelle de Pierre, deuxieline de ce nom.

Duc de Bourbonnois, 6c d'Anne de France, fille du Roy Louys on-

ziefme,de laquelle il n'eut aucuns enfans,6c pource le Côté de Mot-
penfier&: autres places,quiappartenoicnt aux enfansde Gilbert de

Bourbon, efchcurentà laligne deLouyfe deBourbon, femmedc
Louys de Bourbon, Prince de la Roche-fur-Yon, dont font iifus \cs

enfans, que i'ay cy delfus def-ja remarqué, par ce que de tous les en-

fans de Gilbert ne reftoient que ce Charles bC fa fœur Louyfè.Ie fçay

bien, qu'ilyaplufieursefcriuains, qui fè font efbatusà efplucher la

viedcceft hcroique Seigneur d'autre façon, queie n'ay fait, &i que

d'autres trouueront d'vne pcrilleufc confequence
,
que ie me

i'o}'c efl:enxiu fi au long 6c au large
,
pour célébrer les louanges

de ce Duc de Bourbon : attendu qu'on fçait tref-bien qu'il y a

eu Arreft
,
qui fen eft enfuiuy alencontre de lùy. Ce que ie con-

fcfieray tref-vojontiers, &: recognoilfray dauantagc, que le ingé-

nient de la Cour de Parlement a efté trop plus qu'équitable, pour

apprendre à ceux qui delaiffcnt le party de leur Prince, combien

l'aune dételle felonnie peut valoir. Mais que de cela on puifte in-

férer, que fa mémoire doit eftre condamnée, &: tenue à tout iamais

OOo ij
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deteftablc, ie ne vois point, qu'il y ait iufte occafîon. Si ainfi cftoit,ie

pourroie fouftenir quiln'y a maifon ou famille (pcut-cftre)dans An-

gleterre,qui ne foit dégradée du point d'honneur,puis que(à peyne)

aucunes (cpeuuent vanter de n'auoirpafTcfouz larigueur duglaiuc

deiufticeXelafait,qu'encorcs,queie confeffelibrementjqueMon-

iîeur de Bourbon ait grandement faillypar la fur-faillie, qu'il fîtau

preiudice de lafidelitc,qu'il deuoit à la Couronne de France,ce neât-

moinsi'eftime, qu'on peut encores célébrer ce qu'il auoit exploité

ou pource Royaume ou pour le party des Imperialilles. loint qu'il

attouche à Seigneurs, quiferoient bien marrys de permettre, qu'il y

eut aucun,qui pour eftre loyaux au Sceptre Gaulois,ofales deuacer.

le n'aV point voulu rcprcdre la reintegrâde d'Alcibiades,crainte,que

i'auovc,que/il y auoit aucun partifan contraire à la maifon de Bour-

bon,qu'il neme flaqua au nés larefipifcence de cefl:Athenien,qui,re-

cocrnoiflant fa faute, fît cncores plus de bien à fa patrie, qu'il neluy a-

uoit porté de dommage. Et à dire la vérité. Ci la vertu eft prifée pour

foy-mefmesjl ne femblc,qu'on doiue l'attacher à l'obied, fur lequel

cllecn: delploy ce, autrement ce feroitvouloirluy donner à crédit la

diuerfîté des changcmcns,& volages impreflîôSjquele Chamcleon

prend des couleurs,qui luy font oppofées.Ce que ie veux eflre touf-

iourspris (comme i'ay dcf-ja dit) fans prçiudicedu dcuoir, qu'il ne

pouuoit denier à la France &: duquel il feft détraqué

affés mal à propos , ainfî que le peut de-

monfîrerlc difcours, quei'ay

propofé cy delTus.

Loris

I
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LOVÎS T>e LORRAIN Sy COMTS DE VAV-

àemonu Chapitre ^j.

I ie vouloye entonner les louangcs,qui peu-

uent efticprinfesdc lamaifon, qui adonné

fource à ce généreux Prince ( duquel ie re-

prefcnte le pourtraiél naturel au vif 6C fem-

b lable à céluy, que monfîeurleDuc de Lor-

raine, m'ayantmandé pour le veoir& celuy

de Godéfroy deBuillon, m'a afleuré eftre le

fîen qu'il a en fon cabinet)ie pourroye ramê-

teuoir les héroïques prouelTes de René, qui eaptiua tcllcmet le cceut

des Neapolitains,qu'en l'année mil quatre ces quatre vingtz ôC neuf,

OOoiij
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feiiquyai)$dcIa(ioniinationdu jeune Alphonfc, rintcrpcllcrent de

fe venir emparer de fon Royaume, lequel luyeftoit acquis tant par
^ légitime fucceflion que par l'aecord &: confentemct d'eux tous.Iay-

me beaucoup mieux reprendre fà ligne plus prochaine, par ce que ie

fcmbleroyc vouloir le parer des plumes ,
qui furent arrachées àRe-

né (lors qu'il vouloir fen impatronifcr) par l'arreft de trois luges, qui

fut tel, que non feulement Anjou ÔcProuencc, mais encor' Naples

& Sicile appartenoient au Roy de France. Qui fut caulc que le Roy
ChaileSjhuidiéme du nom,entreprint à ceft efFed le voyage de Na-

ples. Ce n'eft pas que ie ne foye deucment aduerty que Yoland, mè-

re de René deuxiefme,nonobftant ceft arrcft, ne laiflaàprédre après

la mort de fon père René premier,le tiltre de Royne de Sicilc,cômc

au femblableRencdeuxiefmc de fe faire nommer Roy de Sicile&
lerufalemjfi biê qu'il fit appeller fon fils aifncAnthoine, Duc de Ca-

labre , & porta cou fiours les armes d'Anjou mi-parties auec les fien-

ne§. le ne près plaifir à m'empeftrer en tels difcours, qui ne feruiroiêt

que bien peu à l'illuftration de noftre Prince Lorrain. loint aulfi que

ietreuueque René.aprcs auoir fait la paix auec le Roy Louys, dou-

ziefme du nom, qui fucceda au Royaume de France à Charles, hui-

diefmedu nom.afliftaau courônementd'iceluy Louys. Doncques

^»5-/V«r</<'pourveniraupoint,celuy,duqueleftdrcfreelaprefenteHiftoirc,na-

vaitdemot. quitd'iccluy René(lcquel mourut à la chalfe,apres auoir régné tren-

te cinq zns) Roy de Icrufalem, Sicile &: Arragon , Duc de Lorraine

vingt èc cinquiefme,&: deuxiefme de ce nom,de Calabre ôc Bar, fils

Enfans de jg ferry Comte de Vaudemont ôc d'Yoland d'Anjou fille de René
^'"^' d'Anjou,RoydeNaples& de Sicile. Ce René eut de fàfemmc Phi-

lippe, fœur du Charles Ducde Gueldres, douze enfans, defquels

moururent fept en ieuneire,& ainfi laifia feulement cinq fils,afçauoir

Anthoine,qui fucceda à fon Pcre aux Duchés de Lorraine &; de Bar,
uinmllejt ^ ^^ Marquifat du Pont. Claude Duc de Guyfe, Pair de France, Ba-

' rondeIain-ville,(quieftfeigneurie de tout temps en la maifbn de

Lorraine, affectée, auec le Comte de Vaudemont, aux enfans Lor-

rains) Gouuerneur de Champaigne &:Bourgongnc,qui efpoufa An-

thoinette de Bourbon,fille du Duc de Vendofmc , de laquelle il eut

CCS Seigneurs,qui auec grand heur ont i|eury en cefte France, 6c ont

pour la plufpart lailTc pofterité qui fe reffent toufiours du tronc,du'

quel elle cft partie. leanqui fut Cardinal duti|tredeS.Onophrc&

pour Ces rares vertus porfcdoit paifiblcment Iç grand Apollon Gau-

lois,c'cftoit le Prince autâtgenereux,liberalô<: entier queiccogpeus

oncques. De ce puis-ie porter afleuré tefmoignage, pour l'auoir co-

gnçu tel,auqucl ic dois attribuer la caufe demon premiervoyagcLe-

uantin
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uantin. Le quatncfme fut Louys,qui ed celuy, auquel la picfente hi-

ftoire cft vouée, &: le cinquicrmcfut Fiaçois Comte de Lambefque
ôcOrgon, qui mourut aumoys de Feurier, en l'année mil cinq cens

vingt-quatre,à la iournée de Pauic, fliyuant le party de France. Si i'a-

uoyc délibère de drelTer icy lifte des geftes, dids éc faids de chacun

d'eux faudroit de beaucoup amplifier ce prefent difcourSjie me con-

tenteray de propofer le plus fuccin(5leraent qu'il me fera pofliblc sieur de

quelques héroïques proucffes de ce généreux de Vaudemont. C'eft ^''«''f"'°'

luy,qui fit le voyage d e Naples auec le Seigneur de Lautrec, &C fut e- ^zJîjhuenets

ftably gênerai des Lanfquenets, quiauoient efté amenés parce rc- aNapUs.

douté Bandcch, la vaillance duquela appreftéfi belle matière à nos

Hiftoriographes de deuifer à crédit. Son Lieutenant, fut le Sieur

GruflFy,qui conduifoitauec vne prudence ineftimable fes compai-

gnies. De fon cofté aufllle Sieur de Vaudemont ne manquoit à exé-

cuter de point en point fà charge tant auoit-il eri fon cœurvne vrayc

&: noble generofitc cmprainte. Surtout auoit-il cela,qu'il eftoit fort

heureux en fes entreprinfcs,defquellesil cheuiffoità fon honneur.

De là toutes-fois nevoudrois-ie permettre qu'on inferaft que ieveux

luyrauir quelque point dcùi prouefteôc magnanimité, puis que ie

prétends au contraire,prouuer que fi bien luy à diâ: l'heur que les ef-

forts,qu'il a faid genereufemêt,n*ont point efté rebouchés par quel-

que mefaduenturédefaftre.D'vne infinité de tefmoignagesmefuf- ^nthoine

fira de ramcnteuoirlcsvaillâces,qu'il exploita aufiegede Saucrne, 'D'icdeior

pour tenir efcorte au Duc Anthoine, fon frercaifné, auquel eftoient

cfcheuëSjOutrecequei'aycydeifus touché, parla mort de Charles

Duc de Gucldres, frère de ià mère les Duchés de Gueldres & Zuph-

len. C'cftoit le Prince le mieux nourry qu'il eft poffible de penfer,&
quiauoitfaid grands fcruiccs au Roy Louys douziefme du nom,l'a-

uoit fuiuy au voyage de Gcnnes,& encor' cftantDuc l'accompaigna

à la guerre contre les Vcnitiens.l'an mil cinq cens quinze. Ilcfpoulà

à Amboife Madame Renée,fœur de Charles,Duc de Bourbon, Cô-

ncftable de France: ôC l'année mefmes il accompaignale Roy Fran-

çois à la iournée de Marignan contre les Suifics , &C deux ans après il

tint, auec le Pape Clément ièptiefinc du nom, le François Daulphin

de France,qui naquift,l'an mil cinq cens dix-fept.Ce bô Duc fe trou-

Ua troublé par quelques brouillons
,
qui fufciterent le peuple de Sa-

ucrne à fc bander contre leur Seigneur, fouz voile de rehgion. Alors

leDuc Anthoine fut bien cntreprins, voyant qu'il ne pouuoit efpe-

rcr fccours du Roy Fraçois premier ÔC Charles le quint, par ce qu'ils

cftoietalfés empefchés à Pauie. Au mieux qu'il peut fe prepara,pour

dompter telle nation rebelle: manda à tous les Gentils-hommes de

Q O o iiij
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Ton Days, qu'ils enflent fans dciay aie venir ciouuer , bien mentes &;

cquippés, eftablit des Capitaines de gens de pied, pour leuer iufques

à cinq mil Lorrains. Ses frères Çy trouuercnt accompaignés de la

^*'«'"j^^ meilleure compaigniede Gentils-hommes qu'i s peurent. Et entre

^^J^^^^^^^
autres noftre Comte de Vaudemont, qui fut ellably Colonnel de

Cinfarerie. l'Infanterie. A la première bataille, qui fut liurée en vn village, nom-
mé Lupefcin, donna ilpreuue tres-afleurée de fa proueffe. Làauec

Claude de Guyfc,fon frère defchargeoit il Ci roidem.ent, qu'il efbran-

la fort la compaignie des ennemis, qui, fe voyans auoir auantagc fur

luy, repouiloient les Lorrains de la palilladc. Adonc fut redoublée

la bataille plus chaude ÔC dangereufe qu'au-parauant. A la fin Mon-
iîeur deVaudemontjlautant à grande force auec la pique.palîa outre

les bardercs,&: entré dedâs le village fbuilint l'cfcarmouchcvaillam-

ment, tant quefon frère leDuc de Guylc( quiauoic prins la cauallc-

rie)ayant gaigné plufîeurs foffés 6c tranchées alentour du village, êc

rompu plufieurshaycs,vignes,buifrons,6celpines entrelacées, vint

lécourir fon frère, lequel auoit def^ja elle pour la troifîefme dc qua-

triefme fois abbatu à terre parmy les blefïés. Pour couronner le refle

de les gcftcs,ie le vay reprefenter deuant Naplcs , non point auec les

"^^'''^•/'^comportemens, qu'il tenoitalencontre des Imperialiftes, dautann

.v/f«r de qu'ils font affés cogncus par les hifloires,qui en ont efté fufïifammêc

VsiHdemot. dreffées, mais affligé d'vne maladie peililentieufc, qui emporta ceft

heroique Seigneur, lequel fut enterré à Naples en l'Eglifc de fainéle

Claire cllcué dansvn cercueil ou grand coffre de bois, pofé contre la

muraille du Temple vn drap de velours noir,autour duquel eftoient

fcsarmoy ries fort magnifiquement pofées. Il n'y a pas longtemps,

que feu Monfîcurle Grand Prieur de France, quiefïoit de lamaifon

de Lorraine,eflant allé à Naples , ayant vcu,que ce drap eftoit fort v-

fé,pour recognoiftrc la vertu de ce ieune Prince y fît mettre vn autre

drap de velours neuf,beau &C riche àmerueilles. D'Epitaphe n'y en a

quafî point autrement, lînon qu'ony peutlire cenom de Lo vis

DE v AVDEM ONT, auec quelques bannieres.Depuis tout esfoisfut

mis bas ce coffre dans vneChapelle,pournecontrcuenirau Conci-

le de Trente.

JEAN
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lEAN, Et PIERRE BE 'BVEIL,
ThomasFdton& autres Sei^curs,

Chapitre, 4.6,

'A V o I E bien bonne enuic de pafler fous fi^

lenccîedifcours àts, faids des Seigneurs &:

Cheualiers , aulqucls efl particulièrement
, . ,

vouée celte niItoire,puis que ceux, qui leur l'^^theur,

appartiênent , n ont tenu aucun compte de

mefccourirtâtde leurs pourtraids quedes

mémoires ôcinftrudions de leurs vies, en-

coresqueielescn aye fort affedionnémeC
prie, il le mérite de leurs vertus ne m'eut contraindà paffer outre,

Def-ia «n ay-ie drcfle vn chapitre particulier d'autres, qui par leur

prouefTesfe font acquis fort bonne part entre les gens de renom. le
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icM ^ commêcemy par ces guerriers-, lean deBueil Senefchal deBeaucai-
P/V)Tf de

j-e g^ Pierre de Bueiljfon frère
,
qui donnèrent tre^aileurce efprcuue

de leur vaillance au {îege de Bergerat, àla chargcdela Riolleôc àla

de^confiture , qu'ils firent àcs Anglois , commandés par Thomas
Thorntis pdton, Vaillant capitaine Anglois, qui eftoit pour lors Senefchal

deBourdeauXjlequcl penfantparfon embufcade attraperIVn de i^cs

frères , fe trouua fî rudement chargé que des fîens la plus-part feruit

pour engraiffer les champs Aquitaniens , bien peu fe peurcnt fauuer

fous le bénéfice de leurs e(perons,lcs autres cfprouuerent l'humanité

Françoife,ô«C entre autres le Capitaine Felton, qui fut prins.Comme
telle vidboire ne peut eftre attribuée à autres qu'à ces deux freres,au(-

fy la reddition de Bergerat, d'Aymes &; de Sauuenac,comme pareil-

lement de celles de Saincbe Foy &; de Chaftillon, afiifes près la riuie-

Louis de ^^ ^^ laDordonne,ne doit eltre appropriée à nul autre , attendu qu'à

smcerre. ccux, qui tcnoycnt bou daus ces villes pour l'Anglois,voyans, que

l'heur difoit de telle façon à la magnanimité de ces deux frères, ne

voulurent fe mettre à J'eipreuuede lavid:oire, qu'eullent derechef

peu gaigner ceux, qui portoyent encores leurs cuiraffes vermillon-

nantes du fang Anglois. Que diray-ie'de ce grand &; héroïque Ma-
relchal de France Louis de Sancerrc,lcquel a fort brufquement mat-

té les ennemis du nom François, accompaigné des Seigneurs de

Coucy,de Montauban,de Chafteau-Gyron , du Bellay , de Villicrs,

de la Iaille,de Roche-fort, de Clermont, de Mathefelon, de Maulny

6^ pluficurs autres
,
qui ont pour la Coronne de France maintesfois

expofé& leurs vies ôc leurs biens. LaprouclTe du Côneftable Yuain

de Galles, des Seigneurs Anthoine de la Val Seigneur de Boif-dau-

phin,Richard de Malidort,Thibauld du Pont, Jean de Ver,Guillau-

me de Laignac &C des Seigneurs de Duras,de Languras , de Mucidet

6c de Roiàn Gafcons,meriteroit bien eftre exaucée, mais cela meri-

teroit vn particulier difcours, 6c ne pourrois en venir à chef, fans

m'engager en vne grande prolixité. Et puis que prefques d'vne mef-
Charles de j^gs nichéc auoit efté efclos Charles de Duraz, àidt de la Paix , icy ie

de \aplix
neroublieray,quoy qu'il n'ait efté des mieux afFedionnés auparty

jîo>âffA^rf-François,dautantquelaproueflcdenosennemis,paîticipantàvertu

f^"- nepeutcftreenfeuelieau tom.beau d'oubly. Entre pluficurs de ces

Chcualeureux exploits , ie ne veux icy employer que la diligence,

qu'il fit à tirerfecours de Louis Roy d'Hongrie tant pour femparer

du Royaume de Naples fur la Royne Jeanne, que pour venger les

morts d'A ndré fon oncle Sc de Charles de Duraz: Si bien befoigna-

ilqueleNeapolitainluy demoura, encores que la Royne eut prins

party en France,&: qu'Otthon Duc de Brunfuich,tro^fiefme efpoux

d'icelle
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d'icelle îeanne,cut armée à Naples , mais elle n'eftoit afTes forte pour

tenir tcfte aux efîorts de celt Hongre. Cefteconquefteeftdetanc

plus glorieufe, qu'Otthonfutprins, toucesfois après relafché, mais

la Royne fut pendue, parladuis du Roy Louis, pour expiation de

l'afTafin, qu elle auoit faiâ: commettre en la perfonne de fon premier

clpous André. lefçay bien que Tes haineux trouueront cftrange que

ie prifclesfaidsde ce Charles, &; nommément la prife de la Royne,

attendu quel'on trouuç parla confeiïîon mcfmes de l'Enchanteur

lequel fîtle coup que ce fut par moyens illégitimes, qu'il gaigna le GuyrUrd

Chafteau de l'Oeuf. Cela fait que, làns m'arrefter à la iuftifîcation, ic
/^slciU

prendray route vers le Cheualier Guy Torel Vice-Roy de Sicile

pour Louis, fils de la Royne Jeanne. Ce preux guerrier prclTa de fî
^'^Yii

près laques de Candollcl'vn des principaux chefs de lagendarmerie

du Roy Lancelot, qu'ille dcfconfit, leprint prifonnier,& par com-*

pofitioneut laville de Naples. Que fil y à eu entreprife hazardeufe

&;qui mérite de faire célébrer vn Capitaine, c'eft celle du Cheualier

Guarin, S eigneur de Fontaines, lequel, voyant le rauage
, que faifoit

l'armée Angloife,qui marchoit fous la conduite du Duc de Clarence sieur de fo-

enl'année mil quatre cens bc vingts, fitvneaflemblée de quelques f'*'»".

genstantàchcualqu'àpied, en délibération de leur courir fus: Mais

côme il eut apprins,qu il auoit affaire à trop forte partie,ayma mieux

fur-feoir,queparvnc téméraire indifcretion ioiier àl'hazardvnefî

bonne troupe de guerriers. Ainfi qu'il eftoiten doute de les allaillir

oudereculer, nouuelles luy vindrent que le Comte de Bouquan
Efcolfois &C le Marefchal la Fayette n'eftoyet pas loin, lefquellcs luy

remirent cœur en ventre : Si fc joignit aucc eux bc faîlerent camper

en vn lieunommé le vicilBauge,pour y combatte l'Anglois.LeDuc

de Clarence ne fut pluftotaduerty de cefteapproGlie,que,qui6Vant

fon dilhcr, fit incontinant monter à cheual tous les Cheualiers, efti-

mant,qu'vne fipetite poignée de François neleurferuiroitquede-

delferte après dilher. Mais il fut bien deçeu, dautant qu'en la rencon-

tre, qu'ils firent, l'Angloisfuccomba. Ce ne fut pas, qu'il ne fe porta
r) ^ •«

vaillamment: Défaille Duc de Clarence commença du coftédes duDucdtr

Anglois à def-ranger le premier, armé &: equippé trefrichcment, c^'^^f^ce-

portant fur fon balfinetvn chapelet d'or &: de pierrerie mais il eut

bien,qui luy fit telle : car le Seigneur de Fontaines le choqua fi rude-

mêt,qu'il le verlà par terre, &: oncquespuis n'en releua. Cefl:cvi6loi-

re fut de tant plus remarquable
,
qu'vne fort petite poignée de Fran-

çois auoit abbatu l'orgueil &; fierté des Anglois,la plus part desquels

ou demourerent fur la place, oufegarentirent par les molettes de

leurs efperons , ou furent faids prifonniers. Entre lefquels eftoyent
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les Comtes deSombreflet ôc Hant-vviton, Thomas de Bed-forct

&C plufieurs autres grands Seigneurs . Entre les morts furent remar-

qués leDuc de Clarence, le Comte de Sufïord, ailes cotte en nos

Hiftoires pour lennuy qu'il adonné aux François: Les Seigneurs

sforce co- de Gray,de Raos &C plufieurs autres. En figne de viâoire fut porté
nejlahlede

l'eftandart duDuc de Clarence au puy de noftre dame. La fidélité 6£:

vaillance du Comte Auelin Senefchal delaRoynede Sicile, 6c du

Connefiiable Sforce ne peut icy eftre oubJiée,veu le merueilleux

deuoirquelVnôC l'autre firent alencontre de la def^loyauté d'Al-

phonfe Roy d'Arragon.Ce n'efl: pas queie ne foye dcuëment aduer-

ty qu'ily auoit des piques entre le Comte ôc Sforce : mais elles furëc

affoupiesparlaligue, qu'vnanimementilsiurerent après que le Se-

nefchal eut elle tiré de prifon par le Conneftable, lequel peu de tems

après fe noya, voulant fecourir vn àcs fiens
,
qui fe perdoit dans le

fleuue de Pcfcaire,après la deffaite du Capitaine Bracchius. La mort

de Sforce futgrandementregrettée,par-ce qu'il eftoit réputé pour

ccluy, lequel tenoiten bride tant le Roy AÎphons que Bracchius.

Mais l'armée,que mit en campaigne Philippes Maria,fils du Vifcon-

Mura
'^^"

^^ Galeas , repara la brefche d'vn tel def-efpoir. Auily c'eftoitJe Sei- .

gneur le plus fin,fubtil,accoït&;rufé,dont on ait ouyparler.il vint à I

chefdes Tyrans ,
qui fe faifoyent Seigneurs des villes du Duché de 1

Milan : rccouura Come, Bergamc, Breffe, Plailànce 6^ iubiuga Cre-

monnc.Iean-Iaques Marquis de Mont-ferrat,craignantfapuillance,

luy renditjfans fe faire guerroyer, Verfeil, Alexandrie, Aft. Philippe

aufiy remit fous (a main Gènes. Sur le déclin de fon aage il changea

de naturel, &: fe lafcha la bride à plaifirs dcrhonneftes , fe lailfa telle-

ment maiftrifer à fes conceptions, que pourvu foufpeçon, il tua fa

femme Beatrix
,
qui luy auoit apporté quatre cens mil efcus: En fin,

jerf(/«Bf/- ayant perdu lavelie, mourut d'vn flux de ventre l'an quatorze cens

broliiTj'
qu^i^c"fG ^cpt^- La deffaite des Angl ois qui fut faite à Neufuy fera en-

Lore. coresfortirvne belle bâde de guerriers bc entre autres les Seigneurs

lean du Bellay , ÔC Ambroife de Lore
,
qui , fécondés du Seigneur de

sieur de pt Fontaincs,duquel l'ay cy dellus parlé, emportèrent la vidoire fur les

tAines. Anc^loys en l'année mil quatre cens douze. Mais bien peu de rems a-

pres le Seigneur Guerin fut occis en la bataille, qui fut donnée à j

Créant , où on tient que les François receurent du pire, puis qu'ils i

auoicnt oerdu celuy
,
qui eftoit le vray fupport du Royaume de Fra-

^n^loysCC. Maisladcfconfiture des Anglois,quifut faite à la Broyfhniere

f/eZ/rf/wA/rfredrefferale courage des François dautantquedecomptcfaitilyen
Broipme^

cut quatorzc cens ,
qui demourerent eftendus furie carreau , Sc bien

quatre cens, qui furet mis en fuite , le refte tomba entre les mains des

Seigneurs
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Seigneurs François,qi]i fcfl:oicntarmés,pour del-nicher ces eftran-

gcrsde Normandie. C'eft là, où firent preuuc de leur courageufe

hardicfTe le Comce d'AumaleJcs Seigneurs de la Val, d'AulTigny,

Louys de Thyomorgan, Ican de la Hay e ôc plufieurs autres Cheua-

liers ôc Efcuyers, lefqucls carellerent de (i bonne grâce les Anglois,

qu'ils leur apprindrent que le plus fouuent eft battu celuy, qui agaflc

fon enncmy. Ainfî les Anglois fchaftans dallera laproye, dcuin-

drentcuxmcfiTics proycpaifiblc aux François, leur donnas tefmoi-

gnage de leur vidoire mal imaginée. Or comme Mars eft alternatif,

ÔC balance tantoft ça tancoft làjla mef^aftrée iournéede Vernoiljgai-

gnéc par les Anglois,en l'année mil quatre cens vingt& quatre, fau-

cha vne fort belle bande de Cheualiers François, entre lefqucls on a

remarqué Meftire Anthoinc des Sourches,Seigneurde Malicorne,
,

qui vendit bien chèrement lamort aux Anglois, lurleiqueis il del- dcscurih-s

chargcoitjcommefurplaftre. Que (î on doit prifer les Martiaux ex- s.tgne-.ir de

ploits des Seigneurs de Luce,deTuce,de la Vardin,de la Frelonnie- " "'

re,deThouars& autres, pourauoir chaftc l'Anglois de la ville du

Mans, le fage confeil de Meftirc Robert le Maçô,Scigneur de Huyi-

le fur Loyr&C de Trefues doit eftregrandemttprifé, pourauoirem-

pefchc, que l'on ne leuale fîege de Troyes auartC qu'en aduertir lea-

nelapucelleidautant quecedelayfutcaufc,quela ville fut rendue

au Roy, qui en dcf-efperoit entièrement. A la ville de la Val, les Sei-

gneurs de Bouchet,deHommet, Bertrand de laFeniere &Iean de

Champ-cheurierapprindrentaux Anglois, quelle eftoitla genero-

/îté& courageufe hardiefle des François, dautant qu'ils emportè-

rent la ville,quoy qu'ils fuifcnt en beaucoup moindre nombre : mais

celanelcureftquecouftumier,commelemonft:ra le Sieur deLore,

quigaigna furl'AngloislavilledcBeaumont, cncorcs que pourvn

homme, qu il auoit, les Anglois fuftent quatre, mais ce n'dl pas le

nombre, qui rend la force, ains la prolieffe des combattans tels qu'e-

ftoientceux,quifeftoientincorporésauecletrain du Sieur deLore,

afçauoirles Capitaines Focaut Û, de faind Aubin, les Seigneurs de

Clarcmbaut,delaGrezilIe, de Champaigne 6c de BrocheiTac, &:

plufieurs autres. AiTcsnefçauroiteftreeftiméc la force, gentillefle,

&; courageufe prudence de l'Admirai Cotiny, laquelle il a defployc admirai

en maints endroits pour le falut de la Republique Fraçoife. A la prin
"^"""-y-

fc de Cherbourg fut tranfpercéd'vn coup de couleurine &: fo corps

redu (2iS ame , dot leRoy fut grâdemet fafché, fi fubftitua en fa place

leScigneur de Bueil pour la grade cxperiêce,qui eftoit en ce perfona

gCjdôt il auoit donc tres-alTeurée preuue en plufieurs rencôtres pour

le feruice de la couronne de France,comme ont faid aufli les Com-
PPp
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tes d'Angoulmois, de Longueuille,clePointhicure,&; de Dunois.

Les Seigneurs delà Rochcchouard,&; de la Rochefaucauc,ain(î que

cy après iedircourray,&: notamment es chapitres d'Anthoine de la

Rochefaucaut,&:deIean Pie Prince delà Mirande.A ceux-cy ie ne
Guillaume fcray point de difficulté de ioindre Guillaume le Blanc,Cheualicr

'*"^'
Hongre,lequelauecleCordelierIean Capifl:ran,chargea d'vne gra-

de vifteiTe la furie Turquefque.Tellement l'heur dit auxChreftiens

. foubs la côduide de ce Capitaine Blanc, qu'aucuns Hiftoriens n'ont

point faid de difficulté de laifTer par cfcripr, que pour vn an ilz em-

portèrent fur eux huid vingts Villes,&: quatre cens Chafteaux,&:

encefai(ànt,meirentaufildeleur cimeterres plus de deux cens mil

Turcs.Icy i'auroie bien grande enuie de faire retétir le los de ce Che-
piejre de ualeureux &: Martial guerrier, Pierre de Rohan, Seigneur de Gié,

^^°^y
/'"""

Marefchal de France: mais la multitude de fcs hcroiques exploits

m'esblouitlavelie.Quefîiepenfem'arrefter à conliderer quelle fut

fàproueffeenplufieurs rencontres fort hazardcufes,ie fuis rappelle

par les elFeâ:z de fà grande prudencCjqui ne fçay fi elle furpafloit fbn

hardielTe. Ne fut-ce pas par fon moyen que le me{àccord,qui eftoit

entre les Princes àc grands Seigneurs du Royaume de France,à cau-

fe de l'authorité grande qu'auoit Madame de BcaujeuenceRoyau-

iîie,pourlcgouuernementdelaperfonneduRoy Charles huidief-

me,fut affoupy ÔC leurs aiïediôsvnanimcmêt reincorporées au falut

delà Coronne.En combien derecontresfefi: il trouué,quel deuoir

a-il faid à fon Prince: l'Italie mieux que nulle autre natiô le peut bien

recognoiftre.Etpourcemefiiicslcs Autheurs Italiêsfontcotrainds

d'admirer l'excellence d'vn fi redouté Seigneur.Du temps duquel

noftre France efl;oit douée d'vn Odauicn de Saind Gelais, Philip-

pes de Luxembourg Cardinal,ÔC Georges d'Amboife,grands refor-

mateurs des Monafi:eres,&fiir tout des quatre Mendians,aulquelz

ils retranchèrent les rentes,qu'ils auoient pour les adnexer auxEucf^

Georges chés &; Abbayes,dont plufieursne Icurfceurent grand gré. Quant
cardiml ^^j Cardinal d'Amboifc il a efté en tel crédit enuers leRoy, qu'il fut e-
Aw otjL.

^-|.^j^y Lieutenant du Roy Louys, douzicfme du nom , de là les

monts , où il eut bien a demcfler
, pour auoir affaire à bien for-

te partie, fi apprint-il aux Florentins leur leçon. Il efl taxé d'am-

bition par aucuns, par ce (dient ils) qu'il vifoit à eftre Pape , &
pourquoy n'y eut-il afpiré , luy

, qui eftoit du bois , duquel on
les faifoit , &C en tel crédit enuers le Roy qu'il fiiyuoit prefques

toufiours fon confeil : ce qui faifoit, que fe confiant en (a gran-

deur , il prenoit fouuent la hardieffe de donner de luy mefmes

vne forme èc refolution aux affaires, le ne puis icy t^ire la belli-

queufe
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queufe hardiefiedii Seigneur d'AubignyjErcofTois , fîfoutientem-'^'"''"'^'-^**

ploycpourlesaffairesdcFranceenltaliejUantrouz le RoyCharles ^^^^'

hui6liermedunom,quefouzLouysdouzierme. Souz Charles il re-

mua les inains en la Romagne,fittcfic au Duc de Calabre, &; finale-

ment fut Cilably grand Conneftable de NapleSj&: Gouuerneur de la

Calabre. Souz Louys eut la conduite de l'armée,que le Roy enuoy-

oit à l'entreprinfe du Royaume de Naples, occupé par Federic d'Ar-

ragon, lequel cnfemble Tes partifans il rangea au petit pied, brufla les

villes àç.^ Colonnois, en fin fut desfai(51:^ pris parles Efpaignols , à

cauie de la trop grande ardeur, qui le menoit, pour Tclperance, qu'il

auoicdelavidoire. Auecluyicne feray point dediflicultéd'enno-

brerles Sieurs d'Imbercourt& ProfperColonne,quoy que ccft Ita-

lien ait fuiuy lepaity contraire: mais puis qu'ils fefont cntre-aiguifés

les vns les autres par fentre-gucrroy er,ce lèroit trop grande indifcre

tiondelesdc-parceler.QuclîlcSeigneurdeMonte-Iean nauoitfait s'ieut de

alTés retentir le bruit de fesproueireSjievoudroye volontiers le cou-
'^*"^'^"*

1er icy par filcnce,dautant que l'hazard de fa prifon me remet en mé-
moire la mort de ce valeureux Cheualier Bavard. l'ayme mieux faire

reuiure ce grand Renéjbalcard de Sauoye,Comte deBeau-fort &: de nméha-

Villars, Grand-maiftre de Fiance 6c Gouuerneur de Prouencc, du fit'-ddeSd-

quel font ilTus ces cnfans le Comte de Tende , Honoré , Marquis de
""'' '

Villars,&: qui depuis,pour fès trei^dignes vertus, à efté honorépar le

Roy Charles neufuiefme du nom , de l'Eftar d'Admiral de Fran-

ce: père de cefte tref vertueufe Prin ceife Madame la Duche^edu
Maine. Les filles de ce René furent Madame la Comteile de Brien- -

.

ne ôc Madame la Conneftable de France, quefiievouloye déduire

les exploits de ce Seigneur, il n'y a plume,papier ny ancre
,
qui peut

y fuffire: non plus qu'au difcours des proiieiles des Sieurs de Mont-
pefacRieux, deBrion,de VafTe, decegrand guerrier Louys de Ne-
uers, du Vidame de Chartres, de Buflld'Amboife, du Duc dcLon-
guc-ville,deFerrydeVaudemont, du Seigneur de l'Efcut du Capi-

taine l'Orge,Seigneur de Mont-gommci"y,du CapitainePaulin diâ:

le Baron de la Gardc,&: maints autres Seigneurs,qui auroicnt befoiii

de la facondcôc éloquence de plufieurs Cicerôs,pour publier le mé-
rite de leurs louanges. Pourtant feroye-ie bienmarryde couler ou ^^t^oine

la nompareilîe prudence d'Anthoine du Prat Chancelier de France, 'L '^'r'

ou la courageufe hardicfie de Môficur de DefiCjqui auoit efté choify deDejp,

parle Royjpoureftrefon Lieutenantgeneral en la guerre d'Efcoflc,

comme perlonnagc excellent en toutes chofes dignes de loilange,

lequel auoit défia donné preuucafleurée de la prouefle au fiege de

Lâdrecy à Bouloienc Vautres lieux.De fait les pcrfediôsjrequifesà

ppp ij
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vn chefde guerre, reluifoicnt en ce SeigneurJ'humanité neluy ma-

quoit,attrempéetoutesfoisci'vnetclIegrauité, qu'elle ne pâchoit au-

cunement du cofté de ces niaifes facilités,qui rendent contemptiblc

le commandement de ceux,qui(coiT)me l'on dit)nerçauet tenir leur

rang. Il au oit cela,queiamais il nelaifloitfes foldats oififs , ains, com-
me il eftoit adif, pareillement vouloit-il, qu'ils fuflent en perpétuel-

les allions. Crainte aufli^qu'il auoit qu'ayans les bras croifez ils ne fe

millent à murmurer ou à penfer à chofe, qui eut dégénéré de la fidé-

lité de leur deuoir. Au fîeged'Edimtonmonftra il bien aux Anglois

quel cftoit l'effort de fonpouuoir. Si bien les chargea, quelaRoync

douairière fut remifecn ion ancien eftat &C dignité. D'vntel refta-

bîiaement a on accoufiumc d'en attribuer l'honneur au Chef,ce que

ie ne voudroieluy refufer,à charge que l'on n'en fruftreles mcbres,

ë>C ceux quijfouzla conduite du Seigneur de Delîé, dotèrent les An-
glois. Autrement feroit-on tort auSeigneur d'Andclot,qui, ayant e-

Ûé eftably Colonel de l'Infanterie Françoife,enuoyéeés marches

d'EfcolîCjn'e/pargna corps 6^ biens,pour rendre tel Sc loyal feruice,

qu'il deuoit au commandemet de fon Prince. Ce futpres de luy que

fut bleiié le Cheualier Bonniuet fort regretté d'vn chafcun. Le Côte

Rimfrauç. R'^graue u'oubHa rufe 6^ induftrie, laquelle il faduifa eftre propre,

pour le deuoir de fa charge.Auec (qs Allemans eftoit touiîours fur la

Pierre queuëdcs Auglois. On eut dit, voyantle Seigneur Pierre Strozzi,
stroxjsi. que i'Efcofîc fut vn Royaume, qui héréditairement luy fut acquis, a-

uec telle ardeur donnoit'il fur l'Anelois. La promptitude ôc viftefle

Sieur de la
j^^ Scigncurdc la Chapelle Biron eft grandement à prifer, pour les

B^ron. continucllesattaintes,qu'ildonnoitàrennemy.Pourccn:eocca{îon

leRoy Henry,deuxiefmedunom,cepêdantqu'ilentendoit à y fai-

re pafler plus grande force,ydepefcha ce valeureux Cheualier aueç

vn nombre de gentils-hommes, pour euiterpar ce prompt &cfou-

dainfecours, que les Efcoflbis ne tombaflent en rinc6ucnient,qu'ils

auoient encouru par plufieursfoisjdefe perdre parfaute de condui-

te,lequel,commeperfonnaged'excellcte&: admirable vertu, encor'

qu il trouua l'Efcofle en vn merueilleux trouble, aflaillie& en grand

partie occupéeparles Anglois, iidonna-iltelordre àgarder Icrefte

contre les ennemis
,
que du iour qu'il entra en Elcoife, les Anglois

trouuerenttoufiours depuis non feulement, qui leur fit telle, mais

encores, qui rompit 6^ empefchaieurs defTeins. Que dirons nous

i^mboife ^^ Charles d'Amboife, Seigneur de Chaumont , neueu du Cardinal

Sieur de d'Amboifc , Icqucl, pour fa digne fufïifance,proiie(fe bc expérience,
chaumont. futeftably Lieutenant du Rov Louys, douziefmedunom,cn tout

le
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le Duchcde Milan. Que ùl futauancé encefl: honneur aufTi ne Ce

monilra il nonchallanr à y bien exécuter fa charge. De fard , apper-

ceuaiit que les traiclés ci'accord,pal]és auecMaximilian, eftoiencro-

puSjilcnrracngrancledeffianceàcaufede telle nouueauté, pour-ce

IblicirailleRoy depourueoir foigneufementàfon propre danger,

Qiiel dcuoir fit-il d'enuoyer foudaincment quatre cens lances au ffe-

cours des FlorentinSjtroublésparlcspartifans delamaifon deMedi-
ci?Ilnefe contenta dauoir depefchcen poftc Normandie fon He-
raur,pour commander non feulement au Vittelloze, àlean Paule , à

Pandolfe &C aux Vriins, mais fcmblablement au Duc de Valétinois,

qu'ils [cdeportaficntd'oiïenferles Florentins,luy mefmesen fit vnc

grande inllance au Pape, ôc menaça auec paroles fort iniurieufeSjIu-

iicn de Medici àc les agens de Pandolfe ôî du Vittelloze,qui eftoicc

en la Court. Contre les Vénitiens
,
quel deuoir fit-il ? ne print-il pas

iuï eux le Polefme de Rouigue,la Tour Marquifàne,qui eft affife fur

le riuage del'Adice deuers PadouePEftant venu à Caftel-baldc,il eut

à la première fcmonce les villes de M ontagnagne &C Efte.Tcllement

prelfailles Vicentins
,
qu'ils furent contraind:s fe rangera iamercy,

laquelle ie tiens deuoir ellreplufloft louécpour fa bénignité, que
pour l'heur de lavidoire, ce qui fera aiféde rccognoiftre, fi on fait

contrepoids de la rigueur, dont le Prince d'Hanhalt Lieutenant de

l'Empereur Maximilian vouloir les accabler, auec l'humanité de ce

Seigneur François, auquel l'Alcmand défera telhonneur,qu'ils furet

receusaueccompofition fort honeftc.Pourfuiuantfapomte contre

les Vénitiens dreifa Ci bien le fiege deuant Legnague, qu'il l'emporta

non lànsvn grand honneur,pour la grande ditîicultc,qu'il y auoit de , ;

pouuoirl'aborder. Défi prestalonna ilà BouîongnelePape Iules,

deuxiefme,que, quoy qu'il fut meilleur guerrier qu'Euangeliquc, Ci l

fut-il necefllté d'enu oyer lean PiCjCote de la Mirandole,pourmoy-
cnnerlapaix entrelc Roy de France &C l'Egîife. lamais neferoitfair,

quivoudroitdefchiflrerpar le menu tous les faids de ce vaillant &C

généreux Seigneur,lcqucl finit fes ioursu Correge, oppreflé d'vnc

maIadic,quineletintquequinzeiours.Iene Veux oublier ce grand ^'""''^«^

Cheualier Pierre de Nauarre, lequel prit ôC defconfitleDuc d'Arty

à Rutiliane-.tellement obftinc fut-il à la bataille de Rauenne, que bie

peu falut, qu'il n'y perdifilavicjde fait fut-il fait prilônier,auecFabri

ce Colône,le Marquis de la Palude,Geluy de Bil-onte, le Marquis de

Pefquierc & autres Seigneurs & Barons &C honorables Gentils-

hommes, tant Efpaignoisque du Royaume de Naples. Telle ca-

ptiuité le fit entrer en la folde du Roy François premier , par ce

que le Roy d'Arragon, mal-contant de luy, pour raifon de ce qu'on

pppiij
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Juyattribuoitcn grande partie le mal-heureux fuccésdc ccftciour-

iiéc, n'ayant iamais voulu payer fa rançon, qui eftoit de vingt mil du-

cats, 6c laquelle le feu Royauoit donné au Marquis de Rothelin,

pourlerecompcnfcrenpartiedescentmilefcus, qu'il auoitpayé en

Angleterre .l'auoye bien bonne enuic de célébrer icy la renommée
du Seigneuricâde la Valette,grâd Maiftre de Malthc,qui fouftint le

fiege auec peu de forces cotre Dragut Ray , accôpaigne de foixante

mil Turcs: ie fais eftat de le reprefenter en ma fecondeEdition,com-

meaufli le Seigneur Romcgua,qui mourut à Rome l'année mil cinq

cens quatre vingts ôc deux, lequel à efté appelle le fléau des Turcs.

Mais iefens def^ormais ce difcours par trop fenfïler, & que le conti-

nuant, il pourroit ennuyer le Ledeur. Sifonnerons retraite au mi-

lieu de noftre carriere,prians ceux,qui trouueront
,
que dénions dif-

courir,ou qu'auons trop legieremét pallé fur la vie de ceux, qui leur

attouchent, qu'il leur plaife nous fecourir des mémoires &:

pourtraits , que mettrons en noftre féconde Edition, a-

uec promelfe de les dcl^charger du blafrnc, le-

quel par leur coulpe,faineantife,&: trop ef-

charfc tacquineriefc font acquis ceux,

qui, par nous interpellés ont

faid ou la canne ou la

fourde oreille.

ODST

^Î9^J

If?
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OBET BS FOIXy SIEVR BS LAFTRSC.
Chapitré^/,

Es Athéniens furent iadis peuple fort in-

conftant, ingrat &: peu recognoiffant les

biens receus de leurs Capitaines &; gouuer-

neurs naturels, ÔC au contraire flateur àcs

tyrans, Roys 6c Princes ell;rangers,lefqucls

ils fouloicntnommerDieux,leur faire facri-

fice &; ieuxfoleiTinels, encores qu'en leur ç^^Utésciz

cœurilsleur fouhaitafTent mal &; domma- nées k vc^

ee. Et de celtefaçon de faire vferent ils enuersDemetrius, le fur-no-
"'""''^/"»''

mant Iupiter,o: appcllans leurs députes vers luy,non Ambafladeurs „/f^,^.
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ains Thcorcs, du nom de ceux, qu'ils ciifoict pour enquérir quelque

chofe de l'Oracle des Dieux,&; outre celuy donerct le furno de pre-

neur de villeSjCobien qucluy-mcfme eufl perdu fô Royaume. Mais

moy,dc(ir5cfaircparoifl.requel,&côbiengrâd6c: belliqueux Capi-

taine fut Odet de Foix,Seigneur de L'autret(duquel ie vous rcprcfé-

te icy la figure &C naturelle image) iepourray quât& quâtjfans en rie

nVcfloigner de la veritéjuy attribuer ce titre peculicrde preneur de
Tnredtt

villes ÔC vainqucur des Prouinces. Et afin de nc parler par cœur, me
sieur de ~ . , ,

^ ^ .- . r • cl •
i^

L'autrer.
Icmblebon conhrmermapropolitionparvn luccmct,maistrel-ve-

ritable difcours de Ces faids d'armes &: cheualcureufes entrcprinics.

Entrons donc en m.atiere, &; commençons à la race noble de Foix,

dontilapris origine,& qui aproduittant depcrfonncs Illiiftres en

vaillance 6cfage(re,quc encoresdc iour en autre fcn rcprelenie la

mémoire dcuantnos yeuxpar les anciens monumens, quinousen

reftent au Royaume François, duquel ils nefe fontiamais aliénez,

maisplus-toitfefontvoijezàladefcnre, protedion, èC augmenta-

tion d'iceluy. Or en ce voyage que fit en Italie Gallon de Foix Duc
de Nemours, comme Lieutenant& Gouuerncur gênerai, pour re-

primer la témérité du Pape Iules fécond, homme plus Martial que

diuin,Odet deFoix fon proche parent fit fon apprcnti(ragc,&: mon-
ftra en la bataille de Rauenncque le cœur généreux ne peut mentir

aubefoin. Carfuvuantdemcfmeafiedionauefon General 5c Ca-

pitaine, les ennemis tournés en fuite, il eufl: , fans doute, pafTc par

les mefmcs picques de la mort que l'autre , finon que referué à
Vdutretpru

£^jj.g j^^^ mauds fcruiccs au Royaume , il fut prins à rançon par

deRauene. vn Lapitauie Elpaignol nomme Gourdon , lequel peu de temps

après le remit en liberté. Luy donc plus-tofl refueillé &: encouragé

parcefte première attainûe de fortune, que efpouuenté, délibéra

pourfuiure l'heur
,
qui folîroit es guerres qui commencèrent alors

rentières
^.^^^ç^ j^^ Rovs de France Louvs douzicfme &lcs Vénitiens, lef-

cndrgts du r r '
• r • >\

Sieur de quelspour femblcrfàges& tcmporiians nccherchoient qu a fctner

L'aumt. difcorde entre les Rovs 6c mettre tout en comibuftion pour fapran-

dir de enrichir de la miferc des autres. En ccfi: exploiâ: d'armes Odet
deFoix,SeigneurdeLautret,villcfitueceenGafcongne,môfl:rales

premiers coups d'eflay delà vertu,laquelle deuoit vn iour commander

es mefmcs lieux aux armées ôc feigncuries Italiénes.A ce commecc-
met doc luy fut dônée vne côpaignie de cent homes d'armes, Sc fait

quat&:quat gouuerncur en Guyéne. Apresledccésdu Roy Louys

douzicfme fon Oncle maternel,le RoyFraçois parucnu à la Courô-

ne,ayatfaid:preuue de la prudence de ce belliqueux Seigneur, au

voyage qu'il fit au Royaume de Nauarrc^luy le tint près laperfonnc

8c
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&; l'employât aiixaffaires d'importance. Aufiiau voyage, qu'il dref-

fapour le recouurement de Milan , Lautret ayant conibatu vaillam-

ment contre les Suiiîes,au iugement mcflnes du Roy emporta l'ho-

neurdelaiournce de Marignan. A cefte caufe il fut commis pour
conquefterles villes du Milannois, & pour cell efFcdpalTa iufques à

Breflc, laquelle il afnegea ôc battit Ci furieufcment qu'elle fut rcndUc

au Roy.Ce fait, il futlolicitcpar le Pape Léon d'enuoycr des forces, Tpar^ZT
pour reprendre le Duché d'Vrbin fur Francifque Marie vfurpateur mx
d'iceluy , à quoy il ne faillit , &C y cnuoya pour Lieutenant du Roy,
Meifire Thomas de Foix, Seigneur de Lefcut fon trere, lequel feit rhomiude

telle diligence qu'en peu deiours il meit ledid Duché en fon obeii^ Foix.

fance.Ces chofes con{îderées,Charles de Bourbon Conneftableau-

quel auoit efté commis le gouuernement du Milannois,fen voulant

retourner en France , le Roy ne fçcut choifir perfonne plus cap^^bîe,

pour adminiftrer telle charge, que le Sieur de Laurred, lequel il Jaii-

làgouuerneur du Duché de Milan ôC fon Lieutenant gênerai en ita- ZMmt
lie.Doncq'ayantprisl'arméeenmainildcliberaparacheuerfcs ccn- c^uhermur

queftes commancécs ,
pouruoyant es endroiéls plus necefîaires , or-

'' ''^^*"^'*"

donnant des Capitaines aux villes & lieux de deftenfe, bref il n'o-

miftchofe, quifulldefondeuoir: Seulcm.ent fut-il repris de feftre

monftrc trop afïeâ:ionné,recerchantvn grand nombre de partiaux

&: coniurateurs de Milan,qui furent par luy exilez. On luy met audl

àfus que trop facilement, ôciàns meure délibération, il feit mourir

quelques nobles du pays, incité à ce faire par leur riche dcfpouille,

oâ:roy ce à fon frère le Marefchal de Foix. Neâmoins il fouftint auec

peu de compagnée l'effort de l'Empereur, du Pape 6c autres poten-

tats d'Italie,iufques à ce que contraindt par l'importunité des Suifies,

delesailailliràla Bicoque, perdit ÔC la compaignic ôC le Duché de ButdiUede

]Vlilan,le refte de fes compaignies fe retirans en France. A cefte caufe '* ^'"î'^^*

fe voyant abandonné , (c^ cntrcprinfes rompues , fon armée ruinée,

Se les Vénitiens , qui def-ia fe fafchoict de fouftenir le refte de fon ar-

mée en leur pays, à faute de payement, fe retira en France. Si le Roy
.^^/^^l'^-^l,

luy feit vn mauuais recueil,ôc fil ne voulut parîeràluy, il ne fen ùut /agcdunoy

eftonner, commeàceluy, qu'il eftimoitauoirparfafaulteperdufon '^'^-^"fij^^^'^

Duché de Milan. Toutesfois le Seigneur le Lautret fe voulant iu-p^^^y *</(,.

ftifiertrouuavniourlemoyend'aborderle Roy, 6e fe plaindre àluy MiUn.

du mauuais vifaige
,
que fa Maiefté luy portoit. A quoy le Roy feit

refponfc qu'il en auoit grande occafion , luy ayant perdu vn tel heri-

tagcqucle Duchéde Mila. Lautret refpond que ce n'auoit efté luy,

ains fa maiefté, veuquepar plufieurs fois il l'auoit aduerty ,que fil

n'cftoitfecouru d'argent, ilcognoiftoit qu'iln'y auoit plus d'ordre
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d*arrell:crlagendai-merie,laque!leauoitferuyclix-hui6î:mois,&:iu(^

ques à l'extrcmité, fans toucher deniers . le laiiTe le furplus de ce pro-

pos. Par-ce que delTuseftdiâ:, onpeutveoirfiiuftemcconluypou-

uoit imputer la perte dudidDuché , feftant mis en tout dcuoir de le

conferuer. Et pour plus ample preuue de fa diligence ic mettrayen

auant le peu d effort, que puis après y fçeut faire Moniîeur l'Admirai

Bonniuet, lequcl,fc voyant fans elperance d'y rentrer, fut contraint

fen retourner, quelques intelligences qu'il fe dift auoirau Milânois.

jtetraiSle Neantmoins
,
pourlaiffer paffer ce mal contentement, fut d'aduis fc

^^1;^^^^ retirer en fongouucrnement, où eftant efpoufa peu après la fille du

Uutrct. Sieur d'Orual frère de Henry d'Albret Roy de Nauarre. Toutcsfois

comme ceft la couftume de ne cognoiftre la vertu, fînonés temps

périlleux, ôilorsque le danger cminent contraint delà recercher.

Auflyfçcut on par après que pouuoitvalloirlediâ: Sieur de Lautrct,

car lors que les affaires de France fembloyent la menacer d'vne ruy-

ne &: totale perdition,le Roy Se les plus grands Seigneurs du Roy-
aume,qui reftoy et de la bataille de Pauie, eftans prifonniers es mains

des Impériaux, le Seigneur de Lautret fut rappelé pour derechef

prendre les affaires en main, Ôi parfonmeur aduispouruoiraux in-

^^^^^^^conueniensquipourroyentaduenir.Defai6i:amaffantcequirefl:oit

prendGen- dcs Compagnies, de prime arriuéc furprint la ville dcGencsôCmcit
nés & le en fonobeiifancetout le pais delà les monts, print Pauie de force &:

' conquit le Duché de Milan , lequel du depuis , par les conuentions

delaligue, appellceSaincSle, il remit ésmainsdcFrançois Sforce.

Pendant que ces chofes fe faifoycnt parluy , leDuc de Bourbon cn-

orgueilly de lavidoire, conquiie à Pauie fur les François, feftoita-

uancéaucclcs Lanfquenets furies terres de l'Eglife, en intentiondc

furprendreRome, & contraindre le Papedcluy faire finances, ce

qu'il accôplit, fans que toutes-fois il en euft autre proffit, fînon que
luy mefmes fut occis au fîege de Rome, laquelle fut par Ces gens prifc

&C pillée,&: le Pape Clément détenu captifpar les foldats. Mais aufly

toftque le Sieur de Lautret futaduertyd'vn tel defaflre,fe délibéra

donner fecours au Pape, &: l'achemina àcefl exploiél. Or ce pen-

dant qu'il feiourna quelque tcms àBoulongne, les Imperiaux,voy as

la bonne fortune,craignans perdre leur butin, & qu'ils fuffent con-

traints mettre le Pape en liberté, le mirent à rançon. Ainffi donc le

Lamct Sieur de Lautret palfant à Rome,pourfuiuitiufques au Royaume de

froclamé Naplcs l'armée Impériale, rcmcit RomeenrobeiffanceduPape,6c

^fT^Tr ^^f"^^^P"^^^"C"^cnt renommer pour reftaurateur & confortateur
"^ ^ ' de l'Eglife Chrefticnne. Pourfuiuant donc Ces brifées ilrcconquift

en bien peu de temps la plus grande partie des villes, Chaftcaux &
fortercffes
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ForterciTes de là Pouiile, &C du Neapolicain , 6c en fin aiTiCgea le cap

des ennemis près Troy e^efperant les auoir facilemet la corde au col:

Mais comme quelques-fois nos aduis ne realTillentà tellefin,que

nous en efpcronSjaully en ce cas fe trouua-il deceu, attendu que l'en-

nemy deilogca fans bruic: Si ne lailla-il pourtant deluy donner la

challeiufques dedans Naplesjaquelleil alTie^^ea,& fans doubte l'eut

facilement emportée, {îles inconueniens de la fortune enuieufe de

fesprofperiteznel'eulTenttrôpc. Qu^el plus heureux faid d'armes,

quelle plus vi61:orieufe conqueftc
,
quelle adueture plus remarqua-

bicoque celle qu'il praticqua lurmer contrelesalTiegez, les contrai-

gnes de combatte& prenant prifonniers les principaux Capitaines

des Impériaux? Mais, b Aueugle 6c inconftante Fortune ! ainfi qu'il

eut ordonné quel'on les amenaften France, ^euffentefté pour ce

faire baillez à Philippin d'Orie, Le Seigneur André d'Orie, lequel

dés long tems pour quelque mei^contentement cerchoitlcs occâ-trahypar

lions defe reuolter& endommager le Roy , retint les prifonniers à
^"'^'"^ ^

GcïicSy au grand defauantagc des affaires du Seigneur de Lautret.

Car cftans bien toft après deliurez furent ceux qui luy braflerentles

menées, dont il fe trouua lî empefché,qu'il fut contraint
(
jaçoit que

aurefleinuincible)yfuccumber:Parceque iceluy d'Orie combien

qu'il fuilcommisparle Roy pour luy donner fecours, au contraire

encouragea &:fauorifà les ennemis tantdc faperfonne quepar au-

tres moyens à luy pofTibles. Ainfî l'armée de Lautret fe mattant &C

débilitant petità petit tant par faute de payement que par lamortali-

téquil'endomageoit, il fut contraint mander au Roy quilluy en-

uoyafl gens &: argent à fon fecours, ce que nayantfçeuimpetrerà

fa volonté , n'entrcprintauffy dauantage furl'ennemy, Parquoyàla

fin de luillet mil cinq cens vingt 6c huiâr, la mortalité fe renforçant

dans fon camp deuat Naples, en moins de trente iours de vingt cinq

mille hommes de pied n'en demoura pas quatre mille,& de huiâ:

cens chenaux n'en demoura pas cent .Et mcfmemet y mourut ledid ^^^^ ^^

Seigneur de Lautret, le Comtede Vaudemont, le Prince de Nauar- L'autret&

re, éc autres , le nombre defquels ie delaiifc pour euiter prolixité. Le '*"""•

Roy ayant rcçcu les nouuelles de la mort de Lautret fil en futfafché

il n'cfi bcfoing de le defcrire : car vous pouuez eftimer quel ennuy

ce luy fut d'auoir perdu vn tel perfonnagc.AuHy pour luy faire hon-

neur tel qu'il mcritoit, outre ceux quei'onàdecouftumc faire aux

Lieutenans du Roy,fa maiefté luy feit faire fo n feruice à noftre dame ohfeqHts dt

de Paris, oùafTiflerenten dueil tous les Princes dufang, commefî-^'*''^'''''"

c'eufc elle pour vn fils du Roy.Ce qui a dônécaufe a l'erreur de ceux

qui dans la vie du Roy François premier, quiaefté coniointe aux
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Chroniques Françoifcs de Carion,ont efcritjque fon corps fut ame-

né en France.Il fut pareillement ordonne au confiftoire du Pape, du

confentement de tous les Cardinaux , 6c au Capitole delà ville par

laduis de tout le peuple Romain
,
que de là en auant tous les ans &; à

perpétuité luyferoyentfaidcsobfeques folennelles , fon tombeau

dreffé en l'Eglife Saind Ican de Latran, &C outre en figne d'honneur

feroycnt faides àiamais proceflions àc fupplications pubUques, co-

rne pour le libérateur 6c conferuateur de leur ville , vies , biens 6c li-

berté. Ade certainement digne de la giauitéô^generofitéd'vne re-

publique Romaine , ôC qui deuroit faire honte au Prince d'Orange,

cnnemy de Lautret, lequel
,
par enuie& indignation , ne luy voulut

décerner droiâ: de publique fepulture. Encores tient on que quel-

ques foldats Efpaignols pouffez d'vneinfatiable& maudite auarice,

ferrèrent ôc enterrèrent fon corps envnecaue, efperans que quel-

qu'vnlerachepteroitauecgrâdpris de deniers. Mais en fin(comme
la vertu eft toufiours refplandilTante &C aymce mefmes des ennemis)

Sepuîturey^ fignale ôC gentil Cheualier Efpaignol , nommé Ferdinand de

honorable Confaluc, Cordouau , ucucu deLouys deConfalue, furnommé le

-^"Wff-
(3j-and , efnieu de l'indignité dufaiâ:rachepta les os de ce guerrier

trefpalféjôc vingt àc huid ans après fa mort luy feit dreifer, à Cqs pro-

pres coufts àc defpens,vn monuement fepulchral de marbre , digne

de la magnanimité du viuant& de la mémoire du deffund, contre

lequel il feit grauer l'epitaphc, qui enfuit.

ODETTO FVXIO LOTRECO , FERDINAN-
DVS CONSALVVS LVDOVICI FILIVS COR-
DVBAS, MAGNI CONSALVI NEPOS, CVM
EIVS OSSA, QVAMVIS HOSTIS, IN AVITO
SACELLO, VT BELLI FORTVNA TVLERAT,
SINE HONORE lACERE COMPERISSET
HVMANARVM MISERIARVM MEMOR,
GALLO DVCI HISPANVS PRINCEPS.

Voila vnfaiâ: digne de la vertu des anciens 6c peu fc trouuent de

pareils exemples entre les Chreftiens, finon que l'on vueille honorer

le Capitaine, lequel cftoit foigneux d'odroyer les droiâ:s de fepul-

ture aux Romains fes ennemis occis en guerre. Orfiquittans toute

particulière affedion & propre palïion nous voulons pezer auec

vne iufte balance les faits de ce Capitaine& fortuné guerrier , nous

letrouuerons accomply de toutes les bonnes parties, qualitez ÔC

vertus requifes en vn chefdcgucrre,tclles qucfontlaRigueur,Iuft:i-

ce,
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ce,poiiruoyance, diligence& ferme afleurance es dangers, veu que
iamais aucune difficulcc,nul péril& def-auantage le fçeurct dimou-
uoirdeiesentreprinfesencommcncées. Seulemctailertcaccuféde

celle faute (digne certainement de reprehenfion es Capitaines Sc anoy uxl
Chefs de gucrre)fçauoir que fe fiant trop en fon propre aduis &: c6-

feil,rnefprirant celuy des autres,deffendoit& maintenoit fon opiniô

fîaileurcment&opiniaftrémentquc poureftrceftimé auoirvféde

prudence militaire,tafchoit de le conferucr par vne trop affeâée vo-

lonté 6c conftance.Toutesfois il î^eftadioit de recompenfer telle in-

firmité par vne libéralité trefnecelîaire &; recômandablc en l'hôrae

guerrier, ne refulànt chofe quelconque à ceux qu'il voy oit bien affe-

(fliônés au feruicc defonRoy.Saiufticeatoufiours cfté (i bien main-

tenue que plus-toft a il cfté repris dVnetrop grande feuerité & ri-

gueur, excédant qua(î les limites d'vne iufte équité
,
que dVne auari-

cc &conuoitife,iufques là que pour eftrc eftimé iufte il fe lailTa enue-

loppcrdvnefanguinolcntcefFufion de fang humain, lors qu'à la fo-

licitation d'aucuns partiaux condamna quelquesMilannois aux fup-

plices ignominieux de mortrcombien que ceux qui en ont eu certai-

ne cognoilfance en attribuent la caufe à fon fiere le Sieur de Lefcut,

lequel feucre de fon naturel imprimoit telles aftedions en l'efprit du

SieurdeLautret, homme paifible&C humain dénature. Aureftc en

toutes auantures ce de L'autret a furpafté Ces deux autres frères , fça-

uoir Thomas dcFoix Seigneur de Lefcut& Marcfchalde France,

qui mourut à la iournée de Pauie,&; André de Foix,furnommé d'Al^

paraulr, lequel du commêcemcnt fut aftez bien fortuné au voyage

qu'il fit, pour reconquérir le Royaume deNauarre, détenu par les

EfpagnolSjCe qu'ilfit en moins de quinze iours:mais,par mauuais c6-

feil ayant donné congé à fon armée, fetrouuafurpris, & tant battu

de l'cnncmy, qu'il en perdit la veuc. Voila ce que en bref ie puis dire

de ces trois vaillans Capitaines, la mémoire defquels ne pourra ia-

mais périr, cftantgrauée par fondement en celle delà pofterité par

leurs faidscheualeureuxôCvaillâcesincroyables.Et pour ce,ieprie-

ray ceux,qui fe veulent auancer au feruice du Roy &: du Royaume,

con fiderer que non à plaifantcr,baller &, fuiure les délices de la court

ils fe font acquis telle reputation,ains par labeurs infinis,aflîdu exer-

cice,volonté feruéte &C prompte obeiflance.Si eft-il taxé de ce, qu'il

farreftoit par trop fur l'apparence de (es opinions
,
qui eft d'vne fort

perilleufe confequence, principalement quand vn chefde guerre a-

dore tellement fcs conceptions,qu'il mec en arrière tout l'aduis
,
que

hs autres luy baillent. Plus fuftifante preuue ne fçauroit-on trouuer,

qu'en ce^qui aduintau Seigneur de L'autrct,quifetrouuaalêty pour
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vne telle quelle faulfeimpreflion, qu'il fe donna, que les Impériaux

auoient perdu cceur,pour la vidoirc, que Philippin Dore obtint fur

euxenmer. DefaitlcsNeapolitains eftoientfort efbranIés,pourla

crainte, qu'ils auoient de la faute de viures, puisqu'ils demeuroient

orphelins de la Seigneurie de la mer. Ce qui entretenoit en telle ver-

dure cell héroïque Capitaine, eft, qu'on furprintvn brigantin, auec

lettres des Capitaines addreHées à l'Empereur, par Icfquclles ils luy

faifoient entêdre, qu'il auoit perdu la fleur de rarmée,qu'il n'y auoit

pas du grain dans la ville pour plus d'vn mois dc dcmy ,
qu'il faloic

faire les farines à forces de bras, que les Lanfquenets commençoient

à faire quelque tumulte, qu'il n'y auoit point d'argent pour les payer,

& qu'il n'y auoit plus de remède aux affaires , Ci vne foudaine proui-

iicn defecours àC de deniers ne vcnoittant par mer que par terre.

Cela fit,qu'encores que l'ennemy fut le plus fort, iamaison ne peut

faire entrer au cciueaudu Sieur de L'autret, qu'il foudoya des che-

uaux légers,pour oppofer à ceux desImperialiftes.Au contraire per-

mettoit-il, quela plus-part des gens de cheual François dcmcralTent

refpandus dans Capoue,dans Auerfe d>C dans Noie. Ceftoit bie loin

de croire le confeil de ceux j quiluy confeilloientdefoudoyer fept

ou huiâ: milhommes de pied tant pour le fupplemêt de l'armécjque

pour cihc plus puifTante. le n e fais point de doute,que toutes ces cô-

fîderations ne foyent fort gentilles, bienprinfes &C encorcs de meil-

leure grâce, mais û c'efloit affaire à les mettre en efpreuue, c'eft là où
les plus fublims fe trouucroiet bien entrcprins.Dema part i'ay regret

d'ouir quelques fois caioler quelques vns,qui difcourront beaucoup

des exploid:sguerriers,mais ce fera à crédit &C autant à propos, que

faifoit Phormiondeuant Annibal. S'ils euffent eu vne armée, telle

que le Sieur de Laurretfurlesbras,&fcvcoirdcfiiués de deniers, ie

m'afifcure qu'ils n'culTent pas il long temps tenus bon alcncontrc de

l'enncrny.Et pleut à Dieu,que ccux,qui ont cômandcment en guer-

rCjfçeufTent bien fe modeler au moule de ccft heroiquc guerrier, qui

quand bien feroit,qu il auroit cftc furprins à ccfte fois, ne deuroit

pourtant perdre le los,qu'il feft acquis par IçpafTcdc vertueux ÔC ex-

cellent Capitaine,

Q^NTHOINE
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<iANTM'OINS T>E LEVe, ESPAIGNOL
Chapitre ^8,

Ans occafion n'a pas eftc reccrché par au-
cuns, qui cftoic plus requis à vn Capitaine

& vaillant guerrier,ou la proueffc & force,

ou bien laprudcnce&rageffe.DVne part6C

d'autre ceux
, qui fe plaifent à rcpaiftre leurs

c(prits en fpcculations , ontdequoy debat-

tre,difputcr6Ccontre-roler. Mais puisque
ce ne fontles fyllogifmesôc gentillcfTcs de

Dialcâ:iquc,quipcuuentdefcouurirlavGrité de ce faid.nous aurons
recours aux exemples des anciens & héroïques guerriers, afin que
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nous puifTions de leurs geftestirer ccqui rerancccflairc & propre,

^rMoirCi
pourrefoudrecefte difficulté. Denier que la diligence 6C addrefïe,

Uforce des OU vn Capitaine a de fçauoir bien manier les armes, ne le face gran-
urmes efi ^emcnt ledouterjferoit parler en clerc d'armes , ÔC vouloir trop ma-

aucalltat nifeftcment déclarervnc trop grande lourdile, ou impudence, puis

m que U queleshiftoiresnou^reprefentent vne infinité de guerriers, qui par
prudence et

j^^j, glpée fcule fc fout faid faire place par tout, ont empiète lesEm-
pires, dominations ÔC feigneuries. Mais aufïi de vouloir delpouillcr

le Capitaine de prudence,reroit vouloir ofterle Soleil du mode.Car

encoresque labelliqueufeforcefèruedc beaucoup, pour obtenir la

vidoire, fîfault-ilquetoufioursle meur&C ralïîsiugement guide le

tout. Pour preuue de mon dire,iepourroye icy faire vn long récit de

plufîeurs bâtailles,qui eftans bien près d'eftre perdues, ont à la parfin

cfté gaignées par ceux,qui ont fçcu à propos vfer derufes de guerres

fuifirapour entrée de mettre en telle ce vaillant 6c redouté Capitai-

ne Annibal, qui par la faute de fes guides feftoitluy mefmescnfer-

/mé&liuréàla mcrcy de Fabius Maximus, qui cognoiiTant le pays

mieux qu Annibal, faifoiteftat que c'eftoitproye, qu'il tenoit dcfîa

prinfe au piège. Partant luy ferrale pas par où il pouuoit fortir de cc-

flevalléejoù il eftoit entré, auec quatre milhommes de pied, qu'ily
ordonna, &; difpoià le reftc de fon armée fur les croppcs des montai-

gneSjfi bien l'entoura qu'il ne pouuoit aller ça ny là, que ce ne fuft a-

uecla desfaite de Ton armée. Apres chargcala queue de l'armée Car-

thageoife,la mift toute en defordre,&: yen cuft bien huit ces de tués.

Annibal voyant le danger,où il eftoit,&: lepeu de moyens ,
qu'il y a-

uoitdcpouuoirrelîiler, après auoir encouragé fcsfoldats, délibéra

d'affiner fon enn em.y par vne telle rufc: Ccft qu'il fit choifîr enuiron

nufeim- deuxmille bœufs, de ceuxquel'onauoitprins au pillage, & leur fift

nibddotit attachera chafque corne des flambeaux, ou des fagots delauls , 6C
afjina Fa- Jcs iauellcsdelermcnt,& ordonnaàceux,quienauoientla charge,

jjjtff^
que la nuit quant il leur haufleroit vn figne en l'air, il miffent le feu en

ces faeGts,&; chaffaflentles bœufs contre-mont les coftaux, vers les

endroits,quc Fabius faifoit garder, pour luy cmpclcher le palTage.

Ce qui fut faiâ:,&: dés que les foldats Romains,vircntvnc telle ban-

de de flambeaux, penfoicnt que cefuflcnt les ennemis, qui cuffcnt

défia gaigné bien auant fur enXySc qu'ils les vinfTent charger. Appre-

henfionfoudaine,quileurfifl: abandonner la garde, acquitter la pla-

ce à Annibal, quimenoit défia à grande force fon arméepour fem-

parer de ces defl:roiâ:s,puisfedefgager: pourfiiiuantfa poindealla

charger les Romains. Il y a infinis autres tefmoignages , lefquels,

pour bricfueté, ie couleray fouz filencc, puis que la raifbn nous

cnfeignc
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cnreigne,quetoutainii que l'homme, quelque fort &: robufte qu'il

foit, ne peut exploiter adcs généreux, fil n'eft principalement gui-

dé ôCgouuerné parlaraifon. Autrement faudroit prifer dauantage

la force des Lyons, Ours& autres beftcs brutes, que celle des hom-
mes: Et pour encores plus clairement le vérifier que telle eft la vérité

icrcprclenteray icy vn Capitaine Erpaignol,quia par (àfeule prude-

ce 6c aftuce aufli bien qu'Annibal, Marceilus, Cçfar, Pelopide &C au-

tres Cheualiers Martiaux exploité plufieurs magnifiques ôc cfiner-

ucillables geftes belliqueux. Seulement auoit-il rcfprit 5^ la langue à

commandement, quile fillent eftimer, du refte de ion corps il eftoit
^^'^'"^'

tout paralytique. Etpourraifon de cefteparaly fie il fefaifoit portery^^/^^y^"*

côuftumicrementàfesfcruiteurs en vne chaire, ou marchoitdans v-

nc litière. Quant aux rufcs &; finelfes de guerre il ne cedoit à perfon-

ne, comme il a faidt paroiftre par maintes expéditions, où il feft fi

bien comporté, qu'il fen eft acquis vn losàiamais perdurable. Ce
que tefinoignc fort bien Anthoine Vulpius par ces vers,

.....
^

Qmimjimper'vincas.totislicetartubusegery

Qonfdio/ion 'vi^'v'mcere^ L SV A,doces,

Et fans doubte,quelque impotent, maleficié &: perclux de (es me*
bres qu'il fuft,fi de petit côpagnon &; fimplefoldat qu'il eftoit,fcft-il

iàns force ou adrefle corporelle fi biê auâcé,que fur tous fes compai-

gnôs feft il fait paroiftre par plufieurs victoires, qu'il a obtenu. Et fur

toutes autres eft mémorable la rccouurc qu'il a faid dePauie,pêdant ^nthohe

que Monfieur de L'autret,eftoit deuant Naples.Il fçeut fi bien efpier de uhc re.

les commodités, que de nuiâ:,alors qu'on ne fen doutoitpoint,ilfift
"'""''

J''-

cfchellerccfte ville par trois cndroits,laprintd'a{fauIt, ÔCauantque^Ji m. 'd^

les foldats à peyne peuftent y prendre garde,fen rcdift maiftre, print ^''Hff'^" efl

prifonniervn fils de IanusFregofe,6c Pierre de Lungenc, quiauoit
^'"*'^'*'

la charge delà garder auec quatre cens cheuaux ôc mille hommes de

pied des Vénitiens. Apres pourfuiuant fa pointe alla à BiagraSjl'afiie-

gea, &: en fin, iàns auoir beaucoup attendu de coups d'artillerie , la

mift foubs la puiifance de l'Empereur ion maiftre. Icy ie particula- 1

riferoye, comme il fe comporta en fongouuernement de Milan, fi

noshiftoires n'eftoient pleines desrepoulfes, qu'ila faid: alencon-

tre du Comte de iàind Paul.de laques de Medicis , &: de tous ceux,:

quivoulûient fe bander contre le party des Imperialiftes. Pour ac-

courager fes foldats, bc les rendre de plus en plus affedionnés à Ces ^--

commandemenSjilleurabandonnoit le pillage des villes& places,'

qu'on prendroit, &: par ce moyen les aiguillonnoit de tant plus à
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Dequo:^ ejl faire leur deuoir,6^ a foppofer aux forces des aduerfàircs. De quatre

taxeAnthoi chofes le taxe-oii , d'ambition , de trop grande afïcâ:ion enuers fon
ne de Leiie.

^^^:^ç^^^^ d'auarice& de couardife. De nier qu'il ne fuft fort conuoi-

teux d'honneur,on ne peutjattedu que c eft l'habitjduquel font cou-

ftumierementreueftus telles gens,que ce vaillant Capitaine,quieuft

efté réputé d'vn cœur failly ôc du tout bafannc, fil n'euft , côme l'on

diâ:,efté tranfpercé du defir d'atteindre au point d'honeur.Si cela cft

àlouerouàblafmern'efticylelieud'enpouuoiràplaifîirdifputenbic

fçay-ie que fans l'aiguillon de gloire ÔC louange plufîeurs, qui pour

leurs généreux& héroïques faits font par tout celebrés,ne fe fourre-

roient aux dangicrs la telle baiflec 6c virilement. Deluy fçauoirpa-

, . reillemcnt mauuais gré de l'ardeur, qu'il auoit à fouftenirlc party de

deLeite ora l'£mpcreur, feroit luy faire tort. Catjians entrer à la caufe de la guer-

dementaffe re,qu il menoit,il ne pouuoit ou autrement ie fuft il môftré lafche 6c
tttmne ci

Jefloyal^qy'i} nc fcmployaft de tout fon poùuoiràmaintenirfaque-
'

relle.Et de faidjil auoit le plus fouuent ces propos en fa bouche,qu'il

ne failloit regarder à aucune chofc pour agrandir &C confcruer tant

fonhôncurqueladignitédel'Empereur.QuVn cela ilnefcfoit par

trop licentié,nc peut on le reuoqu er en doubte. Si pour auoir amaf^

fé quelque chofe ôc l'auoir ferré plus foigneulèmet qu'aucuns n'cuf-

fent voulu, on veut dire qu'il ait efté auaricieux,ic m'y accorderay:

mais qu'il aitrauy àautruy ce qu'il ne deuoit,iamais ne pourra on le

Fuitei^n prouuer.Rcfte la couardife qu'on luy impofè,par ce qu'il fe fauua en
thoine de la iou.mée de Rauenne. Si ainfi falloit infcrcr.il faudroit accoupler

. ' j en cefte cordele le Viceroy 6c Cauagial, qui fe fentans trop foiblcs,
tournée de ^ . ^ .

a ' i i '

Rauenne. «rêt bcaucoup mieux fe retirer,que fe mettre 6c le reftc de leurs gcs

à la dernière efpreuue&C trop eminêtdager de leur vie.Cela eut efté

^oine ie^
plus toft reputéàtemcrlté qu'à hardieffe & vaillantife.Apres auoir

Ltne. exercé infinis adcs de proueifes,ceft héroïque Capitaine aagé de cin

quantcansallade vieàtrefpaSjl'an mil cinq cens trente & cinq,dc

• defpit& regret qu'il eut d'auoir failly à l'êtreprinfe de Marfèille,dôt

rEmpereurfuftfortfafché,pourauoir perdu vn fî expert &: fidèle

Lieutenant, comme eftoit ceft Efpaignol,la mort duquel,encorcs

qu'autres eftiment que ce fuft à caufe de la pefte,defcouragea Char-

les le quint de pourfuiure plus auant le complot deMarfeille,qu'ilpc-

foit def^ja tenirfeurement,pour en auoir eupromefTe du Marquis de
Saluccs.



De A. Theuct, Liure V- 3^^

oALBERT TIE, TRINCS DS C^RPT.

Chapitre jfp.

O V R accopaener ceftc viuc imasc du trcC-

vertueux Prince OC Comte de Carpy , Al-
fi„pyi„(.f

bert Pie,laquclle t'cft icy reprefentée, l'ayat de carpy.

tire defafepulture, cfleuce encuyure de-

dans le Tcple des Cordeliers de Paris,deux

ans au parauant qu'il fufi: bruilc, i'oferay , à

iufte occafionjl'ennombrerentre les exem-

_ _ pies de ceux,qui ont couru les trauerfes de

la diucrfe fortune,laquelle fe plaift tantoft à exalter tantofl: àabaifTer

les adions mondaines,à celle fin que les hommes mortels refolus en
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cefle pcrfuaîîon'ôc cognoiflancc de fà mutabilité &C înconftaïicc ap-

prennent, ÔCconfidcrcnt, que bien fouuent la vertu 6c prudence

font côtrainâ:es faire ioug& caller la voile aux flots tempeftatifsôc

iVrf/^«cecirconuolution de la fortune. Il fut né de nobles parens, ÔCyfTu de
d'^iùm race trefancienne, laquelle de père en fils à tenu par longue fuccef-

iîon la principauté de Carpy , ville fituée en la vallée de Montirone

anciennement appelée Campt Nacri^ combien qu'au parauant elle eut

tenu le gouuernemcnt 6c domination de Mutine. Dés (àieuneflcjau

Premiers e- milieu dcs dcliccs ÔC aflluence des biens &; honneurs,il appliqua fon
xercicesjiu ciprit àlcflude des bônes lettres& fciences tant diuines que humai-

c^"
' nés, foigneuxauflid'imbiberles bonnes ôCvertueufes mœurs. Il fut

corbultnce dVnc hautc 6c bien compofée ftature de corps
,
puifTant de nerfs ,&

d'Albert propre à manier Ics armes,dVn efprit vif& fubtil,dVn courage grad,
^''' incomparable& entreprenant d affaires d'importance. Nulle fcien-

cCjtant diflicile fut elle, nulle gentilleflc &C art fe peut prefcnter àfon

elprit,que facilement il n'en euft parfaite intelligence ÔC affeuréc co-

rjj^^^^^^gnoiffance. Car il eftoittres-prompt à comprendre dVniugcmcnc

Prince de raflis& tempéré, admirable à tous
,
pour fà tres-heureulc mémoire,

^"'Z-^» doiié dVne ïi bicn-difantc grâce de parler
,
qu'en toutes difputes fic

compaignie où luy fufl: demande fon aduis hc opinion,foit qu'il fiift

cimeu de courroux& hayne, ouattrcmpé,il pouuoitgaignerl'afFc-

d:ion des afllftan s , &: leur periuader toutes chofes par fon éloquen-

ce afïe<5i:ée.Pcrfe(51:ions,certes,tres-louables es grands Seigncurs,qui

ayment les vertus, &: au contraire honteufes bc vituperablcs à ceux,

qui les reiedent, &: demeurent du tout ignorans. Par (à prudccc fin-

r'î'^''' "î*, guliere Ô£ debonnaireté il facquift la grâce ôC faueur des plus grands

leplincede Roys& Empcrcurs du monde,fçauoir de Fraçois,premierdu nom,
c^'^fy. Roy deFrace bc Charles cinquiefme,Empercur desRomains:ioin6t

qu'en vn confeil fè trouuoientpeu dcperfonnes femblables à luy,

pourrefoudrepromptemcntvn affaire d'importance. Il efloit vaii-

îantau fai(3: delà guerre,& en têps de paix gratieux &: accort. Soubs

quatre puilTans Roys,6c autant de Papes il a eu charge d'Ambaflâdc,

v; de laquelle il feft fi loyalement, prudemment & diligemment a-

quitté, qu'ilfaquift grande réputation. Mais toutainfi que de fon

temps la difTcnfion irréconciliable &: occulte animofité àcs Roys
ôc Princes futcaufe deplufieurs troubles &; guerres, Ceftuy con-

\Albert Pie traind: de prendre le party àcs vus ou àcs autres eflima pour le meil-
en mduuais i^^Y choifîr S^ fuvure la partie de ceux, aufquels Alphonfc d'EfI;

tucJlphZ- Marquis de Ferrareeftoitennemy,auec lequel dés long temps il a-

Je SEjl uoit contention fur la polTefiion àc^cs biens paternels. Donc en la

copaignic de Chrifl:ophc d'Hyork,Cardinal Anglois,Ambaffadeur

de
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de Ton Roy Henry, &C deKierofrne Vlche Ambafladc du Roy des

Efpaigncs,iccluy Albert, au nom de TEmpercur, & en fon propre

nom, pourauoircfté defnué ôC cliaiTc de Mutine fîgnifiala guerre

audi6tAlphonre&: aux François, defquels eftoit chefvn Seigneur

d'Amboife. Mais la fortune profpere , fuccedant &: fauorifant

aux affaires d'Alphonfc pluftoft que à la vertu èc prudence d'Al-

bert Pic, fut caufe que parmy le trouble des Roys Sc publiques cala-

^ mitez. Pie fctrouua embrouillé, defnué ôc depoffedéde (es biens.

Carie Pape Clément feptiefme,ayant eftépris captifparles Capitai-

nes de Charles de Bourbon , tué au lac de Rome , Albert Comte de

Carpy lors eftant près Clément,& mis en liberté fe retira en France,

où arriué qu il fut , enten dit que l'Empereur par fon authorité &C iu-

gemêtl'auoitdeuefty de la principauté en fauear de [es aduerfaircs.

Or pour comble de malheur &C afflidion, ilcfloit ordinairement

tourmenté des gouttes, qu'il fuportoit en grande douleur, mais peu

luy continua ceftepatienccChreftienneiCar la contagion,moi{fon-

nant le peuple dedans Paris, il ne fen peut làuucr ne garctir. Ilmou- p^^^^J*
rut donc à Paris, non fort aagé, toufiours efperant par le moyen des €arfry.

armées Françoifes eftre remis en fon patrimoine. C'efl: celuy, lequel

deuât que mourir cômanda ÔC voulut eftre veftu de l'habit deCor-
delicr, auec iceluy mourir& eftre cnfepulturé, croyat que fous l'ha-

bit monachal il y auoit quelque vertu cachée pour fauuer les hom-
mes,ce qui dona occafîon à Clément Marot, qui viuoit de fon tems Princede

de le brocarder,diiànt qu'il fefeitmoyne après la mort. Le Cardinal Cdri>yfe

Rodolphe Pic, fon neueu de par fon frere,lequel peu de tes après, le
{l,'/J^°^"'

Pape Paul,pour fa prudence,vertu& authorité auoit receu au nom- mort.

bre desCardinaux,en mémoire de ion oncle fcit eflcuervn fcpulchre

ôcftatuedccuiure, qui fe voit cncores auiourdhuy au conuent des

Cordeliers,toutel^fois beaucoup endommagée de l'ardeur de feu,

principalement l'or, duquel elle eftoit dorée,& contre ledit fèpul-

chrc font ces mots efciits.

ALBERTO PIO DE SABAVDIA CARPEN- ^pitaphe

SIVM PRINCIPI, FRANCISCI REGIS FO R T V- ^« Pn«cr

NAM SEQJ^VTO. QJVEM PRVDENTIA C L A- '^^ '^'^^^^•

RISSIMVM REDDIDIT, DOCTRINA FECIT
IMMORTALEM, ET VERA PIETAS C^LO
INSERVIT VIX. ANNOR. LV.

C'eft à dire Qy^ AlhertTie de SauDje^Trincede Carpy ,
quijumtU

fortunedu Roy François,Lequelfiprudenceà rendu tref-renommé^fi
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doéirine à immortalije, ç^fa 'urajepetéà rengê au Ciel , apeine aagê

de cinquante cinq ans.

,

Mais il fcftoitbienauparauantdrcffé vn plus durable, excellent

&: digne monument, lors que réfutant les opinions de Luther, il

prouue les points de noftrefoy , 6c auiTy eloquemment que graue-

mcnt il contredit aux opinions particulières, qu'Erafmenon con-
^

fiant en la foy au oit femees en quelques fien s Opu feules. Leliureeft

imprime à Paris par Badius Tan mil cinq cens trente vn , auquel an il

deceda, furie trefpas duquel Ôiimprefllon àc^cs œuures fut com-

pofé alors ce diftique.

HostibicanaJidesFIVS dgrisflatibmhjmnos t .

HdcfibijÇeumoriens^iufiacanebat Olor,

Aultre diftique fur luy mcfme.

DigHt4shonoreTIVSquifquisprofequutnsEraJmumy

Interiore PIVSferuetamoreDei,

Ce généreux Prince pour faire prcuue de fa vertu choifit ceft Eraf-

Prince </ff me,auqucl,àla veritc, nepcut ondefroberceft honneur qu'il ne fuft

CArpyre- l'h5me douc dautant dcgraccs &:perfcâ;ions,que nulautre defon

me,
^ aage,mais aufty fe faifoit-il acroire plufieurs chofes ,

qui eftoy et de Ci

mauuais goufi: à l'appétit du Comte de Carpy, qu'il le mift aie rem-

barrer:d'autre cofté Erafme ne le laiiToit làns recharge alfes vifue,c6-

me pourront veoir ceux,qui daigneront prendre plaifir de lire l'Epi-

ftre parenetiquc de noftrc Albert à fon Hollandois, 6dla refponfe

que réciproquement par dupliques 6c tripliqucs ils fe font faidls.

Plufieurs autres liuresailcompofé,Des moynes,Des cérémonies de

z/«>«^«rEglife,du parement des Temples,de l'adoration des images,du fer-

Prmce de ^-^^ g^ vcncratiou des Sain6ls , des nouueaux Théologiens, de l'au-

thorité des efcritures,du miftere de la Trinité, des charges des Euef-

queSjde la Primauté de S.Picrre,des traditions humaines, du vœu de

continence , de la virginité &C célibat , du mariage , de la Confeftion

Sacramentele,de la guerre &C du droiâ: d1celle,du Serment& men-

fonge ôc plufieurs autres, qu'il fcroit trop long 6c ennuyeux d'icy

fpecifier. Lale6l:ured'iccuxliures pourra aifementdefiiller les yeux

d'ignorâce de ceux, qui feront fi bien aduifcs que fefbatre à la ledure

d'iceux.

PHILIPTE
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PHI LIFPE T>E VILLÎERS, DERNIER
Grand Aîaijlre de Rhodes. (Chapitre, yo.

OvR entendre l'origine &C première infti-

tutio4i de Tordre des Cheualiers de Sain6t

Ican de lerufalem , compofé des trois Eftats

deRcligieux,qui reprefentent l'Eglife, obli-

gés auxvœus de pauureté &: font le feruice

ordinaire de Cheualiers, qui reprefentent

laNoblefleôC desfcruants d'armes, qui re-

prefentent le tiers eftat,faut noter,que quel

ques";^hai^Mcîphitains du Royaume de Naples ou félon les aii^

très, lean Hyrcane, û\s de Simeon,fonderent,ÔC firent baftir vn hot^
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Prfwfwpital à Hierufalem, pour y héberger les paumes Chreftiens pèlerins,

injlitution qui y aloyeut de toutes parts de la Chreftiente en voyage: Auquel ils

liLd^T'
^l^^blirent &: fondèrent des moynes pour les feruir.Depuis,comme

le^deHU- Ics Roys de Hierufalcn fe vifTent fort opprelfés de la guerre, que leur

rufilem. faifoyent le Souldan ,les Turcs ôc autres Infidelles , defquels \cs for-

ces augmcntoyent de jour en jour, de façon qu'il eftoit tref^mal-aifé

de pouuoir plus longuement refifter à fi puiiTans ennemys,ils aduife-

rentauec le Confèil de tous les autres Princes Chreftiés, quiauoyet

fait le voyage d'outre-mer, pour tirer quelque b on fccours , de drcf-

fer ÔCeftablir quatre ordres militaires, comme Saindes confrairies

& compaignies degcns-darmes : 5c à cHafcune ils donnerct vn nom
& titre des plus fameufes ôc deuoticufcs Eglifcs de Hierufalé.Ayans

par celle œuure digne& excellente certaine confiance
,
que ce titre

Sain6l 6c Religieux augmenteroit 6c aiguillonncroit dauantagc

Tafïcâiion de bicn-faire à ces compaignies, 6c les obligeroit dautant

plus à mieux faire leur deuoir 6«C viure fous plus cftroidedifcipline

militaire,comme certaincmentles Romains, autant, finon plus reli-

gieux que nation de la terre, ont toujours eftimé, que le Sacrement

militaire eftoit le vrayô^ neceflaire moyen, pour reiglerlesgensde

guerre . Ils cftablirct donc ces quatre ordres,c'eft afçauoir lesCheua-

licrs de fàinâ: Ican,les Teutoniques,les Templiers,&; les Chcualicrs

du Sepulchre , aufquels les Roys donnèrent les titres de l'Hofpi-

tal de Sainâ; Ican, qui eft celuy, qui auoit cftc drcffé par ces marchas
Quatre or- Mciphitans : de l'Eglife de Sainde Marie , dont ont erté appelles les

mlicrs
''" Teutoniques Marians,du temple 6C du Sepulchre ou Latins, qui

curent pour premier Grand maiftre 6c gouuerneur vn grand Sei-

gneur François nommé Arthus : du Temple 6c du Sepulchre. En
l'Eglife de Saindc Marie, on tient que l'Empereur Charles le Grand,

après qu'il eut deliurc les panures Chrefticns de l'opprefiTion du Sol-

dan d'Egipte,dôna l'ordre de Cheualcric du Saind Sepulchre à tous

ceux,qui l'auoyent accompaigné à ce voiage d'ou;:re-mer, l'an de fa-

luthuid:cens6cdix, 6cles honora de plu/ieurs priuileges, dignitcz

6cprçrogatiues.Ce qui n'efl: fort difficile à croire, attendu que(com-

me i'ay remarqué cy delfus en la vie de ccft EmpereurCharlcs)il n'ell

point couché,au moins que i'ay e peu veoir,aux regiftres anciens,qui

font à Hieruiàlem, des Empereurs, Roys, Princes ÔC Grands Sei-

gneurs, qui auoyentfaid le voyage delaterreSainde. Achafcune
de les quatre compaignies on ordonna vn Capitaine gênerai, 6c fu-

rent appelés Grands Maiftres.Or auant que ie parle du deuoir, qu'ils

ont fait à la Chreftiente , iefuis d'aduis de dire icy en peu de mots

quel eft le formulaire delà réception àcs Chcualicrs du Saindl Se-

,

pulchrc.
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quelques oraiicnSjleCheualier, qui doit dire receu, (cproflerne à

genoux deuant le Gardien, qui l'interroge de ccspoinds, afcauoir

fil ell; de noble &C getillc race, ayant moyé de viure &: fentretenir dcc,^ /X^/J

ics biés & rcucnus,ians trafïic.ôc fînalemét fil eft affediôné à l'Eg-life eflimenoo-é

Chrell:icnc,pour garder les charges de conditions du fcrraêt,accou- "'''^'7''*

- doit cjîYcyc

ftuméd'elbeprcrtc partons les Cheualiers du S.Sepulchre.Premie-ff„ c/7f«<<-

remctd'oûirMenetouslesioursendcuotiôfilefl:poiriblc,6<:quela^'^'''^«/^'»f

cômodité fy prefentc. Secondement quand mefticr fera d'expofer J^f"
"^^

fcs biens& vie lors ôc quant la guerre fera déclarée vniuerfellcment<t/z,vf?/o»,

cotre les Infidèles,mefmes d'y enuoyerhomme exprès, ii en propre ^«Z"'"^"'

perfonne il ne peut luy mcfmcs fy trouuer. En troiiiefme lieu d'elle-
if^^^

j^"^'^"

drc toutes fes forces &:pouuoir,pùurdefcdre&; maintenir l'Eglifei'f/'w/c^re.

de Dieu àcs perfecutions de ceux, qui fe banderont alencontred'i-

celle.Enquatriefme lieu de ne fe lier àguerresiniuftes,gages ôcgains

il)icites,oud*entreraudueil,{i ce n'efioit pour exercice militaire. En
cinquiermelieudeprocurerlapaixentrelesChreftiens,defFendrc5c

accroiftrela Republique,defendrelcs vefues& orphelins: fe retirer

de iitremens execrables,pariures,bîafphemes,rapines>vfures,facriie-

ges,meurtres,y urongnerieSjlieux furpeds,perfonnes infâmes& dQ.s

vices de charnalité 6^ fe rendre dauant leCreateur autant irreprehcn-

iîble que faire fe pourra. Apres que ces articles font propofés le Ch&-

ualier rerpond,qu il eft iflu de noble & ancienne race, &:qu'iladc-

quoyfepalfer des moyens qu'il à.Ces folennitcs paracheuées^ ac-

quitécs le Gardié le reçoit au nôbre des Cheualiers du S. Sepulchrc,

fuiuant les cerimonies qu'icy ie paffcray fouz filence,crainte de pro-

lixitc.Donques reprenât le propos, duquel nous a elîoignc cefte ex-

trauagante digrefllonles Gouucrneursde ces quatre compaignies^^"*''^^'»'*»-

fontappellés grands MaiftreSjlefquels depuis Icurinftitution firent^
'^"'

vn tel deuoir à la guerre àc exploits militaires
,
qu'ils facquirent bié

toft après la principale gloire de toutes les vi6toires
,
que les Chre-

fties eurent contre les 1 nfidcles.Qin fut caure,que les Roys dônefêc

à ces gradsMaiftrcs les plus honorables degrés & charges tant aux

affaires de Confeil que de la guerre.Mais depuis que lesRoys& tous

les Chreftics furet côtraints d'abâdôner& quider lerufàlê &: toute

la terre Sain6le aux foîdats vidorieuXjla racé des Roys fut cfteinde

auec la Royauté,lcs quatre ordres militaires fe retirèrent auec leurs

erands Maiftres es pays de la Chrerticnté.où la pieté& deuotiÔ des
^"^'^'^^^"

T\ • oi 11 •
1 '11- oi Quatre or-

Princcs oC des peuples leur auoientdonnedes biens oC des commo-dtes militai

ditcsicomme les Marians ou Teutoniques en Alemaisne: oià ils en- *"" "* ^'*

rU ff' t
'

trcprindrent guerre contreles Tartares S>C Infidcles,qui menaçoiét ^^-^ *'" ''

rAlcmaigneôC delaChrefticnté.Quanteftdes Cheualiers de fàin(5t

RRr
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Ican de Hicrufalem,ils Ce retirèrent auffi en Chreftienté, d>C eftâs dcC-

jaarriucs à Naples ilstrouucrent lesRhodiots, qui eftoient venus

implorer le fccours des Potentats Chreftiens. Par eux ils eurent ad-

nhodcs co- uis certain,que les Turcs Infidèles auoient conquis rifle de Rhodes,
^ifepar e

^yg^fixautres cnrArchipelfurrEmpercur de Grcce, pourlorstant

embrouillé de guerres ciuiles, qu'il n auoit moyen du monde de les

pouuoir recourir 6c moins recouurer les Ifles, conquifesfurcuxpar

les Infidèles.Qm fut occafion que le Seigneur Guillaume deVillaret

grand Maifire de l'ordre de S.Iean de Hieru(alem,François de natio,

grand Zélateur de la Chreftienté fe voyant encores vne bonne &
grande compaignie de Cheualiers tous braucs,vaillâs,des plus vieux

& aguerris foldats, auec quelque fecoursde gens ôc de nauircs que

le Roy de Naples luy bailla, perfijadé duditRoy,duPape8c autres

PotcntatSjCntreprint courageufement de les aller lecourir,ayant en-

Mhodes te- corcs deux ou'trois Chafteaux dans l'ifleàfa deuotion. Au moyen
coquife fnr dcfquels parla grâce de Dieu il fçeut conduire Ces defleins auec tel

leTurcpitr
tiemg^ f^ilicité, qu'apresauoirfaitla guerre deux ans il conquiftfiir

liersde s. Ics lufidclcs toutellfle de Rhodcs ( &: pour celés ficns furent diéls

jeadeHie- Rhodiésl&les fix autrcslfles derArchipel,lcfquelleslesfuccefleurs
'"y'* ^'"-

grands Maiftres ont prudemment 6c heureufemcnt gardées &C gou-

uernces par lefpace de deux cens ans ou cnuiron , auec toute autho-

rite fouucraine, les reco^noiflans de Dieu dc de l'efpée. Et celle eft la

vrayehilloire tant de la fource 6^ origine de ces quatre ordres mili-

taires que auifi des moyens, par IcfqueIsRhodesreuint en la puiiTan-

ce des Chreftiens& fouz l'authorité du grand Maiftre de Hicrufalc.

Erreur de Ce qui n'a pas efté bien confideré parle dode Vadian, qui efcrit que
Va lan.

jg Roy Godefroy les fecourut,&; Icurdonna cefteifle de Rhodcs,a-

pres l'auoir conquife.Cela eft fort mal entendu à luy &: à tous autres,

qui l'ont voulu maintenir,veu qu'il appert plus clair que le iour, qu'il

n'y aucit en ce temps Roy Latin en Hierufalem,& que ce Godefroy

y eftoitmort deux ces vn an auparauant que les Hoipitaliers miflent

pied en l'Ifle, comme appert par la fupputation des temps , fi ce n'eft

qu'on voudt reculer en arrière, & parler de Geoffroy de Lufignan.

Vous aucz eu depuis cent ans en çad'excellens perfonnages grands

Maiftres de Rhodes, qui ont vaillamment &: Chreftiennement refi-

fté à la fureur èc rage dco Ottomans,ont feruy vn lôg temps d'efFroy

aux Mammelus d'Egypte& de Bude,auxTurcs,ayans def-ja empié-

té la Grèce, ainfi que pourront faire foy les Cariens, Lyciens &Chy-
Pîerred\y» priots,qui Ont cfté preferués,garétis 6^ deliurcs delaferuitude Sc ca-

hujfongrAà ptiuité dcs Infidelcs.Eutreautres vn,nômé Pierre d'Ambuftbn
,
qui

^nhoda
^ commaadoit en cefte Ifleàftu d'vne maifon fort fignaléc en France,

lequel.
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ce, lequel,ayât affaire à vn caut, rufc& puifTant ennemy,tel qu'eftoit

Mahenietjlecôd du nôjaufli par Ces rufeSjadrefic ôC prudence côtre-

mina Ci bien les defleins de ceft aduerfaire de pieté, qu'auec vue peti-

te poignée de ges il tint Ci bon dans la ville, qu'à la barbe elle fut forti-

fiée, réparée, flaqucejfofToyée &:enuitailléedeGequiluyfébloite-

fl:reneceflaire,pourfairelaperterradeàMahemet, quifitliurer plu- '^-

fieurs allaux , ennuys &C cncôbriers à ces pauures Rhodiots,' Mais la ^«^^çj.;!"

principale h6tc,perte6cdefconfitureluy tomba fur le nez.Ge fut ce

grâdMaiftrc quircpoufïa fort vaillamment Baiazcth&C Seiim, le-

quel auoit vn frère nommé Zizime
, qui fe retira à la mifericorde des '^JT/^'^^

Cheualiers,eftantpourfuiuy defes freres,pour le faire mourir, lequel i;^i;;,:.:t.
>'

Zizime,ayantreceulcS.Baptefme, efcriuit deux très-beaux liures. " -^^-^'^

Le premier intitulé, l'abus du Sedudeur Prophète Mahemet. Lefe- ^^^^1

cond eft Thifloire des Scythes &C vie des Turcs,defquels ils font def^ î^»

ccndus, qui depuis ont efté traduits de lâguc Turque en la Grecque

vulgaire,6c les ay vcu entre les mains de l'Euefque de Rhodes,nom-r

mé Valentin,natifde Samos.Or pour reuenir à la prinfe d'icellc, faut

fçauoir que la mort de Fabrice Careâ:an,Italien,grâd Maiftre de l'or- ^'^^"" c**-

dre des Cheualiers croifés,furuint cnuiron Tan mil cinq cens dix dC

fept,&: non mil cinq cens vingt 5c feptjCoramxe veut Munfter(lequel

c(i mefmes reformé par fon refondeur,auvingr-iîxiefme chapitre du

fécond Tome de la Coimographie, quand il dit, quePhilippes de

Yilliers fut receu pour fuccelîeurjlan mil cinq cens &C vingt, auquel

diftindement. Donc fîtoll; que Solyman fut Empereur de Grece,&:

eut prins Belle-grade en Hongrie, fit vne armée nauale
,
parle côleil

& aduis defes quatre Bacchas(qu ils appellent entre-eux yifrUccha^

c'eft à dire,Confeiller Baccha^ Bach, en leur lâgue fignifie chefou tcfte)

ÔC du r^ofhthy, qui eft comme leur Pape,pere,prote6teur Sc declara-

teurdeleursîoix,enfembleduN^j[/^«^//'.^/v, qui eftle Chancelier du

grand Seigneur, oii fut par tel confeil conclu que Solyman mefmes

yroit en propre perfonne,& facheraineroit à Rhodes
,
pour y aller

reccuoirlapoifeifion &C Seigneurie. Ce qui donna bienàpenfer au

grand Maiftre,lequel cognoifîant qu'il auoit la guerre fiir les braSjfut

queftion de faire prouifions ôc cnuoyer lettres au Pape, Koysèc chnfticns

Potentats de la Chreftienté , mais ce fut en vain , dautant que f^f'^f^^^ fi-

les Princes Chreftiens prenoicnt plus de plaifir de fentrc-miner "^^"^^^^^^^^

l'vn l'autre
,
que de fe ioindre eniemble ,

pour abbattre les cor- Rhodiens.

nés de leur commun aduerfaire. Ce qui donna plus d'affaire à ce

RRr ij
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grâd Maiftrc/ut que le Turc luy fit entedrc, qu'il vouloit auoir rifle

Rhodiénc.Cc bô pcre protedeur de fon ordre fçachât, que de Dieu

feul depëdoitlc faluCjfauuegarde, protediô &C dcféfe de leur ville dC

de leursvies,fit faire vneprocefliôgeneralejpourrcceuoirrennemy.

^«d/rfVf Apres laquelle fut aduerty,quVn nômé André de Meraii, Portugais,

^'''"'"'"^Cheualierdudit ordre, vouloit trahir la ville, & la rendre entre les

kmort, mains deTInfidcle , dautant qu'il n'auoiteftc préfère en l'eledion de

grâd Maiftre au Seigneur de Villiers. La trahifon defcouuerte fut in-

côtinent exécutée à mort. Ce-pendat le Turc approcha fes forces fî

preSjquilfetreuuafurleterroirRhodie, &inc6tinentdepcrchafon

Conditions Beglerbej, âi(^âuoiï\c Capitaine général delà marine au grad Maiftrele
de Ufom- ^^ff^^r^ Icmôdrc les Rhodiots ou de quitter l'Iflc, & fcn aller aucc
mation que . . t-^irii- i

fuïr faire tous Icurs bies,armes oC loyaux la part que bo leur lembleroit,ou de

Mahemet Jg fcnit de luy 6c luy en faire l'hommage , fans qu'il demanda aucun
^:'"**^ tribut d'eux,ou qu'il voulut les empefcher en leur religiôôcfaçôs de

viurc.Et là où ils refuferoict ce party deflors leur dcnoçoit vne guer-

re la plus cruelle que m ortcl aduerfaire puilTc faire à fon ennemy . Ce

vertueux &: magnanime Philippes deVilliers tint peu de côte de tel-

le brauadeTurquefque,ains de là print matière de fe préparer déplus

grade gayété de cœur qu'au parauat à repouffer ôC fouilenir le choc
" ^- Mahemetâ.Or eltoit le cap ennemy de deux ces mil hommeSjfixca-

sie^edeua nôs,perriers de brôzejefqucls depuis i'ayveu enCôflatinople,chaf^

hemet i.dc- Çis la pictrc d c troispicds 6c demydc tour en rôdeur, ÔCquarâte deux
ujintRho-

^y^j-g^ grolles pièces de fonte,6£ quelques autres plus moycnes,auec

diuerfes fortesde machin es de guerrc.Ce qui efloitcôduit parvn 7o-

/'^/^^^,Capitainedcraitillerie,car7o/',enleurlâguefîgnifieCanô. le

laifîe à part les an'aux,batteries,mines, contre-mines bc toutes autres

chofes, defquellesl'hômefc peut auifer pour alfailliroupour fedcf-

fendre.veu que rien n'y fut efpargné d'vn cofté ny d'autre.De la part

de ceux du Seigneur de Villiers il n'y eut efpece d'égin à feu oubliée,

bC n'y maquoient pots,grenades,traits,arbalefl:es,lâccs à feu, cercles,

orages, pelottes &: carreaux à feu. Mais tout cela n'efloit que prolô-

gcmct de la mifere de Philippes de Villiers & pour les fîens afîîegés,

qui ne fçeuret obtenir aucû fecours des Princes Chrefliês. A la fin le

grâd Maiftrc ayant perdu plufieurs de Ces Chcfs,& luy nauré de plu-

îicurs coups,qu'il auoit receu,la ville eftat toute foudroyée de canô-

nades,les munitiôs leur eflas faillies,le peuple côtraignit le grad Mai

ftre& Cheualiers d'accepterles côditiôs,que le Turc auoit prefenté.

^j.^^^^^u_Dôcfinalemêtlapaixfutaccordée,&lavillerêduëparle S^de^lfle

due M Ada,Cheualiers& Rhodiots au Turc. Lequel en fit depefcherpaté-
Turc. tes fignées tant pour les vns que pour les autrcSj&C fut rendue la ville

ayant cfté le ficgc deuant près de neufmoys, le iour de la Natiuité de

noflre
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noftre Seigneur. Auqueliour,ôC àmefmes heure, que les Turcs en-

trèrent à R-hodes, le Pape Adrien allantalors à la proceîfiongenera-

le^quilèfaifoitàla chapelle Papalcjllîiuant l'ancienne couflume, in-

continent qu'il fut entré, chcutvnegroire pierre de marbre du haut

de la chapel le.qui tua leCapitainc de la garde des Suides en la prcfcn-

cc du Pape Sc des Cardinaux. En ce mcfmes temps aduindrentplu-

fîeurs autres prodigcsjlefquels ie me déporte d'icypropofer^cncores

qu'ils femblent eftrc dignes qu'icy on les dcrchiffie, puis qu'ils ont e-

ilc auan-coureurs &C afîeurés tefm oings du piteux del-afcre, qui me-

naçoit la Chrcflicnté paria perte d'vne place fî importante qu'eftoit

Rhodes.Or retournant à mon propos, toutes choies aîieurées d'vnc

part& d'autre, ^chmeth Bacha^vint quérir le Seigneur de Villiers llile

Adam,& luy fit entendre, que le grand Seigneur deliroit de le veoir

èc parler àluy. Ce vénérable vieillard ( duquel ie vous reprefente icy

delTus le pourtrai6l: , tel qu'il a elle prins en la C hapcile du Temple à pourtraiEl

Paris &; tel qu'il fc fit tirer vn an deuant mourir
)
qui voy oit bien que dePhiliif.s

c'elloitvncommandement.auquelilnefalloitfaireleretif.yaîlapeu ' '
'**^**

accompagné 6c veftu de dueil.Dés que le grand Turc le vid,ne peut

tenirroncœur,qu il neromba en grande dertre^re. Legrand Maiftre

de Ton cofté fapprocha lalarme à l'œil,& fabaida les genoux à terre,

pour luy faire lareucrcnce&: luy baiferla main. Soliman courtois 6c

aftablelefous-leua,luyfaifantdireparleTruchement,quec'c(]:oient

chofcs humaines & couftumieres auxgrandsScigneurs,que de con- coumifte

quérir& perdre villes 6^ Seigneuries. Que cc,qu'i! en auoit fait, n'e- de soUman

ftoitpointtantpourhaine,qu'il eutàluy &: au nomChrefticn.côme
'^pyJ^'^^J^

iiers.pour dôner feurté aux fiens voyageas de Grèce en Egypte, Afrique, viili

Aficô*: en Ces Ifles Cyclades, lefquelseftoicnt grandement inquiétés

par \cs Cheualiers Rhodiens. Luy offrant au reite grands dons, pre-

ïens &: ellatSjfil vouloit dcmourer en fon fcruice. Il n'y eut fards,era-

iTiicllement ou perfuafion, qui fembla propre à Solyman, pour cha-

touiller l'aureille de ce grand Maiftrc
,
qu'il ne defpîoya lufq ues à ex-

aggerer 1 c peu de deuoir, qu'auoient fait les Princes Chreftiens à fe-

courirlcs Rhodiens alTiegés.Prefumantjque.vcu qu'ils nauoient te-

nu aucun compte de luy durant le fiegc,qu'il feroit induit à les delaif^

fer S^fc retirer ducoftédeSolyman, quiluypromettoit beaucoup.

Mais ce magnanime Chefdes Croifés fexcuia fur l'infirmité de fon
^,//^;^j ^^.

aagc, telle que le Turc n'en eut fçeu tirer grand feruice. Auquel tout ffifdtfimi-

net il déclara, qu'il aymoit par trop mieux mourir fouzla rigueur de "' ^' ^''^'

la captiuite que de faire banqueroute au deuoir de la Chrekicnte, au

ferment de la Croifade ô^ à l'intégrité du nom François,dont il eftoit

extrait. Ce vainqueur print fi grand plaifir aux paroles de fon prifoii-

RRr iij
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nier, qu illuy permit Ton retour à Rhodes, luy fit tout plein de cour-

toiiies,ô<: donna à chacun de ceux de la fuy te de ce grand Maiftre v-

ne robe d'elcarlatc.Apres quelque temps il alla veoiriufques au loc^is

de ce digne Seigneur, lequel le preparoit, pour fen rctournencc que
ce rufc Solyman defcouuritjSx: par ce,iouant au double, deHbera de

luy en prefter d'vne. Partant luy fit dreiTer embufcade fouz la charge

embufcadc d'Ortogut,qui y perdit fcs peines,par ce que la tempeftc tracalTa tel-

poui'jurpyt- lement èc les vns& les autres,que le couriàire Ortogut , après auoir

iidUersRho ^l^^longtcmps fufles attendues,peufant attraper Ics ChrefticnSjfut

diens. contrainâifcn retourner,ayantapprins qu'ils efloientarriucs à bon
portiufques en Candie. Où noftrc Phihppes fut fort bien receu co-

rne a Sicile 6c à Rome, où le Pape Adrian luy fit fort bon &C honora-

ble accueil, & donna la cité de Viterbcpour laretraiâ:e dcsCheua-

liersila ils fe tind rét iufques à ce que l'Empereur Charles, cinquieime

du nôjles inueftit de la Seigneurie de Tlfle de Malthe. Ce grand Mai-

phiîipptsde
^^^* ayant là arreftc les courfes des (îens, mourutle vingt-vnielmc

villiers. iout du moys d'Aoull:, en l'an mil cinq cens trente quatre, & de (on

aageloixantequin2e,ayantpourladefFenfcdelafoyportéles armes

quarante ans, & efté Chefde cell ordre treize ans iîxmois& hui^Tc

iours. Il eut pour fucceifeur fon maiftre d'hoilcl Pierrindu Pont,

pienindu Cômandeurde lain6leEuphemie,pourlorsdemourantenCalabre.

^""'^f'^f
Orpuis queledifcours delaviedeccgrandMairtrenousamcnéiuf-

Jihodes. ^^^^ ^^ déclin de ceft ordre en la ville de Rhodes, il ne fera point im-

pertinent de faire fur la queue de ceRe hiftoire la fupputatiô du teps,

que ces Chcualicrs croifés ont tenu celle Ifle
,
qui ell: telle

,
que fouz

.^ la conduite du grand Maiftre Guillaume de Villaret Tannée defalut,

du teps que "^^^ ttoisccHs ôc huit cnuiion lamy-Aouft cesCroifés mircntlepied

les cheua- pat forcc das cefte Ifle de Rhodes,laquclle ils ont tenu auec les Iflet-
lers croijes

j.^^^ ^^j J auoifînent iufqucs à l'année rail cinq cens vingt 6i deux , en

Rhodes, laquelle elle fut rendiie à Soîy nianrfî bien qu'ils l'auroient tenu enui-

ron l'efpacc de deux ces quatorze ans.auec telle félicite, que parleur

moyen ils rendoient les Chrelticns paiiibles poflefleurs de ce qu'ils

auoicnt le long de la mer, &: en Grèce t<. en la petite Afie. le n'ay pas

voulu dire,qu'ils l'ayent tenu pai{îblement,dautant que auccle nou-

cheualiers ucau Munftcr tcfondu i'eufledcmenty la vctité, qui nous monflrc,
Roodiens que Mahemctjdeuxiefme du nom, en l'année mil quatre ccnsfoixa-

tés a Rho~ ^^ *^^^^ neuffattacha aux Rhodics auec vn nombre infiny d'hom-
des. mes,ÔC encores qu'il y perdit fon temps,n'ayant fçcu rien exploid:er

durant les trois moys qu'il y tint le liege, Il leur donna il bien des af-

faires.Def-jaauparauantlcSoldan d'Egypte Abufacles moleftal'ef-

pacedecinqans, tenant la ville prcfqucs fans ceffc afliegée.

FRANÇOIS
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A conqueflc du nouueau monde eil cele-

brcepar pluiîeurs, qui iè mirent feulement

aux thrcforSjdelices& précieux ioyaux, qui

ont cilc apportes de ia. De ma partie figne-

ray toufioursauec les autres, que cela rend

telles conqueftes grandement recomman-

dablcs,maisauirii'e(Hn-ie,que, fans faire tort conquefit^

a ces tant renommés coqucreurs, on ne doit (i'^nouueau

attachcrl excellence de telles conqueftes feulement à for, pierreries „,,f,yrg„t^

6c richelfeSjqui en ont eftc tirées,mais qu'il faut yconioindre enfem- pnfer.

' RRr iiij
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ble la raritc des proiiefTes des Capitaines, qui ont hazardé leurs vies

èC honneurs,pour fubiuguer &; defcouurir ces contrées,incogneuës

a nos pères. Et à dire la vérité, ie trouue qu'vne telle conionâion effc

fortfeante, dautant que tout ainfique la grande abondance d'or ôc

opulence,qui efmailloit ces pays naturelernent,n'a efté chérie& pri-

fée par les Européens, finondeflors, que l'odeur de leur or mufqué

a donné dans noftre flainaulTi la vaillance 6c heroique magnanimité

des Conqucreurs futdcmouréc enfeuelie dans les vieilles mafures

d'oublyjfi elle ne Te fut tellement rcfueillée en ces pays , que & l'Eu-

rope 6w les autres parties du monde font em-baumées de l'exhalatiô,

quia efté engendrée par telles &: fi heureu fes conquelics. Cen'ell

pas toutcsfois que ie vueille dire,quc nos Européens fe foient habili-

tés par i'adrefie de ces Américains, puis queiefouftiensau contraire

que ces peuples ne leur ont feruy que de carte,airain ou marbre,pour

cngraucr l'immortelle mémoire de leurs proiiefTes. Et afin que ie ne

forte point hors du fubieâ:,où le prelcntdifcours me retient, la har-

diefle du coura^euxPifarre(àvoftrcaduis)fi elle eut efté célébrée par

tant de louanges, fi tant feulement il le fut accaféenEfpaigneroùic

ne feray point de doute,qu'il n'eut beau moyen de hire belle preuue

p^^^^y^M de faNublef!é,ell:ant fils de ce tant renommé, Gonzale Pizarrc, qui

foiiPifarre. fut Capitaine au Royaume deNauarre,quoy qu'aucuns ayent voulu

fe donner à entendre qu'il eftoit fon fils donnée illégitime , duquel

il tint fi peu de copte, qu'il l'enuoya garder les pourceaux. Siaduint

(dit Hieroihie Bézoni,après quelques vns,qui aufii mal aduertis que

luy,lay font tenir ce langage) vn iour qu'vne partie de Ces pourceaux

fe perdit: de forte qu'il n'oia plus retourner à la maifon, &:fenfuit à

Seuille De là il pafia aux Indes auec le Capitaine Alphonfe de Hoie-

da, quifenalloitGouuerneuren laprouinced'Viana. Si le compte

n'efbvrav la bourde eft belle. Et m'efbahis comment le Sieur Chau-

ueconfcftlaifré ainfiamufer àcredit. Ilpouuoit bieneftimer, que,

pour bien equippcrlabourde, il falloir retrancher cefie qualité de

porchier. Mais,laifinnsccs derradcurs, retournons à noftre Pifarre,

^'Çr
</!l'cntreprinfe duquel ell: bien autrement propofée parle mefmes Au-

Is ^poKj-theur, qui remarque que Pilàrrefit ligue ôC compaignieauec deux
trots

le iioyage autres Eipaignols,demcurans en la ville de Panama, afçauoir Diego

d'Almagro &C vn prefire nommé rernandde Luqucs. DrcfTent 6C

equippent deux nauires, fur leiqueîles fcmbarqucrent Pizarrc Ôc

j." ^p,_d'Almagro , auec deux cens &; vingts foldats, l'an mil cinq cens

fdrre <^ vingt 6c fix, le Prebfi:rcdemouraàlamaifon,&;eufient micuxgai-
dAlmdgro gné les autres deux de faire de mefmes, ils n'cufient pas efté eftrillez
bdtuupttf <^

., r ITT -11
/«/»<^jf»f. dos &: ventre, comme ils turent parles Indiens, qui les chargèrent,

auec
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de rechargèrent, auec tout le renfort, qui de fois à autre leur fut

enuoyéde Panama. Ils furent fî bien feftoyez, qu'il n'y auoit que
bien peu cnlacompaignie, qui euffcnt enuie d'entafter dauanta-

ge:Dc fait après le département d'AlmagrOjpour ramener nouuelles

forces, Pizarrcfutcontraind, par le commandement de Pierre de
losRioSjGouuerneur de Panama, delaiffer retourner en Efpaigne

ceuXjquinevoudroyentpafler outre, Ccqu'ilfit, &fetrouuafeula-

uecquatorzêhommesàl*llleduCoq. Auecceftepetite poignée de

genSjtentantfortunejCinglerentl'efpace de cinq cens mil,ôc defcen-

dircntenvnetcrreduPeru, nommée Chira: Où n'eut aucun delà chiradef

compaignie qui y ofafl: mettre le pied , fors vn Candiot, qui defecm-
"''«^''^<•

uritde figransthrefors, quedés-lors Pifarc& fesgens mirent coeur

en ventre encores mieux qu'au parauant. Ce là fut caufe, quePilàre/^'T^w ob~

retourna en E(paigne,pour demander la conquerte&gouuernemct^'^"'^"""*

du Pcru,promcttant d'augmenter de beaucoup les thrcfors Ô<: reue-

.

'^ouuerne-

nus de la CoronnedcCaftille.il obtint tout ce qu'il demandoit. A-'»?r<^« Pf-

pres fappreftajeua quelques foldats &C fembarqua de làauec quatre
'"'

de fes frères, arçauoirFcrdinand,Gonzalle,IeanPizarre,c\: Martin

d'Alcantare.Ses compaignons n'eurent pas pluftot efuenté le befoi-

gnéen Cour de Piiarre,qu'ils commencèrent à fentrc-rechigner, ÔC

fu r tout d'Almagro:qui fut toutef-fois à la fin appaifé par le Docflreur ^
Gama, qui radouba au mieux qu'il peut la fur-faillie iSchux-hon àc m^t depar^

Pizarre.Lequeljfecouru àcs forces& moyens deDom Diego, fem- ^'-^^'^^ ^"f^'

barqua auec cens cinquante foldats &: force chenaux,vint iîiouillerp^l"^°^

à Colonchy, qui eft vn pord de la prouince de Guancanilichi. Delà ^ima^o.

il pafTa en l'ifle de Puna,où il fit vn terrible efchec fur ces panures în-

diés, quelque courtoific qu'ils luy eulfent fçeu faire. Ceux de Tum- del'ijkde

bez n'en eurent point meilleur marché, il print &C pilla laville, fur^«"''6^^f

tout ce beau Temple du Soleil, qui y cftoit. Atabalipa fentant ces ^1 /^:Il / ^r \ ^c r \
^rabalipa

barbus entrez en ion paySjCommençaaien mal cdiner: Il leur com»oe«fp«-,

mandade fe retirer, ou on leur courroit àfus. Au contraire fauan- '"^^'''^'*^'"

çoyent ils le plus qu'ils pouuoyent,queIques côminations que fçeut(^^' J"r^

réitérer ce miferable Roy du Pcru, &: àlafin vindrcnt iufques deiut pays.

Calïlamalgue, où Atabalipa arriua auecgrad triumphc& pope trel-

magnifiquc.Commc il fut arrefté au Palais
,
pour donner audience à

vn chafcun, fe prefenta vn Religieux de la part de Pilàrre, qui luy re-

monftra le deuoir,qu'il deuoit au Pape èc plufieurs autres chefs, que

ie tais pour briefuêté. Il le rebroua fi fàuuagement, qu'incontinat les

Efpaignolslafcherent leurs artilleries, qui bourdonnèrent de telle

façon, que ces panures Indiens, qui eftoyent plus de vingt cinq mil,

cftourdis du tonnerre ÔC derhenniffement furibond des chenaux.
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fcIaifToyentelgorgcr&chappler, fans faire refiftencc que bien peui

François Pifarrcfendat la prefTc court droidà Actabaiipa,qui eltoit

entouré de grand nombre d'Indiens. On detailloit il dru celle foule,

que le portoire d'Atabalipa commençoit defiaà fort branfler. Alors

Pilarrefauance ôctire ce miferableRoy par le bout de fa chemife,

Prife cr qu'ill'amene quant ÔC quant. Aueclequelil conuient de la rançon,
mon d'^- qui fut payée 6c reelernentacquitée:ncan-moins, contre la foy don-
** '^ ''"*'

néc(&: en ce eft iljà tref-iufte occafi6,reprins par plusieurs, quitrou-

uentdefortmauuaife digeftion quVn Seigneur ou Capitaine facefî

peu d'eftat de la parole qu'il auraiurée)lefit mourir, pour pouuoir

plus aifèment enuahir ces pays.Ioind aufly quVn chien,qui eft mort

ne mord ny ne iappe iamais. Apres la mort d'Atabalipa il y en eut au-

cuns.qui voulurent bienleuer les cornes, 6i entre autres Qu[squis

Capitaine gênerai du deffund, mais ils n'eurent moyen de faire tefte

à Pifarre.Qui penfantfe pomper en ces telles quelles vi6toires,trou-

ua bien qui luy feroit tenir fon eauë. Ce fut le renouucllement del'i-

nimitié,quiauoitdés fort long temsprins racine entre luy& Domp
Diego Amalgro. Lequel ayant obtenu de l'Empereur Charles, le

Quint,re(btde Marelchaldu Pcru vouloir eniamber fur Pifarre,dôt

il fen trouua mal,dautât qu'il falut qu'il quitaft la partie,& (î, après a-

uoir rodéau pays de Chilé, qu'on fuppoloit eftre toutgarny d'efcus,

Domp Die- ^^^^^^^ ^^'^^ laiflafl: pour gage fa propre vie. Laquelle fut depuis mieux

go ^Ima- vêgée que celle d'Atabalipa. Car lean de Rada auec onze foldats bié

dilpos èc délibérés de falarier Frâçois Pifarrc(auquel fon frère Ferdi-

nand auoit quelque temps au parauant apporté nouuellcs que l'Em-

pereur luy auoit donné le tiltre de Marquis) des conculTions & in-

dignités dont il oppreffoit ceux
,
qui eftoyet Almagriftes , après que

ce Ferdinand eut fait eftrangler 6c trachcr la tefte en prifon àDomp
Diego Almagro,qui feul l'auoit (comme l'on dit) rachapté du gibet.

Paiîans au trauers de la place cryoient VineleT^oy^O' meure leTyran, Vais

fe ietterent en la maifon du Marquis Pifàrre , où ils firent vn terrible

déluge de ceux,quivouloyétempefcher d'exécuter leur cntreprin-

fe.Et à cefle heure demouroyent le Capitaine François de Chiaues,

qui gardoit l'entrée, le Dodeur Valafques, Martin d'Alcantara frerc

aifné de Pi{àrrc,6c finalemêt noftre François Pifarre,qui, après auoir

long tems chamaillé, fut accablé des charges vifues, qu'on luy don-

noit, & y eneutvn entre les autres qui, n'ayant enuie degueresle

Monde nourrirjluyicttavneeftocade dans la gorge, dont iltomba roide dc

Trançoii cftcndu parterre. Apres la mort les Almagriftesfortirent delà &: ef-

FijArre. leucrentDicgo d'Almagro le fils au fiege de Gouuerneur du Peru,

ains c]u'à ce que l'Empereury eut autrement pourueu, Qu^auoyent

fi bien

gro.
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il bien en-aigry tant les Perufiensqucles Eipràgnolsalencontre des

Pifarriens
,
qu'il faifoit fort mal fcur pour eux en ces pays là. Partant

Gonzale Pifarrc fe relégua doucement après ics mines en la prouin-

ce des Ciarches, où il faifoit alTcz bien les ferrettes: Toutesfoisilcn

fut rappelle par ceux de Limaôc autres Conquerans duPeru, qui

voyansles cllrartges deportemensde BlafcoNunez, quiauoiteflc

depefché au Peru
,
par TÈmpereur en l'an mil cinq cens quarate qua-

tre, vnanimcment prièrent le Seigneur Gonzale de fe déclarer Gou- con^aU

ucrnâur ÔCprotedeurGeneral du Peru.Ce qu'il ne peut leur rcFufer. Pî^^rre

Sileuagcns, pourfoppoferauxvioîences du Vice-Roy, dC donna ^p^^^J
beaucoup d'affaires à ce Vice-Roy, qui par douceur ny par aigreur 6leurduPe-

ne peut rien gaigner fur Pifàrre.D'vn cofïé &C d'autre fe faifoyent des *"•

exécutions aux dcfpens des plus mal-aduifez, qui fe laiiîoyent attra-

per,mefmes le Vice-Roy Blafco,pour gages, y lailfa fa vie à vne lieuë

de la ville de Quito, fi fut tué parvn cfclaue du Licentié Caruaial, Mort de

qui futpar ce moyen vengé de la mort du fa6teur fon frère, lequel ^^^fio^»-

Blafco auoit de colère dague à Lima. Pour appaifer ces troubles
^7^J^„ p^.

l'Empereur depciche Pierre de la Gafca en l'année mil cinq cens r».

quarente fix, auec deux Licentiés, Cienca &C Rienterio. Ceux cy

fçeurent fi bien jouer de la queue du renard, fetarguans aux mieux

qu'ilspouuoyentdelapcaudeLyori, quePifirre defcon fit auec fes conraU

gens,fut prins parvn gentil-homme, nommé Villa-vicentio Scrget- Pi^arye.

maior du camp del'Empcreurjpuis remis entre les mains du Prefidec

Gafca, qui, après luy auoir remonftré de combien il feftoit oublié,

d'auoirleuéles armes contre fa maicfté, le iiura au Licentié Cianca,

pour luy parfaire fon procès. Ceftuy laie condâna, comme traifirc

& criminel de Lefe Maiefté, &£ le lendemain, en exécutant le iuge-

ment, donné à lencontre de luy par-ce Licentié, fut monté fur vne

mule bridée Ôcfeclléc, les mains liées, &;couuertd'vnecappe,puis

fut décapité à Cufco,&: fut portée fa tcfl:e&: attachée en la cité des

Roy s fur vn pilier de marbre, tout entoure de treillis de fer, auec ceft

cfcriteau , C'efl icy le chefdu traijlre Goni^le Ti-:;ane. Son corps fut enfeuely

en Cufco : àc fut faite celle exécution le neufiefme d'Auril mil cinq

cens quarante huid. Cela n'empefche point , que-ce, que i'ay dit au

quatorziefmc chapitre du vingt deuxicfme Hure de ma Cofmogra-

phie ne demoure toufiours véritable, que Pizarre, fuyant la fureur Defenfef

du Seigneur de Mcndozzc Vautres Efpaignols, perdit fes nauires,
fj^J^'^/^f^",^''

dautantqu'encorcs que Dom-Anthoine de Mendozze n'ait elle en- de quelques

uoyé en Mexico en titre de Vice-Roy que du tcmsde Ferdinand '•c^«»f«"-

Cortez , &: ait efté du depuis renuoyé pourgouuerner le Peru , cela

n'empefche point qu'il n'ait peu donner la chalfe à Gonzale Pizarre,
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dautat que fi le Seigneur de Mendozze àefté Vice-Roy de Mexico

en l'année mil cinq cens trente neufÔC es années cnluiuantes.cftil

hors de vray-femblance qu'il n'ait peu courir iurPilàrre, quin'eftoit

point tellement attachéàfes mines, qu'ilnecercha toufiours proyc

nouuelle.Quc fi le difcoureur du maiïacre qui fait d'aucuns François

voyageans en la Floride eut eu de bonnes lunettes il n'eut fait l'illatio

corniie.par laquelle il prefume m'impofer quelque faux raport Mais

peut cftrejcftime-il,que ie vueille dire, que le Seigneur de.Mcdozze
ait fait iufticier Gonzalc Pifarre: en quoy il fe melprendra cncores

dauantage, dautant que tout homme
,
qui aura le cerueau bien radis,

ne trouuera point, que parles mots
,
qui font couchés dâs lepaifage

qu'il a extraiâ: de ma Cofmographic , i'aye iamais entendu dire, que,

Gonzalc ait efté condamne par le Seigneur de Mcdozze. De fait ces

mots{Ceqtiifut exécutéauec le rfw/j^jiuftifient afiez, que ie n'ay voulu fup-

pofer
,
que la prinfe de Pifarre foit efcheuè* au mcfme tems

, qu'il fut .

chargéparle Seigneur de Mendozze, ains pluilotàveuc d'œil def-

couure-on, que iene guignoyeàautre chofe qu'à tefmoigner que

Gonzale fut exécuté du tems de ce Prefident Gafca. Encores eft

plus hardie l'impudence de ce nouueau difcoureur, qui,ayant(com-

mel'ondit) vefcu toufiours le nez dans vne bouteille, veut compaf-

fer à crédit la dillance des lieux, où, ic ne diray pas feulement, il ne

donna iamais atteinte en perfonne, mais, peut eftre 3 ny pénétra dans

les cartes marines, defqucllesil faitvnfigrandalleluya; Lefquelles,

fil les eut bien veUjluyeulTentaprins, quei'ayaflez foigneufement

Erreur de obferué,queIleeftoit l'efteuduc tant de Mexico que du Peru,doù,fil

ceux qui n'a la veuëpar trop troublée, il pourra dcfcouurir, qu'il feft de beau-
^'""^^ coup mefcontc de mettre d'entre-deux entre le Peru plus de douze

lieiies entre cctis lieucs. Ic uc daigucroic le battre de ce
,
qu'aucuns ont fi genera-

lePeruc^ Icmciit ampfifié Ics Hmitcs du Peru, qu'il pouuoit contenir de lon-

gueur quelques treize cens lieucs:ll n c fait que la particulière defcri-

ptionduPeru, qui au plus ne peut contenir fept cens liclies de lon-

gueur, comptant du Nord au midy, ôccentde large le prenantdu

Leuant au Ponant, qui rabregera bien Teipace, qui e(t entre ces deux

contrés.Mais,afin que d'vn coup ie luy face toucher la lourde, efpel-

fe,&:grofiiereabfurdité,oiiilfefi:laifiégliiîcr,ievoudroyevolôtiers

fçauoir de ce difcoureur fuppofé àcombien fepeut raporter l'efpace,

qui cfl: entre cinq dcgrez iufques au vingtiefme , &: alors il trouuera,

que,puis que,à tout rompu,cefi:e efi: la dill:ance,qui ell entre Mexico
ficPeru, qu'au plus ils nefontefloignés trois cens cinquante lieues

l'vndel'autre, & par ainfi que la partie cfl: bien enflée dechafler Me-
xico à douze cens lieucs du Peru. Ce que iay bien voulu icy defchi-

frer.
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frer pour monflrer l'ignorance du pcrfonnagCjqui, quand ainfife-

roitjôC que Ton calcul ne fut hux ou fautif, n'auroit pas pource gain

decaufe: attendu que la confequencecfl: fort crue de dire, que ie

vueillefaire,queGonzalePizarre ait conquis Mexico, par ce qu'il

emporta des defpouilles des Seigneurs Mexicains. Mais ie vois bien

quec'eftjilfaitfon compte, que toute laconquefte, qu'ont fait les

Efpaignols de ces pays,n'eft que pour auoir butiné, corne auiTi ceux

qui ont mis en lumière vn petit Liurct des tyrannies &C cruautés

perpétrées parlesEfpaignols au nouueaumonde,&!: fuppofentpour Uftresfu^-

Autheurdeceliure Dom-frcre Barthélémy de las Cafasou Ca{àus/"!/«.

Elpai^nol de l'ordre de faind Dominique , Euefquc de la ville roya-

le de Chiappa, pour traducteur laques de Miggrode. Ce font petits

traids de faulfeté,defqucls fc feruent ceux, qui, craignans leur peau,

n'oferoient fouz leur nom faire entendre telles chofes , 6c neant-

moins font glifler ces impoftures fouz lenom de ceux, qui ont rodé

en ces pays là, pourdonner couleur, poids &: authoritéà telles ridi-

cules niaiferics. le courroie icy mettre envoyé Hierofme Benzoni

Milannois, lequel on fait gafouiller, comme tcfmoin oculairedes

pays,oià le pauurc homme lamais ne fut, &;eutil eu bien affaire de

lafer tant de mers, iointquccenom fuppoféa eflé attitré d'vnper-

fonnage,qui,po(rible,ne fut iamaisil'ayme mieux retourner vers nos ,.

Efpaîgnol5,lcfquelsondelauetant, quelefuppofélasCafasfaitpor-£^^,>„^/,

ter paroleà vn certain Cacique,qu'ilayme mieux alercn enfer qu'en aunomedu

paradis,oùonluyauoitdit qu'alloientles Efpaignolsdecedés, afin
J^°" ^^'^^^

de ne fe trouuer au lieu,où tellesgens feroicntda cruauté defquels on réc

exagère de telle façon, que, félon lafupputation, qu'aucuns en ont

fait, ils ont mis à mort plus de millions d'hommes, qu'onquesil n'y

eut d'Efpaignols, &: dcftruit plus de pays que la Chreftienté n'cft

grande trois fois. le ne fais point mefticr d'excufer, pallier ou def-

guiferles fur-faillies qu'ont fait les Elpaignolsaux pays, qu'ils ont

conquise nouuellementdefcouuers,dautant que la vérité mede-

mentiroit, (iicvouloic dire autrement qu'ils ont tenu la voyelaplus

rigoureuse. Mais que pour cela on doiue tellement les clabauder^n'y

a apparence. Mcfmes tout homme de bon iugement demour-

era d'accord auec moy ,
que l'équité naturelle nous femondà re-

poufler la violence par la force,puis que l'on void, que les moindres

animaux tafchent de fe rcuengcr,fi on les veut oifcnfer, 6c partât que

les Efpaignolsjcftas parmy vne nation farouche, rebelle , 6C qui n'a-

uoit apprins à fhumilicr fouz le ioug du Roy Cathohque ont eftc ne

celTités feferuir de la force pour faire plier fouz le ioug ceux,qm trop

reuefchcs vouloienttcnirlccolroide, ôCrefufoicnt obéir au Roy.

SSf
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Ldforce ne- Youtcs \cs conqucftcs, quc firent les Romains d>C autres peuples

f//'"'''"^T n'ont point elle afïaiibnnées dVne niaiie facilité. Laraifoncfl:,que,

dufdys. pour donner la Loy al eltranger, raloit, que les armes exploitallent

ce,que librement ôc de franche gayeté de cœur on ne pouuoit ob-

tenir des peu!^les,qui ne felailTentvolonticrsfubiugucrpardouceur.

Dautant que fils ont accouftumc d'eftre commandcs,& gouucrncs

moyennant que ce ne foit par vn Tyran ou autre, qui les gouuerne

mal &; contre leur gré, il leur fafche de changer d'eftat,pour la crain-

te qu'ils ont de tomber defiéureen chaud mal. Que fils nefçauent

que c efl: d obéir , ôC qu on leur vueille faire la Loy , laffedion , qui

naturelement eil: emprainre au cœur de tous hommes , les fait fortir

horsdesgôdsdcpatiêcc, lors que tâtny quant ils fevoyctprelTés de

faire quelque déimarche,outre & par deilus leur liberté ordinaire.Si

donqueslesElpaignols ontcuafïaire(commetelleeftlaverité)àgês

indomtcs,&: qui n auoient onques ouy parler de la Loy,à laquelle ils

ont efl:éfoubsmis,pourquoytrouue-onmauuais, qu'ils les ayentvn

peu plus ruckment chatouillé que n'eulTentdefiré? Mais,pofélecas

que les Efpai^nols ayent encores plus afprement rauagé fur ces peu-

ples delcouucrts, le bien qu'iLleur ontfait,recompenfe la perte,

B;my,rfo«f dont ils pourroicnt les auoir endommagé. On fçait fort bien, que

iouiffènt les \â Sodomic, idolâtrie &C autres énormes impietés auoient la vo-
peuples du

g^g ^^^ ^g^ quartiers là , auant que les Efpaignols y euffentmis le

monde /.«r picd. Auioutd'huy par la grâce de Dieu la lumière de la Chreftien-

lemoye desi^^c^xj^^y eftparucnuc parlcur moyen &; miniftere, a dechailé tel-

^-^"'•^
les à: fi pernicieufes corruptions ,.qui eftoient fuffifantes

,
pour

faire engoulphrer au fin profonds des enfers ces pauures Barba-

res, qui indifféremment leveautroient en ces horreurs. De ma-

nière que quant de à rie on voudroit balancer les maux
,
que les

Efpaignols ont faid en ce nouueau monde, auecles biens
,

qu'ils

y ont apporté , le iufte bilan du proffid emportera toufiours le

cofté des etmuys &: trauerfes ,
qu'ont receu ces Terre-neuuiers.

Cela dis-ie
,
pour contenter le Ledeur aifé à perfuader , non pas

ceux,qui ont toufiours dcquoy contrc-roller,& qui n'ontpeu fe te-

nir de me payer fur ces allégations de telles répliques. Encores(dient

ils) que les Efpaignols ayentferuy
,
pourefclairer ces pauures Bar-

bares, pourtant ne leurcftoit permis d'vfer dételles ôcfi violentes

infolences. En après ils fe mocquent de ce que ic dis,que par leur ar-

riuée les Sodomiejdolatrie ôC autresexecratiôs ont efté banies hors

ces pays:par ce (dient-ils) qu'ils ont fait terre nouuelle,& nouueaux

habitans,apres auoir ou exterminé ceux , qui y eftoient les premiers

campés
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campes &C habitucSjOU fl bien matté, qu'ils ne pcuucnt rcfpircr que
par l'organe des Elpaigii ois.Mais cclacfl:fôder vn procès (lu la mor-
ïurc d'vne puce (comme l'on dit) & ne prendre garde au principal,

dautant que.quand bien il nefaudroit que parler naturclcmct ÔC iu-

ger félon la raifon humaine,lcs cruautés, deiquelles ces Barbares ont
martyrifc les panures Efpaignols ruftifoientafTcs pour les en-ai^rir

dauantage. Là deflusicTçay bien,qu'on me dira,que,fi les Efpaignols

nefufTcntallc ccrchermorniflc, ilsncl'eufrcntreceu, maisaulfi ne

me niera on qu'il cft loifiblc, par l'equitc naturelle, mcfmement de

monftrer les dens à ccux,qui nous veulent mordre, ôc que la mefco-

gnoiifancc a elle grande en ces barbares de fcftreainfi cruellement

porte alendroit des E{paignols,veu le grâd bien, qu'ils leur portoict,

qui rurpartc de beaucoup toutes les richeflès qu'ils ont peu tirer de

ces pays,quant mefmes elles (croient cinq cens millions de fois cen-

tuplées. Ces difcours fembleront eftranges à ceux,qui, mal inftruits,

fc donnent volontiers à entendre.que ce, que les autres font, n'cfl: ia^

mais bien fait,& que ce qu'ils font,quoy, que ce foit fort mal à pro*

pos,efl;le mieux fait du monde. le ne le dis point fans occafion,dau-

tant que ceux qui defchirent fi fort les Efpaignols,pour leurs coquc-

fl:es duPcru,ne balançcntà mefmes rigueurla defcouuerte,qu'iIs pu-

blient du Capitaine Martin Forbishcr. Comme fi ccft Anglois ic fut Voya^re de

bazardé en tels cncombricrs, pourl'cnuie, qu'il eut de ramener ce^"'""

panure peuple au troupeau Chrefticn. îl yauoit, &; l'expérience le
'"' "^"^'

leur a bien monftrc, la conuoitilc desthrcfors dccefte contrée in-

cogneuc, quiluychatouilloit tellement la ceruellc, qu'il oublia l'ap--

prchenfiondetous dangers, pour pouuoir attraper les richelfesdc

fcs mines Septentrioncles. le fçay bien qu'ils confefTentjqucle mon-
de eft tellement peruertypour leiourd'huy, que fans e(nerancedc

gain il ne Ce trouueroit aucû, qui voulut nauigcr en ces pays fi froids,

ôcqueDieulefcrtdcl'auarice humaine, pour appriuoifer ces pan-

ures barbares, les ranger Ramènera la raifon , ôclcs dreficra toute

ciuilité. Les moiês quels font ils.'N'eft-ce pas la foree,Ies coups d'haF

qucbufadcs ÔC autres violences,deIquclIes ils jfbnt bic d'aduis
,
qu'on

vie alencontre de ces peuples rcuefches & indomtcs
, puis q u'il 1 cur

plaiftji'cn fuis trcf-contant,mais auffi faudra,que, fiis veulent, qu'on

vfe de tel paflfedroit enuers eux,pareillement ils accordct aux Elpai*

gnols, qu'il leur a cfté loifible de rcbarrcr ces Barbares,qui n'eftoieiiÉ

pas feulement imployables,mais ont trefcruellement martyriféÔ^^

làcrifiéàleurs Idoles beaucoup de Chrefticns. Que Ci les Efpaignols

euffent eftc les premiers, qui en vn pays de conqucfte cuffent baifl'c

les main$,icdiroye,qu'il y auroic apparence de les taxer, ils ont dcfî

SSfij



vies des hommes îlluftres

bons 6c beaux patronsjla raifon tellement euidente que l'on ne fcait-

roit,quc dVne malice def-efDerée , leur impiopcrer à cruauté le car-

nage,qu'ils ont fait de ces BarbareSjdefquels il valoit mieux detraper

le pays, que, les laiflant ramper fur terre,fouiïiir& leurs idolâtries &C

l'exécration de leurs deteftables cruautés. Voirc,mais, où cll-ce que

nousàiettécefte deffenfe&protedion dcsElpaignols?il elt main-

tenant temps, que nous facions retraite, & mettions un à cell Elo-

ge,qui,fansy penfer.fedtrouuéoutre-mcfurcmctenflé. Le Lcdeur

pailible,ril luypiailtjexcufera cède prolixités croira, que ce, que ie

mcfuisainfilafchélabride, aeftcpour toutd'vn coupiatisfaiic aux

importunes calanges des aduerfaircs du nô Efpaignof afin que nous

ne foyons contraints par cy après de tourner tcltc alencontre de tels

detraâ:eurs,qui fcmble prcndroient plus de plailir que la Barbarie dC

Infidélité régna toufiours en ces marches la que le Chrillianifme.Et

neantmoins a les entend re difcourir l'on diroit, qu'ils tiennent toute

l'humanité& reformation,qui eftneceiTaire dans leur canoës.Si c'eft

à mefdire des Efpaignols ou de noftre Pilarre &: de ceux,qui ont vol-

tigé es contrées Perufiennes, ils ne font point chichesa brocarder,

fans confiderer que d'autant qu'ils veulent fur-charger J'Efpaignol,

qu'il faut qu'ils faflPaiiîent d>C appefantillcnt fur ceux,pour Icfquels ils

prennent plaifirde partialifer. Comme ils n'ont en bouche que la

modeftic &: autres telles délicates gentillefîesie lesprieroie volon-

tiers de prendre phantaifie de traitter de mefmes douceur les Efpai-

gnols, dont ils ont vféenuers leur Forbisher, qui, par faute d'auoir

voulu fuiure mô aduis,l'ell:trouué engagé en des encombriers , d'où

à peyne, ail fçeu trouuer moyen de fe dcf-peftrer. Mais il efi; temps,

queiequittelachaile,queieviensdefaireaprescesel]:ourdis, qui en

leurs contoirs & cabinets fe reprelentét des Idées Platoniques.Que
fic'eftoitaufaid:&; au prendre ils le trouueroientbien empefchéz.

Qinls farment tant qu'ils voudront de leur fuppoféBenzonijiamais

ne l'emporteront ils,principalement deuant ceux, qui ont ÔC bo nés

&C bonne veuë.Ie fçay bien, qu'ils me mettront en butte
,
que Pifarrc

à efté auily iufques à eftre porchier,ce que mefmes les Hiftoriens Ef-

paignols tefmoignent,mais, (il leurplaill de fur-feoir leur iugcment

&C prefterleurs yeux àc oreilles aulTi bien a ceux qui ont fauorilé aux

PiiarreSjic m'afleure qu'ils ne raualerôt de telle forte l'cftat de ce vail-

lant guerrier,qui,quant ainfiferoit,quc du commencement il auroit

en:épauure,vilôCabieâ:, feft neant-moins fur-haulTé au plus haut

fommet qu'ait peu atteindre aucun Capitaine de fon Calibre.

oALPHONSE
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ALPHONSE "D'EST, T>VC T>E FERRARS.

Qhapitre ji^.

E regrette le temps ,
que tref-mal à propos

plufîcurs ont perdu pour fenquérir des rc-

uolutionsdes Royaumes, dautant que fils

eulicntbicn prins garde, que rien ne fc fait

fans la volGnté,permilTion& prçordonnan-

ce du Tout-piiiiTant, ils ne fc debattroient ii

indifcrettement de la Chappe afEueique

_ __ , . _ (commcl'ondi(5t)leshifl:oriensnouspropo-

fcntvne merde tefmoignagepouriuftifîcationdemondirc, mais,

puis que le prefent difcours nous faid voye pour arpcter furlarefo-
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lution de ce poinâTjiefuis bien contant défaire vnfùccind récit de.

la fuyte des Seigneurs
, qui ont commandé à Ferrare , dautant qu'il

pourra grandement feruir à vérifier ce que ie viens dédire, &: fera

planche, pour defcourir l'excellence tant de lamaifon de Ferrare,

Suite des qucdc celuy,auquelcefte prefentchillioirceft confacréc. Donques

autontco- Ics Marquis d'En:,pendant quc Fetrarc futfoubs i'obeiiiancede l'E-

mandé à glife (ccqui aduint enuironl'an onze cens fcizc, lors que mourut la

Ferm-e. Comtcfle Matliildc) facquirent bien ^rand pouuoir en la ville, &; fi-

nalement femparerent de la Seigneurie , afçauoir Albertazzo fils

d'Azzo,le premier de tous.Auquel fucccda Azzo/econd en l'année

douze cens dix:&: à ceftuy,trois ans apres,Azzo troifiefmCjl'an dou-

ze cens treize,où il y eut quelque interruption,par le moyen d'vnSa-

linguerra&d'Azzolin, à la fufcitation de l'Empereur Frideric,deu-

xiefme de cenom,maisiîy futremis 6c réintégré par la faucur du Pa-

pe Gregoirejenuironl'an douze cens vingt-huid'.Obizzo fils deRe-

,gnaultluyfucceda, comme aux Seigneuries d'Ancone,Modcne6iC

&Regge, lequel alla de vie à trefpas, l'an douze cens quatre vingts

,êc treize. Azzo quatriefme Ton fils, qui luy deuoit fucceder , fut mis

en prifon par Frife Ton fils baftardjlequel fut tué du peuplejl'an treize

cens &;huiâ:,&: par ce moyen Ferrare retourna àrEglifc. Mais Op-
pizo en fut de nouueau inuefi:y,ran treize cens trente trois,par le Pa-

peBenoilt,douziefme du nom, ôCm.ourut l'an treize cens cinquan-

te & deux,laiflant trois fils Aldobrandin,Nicoias &: Albert.A Aldo-

brandin, qui mourut l'an treize cens foixante vn , fucceda Ton frère

iEn"^°'^
Nicolas, Prince tref-valeureux au faid d'armes, lequel fit de fort

grands fcruices au ficge de Romme,mefmes contre Bernabon Vif^

comte, fur lequel il gaigna vne grofie bataille près Mont-thiar au

Breflan. Ccltuy orna grandemét Ferrare de plufieurs beaux 6c fom-

ptueux édifices : èc ayant acquis vne grande réputation icy bas, qui-

de la mortalité,pour régner auec le Tout-puiîTant en immortalité,

heur &C toute fœlicitéjl'an après l'incarnation du Sauueur de tout le

monde, treize ces quatre vingts & huid. Et par ce qu'il mourut fans

enfans legitimes,6c habiles à fucceder , Albert fon frère, luy futfub-

brogé,qui mourut aufli fans aucune lignée, l'an de grâce mil deux

cens quatre vingts &C dix.Parquoy fon frère bailard Nicolas luy fuc-

ceda,encores que l'immaturité defonaagc lereculaftde telle char-

gea: dignité, qui luy fut enuiéepar Azzo d'Eft, lequel pretendoit

laSeigneuric luy appartenir, pour élire né en loyal mariage:mais Ni-

colas fut maintenu en refl:at,par le fecours des Vénitiens, Florentins

àC Bolonoisjôc Azzon prins 6c confiné en Candie. Nicolas deuenu

homme
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home cependant fit mettre à mort Ottobon troiiîefmc du nom,qui
fcltoit tyranniquement emparé de Parme 5c de RefTe , (e faific

dudi6t Rcgge, dC fit tout piein de belles chofes en fon temps.

Entre autres il reftaura la forterelfe de Fignarolo, où il fit atta-

cher vne greffe chaiine
,
qui trauerlbit le Pau iufques à la Stella-

ta. Le Concile commença foubs luy à Ferrare , du temps d'Eu- ^''"'^'^^ ^^

gène
,
quatriefine du nom , mais pour raifon de la pefte , il ^^t

^lUfl^''''^

tranfporté èc arreftc à Florence. Ce fut vn Prince fort fagc,pru- Florence.

dent, magnanime, &C de grand efp rit. Et ayant efpoufé trois knv
mes, n'eut enfans que de la dernière, fille du Marquis de Saîuces,

d'où furent procréés Hercules 6<C Sigifraond. Outre lefquels il

eut quatre baftards Lionel, Meliade, Borfe d>C Albert. Puis mou-
rut il Milan, l'an quatorze cens quarante, auec vn trefgrand re-

gret de tous Tes fubicts , après auoir tenu la Seigneurie par qua-

rante fept ans en fort louable paix &; tranquillité. Apres luy Lio- ^!°^^^

hel, l'vn de [es baftards , luy fucceda , Prince d'vn naturel doux,

bening, fageÔC aduifé &;fort dode. jlredrella 6c eflargit les rues

de Ferrare, dc les paua de briques , édifia aufil le Monaftere des

lacopins ,
qui fappele des Anges , où il eil enterré , &: fit tout

plein d'autres beaux édifices, puis deceda l'an quatorze cens cin-

quante, après auoir régné neuf ans, laiilant vn petit garçon de

luy & de leanne de Gonzague, fa femme, en fort bas aage. Par-

quoy Borfe fe mit en pofléfiion de l'Eftat, dont il fut inuefi;y,af- ^°KH^fî'

cauoir de Regge &:Modene, par l'Empereur Fridcricjtroifielme,

du nom, 6c de Ferrare, par le Pape Paul, deuxiefme de ce nom,

&: en iouit par vingt ôc vnan, auec vn trel-grand heur ôC félicité.

C'cfloit vn Prince gratieux, ailable, magnifique, libéral, valeureux,

bc d'vne grande entreprinfe bC courage: dont tant qu'il vefcut il

fut en vne merueilleufe réputation bc crédit enuers tous les Princes

&: Scip^neurs d'Italie. Soudain qu'il eut prins en main i'adminiftra-

tion àes affaires il fit retourner les deux enfans légitimes , Hercules

& Sigîfmond,que fon predcccffeur Lionel auoiteiloignés,àNaples

en la Cour du Roy AlFonfe d'Arragô,il prenoit le prétexte de les fai-

re nourrir en cefte Cour là,pour les inftruire à la vertu, mais en effeét

c'eftoit de crainte qu'ils ne le troublalfent : ÔC les fit efleuer fort loi-
.

gneufcmcnt auecques fon néueu fils deLi6nel,quiles luy auoit recô-

mâdé à l'article de la moit.Il édifia la Chartreufe du Parc,où il ell: en-
'

terréjê^: fit plufieurs autres melioratiôs à Ferrare& es fortercffes,qui

en dépende t:puis trefpafl'al'an quatorze ces foixate onze,fort pleu-

ré bL regretté de tout le peuple. Ce fut le premierDuc de Ferrare.-

S S f iii
j

r



yies des hommes Illuftres

Nerculet HcrGulcsJ'aifné des deux fils IcgitimcSjluy fucceda a tout TEftat.au-

£Eji. quel il eut quelques trauerfes de Nicolas Ion ncueu
,
qui fut à lafin

mis à mort,mais non du confentemcnt d'Hercules. Ce Prince cy fut

fort valcureux,6c pour ccfte occafion l'an fcpticrme de (a dominatio

lesVénitiens,Florentins àc Milanois l'efleurent chefde toutes leurs

forces alencontre d'Alphonfe,Duc de Calabre &C Federic,Duc d'Vr-

bin,&: trois ans après, feftant dcparty des Vénitiens, ilfe rangeaau

party de fon bcau-pere Ferdinâd,Roy dcNaple$,8c ceux defa ligue.

Par dcfpitdcciuoyiceux Vénitiens luyvindrent courir fus, auccdc

très-grandes forces tant par la terre que par le Pau. Mais à l'ayde des

Princes &C Seigneurs d'Italie 6c mefmes du fufdit Alphonfe, qui le

vint fccourir en perfonne il fen demcfla brauemcnt,les ayat par plu-

iîeurs fois rembarrc,auec vn petit nombre de gens. En quoy il mon-

ftra afîcs la vaillance de fa perfonne, ioint les playes 6c ble(feures,

qu'on y pouuoit voir.Car ores qu'il fut de moyenne ftature , fi cftoit

il neant-moins fi fort &C adroit, qu'àla luitc, au faut ÔC àla courfc

peu fe pouuoicnt accomparager àluy, ÔCau refteeftoit tref-exer-

citc en toutes fortes de combats tant à pied qu'à cheual , 6c d'vn

cœur inuin cible. L'appointcment,arrefté entre luyôc les Vénitiens,

ilfadonnadutoutàlapaixôc religion, tres-foigneux du feruicedi-

uin, auquel il reformai amenda beaucoup dechofc^: charitable

& grand aumofnier fur tous les autres de fon temps, fi que tous les

iours, en mémoire 6c fouuenancc delà Cène de noftre Seigneur, il

donnoitraumofne à treize panures, à chafcun trois pains ÔC deux

liures de chair,auecques vn brocal de vin ÔC vne reale. En fommc ce

fut vn Prince très- valeureux , magnanime , courtois
,
prudent& de

bon confeil,&: fur tout tres-conflant en aduerfitc autant que nul au-

tre. Il aggrandit Fcrrare, renfermant dedans vne bonne partie du
Ferrare U Parc, cc qu'ou appelle maintenant Ferrare la nevfve, &la

NeufHe.
fortifiant dVne muraille ÔC rempart merueilleufementhaut & ef-

pais:6cvn folTc très-profond, auec des bouleuers Sc torrions fort

près l'vn de l'autre, les principaux de la ville à fon exemple baftircnt

de belles maifons. Il édifia au ffi le monaftere des Nonains de fiindc

Catherine de Siennc,ôCcommençarEglife de noftreDame des An-

ges, laquelle, prçuenudcmort, il ne peut acheuer,dautat qu'il mou-
rut, Tan quinze cens &: cinq,apres auoir régné trentevn an, en toute

cuUtd'En
g^^^^c^ felicitCjlaiffant fafemme Alicnor,fille deFerrand, Roy de

Naples,quatre fils Alphonfe,Ferrand,Hyppolite,qui futCardinal,ôC

Sigifmond,outre deux filIes,Bcatrice, mariée à Louys Sforcc , Duc
de MilaUjôc liàbclle à François,Marquis de Mâtouë,plus vn baftard,

ttEfi.
appelé Iules.Alphonfe,commeraifiié,luy fucceda. Prince très-pro-

pre 6c
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prcôc bicncntcndii au maniement des affaires, (Se. J'vncrpritmer-

ueilleux en plulicurs chores,me(mes pour le faiil de rartilleiie,dont

il fit fondre grand nombre depieces, &; entre autres vnc de calibre

del-mcfurc
,
qui à celle occalîon hit appcllcc lo terre moto.

^, n ^ 1- 11 -^ n / r . r -n Son pour-
C elt a dire terre-trcmbie, qui a elle caule, qu en Ion pourtraidr, que ^^^^-^-^^

i'ay eu du cabinet de Monfeigneur de Nemours , tel que ie le vous

propofcjil eftreprefentéjfappuyantllirvn gros canon , lequel i'clti-

me eftrc celuy
,
que i'ay veu citant à Ferrarc.Aucc fon bon entende- sesheroi-

mentil fçeut elçhaper de fort grands dangierSjComme de la coniura- l'^"
""'"'^

tion, contre luydrellée par aucuns des ficns, dcs-qu'ilvintalaSei- -'''«•"'^'^

.
,

' r ,.i .
(it-'s efforts

gneurie. Scmblablement lefecoiia ildelentreprinle, quclesVeni- défis mne-

tiens, ligués auec le Pape lulcSjdcuxicfmc du nom, auoycntfliit de le "'"•

depoflcderdefon eftat, dont ils firent de trel-grandseiForts. Mais ils

trouucrêt quiieur Içeut fî bien faire telle, que quelques vns de leurs

efcriuains, &C entrcautresle Cardinal Bembe n'ont point de honte

dcluy impofer perfidie. Mais telles calomnies ne pcuuent en rien ..F'^r
J

baOmner l'honneur de ce grand guerrier,puis que l'on Içait bien,que a mef-pufW

le dire efl: véritable, que celuy fe fcrt du bec
,
qui ne peut griffer des àyuphQnje

ongles.Cebon Cardinal,voyant, que, les forces de fon S^iin 61 Marc ^
*

n'ont peu dompter nofi:reAlphonfc,à voulu cllaycrdeiolier du plat

de la langue, fans confiderer, fi, failant cilat de blalmer vn lien enne-

my,il ne fe liguoit pas à tort contre la vérité. Laiifant donques les ab-

bayemens Ô£ mef-difànces defes aduciiaires retournons à nollirc

Alphonfe, lequel nous trouuerons affailly& trouble en fon Eilat de

plufieurs endroits.Dc fait le Pape luyauoit défia ollé Modcne,Reg-

ge,Rubere,Lugo,BagnacauaI]o&; autres places dcdelàlePau. A-

quoy continua Léon dixiefme fon fucceffeur,mais non àieu fi def-

couuert,6sC Clément feptiefme cncores,nean-moins iltrouua moyc
de temporifer iufques au temps du Pontificat d'Adrien , ûxiefme du

nom,auec lequel il fe iappointa,& rccouura tout,fors Modenc qu'il

eut auffy lors qu'iccluy Clcmct fut afficgc dans le Chafleau de (ain6l

Àno;e par l'armée de Monfieur de Bourbon, fous l'Empereur Char- ^^"«^^f
^'''^-

1 • • r 1 II' 1 • n. r r- coum-ee par
les cinquieimc, lequel 1 an mil Cinq cens trente citant venu le rairc ^iphonfi

coronneràBoloigne, moycnna quelques accords ôc compromis, «''^/?.

Icrqucls le Pape ne vouluttenir.PaïquoyModene demeura cncores

es mains de l'Eglife iufques à Paul , troifiefiiie du nom ,
qui rcllitua

Modene à Alphonfe. Ce fut luy
,
qui fit fiiire ce beau lieu de plaiîan-

ce près de Ferare en vne Ifle du Pau qu'on appelle Bcl-uedcr. 11 dece-
^/^-V^Vf/?

da l'an mil cinq cens trente quatre approchant fort de fon année

Climaterique, de grande lie/le qu'il eut tant de veoir fa lignée Ci heu-

reufeSc auancéc, que auffy par-ce qu'on luy rapporta nouuclles
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de la mort du Pape Clément, qui deuoit auoir pour fucceffeur le

Cardinal Farnefe/on grand amy, faifantfon compte de réparer les

brefches,qu'auoit fait l'inimirié de Clément. Ce quifut trefbicn re-

marqué par celuy,qui luy volia ccft Epitaphe.

Qementempojiquam jMeâicem^cuitcm^ora nuper

Tiara cingebat triplex,

ExtinBumALTHONSVS Dux audiit ilicetacri

Correpttts Agritudine.

lUijii mortem efiproperata mortefecuttu,

Funuscj^ iunxitfunere,

Pra luéfuperifffèi inquif, ntmio^ dolore,

Immoidquidempr£gaudio.

femmes& H cutpour efpoufcs ttois femmes , Anne fîllc de Galeas Sforcc

c»/*x<^'^/- Duc de Milan: Lucrèce, fille du Pape Alexandre, fixicfme du nom,
/ «A ^ • dont il eut Hercules deuxicfme, Hyppolite le tref^magnifiquc Car-

dinal de Ferrare, dernier dccedc. Dom François Ôi Alexandre, qui

mourut l'an mil cinq cens dix-neuf. Apres la mort de Lucrèce il ef-

poufà Laure, gentil-fernme Ferraroife, mais fort fage ÔC de gentil ef^

pritjdontil eut les deux Alphonfes. Il eft enterre au monaftere des

Nonnains dit du corps de noftre Seigneur.A faloliange ont efté cô-

pofez plufieurs beaux Epitaphes, qu'icy ie couleray pour euitcr

prolixité. Hercules deuxiefme de ce nom &: quatriefme Duc de

Ferrare herira de tout l'eftat 6c de Carpy encores, que Ton père auoit

acquis.Ileut àfemmeRcnée,fillcduRoy Louis, vnziefme du nom,
d'où font venus Alphonfe deuxiefme à prefent régnant, & Ligni

Cardinal,Prince orné d'autant de dons, grâces &C vertus, qu'on peut

trouuer en nulle autre part,benin, courtois,debonnairc,aflrable, gra-

cieux iufques aux moindres,tref-magnifiquc& liberal:6<: trois Prin-

ceiTcs les plus accomplies en beauté, bonnegrace ôi toutes autres

fortes de perfedlions, que l'Europe ait produit de mémoire: Anne
(vray parangon des plus parfaites Princ elles de noftre temps)mariée

en premières noces à feu Monfeigncur François de Lorraine Duc
deGuife, ôc depuis à Monfeigneur laques de Sauoye, Duc de Ne-
mourSjPrince amateur des hommes vertueux, rares& lettrés, com-
me ie puis par feurôc efprouuctefmoignage demoi-mefmcsl'afifeu-

rer. Lucrèce à prefent Duchefled'Vrbin, Ôc Aliéner, tous Icfquels

font viuans encores.

PlflLIPTFS



De A. Theuet, Liui'e V. 3S2

PHILIPPES CH'A'BOT, ABMIRAL
deFrance, Chapitre, y^.

leur .

E V a falu
,
que ie n'aye.coulé fous iîlence la

mémoire de ce magnanime Seigneur, mef-
.

mestu vois(Lifeur)qucieluy aylailTépalfer ^'^'^«/f ^^

n rang. Ce n elt pomt que le ne loye bien

deliement informé du mérite de (es vertus.

Mais comme i'apperceuoye,qu'il auoit cftc

aucunement dé-fauorifé en noftre France,

ic craignoie, que, fî ie venoye à difcourir de

(es faits,où que ie n ofFenfaOe les oreilles, cœur &; afïeârion de ceux,

que i'eftimoye luy eftre mal-deuotionnés , ou que n'ofant lafchcr la
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bride aux courfiers de mes difcourSjie vinfc non feulement à encou-

rir la male-grace de ceux, qui luy appartiennent, mais auffy à me dé-

figurer par CCS tafches ô^ rides,qui dilForment la plufpart des Hifto-

riensjefquel s, pour complaire aux vns6<: ne defplaire aux autres, ne

font pas grande confçicnce de tordre le nez à la vérité. De ma part

puis que la vertu doit eftrcprifce mefmesennosplus grands aduer-

(àircs,ieme fufîc réputé trop clloigné de mon deuoir , Il i euffe pour

cefaiddumuet. loint que ietrouue, qu'il rentra en la grâce de fon

Prince:Que fi Confalue eft honoré parles EfpaignolSjVoirc mefmes

parle Roy, qui luy défera toutes pareilles àc femblablcs funérailles,

qu'on à accouftumé de faire aux Roys,pourquoy ne recognoiftray-

ie ce courageux Admirai, qui feft auec telle hardiefle employé pour

laCoronneFrançoife, extraid: d'vne maifon non moins ancienne

qu'illuflre& excellentc,pour les grandes alliances,qu elle a pris auec

les plusinfignesmaifonsde tout l'vniuers?Iene veux point icyrc-
sourcedc prendre l'origine de plus haut que de Feny Borflel SticKel, autrement

deschabots
Chabot, Conneftablc del'Empcreur Frideric, fur-nommé Barbe-

roulfe, lequel Ferry elpoufaAdriene,rvne des fœurs dudid Empe-
reur, & en eut deux enfans, Freben 6c Adrien,qui depuis furent en-

uoyésparHenry,troifiefmedunom,filsde Conrad jfuccelfeurdc

Barberoulfejau fecours du Roy Philippes fécond cotre les Anglois,

qu'ils chaflerent delà Guyenne& Poidou: àl'occafion dequoy le

gouuerncmentde Poidou fut baillé à l'vn, ôCceluyde Xaintongc

à l'autre. Ce Freben efpoufaRadegonde, fille de France, dont ell: if-

fu Philippes,qui depuis fut coniojnt par mariage auec Catherine de

laMarche,feuIe heritiere,lequel,pour eftre né en FrâcCjlailfa ce nom
.... , Teutonic Sàckel Borpel^ç^ui eft à dire Pointe poignâte,& print lenom

chabot, <le Chabot. Donc le premier de ccfte noble race en France a eftc

Philippes Chabot,quia eu deux enfans, Brian, autrement Triftan &C

Hugues, duquel Brian ôc Madelaine d'Angoulcfineeftiflu Gadifer.

Ceftuy efpoufà Bônc, fille du Comte de Blois, &C en eut entre autres

Meffire Pierre Chabot, Conneftablede France, lequel fut marié à

Yfibcau, fille du Comte d'Aniou, duquel mariage furent procréés

Alba ôc Roblct Chabots & trois filles du Comte de Pcrigord,&: en

eut Oliuier, duquel ôc dAnne, fille du Comte de Caftres, font fortis

pluficurs enfans , ôc cntreautres Boniface
,
qui fut conioint par ma-

riage auec Agnes, fille du Comte de Poidou , dont il eut Anthoine

& deux filles. De ceft Anthoine encores& d'Alix,fillc du Comte de

Bigorrc, cil: fortyEuftache Chabot, qui depuis elpouiàPernelledc

Lufignan,dont cfi: iifu Pierre,ou Perncl Chabot &C autres,lequel eut

àfemmeHelcincdeMaHnes ,dontnafquit Guillaume Chabot, qui

depuis
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depuis fat marié à Yolan fille aifiléc du Comté de Flandres : de ce

mariage eftvenu vn autre Guillaume, qui efpoufa auflTi leanne de
Craon, &: en eut Thibaud 6c Rcgnauld Chabots.Duquel Regnaud
&: d'Yfabeau de Rochc-choiiard/ont ifTus Louys, dccedc las hoirs.

Anthoine, Cheualicr de fainâ: leande Rhodes ,& Grand Prieur

de France, les armoiries duquel i ay veu taillées en pierre contre vne
maifon à Rhodes,lors que i y demourois : François Abbé de Caftres

& de Veigne,Iaques& Robert Chabots. De ce laques, Seigneur de
larnac,Afpremont &C Briô,&: de Magdelaine de Luxembourg, font

finalement venus MelTirc Charles &C Philippes Chabots , Admirai

de France,de la race duquel fe voyent reluire pour le iourdhuy beau-

coup de nobles maifons, comme celle d'Alienor Chabot,qui par fes

prouelfesÔcloliables vertusaefté auànccen cefte noble dignité de

Grand Efcuyerde France. François fon frère, Seigneur de Brion:

Fraçoife,Damc de Barbezieux, 6c Anthoinettefemme du Seigneur

d'Aumont,Marefchal de France,Gommeau{li Anne Chabot, Dame
de Pienne,6£ leanne Abbefl'e du Paraclyt, tous fortis de noftre Phi-

lippes, Admirai de France ÔC de Madame Frâçoife de Loy-vis,autre-

jiient de Giury. Voire mais, qu'eft-il de befbin de farrefter fi 16g teps

fur ceftc généalogie, puis que ie ne veux fonder l'excellece de ce Sei-

gneur Chabot, Comte deBuzancez , fur l'honneur deu à fcs deuan-

ciers,ains plutoft fur le mérite de Ces tres-dignes vertus. Quel deuoir

fit-il à rarmée,qucleRoyFraçois,premierdunô,luy dôna.pouraller Exploifis

en Piémont après la conquefte de Sauoye.'le Roy l'auoit ellably fon <^fi'^^mi-

Lieutenâtgeneralenltalie.Toutefoiscômeilfutaducrtydesleuées
*^^ *^'"' "''

qui fe faifoict es pays bas parle Comte de Nafrau,choifit noftre Cha-
bor,pourcômâdcrararmée,qu'ilfaifoitpaircrenPiedmôt,afçauoir ^rméedu

hui(à cens lances d'iceluy Admirai &: des Seigneurs laques Galiot, ^"^ ^'''*^-

Seigncur d'Acier,&: grand Efcuyer deFrace: de Robert Stuard,Sei-
Çi]^'/^1^^

gneurd'Aubigny,Mai'efchal de FraceÔC Capitaine de la garde Efco- Uchamdu

ibife duRoy,de Rcnc de Monte-jan,du ft4iirquis de Saluccs,des Se\r- f^'""'^"*-

gneurs d'Anncbaut, de Mont-pefàc, de Meflire lean de Toute-ville

S' de Ville-bon Preuoft de Paris, de Gabriel Seigneur d'Allegrc , de

Charles Tiercelin S' de la Roche du Mayne &: duSeigneur lea Paul

de Ceri. Ourrclesgensd'ordônancc,eftoitfuiuydemil cheuàux lé-

gers, cômandés par les Seigneurs d'Efîé, de Termes, d'AulTun & de

VeretSjde laFantcric acc«plie de douze mil homes tous legionaires,

dôt cftoit Colonel le Seigneur de Monte-jan, & cftoiét côdu6l'eurs

les Capitaines la Salle, laind Aubin l'Hermite , lean d'Anglurc, Sci-

faneur de lour, le Sieur de Quincy, le Cheualier d'Ambres, les Sei-

gneurs de BrefieuXjMaugiron, des Forges. Outre les legionaircs

TTt
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il y eut fîxmilLanfquenets, deux mille Gafcons, trois mil Italiens

&: grand nombre d'artillerie , la charge principale de laquelle eftoit

donnée à MeiTire Claude de Coucys Seigneur de Burie: tout le cap

montant en fom me à quelques trois mil quatre cens cheuauxtâtle-

gicrs que d'ordonâce,&: à vingt-trois mil de pied tat Alemas, Italiês,

Gafcôs,que Frâçois. Auec celle armée^fi le Cardinal de Lorraine lea,

frère du Duc Anthoine 6^ de Claude de Guifcjn'eut empefché,il eut

SieurM- ^^^ ^"âcc l'affaire de cefte coquefte. Toutes-fois depuis qu'il eut ad-

w/V^Z/om-uertiflemét de remuer les mains,il fortifia les villes dePiedmôt,pour
fielesjdUs coupct voycaux delfcius del'Elpaignol. Furentmis dis Turin,fouz

' la charge duSeigneur d'Annebaut,qui y cômandoitjlesSeigneurs de

Burie,d'Allcgre,de Termes, d'AuiTunjd'EfTéJes Côtes deTonnerrc,

èc de Sancerredes Seigneurs de Piênes èC de Liftenay, le fils aifiié du

Seigneur de larnacPaul Chabot, Sieur deCleruaux: les Seigneurs

d'£(cars,deBn(rac,delaCha{legneraye,d'0, deTraues, dePaulmy

&C autres braues &C vaillans guerriers. Le Sieur Admirai de Brion fc

retira à Pinerol, auec deux cens hommes d'armes, qui eftoient fa cô-

paignic,& celles du Marefchal d'Aubigny des Seigneurs de Villebo

Ôcdela RocbeduMayne.EtafinqueiefortcduPiedmont,ne doit

dcfendtie
' ^" P^^ Marfcille à ccft hardy Admiral,au bras duquel efl: deu, quant

parle Sieur aux uiovCHS humains,ce qu'auiourdhuy cefte clef de France, eft en-
chabot.

QQYQs dcmource en la puifiance des François. On fçait biê,& les Hi-

ftoires ne m'en pourront demëtir,auec quelle allegreffe ilfoppofoit

à ceft hardy conquereur, qui prcfumoit agraffcr fouz la griffe de fon

Aigle tout le monde. A Pauiefefourrafiauantàlame{léc,que,cômc

l'Apollon Gauloise le cœur de la Nobleffe Françoife, y fut prins.

TraiBé de Q^P^^^^^^ ^ l'aducuir du traidé deMadric,fans exalter la fidélité èc

Madric,n!i vigilaucc du Scigncut de Brion,pour le leruice,quc lors il fit au Roy
apfï4 te Frâçoisjfon mairtre.Lequeljàla vérité, l'auatagea de beaucoup d'hô-

^^^
' neurs,& le récent au nôbre àcs Cheualiers de fo ordre. Mais,ie vous

prie côtre-pefer le mérite de fes vertus, verrez, que,quoyquelamu-
nificecc du Roy fut trefgrande,elle n'approchoit toutes-fois à la rc-

cognoifiance, qui eftoit deuë pour le feruice, auquel feftoit hazardc

ce braue Admirai.Depuis fa mort laFrancen'a que trop bien apprins

(à fes defpens ) le prix Sc valeur de ce perfonnage. LaBourgongne,

pendant qu'elle a efté fur-veillée de ce (âge Gouuerneur,iouyffoit de

toute profpcritéjle Roy y eftoit recogneulSc redouté, comc Souue-

rainSeîgneur,quoyqueletrai6lé deMadric/embla eclypferdefon

authorité. Ne fut-il pas choify par la Ducheffe d'Alençon, pour

moyênerôC pra6liquercebeautrai(5t:é, &auecluyFrâçois de Tour-

non,Archeuefque d'Ambrun àc de Bourges, lean de Selua, premier

Prefidcnt
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Pretidcntciela CourcîeParlementaPansji'Elcuicr Gallior& autres?

pouilesodagesdu Royenoit-ilcomprinsà la partie: de forte quil

falloir bailler en ortage ou les deuxiils aifnésduRoy, ou Monfieur

le Daulphiii,&: auec luy les Seigneurs deVcndofme,d'Albanic,dc S,

Pol,deGuyfe, de LautrcCjdeLaualjdcBretaigne, le Marquis dcSa-

lucesjle Seigneur de Rieux, le grand Senefchal de NormandieJcBa-

ron de Mont-morency,noftre Chabot,Seigneur de Brion,&: le Sei-

gneur d'Aubigny. Si ie vôuloye de point en point déduire le reftc de

ics glorieux &: magnanimes exploids n^iefaudroit drelferdeux iu-

lles volumes. le prieray le beneuolcLedeur d'auoir recours à ce,qui

eneftdodementefcritparlesHiUoriensdc noftfe temps. Toutes-

fois auant que faire retraite ie veux icy toucher dcuxpoinds. Donc
le premier concerne la dif^gracCjOÙ il tomba enuers fonPrince,pour

auoir parlé de quelques vns plus haut &;plus librement,qu'on nfe luy

dcmandoitdefqucls luy en fçcurent Ci mauuais gré, que ne cefTerent, Pouramy

qu'ils ne luy euflcnt dreffé vue vanie mor»fque
,
penfans l'atterrer au V^dmird

prçcipice des mal-heurs. Si bien lefurprindrent,que fommairement-^*'/^"*"*'

luy firent faire & parfiire fon procès furie mauuais mefnagemét des

finances. Mais le pauure Chancelier Poyet
,
penfanc fcntretenir dzs

vns, voulutruer contre ce Seigncurvn coup de barre, qui redonda

encoresàlaparfinfurluy, dautantquc ceft Admirai parla reuifion

du procès, qu'il fit faire , fe iuitifia des faux blafmes
,
qui luy eftoient chancelier

mis à fus, &: embloqua Ci bien Poyet das la Tragedie,qu'aprcs la per- Pp^^Ff-

fedion de fon procès il fetrouua orphelin de fon Eftat de Chance-
yy£^*^c/L-

iicrdautre efl: de la dcuife,qui eftoit portée par ce Seigneur,afçauoir l>o[.

yne bafle de vent à iouer,fur laquelle efioit efcrit ce mot.Concujfusfur-

go. Deuife qui declaroit afiés l'iflue de fcs dcHeins élire telle qu'enco-

res que Ces ennemis prinlfent beaucoup de peine à le tourmenter, ce

neantmoinsilfefoufleuoitaudeffusdeleur nés, ô^iamaisne fatter-

roit pourgrandc,que fut fon afflidion. le fçay bien que Ces hayneux ^'^'fi^»

ontaccouiluméd'interpreterd'autrefaçon Gcftedcuife,pour luy re
^^^^

prochcr,que tout ainfi, que îa balle n'ciloit enflée que de vent , aulfi

le crédit du Seigneur Chabot eftoit cncores plus volage que le vent.

Mais il leur ell permis de fatyrifer, puis que la vertu n'eft iamais def-

accopaignée de dctradleurs. Et me deplaill, qu'il y en ait de fi cftour-

dis,qu'ilsofent dire que ce Seigneur mourut cnlamalc-gracedefon o;^Mgnttr

Roy ic m'en rapporte à la fupcrbe fepuîture
,
qu'il luy a fait aux réle sieur

Celefiinsde celle ville de Paris, enlaChappelledela maifond'Or- ^^*^°^'

Jeans , d'où i'ay fait tirer fon pourtraidtout tel qu'icy ie le vous re-

prefente. le defireroie bien fçauoir, fila difgrâce eut eftéfi grande,

qu'on la fait. Ci on eut permis que fon monument fut là cfleuc.
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OrparcequcplufîeurspouiToiêteftre entrepris à deuincr que veut

à dire ce (ifflet
, que l'on faiticy tenir à ceft Admirai Chabot , ic veux

bicn,qucle Leâ:eurfçache,quc l'Admirai a pour armoiries l'ancre ôc

Icfiiïlct, pourmonftrer, que tous ceux, qui font fur la mer luy font

fuiets,&; doiucnt, au fimple fifïlet de ce General de la marine , ie ran-

ger vers luy ,tout ne plus ne moins, qu'en vn nauire le fifïlet du Capi-

taine retient, guide &: pouffe toute la vogue delà chiorme. De faiéV,

cefl Admirai, qui eft Lieutenant gênerai pour le Roy fur la marine.

Se en tous lieux places, villes, ports &C plages maritimes chef des ar-

mées &: en trcp rifes, qui fy dreflcnt, fans Iccongé duquelaucun ne

peut démarrer aucun vaifieau, fut ce à [es propres coulis& defpens,

ny entrer es ports dc haurcs de France. Et telle eil: laiurifdidiô, qu'il

a la cognoiflance ôC animaduerfiion tant àcs dehd:s &C forfaits, qui

fe commettent fur mer, que des contrats faits OC pailcs,foit pour le

fai6l: de la guerre, marchandife&pefchcrie, ou pour autre caufe ci-

uile&; criminele,quifepafrefurmer: &:ymettels Lieutenans,pour

en décider, que bon luy femble. C'cft à luy, par le droid: de fon offi-

ce, de prendre& perceuoirle dixiefme far toutes les prin fes, gains,

butins 6c proffits
, qui fe font lùr mer par quelques perfonnes que ce

foit:^C donne congé &: faufconduit à ceux que bon luy femble de

Harcgaiibn Sc morte-paifon» pour pefcher,veu que fans fon oéiroy

&L expreife permiffion nul peut aller aux terres neufues, pour la pef^

chêne des barens&:mourucs,ny ailleurs pour autre fin voyager, fil

n'eft congcc par l'Admirai. Auquel appartient de faire& dreffer l'or-

dre des guets fur les cofles de la mer , lors que la neceflité le requiert,

6c cecy par ceux, qui font iuicts a tel guet,ÔC tient-on, qu il peut fai-

re trcfue auec l'cnnemy pour quelques iours , qui eft vn grand priui-

lege. lem efbahiSjOÙ quelques difcoureurs ont pefché, que la digni-

té d'Admiial eil: continuée a perpétuité, fi bien que quiconques eft

Admiral,il faut,quc le foit à viedaquclle il faut que perde auant qu'on

puiffe luy en ofter ny le titre ny l'exercice. le ne daigneroye leur op-

pofer que Pauthorité,qu'a maintenant Monfeigneur le Duc de loy-

eufe, lequel on fçait bien auoireité honoré de ccftEftat, quoy que

Monfeigneur le Duc du Mayne en fut pourueu
,
qui

,
parla grâce de

Dieu,eft encorcs en vie. Autres-fois la France en reccuoit trois , l'vn

en Guyenne,le deuxiefme en Bretaigne, Normandie &C Gaule Bel-

gique Se le troifiefine en Leuant, qu'on ditla mer Méditerranée.

Mefmes auiourd'huy le Roy Henry de Nauarre , à l'imitation de Ces

père, dC grand père, met en fes titres Gouuerneur& Admirai de

GuienneimefmeS le Seigneur de Brion,duquel nous parlons prcfen-

tcraent cfloit Admirai de Guienne auant qu'eltre Admirai de Frace.

FERT>INANT>
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E (eroic reputc fort mal courtois, fi , dcfcri-

uant \z^ vies èi<^% hommes Illulli es, ie laiifoie

en arrière vn, qui de nom ne courtifoit pas

leulcnientlcs vertus,mais en tant qu'en luy

clloit les care(roit,6^ par héroïques, exploits

fcîuertuoit de fapproprier le plus qu'il luy c-

ftoitpoffible refïe6ldun6,auquelil appro-

choit& le rendre courtois alcdroit de ceux,

dciquelslagcnc:roiîté&: la vertu eiinailloienc tant en magnanimité

ô,: prouetfe qu'en pieté ôC dodrinc. Le difcours prefent feruira de
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preuucàtous ces poinds, &C en outre fera dauantagc admirer la rari-

pourtraiB cé des perfedîons de cefl: Efpaignolile pouitraiâ: duquel i'ayrccou-
deF.cor-

uercd'vn marchant de Seuille,lors qu'auecquelquesvnsiehismcné
"^

dcuant rinquiliteur de la Foy ,1e iour de S. Thomas par certains
,
qui

nous vouloyent faire croyre qu'étions Luthériens. Ce bon homme
nous deliura de tout danger, après auoir conféré auec moy, &: reco-

gneu qu'autrcsfois i! m'auoit veu en Alexandrie d'Egypte lois que ie

faifo) emon voyage delà Terre fain6Ve, comme ievousay difcouru

amplement en ma Cofmographie. Ce bon perlonnage nie mena en

vn fien cabinet,garny des tableaux 6c figures depîufieurs,qui auoict

voyagé,entrelclquclsertoientceftuy, duquel auec quelques autres

Nativité et il mc gratifia. Il naquit, l'an mil quatre vingts dc cinq, cllans Roy ôC
^arensde Roync de Callille 6c d'Arragon,Dom-Feinâd &: Damiellabel. Son
"^ ^'^"

p^re eiloit Martin Cortez de Monroi, fils de Ferdinand Cortcz , ce-

luyquiconquiille Royaume de Mexico. Samerefut Picairo Alta-

mirano. Tellement qu il eftfortydes quatre plus nobles &: ancien-

nes fasnilles du paySjafçauoirdes Cortez,Mont-roi,Piçarro & AJta-

Riirano. Quant ai)X UiOyens ôCrichefles ils n'en auoient pas beau-

coup, mais lis eitoient accompaignés de grands honneurs
, qui leur

eftoient dekrés par leurs voifinsjefquels les rcipedoient, &: eux de

leur coftc, parleurs vertus, tafchoient àfercndre partout honora-

bl . Eftant fort icune il fut Lieutenant d'vnc compaignie de Ge-
F^cortcTia ncts,pourfon parent Alphôfe deHermofe,aulieu du Capitaine AI-

Lieutenant. phonfc dc Moutroi,lequel le vouloir faire,contre legrc de la Royne
Mailbedeîon ordre, quifutcaufe qu'ouuertement Dom-Alfonfe
deCardenas mailhc de S. Iaques,luy fit la guerre. Ce pendant Loftrc

Cortez deuint malade,^: fut ii bien abbatu qu'ily auoit plus d'efpoir

àc mort que de vie. Qui fat caufe que fon perc craignant qu'il ne pe-

riclitallià lantépar trop fcilhaufrerj levoulut retirer de l'exercice

TerdiriAnd miiitaire,&: le ranger dan-^ \cs collèges. Si Tenuoya à l'aage de quator-
AHxefcoUes. zc aus clludier enSalamanca,là où il futdeux ans,apprenant la gram-

maire, cu la mailon de François Nunncz de Valera, quieftoit marié

auec la fœur de Martin Cortez. Soit qu'il fut tenu trop fubic6t ou
qu'il hît trop court de deniers,foit finalement qu'il ne fc fentift appe-

lé à l'eftude, il retourna àM edclin, où le père si la mercfortjfafchés

de telle desbauche,luyLnierent la telle, comme mcritoit celuyqui,

les huihoit du de/iein qu'ils auoient faid del'auancer en grands hô-

Ferdinmd neurs,fil eut daigné donner dans la luris-prudence.Mais ils ne confi-
5«:rfe Us Jcioient pas,que fon naturel ne fy adonnoit, ains qu'il eftoit bouil-
lettres^four . . ^.^ in i i r i i i -i- / o -

fe ruerfur ^^^^^, naitir,diuers oL amateur ces armes,de lortc que l'habilite oC ge-

les Armes. tillelîe,qu'ilpouuoitauoir,citoitpluftotderi:inéeàexploiderhautes



De A. Theuet, Liure V. 386"

ôcMarnaîcscntrcprinfesqu'à décider dVn faid félon Icdroiil:, ou
parlalangueouparbplume. Etçomme ilientoic lesperc & merc
fore rnal deuotionnés à le faire duire aux armes , il détermina de fcn

aller par paySjpour, tentant fortune, courir fon aduenture. Deux
commodités le prelcntcrcnt fort à propos

,
pour afiouuir le fouhaic

de ce ieune guerrier, afçauoir le voyage de Naples auec Gôzale Her-

nandes de Cordoua,qui cltoit appelle le grand Capitaine: L'autre des

Indes auec Nicolas d'Ouando ou d'01anda,Commandeur deLarez,

qui etloit enuoyé par le Roy Ferdinand en tiltre &C authorité de Vi-

ce-Roy pour en oller Bombadilla. Il elloit bien enti eprins , auquel

àcs deux voyages il dcuoit entendre. Pour conclufion il détermina

depailerauxIndes,parcequ'Ouandole cognoiiloit,&leprendroit

en iàcharge.IointauflTi que les montaignes d or,qui clloiét célébrées

es Indes, luyfaifoient fort frétiller la queue, pour l'ellat, qu'il faifoic

d'cftrc chargé d'efcus à milliers. Etcommeiipenloitfeiertei auccla

fioftc,qui auoit cfté équipée par Ouâdo,la rechcute de (àfîeure bou-

le-uerla toutes fesentt'eprinfes, dont il fut grandement farché,pour Xf^ow^c

veoir la commodité perdue de faire ce voyage
,
qui à peync pouiioit '^'""^^^

vne autre foisfc prefenterfî à propos. Toutesfois force luy fut de y^puàcau-

prendre courage, 6«:tafcher a recouurer fa faute, puisa clpicr quel- 7^ ^^^y^ '«4-

que autre occaïîon plus opportune.A peync fut-il forty du lia:
,
qu'il

'*^"^'

print la route de l'Italie,îaquelle il auoit mefprifé au parauant, pour

fuiured'Ouandoôc pour-ce il fitle chemin de Valence. Et comme
l'heureux fuccés des Indes le chatouillaftày reprcdfe, à quelque pris

que ce fut, fa première brifée,apres auoir par l'efpace d'vn an. nô ians

trauaux&Cnece(litésincftimables,rodépays ne voulut palier outre

LA FLOR DEL B E R R o qu'il lebrouflachemin, cu dt'liberatiô dc

pafTer aux Indes. Dontfes pcreôc mère ne peurent le deilourner,

quoy qu'ils luy millentdeuant les yeux la difficulté du voyage, qui

l'emporteroit, pcut-elhe, luy qui pourroit de beaucoup Icruir à fa

patrie. En fin voyans qu'ils perdoient leurs peynes, luy donnèrent

leur benediélion & aigent pour faire le voyage. Puis à l'aage de dix- vepanemet

neufans en l'année de grâce, mil cinq ces èc quatre il paHa aux Indes:
^[^^""'Jj^

il fit fon fret ôC matelotage en vn nauire d'Aloncc Zuintero , habitât aux indis,

dePalosde Moguer,quien menoit quatre autres, chargées demar-

chandîfe,dreflant fon voyage vers Ponant retrouuales Royaumes

des Mexicans,par ce qu'ayant laide le dernier Cap de l'Ifledc Cuba,

laifl^ant à main gauche les Ifles de lucatana bC Coluacana , où il auoit

défia faid aiies retentir le bruit de facourtoifie, arriuaau droicrdu

front de l'intérieur de la grande riuiere de Panuco. Là entendit que

ces riuieres cflioient de terre ferme, laquelle en fon tour de dc^a fat-

T T t iiij
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tache auxriuicres Vmbanes,6s: delà vers Septentrioa, au pays de

Bacchaiaura.Gucrcs longtemps n'eut hanté ces marches
,
qu'il de!-

couurit, parle rapport, cjueKiy en firent les deux truchemens, qu'il

auoit deididles llles de lucacana &C Coluacana, qu'en cefle regio des

terre les grands 5»: riches Royaumes Mexcainsfeilendoient versle

PonentjôC qu ils eftoient garnis d'cxcellens &C rares ouuriers, pein-

tres,ma(îons,(Si autres artiîans fort ingénieux. Cela fît ouurir Icso-

reillesàFernandjquidcnors.eilayadefenrendremaillreaueclctéps

du commencement tafchoit a gaigner par douceurs, humanités 6c

courtoilies les cœurs des Mexicains:tant leur eiloit-il afîable &C sera-

tieux, qu'ils le penloient n'eftre Eipaignol, mais les bonnes gens ne

viioienc pas plus loing que leur nés , ^k après à leurs defpcns apprin-

drcnt bien de quelbois il fc chaufl"oit,de taidne tarda il gucres a met-

tre les gens en befoigncicar ayant déicouuert que ces peuples Ce que-

Co>rex<<«r^^*^^^^tp^^'^"^^^"^''^^^ pour les limites & amplitude de leurs pays. ne
fecoursd'-\n (q £{ p^^ j ij-gf l'oreille

,
pour recourir vn lien voilîn , Seigneur en ce-

M^^icm l^c terre, alencontrede Tes ennemis. Il fit ligue aucc luy fort à ion

aduantage,par ce qu'il icntoit tret-bicn que ce pauure Seigneur, qui

ertoitpreilé de tant de parts, qu'il neiçauoit à quel faind le voiier,

fe rcputeroit à très-grand heur d'auoir feulement efcorte de luy, c|ui

auoit vnc compaignie d'harquebu2iers,d'archiers ÔC de picquiers a-

uecvne Iquadre dliommçs d'armes à chcual, quicftoit vne torce

cftormidable à ces pauures Barbares. Auiourde la bataille Fernand

ranger les gens.quoy qu'ils fuifenten fort petit nombre , mais qui en

valioyent beaucoup pour faire vne rude charge, llfîtioiierfes artil-

leries & hennir leschcuaux. Les ennemis furent tellement ef-

frayes d'oijir ronfler de la façon ces foudroyans canons
,
qu'a-

près auoir perdu grand nombre des leurs ils le confeilerent véri-

tablement elfre vaincus,^ fe rendirent à leur enncmy, qui cnfaifoit

du commencement diflicukc
,
pour la maxime qu'ils ont d'eftrc im-

mifericordicux enuersceux,qui leur ont elle rebelles. Toutesfois e-

IfantconleilléparCortez delesprédreàmercy,illesy receutamia-

blementpour le reTpecl (cul.qu'il portoit à ceil Efpaignol, duquel il

rccognoilloit piincipalemct tenir la vidoire. Apres cell:e expeditiô

Ferdinandjie (entant fort ?>C de moyens &C d'hommes, commença à

attacher xMutczuma où Motzume, ou bien Môtzum à lequel a caufe

• du pouuoir,qu'il auoit en ce pays là auoit à contre-coeur d'y veoir les

Chrellicns, kfquels , comme il cltoit fage mondain, accoit ÔC qui a-

uoit fort bon nez , il appcrçculf bien vouloir empiéter fur la terre S>C

Scigneuriedc Mexique, &:pourcc cômençailàtrai<flcrauecvnlien

Seigneur vaIîal,pout les exterminer.Mais ce fut trop à la voléc,dau-

tant
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tant C[uc ce Qj^alpo^aca S eigneur àc Nanthlan , ou fclon les autres, de Mot^Kume

Naucutcl, depuis nommée Almerie, fit mourir neuf Chrcftiens,
'"°^^''^'"

Dont Fernand Içeut bien faire fon profit , & à cefte occafion
, pour ]nTJEjbai

en prendre vengeance,executa ce que des long temps il auoit tramé,^»»/^,

mais vc pouuoit trouuer prétexte pour pouuoir luy courir a fus.

Ccll: adafin des Neufluy fit voye fi large, que l'efpc/fe multitude des

rangs de fon armée ne peut tenir bon alcncontrc des tonnerres de

fcs artilleries,qui foudroyent fur ces panures gens,aucc les naureurcs

qu'ils rcceuoy et des efpécs Efpaignoles. Il y fit vne terrible bouche-

rie, ôC fi bien ejffroya les Meficains
(
qui croioycnt q ue des homes de

chenal ce fuirentCentaures,6(:pcfoyent,que les noilresfillent venir

les foudres du ciel par quelque accointante ôi priuauté qu'ils cuifenc

auec lupiter
)
qu'ils n'eurent rien de plus court, que de faire ioug.Ec

de Ion collé Mutezumcfe rendit, & donna tous les peuples de ion

Empire à la difcrction de Cortelle,mais après qu'il (c fut rendu, pour Mexîlue

^

quelque bruit,qui courut d'vne rébellion &: fecretes menées, qu'il a- >'«»(:«.

uôit auec quelques vns du païs,il fut mis aux fers.Ce qui efl^arroucha

tellemct ces barbares, que de rage ils accoururent a lendroit du logis

où Murezumeclloitaflls lié, foit qu'ils le vouluilentdeliurer de l'in-

dignité qu'on luy faifoit lequel eftoit paruenu, ou peu fen failloit,

fur le comble de fortune, foit qu'ils fulfcnt defpités de ce qu'il tenoic

leparcy deCortez , frondeloyent de grandes pierres alcncontre de

leur Roy , ÔCquoyqueles Efpaignôlsfe millent en cfiort pour les

chaiVer, iamais ne fçeurent tant faire que d'vn coup de pierre qu'il re-

ceut en latelte, il ne fufi: mifcrablement afiommé, & en ia place en ^ !7.*
,

_
' t Roy Mot-

efleurent vn autre nommé Qualttimoc, ou bien( félon les autres s^«.we.

r^frÂ-^î^^aw frère du deffundjÔC Seigneur d'Iftapaîipa. Mais du collé

des Efpaignols la plufpart des Seigneurs luy fubftitua Cortefe, qui

apprella matière à cefi: Efpaignol de pour fuiure a feu & a (ang le c6- Coneze

petiteur de l'Empereur rcarencores qu'il eut elle efieu pour Roy, fiy«'^;'?-V'«

ne voulut-il point accepter celle qualité, fe Contentant de celle dej^^^fl^'^*^

Vice-Roy. Or il luy fut beaucoup plus aiféde domter ce dernier vice Roy,

Roy que Mutezuma,par-ce qu'il difoi: au oirdefconfit le Capitaine

Naruaez, qui eftoit arriuéen la ville de la Vraye-croix. auec neuf coneidt-

cens compaignons,5<: auoit commiiTion de Diego Velafqucz,Gou-/<</(^iVrfr-

uerneur de l'Ifle dc<Iuba,de tuer Cortez,ou de le chalfer du pays par ""'^

force,acaufe qu'il ne luy auoit pas rendu cônifede fôn voyage, &
du pays, qu'il auoit nouuellèment defcouuert. Ce pendant que Cor-

tez elioitempefchéadel-confirece Naruaez il trouuales Meficains

du tout changés, & qui, feftans armés, auoient fait vn terrible délu-

ge des Efpaignols, qu'il auoit laiiîé en garnifon à Mexico foubz fon



vies des hommes Illuftres

Lieutenant le Capitaine Pierre d'Aluarado , chafferent Cortez de la

villejOÙilpenfoitrerafraifchirapres tant d'ennuis 6c trauuaux, qu'il

cones%~ auoit receu.Mais ce fut de plus beau à recômencer,6c fut contrainifl

uantThe^ dc mettre le fîegeauec \cs Efpaignols, qu'il ramena de la vidloire,
mij lun.

^j^.jj ^^^ contre Naruaez,l'an mil cinq cens vingt& vn,dcuant la vil-

le de Themiftitan
, qui dura trois moys , au bout defqucis il y entra.

Ce ne fut toutesfois lans auoir efté affiné luy &: ^cs gens par cesMcP
/îcainSjquijlevoyanseftre hors d'efpoir de rc(ill:ence,fçauoyent bien

nean-moins que tout l'effort de l'Elpaignol n'eiloit guindé, que par

vneenuie qu'il auoit de fe farcir de l'or, pierreries 6crichcires,qui e-

ftoyentdansvne telle& fi opulente ville, pour-ce afiemblerent-ils

tout l'or ôC l'argent qu'ils auoyent, ôC les iettercnt au fonds de leur

lacs. Parce moyen les Eipaignolsnctrouuercntquclenid, dont ils

furet tcllcmct fur-fantez,qu'il n'y a forte de forces ôc cruautez,qu'ils

n'exerçaffent fur ces panures milerables. Cortes luy mefmes eftoit le

plus cfbahi du monde,qu'apres auoir fait fouiller ôc fureter par tout,

il n'auoit peu rctrouuer vne maille de tout tant d'or ne tant d'argent,

qu'il auoit laillé dans la ville, quand il fenefloit fuy,ny duthrelorde

Mutezuma. Et voyant qu'il ne pouuoit tirer d'aucun où c'eft qu'ils

auoyent faid les cachetés de leurs trefors,encor qu'il ne \cs m-enaçafl:

de moins que du fupplice, dont il auoit falaiié la cruauté âcQ^alpo.
le Roy

^^^.^ /lequel il fit brufier)il fift prendre le Roy Qualtùmoc 6c fon Secre-

^fonse- taire , &: a tous deux leur fit bailler la torture, fi ferre qu il n y auoit

cmatrege- OS, neifs, ny tendonsfur leurpauure corps, quinefouffrift vnecoii-
ennf}^.

tre-uiréc conuerfion, penfant extorquer par force réellement exé-

cutée ce qu'il ne pouuoit par commandement ou par menaces.Si ne

peut-il pour tels tourmes arracher d'eux vn fcul mot du fecret. Me(^

Mort du iT^cs raconte-on du Secrétaire qu'il fut fi confiant que quoy qu'on le

Secrétaire, bruflafi; 6c fricafiiaft cruellement à petit feu,ne voulut iamais rien c6-

feffer, & fans dire ny faire autre chofe qucfe plaindre am.ercmcnt dc

la mefchanceté des Efpaignols , mourut au bout de fix heures entre

Mortdu^^^ mains des bouireaux. CortezvoyantceRoyainfiobfiinélcfit

RoydeMe- oftcr delageine,&: nctardagueics plus àlcfairc pendre,apresl'auoir

f^"' quelque temps mené, lié& garroté, quand &: luy par plufieurs pro-

uinces. Quand-ilfeviftdcpefchcdeceftcnncmy, ilcommcçaàcer-

cherplusoutrc, par-ce qu'il auoit entendu de plufieurs, quelcpays

Mefican efi:oit abondant en or& enrichy de plufieurs rarités, qui

refueilleroyent le plus lafche, quifoit au monde à entreprendre

cncores dauantage, pour amplifier le renom de ^cs prolieflés 6c

conqueftes gencreufcs, de force fi le raport, qui efi: faiél de {^cs voia.

gcs cfi:reipondant 6c conforme à vérité , c'cfi; le pcrfonnage,'qui

\ P°"^
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pourfa qualité 6i condition ne doit rien ccder à tout le refte des au-

tres Conquerans. Vous auez ouy Içs rufcs, gentillefTcs & mas^nani-

mes exploits,defquels il a efmerillonné ces Indiens (quoyquapre-
dre l'aifairc nc[à ric,ainly quenous monftrerons en la vie de Metezu-
mailyaitdesexccspeufeansàla pieté Chreftienne dVn Heroique
guerrier) qui,à leur deipens, ont aprins, comme les fols, a eftre ù^cs.

Maintcnât ie pourfuiuray quelques autres recerches &C peragratiôs,

qu'il a faiâ:, feillonnant pluÂcurs coftez de la mer
,
pour dorer l'heur

de Ton profpere voiage.Ie lairray pour bricfueté, la defcouuerte que
il fit de celle grande &: haute montaigne

,
qui eftant au coupeau

chenue de neiges, au pied de la vallée del^goufFroitdes flammes 6c

eflançoit des pierres ardentes à la façon du mont Aethna en Sicile:

non pas que ie vueille excufcr l'opiniaftreté de ces refroncésmef^

croyans, qui ne peuuent croire ce qui leur cft propofé, fi la vérité ne

leur creue les yeux, mais pourautant que ie ne tiens pourlefeur ce

poin 61 auoir efté affez amplement efclaircy ailleurs.Pour lalouange

de noftre Ferrand (era beaucoup plus feant, que ie face icy quelque

efcat de fa vraye pieté enuers l'Eglifc de Dieu, qui l'a pouifé à côque-

lir&C réduire à la foy Chreftiêne la plus grand part des peuples, qu'il

auoit domptés &: fous-misàrobeiffance de l'Empereur Charles le

Quint. Ce n'eft pas que ie vueille, auec Paul loue, badiner, qui nous Erreur de

le rcprefcntejComme vn patenofl:rier,fous prétexte de quelques de- Pauliouc

uotions, qu'aucuns Hiftoriens remarquer ( non point trop aduifez)

auoireftéparluy faites au fortilege des douze Apoll:res,dautant que

cela reffent plus fon cendrier 6c calànier, qu'vn gaillard Sc hardy en-

trepreneur. Mais le Zèle, qu'il auoit à la gloire de Dieu, proffitadc

telleforte, qu'il amenaàia boucherie de lefus-Chrift ces brebis ef-

par les, &C dés fort long temps détenues entre les griphes des Loups

6C Lyons rauiffans. Si bien les forma auply duChriftianifmc, que

par public decrcr,entrc eux furent enuoyés deux lUuftres Bâtons de ^^y^rr^^

celle nation, bien accompaignés en Ambalîadedeucrs l'Empereur (/f«^5 Mef

en Efpaigne, &: de lààRomcvers le Pape Clément pour faire lare-
/J"«^

*»

uerence ô^al'vn ÔC a l'autre, quileur firent le meilleur accueil, qu'il
^""/Jp^pg^

fud poffible depenfer. Depuis Cortes fit baftir yne fort fomptueufe

maiibnà Themiftita en forme de Palais Royal, enrichie de diuers

maibres 6^ pierres détaille, laquelle aucuns Efpaignols difent eftre

plus belle que la Alambre de Grenade, pour eftre imbrinquée, auec

vnfort excellent regard, de belles pierres de diuerfes couleurs. Il

pouuoit bien la faire baitir ayant faid de fi beaux burins,qu'outre les

autres ictreuue qu'en la Prouince de la Caftille d'or il eut cinqefme-

raLides,elHméesacentmilefcus: l'vne taillée à mode de rofe auec
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n^au hHtin fesfueilles, l'autre comme vnhuchct: la rroyfîefme en forme d'vri

Coms poillon : la quatrielme d'vne clochette, dont le battant eftoit dVne
groflepcrlcen forme de poire: & la cinquiefme d'vne tafle, de la-

quelle pièce feule vn lapidaire Geneuois voulut donner quarante

mil ducatSjCn efperâce de gaigncr encores delTus. L accroillemenc fi

lubit de Cortes le relégua dans le giron d'enuic.qui comme iamais ne
Certes rap. • • j -r \ CC
pelle en Ef-

quidte la compaignie de ceux,qui lont vn peu auant en leurs artaires,

paigne. elle fcftoya de mefmes careife Cortes, qu'au-parauant elle auoit def-

courtifc Colomb.Et de faidil fut appelle en Efpaigne, où il porta 6C

donna à l'Empereur des prefens de pierrerie&C de grâdilTime valeur:

lequel, enrccompenfe, luy donnapourluy ôcles fiens, la ville de

Vallio,&luy fut enuoyé pour (uccelïcurauec grande authorité aux

Royaumes MclTicansDom Anthoine de Mcndozze, fils du Comte
de Tendille, ôc par ce moyen Ferdinâd, qui auoit cnfôcéle premier

ce pays deMexico,& l'auoit alTubicély au commandement de l'Em-

pereur Charles leQmnt, demoura vefue 6c orphelin de tous fes la-

beurs , ennuy s 6c trauaux. Pour-ccla ne manqua-il point du loliablc

zele, que toufiours il a eu au feruice de l'Empereur, lequel il fuiuit en

Cortes en
A^ique, OU il fit vue grande perte àzï^cs précieux meubles aunau-

^y^frique frage d'Alger : &: fcpt ans après, il mourut en fa maifon, non toutef-

uuecl'Empe fois bcaucoup vicil, au grand regret de tous ceux,qui, loigncux de la

le Qnint.
vertu,doiuent cherirceux,qui fefforcent de fc tendre illufltes &:ex-

cellensparicelle.Icyi'euireprinsplaifirpourrhonneur,queieporte

à ces yeux généreux, qui ont efclairc le monde, de faire vn recueil

Monde desElogesôC Epitaphes,faiâ:sà la louange de noftrc Cortes. Pour
portes, ' cuiter prolixité, ic ne veux icy coucher, que celuy, qui en à cftc faiét

en Italien.

Hcrcolegià cerco molto paefiy

Ondefu chiaro& vinci torealmondo:

Ma viepu belle ç^ honorate fmpre/è

Hemandofecea nuit alîrf^féconda.

Percheajfaipu di lui 'vide il Cortefe,

De la terra& delmargirando a tondo,

Etgli Antipodi indomiti& ignoti

Vinjèy(0 alvero Dio refediuofu

BASILE,
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BASILE DFC DE oMOSCOVIE.

Qhapitre y6.

An ce qu'en ma Cofmo^raphici'eftimca-

uoir aiTés plantureufement dcfcric ce qui//_,9.c^ „,

appartient à la foLirce, mœUrs &: gouuer-12.

nement desMofcouiteSjie palTeray par déf-

ias le difcoLirs qu'on pourroic requérir de

moy lurcefujct :feulementf*ilya quelque

chofc digne de reinarqucr,rne contentera/

ic d'en toucher icy autant que me le pourra

pcrmetciclaluytcdeccftc hiftoire, fans m'arrefter (bit aux ancien-

netés du ^ouueniement de ce pays ^ Toit au progrés &: diucrsfuccés

VVu
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des affaires cîe l'eftat Mofcouite: non que iè vucille oublier ce,qui cft

à obferuer touchant quelques fingularitcs, que i'auoye coulées en

ma Cofmographic, qui pourront leruir à hlluftration de ceftehi-

ftoire. Entre autres i'ay apprins en l'année mil cinq cens foixantc fei-

^ ze, dVn Sieur Anglois,qui auoit demouré Amballadeur fept ans en-

^^^^^^''^^jT tiers au pays de Mofcouie, que les habitans naturels de ces contrées

comtes, là font les hommes les pWcruels enuers leurs ennemis,dôt on puii^

fe faire eftat. Ce n'eft pas qu'ils facharnent fur leurs captifs , pour les

deuorer, mais il les font patTerfouz la rigueur de la Loy Machiaue-

liquc, qui porte queiamais ne mord l'ennemy mort. Quant aux

femmes , filles Sc ieunes enfans ils les vendent S>C efchangent à cer-

tains marchans Turcs ou Tartares, ô^ en font, quoy qu'ils foyent

jw^r/wmeChreftiensvntraffic fort commun entre eux. Quant k Tlmprime-
quAnddef- ne , ils n'en ont eu l'vfage, que depuis l'an mil cinq cens foixantc,

MofclliT ^^'^^^^ leurfut defcouuerte parvn Marchand Ru fTien, quifit cm-

c^9«.t(/c/-ploide des Charaderes , dortt ils ontpar après mis en lumière de
lej> ftiten-^Q^^ beauxHures. Toutes-fois, comme ils font fcrupuleux &C font

desdifîicultcs, où n'y a aucune apparence, à l'exemple de leurs Se-

(5tateurs Grecs aucuns d'entre eux parfubtiles rufcs & perfonncs

interpofces trouuerent moyen de faire brufler leurs charadlcres , de

peur qu'ils auoient que l'ImprefTion n'apportafl quelque change-

ment ou brouillis en leur opinion 6c religion, &C fi pour cela n'en fut

faite aucune recerchc ou pourfuyte par le Prince ou fes fujets. Faut

bien qu'ils honorent 6c reuerent grandement leur religion, d'auoir

tout en vn coup laifTé perdre vn fi précieux& excellent ioyau,feule-

ment pour la conception dont ils fembeguinerent
,
que ceftc clarté

pourroit dcfcouurir quelque chofe qui auec le temps terniroit &C

efbloiiiroit le luflre de cefte religion Monachale Bafilienne: Car des

Quatre A/e ^uatrc Mcudians &C autres, qui ont cours parmy la Chreftienté La-

diTisnefonttmCjn'cn ya aucune nouuelle entreles Mofcouites, non plus que
receu7:ien

p^j-jj^y \q^ Grecs,Armeniens,Neftoriens, AbyfrinSjGeorgienSjIacO-

bidcSjMingrelycns, Syriens &: autres Chrelliens Leuantins. Qu^nt

à l'Oraifon Dominicale en leur idiome, elle n'eft aucunement diffé-

rente d'auec celle qui efl approuuéepar tous les Chrefliens Latins.

Ayant recouuert la teneur d'icelle en Mofcouite , ay bien voulu icy

l'inférer, pour contenter ceux,qui prennent plaifir à apprendre cho-

(cs qu'ils n'ont pas encores entendu. le l'eufle mis félon &: à la forme

de leurs charaâeres, fi i'euffe prefumé que cela eut peu feruir à l'edifi-

'
. cation ducommun,qui eut eu bien affaire à difcerner là force, vertu,

propriété 6c fignifiancc de chacun charadrere.

ORAISON
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ORAISON DOMINICALE EN
LANGAGE DES MOSCOVITES.

Ochenaj^ije eFlinaneheJèch, dapiatitfa ima, tuoa.da-^riiâet tz^ertu-

re tuœ,da boudet'vola tuoa iaçco nane hefech ina Zemli.Chleh nafh na,'

Joufhuijdaieden^mdHe: i oHaui namdolginaj^ajacco i muiojtau-

Uem dolgnicom napm, i. neuedi yiûls 'vonapafi , no isbauinas otlouca-

uagOj iacco tuoe eH tTjrtun i/ila,ijlaua vouechi, ^min.

Apres auoiradioufté cecy de leurs moeurs, geftes &: fingulàritcs

, queie n auoie remarqué en maCormographie, c eft maintenant téps

de nous tourner vers noftre Bafilcjauquelleprcfent Eloge eft parti-

culièrement voué,tarcy de plufieursmiferes &; mef^auentures, qui

ont accompagncle commandement qu'ila eu en Mofcouie. Défait ^^f'fort

par les hiftoires trouuôs nous
,
qu'il eftoit (î 3-nal-heureux en guerre,

'"" "
''"'

reux en

qu'à peyne a il peu le mettre en câmpaigne qu'il n'ait reçcu efcorne. guem (<;*

Aucuns ont voulu phantafierrurfonhorofcope, attachas ie nefçay ^'""'î^''^'

queilenecei^ltéà^inclinationheureu^coullniftredes conftellatiôs,

qu'ils font dominer à l'heure de la nailTance, qui, après fcftre long

temps embrouiilailé das telles niailcries, n'ont en fin rien gaigné au-

tre qu'vn titre & qualité defolaftres & panures infenfés, lefquels,

voulans grimper plus haut que leur portée neleur permettoit, fe

font tout d'vn coup trouué, enueloppés en plufieurs lourdes &; ri-

dicules abfurdités. De ma part, fans entrer trop auantau Cabinet

des fecrets de Dieu,i'cllim e que fa mefchâte& exécrable vie l'a mal-

heure de telle façon. De faid Paul loue efcrit qu'il fcftoit proftitué
j^piftée.

au vice contre-nature, lequel eft plus feant de taire que ramenteuoir, xtcrMtde

çncores qu'il fouftienne qu'entre les Mofcouites telle impieté foit '^'^f'^^-

indifférente,& autant ou plus familière qu'aux peuples cnfouphrés

de Sodome 6^ Gomorrhe. Et comment eft-ce qu'ils enflent euk
courage d'expofer leurs vies pour luy, veU qu'il femonftroit enuers ^. .

eux cruel &: intolérable: De forte qu'il ne vouloir que (es propres ((ç^^intoUrà

frères , ny autre Prince quelconques, tinifent des Cbaftcaux & ^ie aux

places de fortereffe.Et Faloit neceifaircmetjqu'à leurs propres coufts -'"

& defpés ils feruiflent leurSeigneur fut à la Cour, ou enguerre,ou en

Ambafladeiô^ le plus dcgrace ôc amitié qu'il faifoit,c eftoit de dôner

àceux,quiertoientlespluschargés,quclquesplacesoumeftairies,ÔC

TTtij

[WfH.
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ce cncores pour vn an àC cierny,en payât certaines rêtes au Princc:&:

ce terme pafTc ils eiloiêt cotrainds de fcruir fix ans entiers a leurpro-

prebourre,&; ne falloit pas faire du retif,autremêt la perte des bicsôc

de la vie fen enfuiuoiticôme il aduint àvn de Ces plus fauoris fccretai-

reSjlcquel il voulut enuoy er enAmbafTade vers l'EmpereurMaximi-

• liâjôC corne il refpôdit qu'il n'auoit pas le moy e pour faire le voyage,

il fut cncoffré das vne prifon,oùil mourut,& furet Ces biês côfifqués

au Prince, fans q fcs frères en peufTent retirer la valeur dVn tournois.

Que C\ Ces Ambartadeurs rapportoiét quelques prefcns, qu'on leur a-

uoitfaid,illesendefarcônoit,tenâtquc pardroidde Principauté

tout ce qui cftoit donc à Ces Ambafladeurs luy eftoit acquis,puis qu a

fon adueu les Prin ces les honoroient de tels prefens. Ce qu'il apprint

safilereco- fort bieaux Ambaifadeurs qu'il auoit enuoyé à l'Empereur Charles
gnoifoit

le quint, lequel leur fit prefens de belles chefnes d'or, ôd de quelques

hafjkdtttrs. pièces d or d Elpaigne, oC quant Oc quant Ferdinad.rrere de 1 Empe-

reurJeurdopna quelques vafes d'argent 6«:des drapsfort pretieux,

ènfembleplufieurseipecesd'ord'Alemaignc.Ceftauare glouton ne

Jesfétit pas pluftot arriués, qu'il ne fempara du plus beau &; du meil-

leur de leurs prefens, corne lî^'eufl: efté quelque butin qu'ils euilent

gaigné fur l'ennemy, dont il n'eut pas feulement voulu auoir la lipéc,

mais outre fa legitime,prcdre ce qui nepouuoitefcre refufeàvnlbl-

dat par fon Capitaine. lelaifTe les opprelfions, qu'il faifoit au relie de

fon pcuple,fouz prétexte du defreiglc pouuoir de la puifiance abio-

lUe, dautât qu'il femble qu'auiourd'huy ceux, qui ont crédit fur le re-

fie du peuple, ayent liberté défaire fur-hauller les flots de leur pou-

uoir fur la pauure populace. Il vaut mieux que ie retourne vers no-

flre Batile,qui fut en Ces entreprinfes accôpaigné d'vn mal-heur pref--

jWo/co«/r« qygj toufiours continuel. En la bataille d'Orfefouz la conduite de

lîsPolonoîi
Conftantin Oftroge& Ican Suizzonelcs Polonois de quatre vingts

en U batail mil Mofcouites,qui faifoient eftat de marcher le pied fur le vetre des
hdorfe. polaques,en desiirent fur le champ de trente cinq à quarente mil^fur

la place,prindrct tous les Chefs del'armée, les Seigneurs de marque,

tout le Sénat de la nation &: d'autres quatre mil prifonniers.A peyne

fe peut fauuer Baille en fa ville Royale de Mofque, encorcs qu'il fut

cfloigné de foixante lieues, iî anhcloit-il de crainte qu'il auoit que le

Roy Sigifmond, enflé du gain delà vidoire, qu'il auoit obtenu ne

f^eifayall.pourfuyuantfa pointe de donner derechef fur luy. Voy-

la lamonnoye, de laquelle font payés ceux
,
qui tyranniquement

fcveulentfaireobeyr,fanscon(îderer les torts, vexations &; indigni-

tés qu'ils font à leurs fuiets, vous voyez ce Duc qui auoit accouflu-

mé de doter fés cjnnemis,toutcsfois,par ce qu'il matina trop fon peu-

ple,
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pic, il exténua tellement Tes forces
,
qu'vnc petitcpoignée de Polo-

noisdesfit ccftc grande infinité dé Mofcouites, quipouiioicnt en-

gloutir tout à vn coup l'armée de Sigitmond. Aufll la charge qu'il rc-

çeut des deux frères Girées Mahemet ôcAbfaluy eftronçonna telle- z« afùres

ment les niiles, qu'il fut contraindfobliî^er parvne promeife de la ^f
H^'j'^''^

V i\ 11 " •' • Pa/t T o I
^cuites fort

main, d eltreperpetuellemettriDutairedeMahemet, & parle moye au peut

d'icelle rcnuoyales Tartares chargés de grandes defpouilles , ayans pied.

bruflé quafi tout le pays, &triomphans dVne infinie multitude de

Moicouîtes,qu'ilsauoicntprinspnronniers& qu'ils vendirent en la

TauricaauxTurcs6^à Citraca à diuers peuples, qui habitent furla

merCafpie. Que fî Baille eut eircchery,aynié&l honoré des fiens il
;

auoit aiîés de vaillans Capitaines, qui eullenr peu donner beaucoup

d'alïaires à ces deux Roys Tartares, mais il les auoit tellement foulez

très-tous, qu'ils nepouuoient (comme l'on dit)mettre vn piedauant

l'autre, & encores auoientmoins d'enuicd'hazardcr leurs corps &;

biens, pour affermir l'eitac de celuy,qui les tyrannifoit fi crUellemet.

Aurelîec'eftoitlePrince du meilleur aduisés hautes entreprinfcs.fin

& accort qu'il ell polfible de pcfer,& qui(ainfi que i'ay dit) a obtenu

de trefbelles victoires furies Tartares,& print furies Polonois Smo- J"??"'^'''
r •!!• 1;/; r (y' heur de

lenzko par fccretcs intelligences de Kiie:^^tchel L'mski, &c ne conlerua Bafde.

pas feulement ce que fon frère îean auoit laillé , mais encores adiou-

ifa-il plufieurs prouinces à fon Empire : fi reduifit en fon obcilTance,

outrela Principauté de SmolenzkojPlcfcouie. Cefurluy,qui,pre- ^.^

miervfurpalenom &C titre deRoy,dautantquetousfcs deuanciers qtidUtésdt

feftoient contentés d'eftre nommes grands Ducs,bien que fon père ^'^f^^-

voulut eftre appelé grad Seigneur de Ru(ïie,qualitéquiefi;oitenco-

res retenue par Bafile. Mais le faifoit-il outre appeler Empereur. Ti-

tre que filoit qu'il fut bien ambitieux, puis qu'il n'ofoit,efcriuant au

Roy de Poloi2;nc,fe qualifier pour Roy,ains fe contetoit du nom de

;f^»f//c/;;Arwf/î,quicft à dire grand Duc, pour autant quel'vn ny l'autre

ne vouloit receuoir les lettres de fon compaignon, (i elles cotenoiet

nouucau titre.Orvoicy les tiltres,qu'ilprenoit en les lettres, Le grad

ScigncurBafile,parlagrace de Dieu Roy &:PrincedeRu(fie,grand

Duc de VolodimerîCjMofcouie, Nouogardie, Plefcouie, Smollu-

chie,Tuuerie,Iugarie, Permie,Viakie,Bu}garie,&:c. Grâd Seigneur

ôil grandDuc de la terre dcNouogardie la baircjde Czernigouie,Re-

zanie, Voîothic, Rifcouie,Beloie, Roftonie,Larofiauie, Bielozorie,

Vdorie,Obdorie,Côdiu!e &c. Or ces deux tiltres de Roy & d'Em-

pereur,dont il fattiffoit par trop ambitieufcmêt font coprins fous ce

motdcC^^r, quienla^ue RufTiënc fiimifie Rov ,& parles Efclauôs, -^"f^''/"'^''*-

Polonois,Hongres bc Boemicns eit prins pour Empereur ou Cçlar. ^^ ç^^
YVuiij
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En quoy femble auoir quelque vray-fcmblace d'alliage, pour le peu

de différence
,
qu'il peut auoir entre ces deux mots , Czar àC Ca;far

.

Quant cfl: du nom de Roy blanc,qu on luy baille,ileft fondé fur-ce,

que tout ainfîque le Roy de Perfe efi: appelé Ktfdpajfa ou Cafiiya:^^

pour ce que fon ornement Royal,qu il porte en tefl:e,eft rouge: aufTi

leMofcouiteeflnommé blanCjparcequeThabit eft blanc,dontvous

pourtraiU voycz,queluy ay fait couurirlateftcparfonpourtraiâ:, quci'ay tire

dtB*filt.
(J'yi-jyictlliurejiraprimc en langage MofcouiqueôC en leurs chara-

â;ercs, là où il eft reprefenté de la façô qu'icy vous le voyez equippé.

^""J""
^' H eut en premières nopccs pourfemmeSâlomea,fille d'vn fîen fuiet:

* auec laquelle il habita parl'efpace de vingt ans& plus, fans auoir li-

gnée aucune,dont il fut tellemét defpité,qu il la répudia à caufc (dict

aucuns) de fa fterilité, maisl'efïedabienmonftré qu'il hennifloit a-

prcs d'autres , ou eftant faoul bC agoué de fa compaignie , ou

bien en ayant defcouuertvnc plus belle, qui lemeutà prendre pré-

texte de cefte incapacité à conceuoir, fi la fît renfermer dans vn mo-
naftere,où elle accoucha d'vn fils, qui, par ce qu'il pouuoit fucceder

à l'héritage de la Principauté, entre-coupa de beaucoup les dcffeins

non pas du mariage entre luy &Hclene,dautant qu'il fut côfommé
&: accomply,mefmes mourut elle durant iceluy : mais entre vnc au-

polygamie tre^à laquelle Bafile afpiroit, falloit bien qu'il fut fort efchauiïc , veu

^ueUsMof'
qu'entre les Mofcouites lamultitude ôcdiuerfîté detant de nopccs

cowfM. eft fort odieufe. Peut-eftre que le manteau Ducal,dont il efloit affu-

blé, couuroittout ce qu'on y eut peutrouuer à redire. Au refte ic

trouue vne difficulté fur ce que ie viens de reciter touchant l'enfant

de Salomea, dautant qu'aucûs voyas que Demetrius fîls du deffiinâ:

rsJuéeur ^^^"^ néucu dcBafilc auoit cftéinftallé auDuché, ontcfcrit que

jùr tenfant cefte pauutc Duchcffe l'aUoit eu d'illégitime coniondio : autrement
queut sa^ n'eftpascroyable,queBafîlemefmes luy eut cédé la chaire Ducale,

fil eut fenty vn héritier plus proche & habile à fticceder. Mais aufti

qui confiderera que Salomée eut eu ce fils de Bafile
,
pourquoy n'a il

peu aufll bien fucceder à fon oncle
,
que Bafile a fait à Ican, qui auoit

ce fils viuât.Là deffus ie fçay bien,qu'on m'alleguera,que Bafile,pour

ic rendre maiftre &C Seigneur de l'Éftat, print captif Demetrie après

lamortde fon Père, &:que l'onfçait bien qu'à la folicitation &cdu.

confentcment de Bafile Demetrius fut fàcré DucdeMofcouie: De
manière qu'il n'y a aucun rapport de l'vn auec l'autre. Bafile empiéta

le Duehc, ôc Demetrius le reccut par rele<5tion qu'en fit fon oncle.

JAQVES
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JAQVES V. T>V NOM, ROT D'ESÇQMK

Qhafitre y^.

E s hidoncnSjqui ontprins plaidj- a coucher

par efcric le iuccés àç.s affaires d'EfcofTe,

nous repreientent vn bilan fort exquis de

l'heur & profperité de Feftat EfcofTois a-

uec le miferabie & dé-fauorifé fucccs de

ceux, qui ont eu la charge 06 dignité de c6-

mandera vn fi beau, ample &: magnifique

pays,d'iceux nous drelTent ils plufieur$ ban-

dc.s.eu'tfç iciqucllcs ciï fort rnemorab;le celle , fouzlaqucllc ont efté

earppJ^sXes Laques , qui orxt tcUen:! ent^ifte difgratiés de fortune,

VVuiiij
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latjues iJh qy'il remble,qu*ellc ait coniuré aîen contre d'eux.De faiâ: le premier,
""'"•

fils de Pvobcrtjtroifiefme du nom, allant en France, futprins par les

Anglois &r détenu captifpar le Roy Henry : après eftantde retour

en ion pays n'y arrcfta pas longtempsjqu'il ne pafiaparrincleracnce

& inhumanité desconiurés, qui lemairacrercnt l'an treiziefme de
itques 2, fbnregnCjôC de grâce mil quatre cens trërefix. Pareillement laques,
unom. deuxiefmcdunom, {èntit les furies des feditions, qu'il ne fçeutiî

bien cil:oufFer,qu'iî ne futraiferablementafTafinéran vingt-quatrief-

me de fonregne,& de îefusChriil:,mil quatre cens foixâte. Dcmel-
idquesydu

^^^^ fallut quc Iaques,troiiiefme du nom, efprouua la malignité des

confpirations des EfcofToiSjquieftoient tellement animés alencôtrc

de ce Prince, que
,
quoy qu'il fhumiliafl: à Tes iuicts , & leur cnuoya

Ambafiades, pourregaigncr leur amitié, (i ne fçcut-il amollir leur

cœur,ains fallut venir à celle piteufe bataille deBânokbicn, où il fut

desfait l'onzicfme iour du moys de luin , l'an de grâce mil quatre ces

quatrevingts&huiâ:, levingt-neufuielmeande fon règne. Moins

encores peut efchaper le def-artré deftin des autres celuy,qui porta le

Jaques 4. quatnefmc le nom de laques , dautant qu'après auoir elle par vn fort

long temps miné d'infinies trauerfes fallut, que la bataille de Flou-

doueoudcBrankiftonerauitaux Efcolfois leur Prince le neufuief^

me iour de SeDtembre,en l'année defalut mil cinq cens treize,defcii

aagetrentcncuf& de fon règne vingt-cinq. Que file malheur eut

peu fallouuir d'auoir de telle & fi calamiteufe façon terraffé ces qua-

tre laques,encores eulTent eu les EfcolTois quelque moyen de reipit,

mais il eftoit fi horriblement acharné fu r celle natiô,qu'encores plus

rudement que fiir les autres a il donné fur celuy , auquel efl efcheu le

nom de laques, cinquiefmc du nom, ainfi que le prefcnt difcours le

manifcilera alTés ouuertement , &: que l'a fort bien recogneu ccluy,

(^uipour celle occafion luy compofa ce(l Eloge.

SiRex,fliuuenismiferandi4mfunmol?mï

Qj^iddoleo?mimme,qmppe LA COB V^S eram,

H^cpateryhdcatauifuhieruntfatd IACO'\BIy

Tarn dira infelixominanomenhahef,

%Jtminus infeltx hoctantum exuito^ IACO'B V^S

H^resnuUm erattunemthidum cadcrem.

De faiâ: il ne prend pas mal le rapport, qu'il fait fort élégamment
tant du nom des Iaqucs,que de la dei^aftrée mef-aduenture,qui fcm-

ble auoir talonné de fi près les Roys d'EfcolTe, que par rebellions&
confpirations
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confpirationsdelcurs propres fuiets, ilsontquidé Icsmifercsdece ^ .

monde. Que II de prés nous regardons la fin de noftrc laques nous ^ttimee"

trouuerons, qu vn regrec de n'auoir pas des fuicts obeiiTans l'a encof- foi/onne.

frc dans le cercueil. Ou bien (î nous nous arreftons à ce qu'autres au-

thcurs dignes de foy en teimoignent, il aura efté feftoyé du boucon,
qu'il ne peut reietter que d'vnmerraes coup il ne regorgaft tous (es

e(pris viraux. Mais afin qu'on ne nous oppofe, que nous mettons la

charrue deuantles bcufs,& que nous reprefentonsla mort auat que
Ja vie, voyons quelle fut fa fourcc, quels (es progcz & quelle fa fin,

luiuant les m emoircs,qui m'ont c(lé fournis par i'Arabalfadeurd'Ef- lacj

colfe laques à Betoun, Archcuefque de Glalgoes, Prélat trefdiene, ^"'''''«,

amateur des vertus, bonnes lettres ÔC ceux, qui en font profeffion.
({^ur'dEf^

Il cftoit fils de laques quatriefme &C de Marguerite.fille d'Henry fep- coffe.

tiefmcRoy d'Angleterre, &nafquit lequinzielme iour d'Auril en ^'*>;«f
^» «'<-

l'année mil cinq cens ôc douze, Si futdeclaréRoy d'Efco(re, ieune Royauté de

enfant tel qu'il e(îoit,aagé (culement d'vn an,cinq moys 6c dix iours. /•«/«« 5.

Et à la régence du Royaume fut appcllée fa mère, qui en auoit défia

eftéhonorée paribnmarv alors ou'il alla en cefteeuerre.dôt depuis ,
^''"^^^

il nepeutretournendefortcquelaregenceîuy fucpludotcôtinuée,

qu'accordée,quoy qu'aucuns en facent vn grand cas,polu"auoir efté

le premier commandement qu'vne femme ait eu en Efcoile. Qu[nc secondes

fut pas de longue durée , dautant qu elle efpoufa le fixicimc iour
Ro-nemere

d'AouftA rchambaut du G!as,Comted'Angufe,auqucl elle remit la

charge de l'adminiiliration du Royaume. le ne m'arrcftcray poind

, icyfur la recerche que pluficurs ont fait,afçauoir felle deuoit entêdrc

à tel mariage, fans l'aduis bc confentement ou de fon frcre le Pvoy

d'Angleterre, ou des Ellats du Royaume, mefmes contre le vouloir

de îaques Belon,Archcuefque de Glafgoës,Chancelier duRoyame,

qui, pourauoir plus parlé qu'on neluy demandoit, futdeftitué du

grand féel.Deflors commença-on à remuer les cartes de toutes parts Trouble cw

parmy rElcofle,&: furent ceux du Clergc,qu! les premiers fe refueil-
^f''"l}jff

lerentaprcs la mort d'Alexandre Sruart, fih naturel du Roy îaques,
'^'''

quatrieîme du nom, auquel en l'année mil cinq cens 6c dix auoit elle

donnée l'Archeuefché deSaind André, qui fut tué aucc fon père

en la bataille de Floudcnt, 6c y eut plufieurs compétiteurs, qui fen-

tre-guerroyentl'vn l'autre, pourenauoirpiedouaiile,dont (ourdi-

rent plufieurs inimitiés, (éditions &: partialitez. Et comme ce pays Deux km-

fefchauffoit en dilTen fionsje nouueau mariage delà Royne l'enfoui-
J^'^^dI-^

phra de telle façon qu'impoffible fut de re(]:aindre & eftouifer, fans ^/^y?,„„^
le fang de plufieurs,dautant que le Royaume fut diuileen deux ba- Humkns.

des des Duc^lafTiens dc Humiés, les vns,à caufe du Comte d'Angufe,
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vouloyent que la régence demouialt a la Roy ne. Toutesfois l'autre

partie l'emporta, fo ndée fur la volôtc du Roy deffun6i:, qui auoit re-

ûgnc ôC donné en depoft à fa femme Icgouuernemcnt duRoyaume
tandis qu'elle demourcroit en vcfuage, fans fe remarier, ôc fut eileu

j)ufT!^i-
Vice-Roy lean Stuard Duc d'Albanie, pour l'alliance &; proximité

bdnie,Gou- dufàng,quiIeconioignoit aucc Ics Roys d'Efcoire,aufquelsilattou-

**erneur c^oit, cftaut dcfçcndu d'Alcxandtc , frère de laques , troifiefme du
'^^°-'^^' nom. Pour-ce furent enuoyés ambaflades en France, où il eiloit, qui

le ramenèrent en Efcofle le vingtiefme jour du moys de May en l'an-

née mil cinq cens OC quinze.A peine fut-il impatronifé dans la Vice-

Royauté, qu'il commença à nettoyer le pays des Garnemens, quile

fourraf^eoyentjtroubloyent àc diiripoyëtjreprimal'audacc de ceux^

qui vouloyêt emuieter fur l'Eftat. Toutesfois ne peut-il Ci bien faire,

qu'il n'encourut l'inimitié delà Royne &C de plufieurs
,
qui eltoyent

îaques 5. des plus grands au Royaume.L'occafion fut, qu'il entêdit qu'aucuns

demZrl vouloycutfc faifitdu Roy,& le tirer du fort deStriuelingue,pour

Seigneurs. Temmcner fecrctemcnt en Angleterre, &C pour-ce fempara-il le plus

'^'''''"^Miligemment qu'il peuttantdcla placequc delà perfonne Royale:

y„fy^g„^„. puis pour ic mettre en plus leure garde, le donna en chargea quatre

lUrerre. Scigneurs, dcfqucls il fe reflioit fur tousles autres. Delà plufieurs

fimprimercnt des (iniftres opinions de la Tyrannique vfurpation

que à ce qu'ils prefumoyent, vouloit faire ce Gouuerneur. Cela fut

caufe,que le Comte d'Angufe auec fa femme 6c famille fe retira en

Anglcterre,comme aufify fit Alexandre Hume,contre lequel fut dé-

crété le douziefme du moys deluillet en l'an mil cinq cens feize,vn

banniirement,auecprofcription de fes biens, dont il fut tellement

indigné, qu'auec main armée il entra en EfcofTe, où il fit vn terrible

tintamarre. Les affaires de ce pays ainfî brouillées le Duc d'Albanie

enuoyc vers le Roy d'Angleterre, pour fe iuftifier de la mauuaife cô-

ception de la Roy ne mère, par tous les moyens, qu'il peut,effaya de

duGouuer- g^îgnerlcs cccurs des Humicns
,
qui retournèrent en Cour, mais ce

neurenFrA- ne futfaus bien payer leur efcot, car Alexandre& fon frère Guillau-
"• me furent décapitez l'onzicfme d'06lobrc.En l'année mil cinq cens

dixfept ce Gouuerneur rcprintlaroute de France, dont 6c la Roync
àC les DuglafTiens ne furent pas trop marris, pourl'authorité &: cré-

dit, que leur apporta vne telle retraite, qui fut caufequelaRoyne

retourna en EfcolTcle dixfeptiefmc de Juin, où de prime abordée

,
elle eut fort pauure accueil enueis le Roy fon fils. Toutesfois enfin

fi bien elle le plia fous fon obciffance, après auoir conquis la bonne

grâce de ceux qui efloycnt ordonnez à fa garde, qu'auec fon mary

ellcreprint de rechefle gouuernail du Royaume, non point toutef^

fois
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fois auec telle licence & authorité qu'au parauant,dautant que le

Duc d'Albanie auant que partir auoittellemêt bridé les affaires,qu'il

luyeftoitimpodlble de louer à la baguette des EfcoffoisjComme elle

auoit de coullume. Mais ce qui plus heteroclita le (ucces de fcs dd- 'D'uorce

feins futlediuorce,quifuruintentreelle &:fonmary,tantàcaufede 'T'^"^
I

• 1 r 11 •
r y^ r ^ • i /

Roynemere
laialoulie qu'elle auoit de ce qu il l'eltoit amourache d'vne damoifel- ^k comte

lecnlaProuincede DongIafd,que audy pour autant qu'elle auoit ^'-^"^«/ê

apprins, qu'il auoit promis la foy de mariage à la fille du Comte Bot-'^'"
'"'*"'

huel.De manière que fon plus expédient fut d'aller en France, d'où

après quelque temps il retourna en Angleterre fous lefauf conduit

du Roy, qui prenoit plaifir d'auoir à fa deuotion vn fi puifiant enne-

my, qu'il oppofà au Duc d'Albanie: d'autre coftélcs Efcofi'ois nefe

refiouilfoycnt point de telle venue &: fur tous les autres le Comte
d'Araigne, qui maniant,auec la Royne, le Royaume, eut bien defiré

qu'aucun nefe fut approché,qui eut ofé le defarçonner,comme de-

puis il fut.Defaid il y eut double ligue, l'vne des Ancrufois 6^ l'autre litruesdes

des Araignois, qui de ibureniour fenaigriffoit de telle fa^on,quc-^«J«/oM

pour l'amortir fallut venir aux armes, où des deux coftez y en eut de ^. ^'''^'^-

naurés 6c rués par terre. Si bien branfla les mains le Duglafiien, qu'il

fe rendit maifire& fupplanta fon competiteur,d'où il print enuie de

fe faire entendre pouuoir plus qu'il ne faloit: Etauifycommeilfe- „ ,

n . / ^r N
11 j- • / 1 j 1 -

Retour du

Itoit précipite par rorce a vnc telle dignite,nc la garda gueres, dautat Gouuemeuf

que le Gouuerneur Stuard ayant entendu le piteux ôceiPibrouillé enEfiojfe.

cftat des aifairesd'Efcoire,quida la France, &: fit voile enfonGou-

uernemet,où d'emblée il bouleuerfa tout rcfl:at,qui auoit eftédrelfc

parle Comte Duglas, puis fit publier l'aifembléedesEfiatsàEdim- Bdnniffe^

bourg, où furent adiournez Archambaut &: Georges Duglas, &C cô- "^IZJJ^^^

damnez par contumace pour leurs maléfices à eftre bannis en Fran-

ce pourvu an. Le Roy d'Angleterre (entant la venue de ce Gouuer-

neur ÔC voyant le beau mefnage, qu'il faifoit, délibéra par force l'en

defnicher, puis que par bonncsilnepouuoit. Amainarmée donna

dans l'Efcolfe, d'où il fut repouifé, &; dés lors cômenccrent à fcntre-

choquer ces deux puilTans Royaumes plus rudement qu'il n'eut efté

befoin, oùfe portafort vaillammentle Gouuerneur, qui toutesfois

ne peut il biê faire qu'il ne fut regardé par fur l'efpaule parles Grands Dernmt

du Royaume. Qui fut caufequ'apres auoir obtenufon congé, ilfe y^traiaed»

retira derechefenFrance:Dont le Roy d'Angleterre fut trcfcontant,^^''^"™''

fi fit glilfer en Efcoffc le Comte d'Angufe, qui, auant le terme de fon

exil paracheué,feftoit defiafauué en Angleterre.Au commencemét
iltemporifoit, &: le plus doucement qu'il pouuoit fupportoitla ri-

gueur de la Royne, laquelle en fin il furprint auec le Roy &C les fit
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pafTer par l'alambic de fa difcrction , fe reconcilia 6^ fut alTocié à la

régence du Royaume auec les Archcuefques deSainâ: André, ôc

GlaigoesôC quelques autres. Maiscen'cftoit pas où il vouloit l'ar-

Comte refterjCarilnetafchoitqued'auoir feul commandement auRoyau-
(C^ngufe lYie: partant fe faifît de la perfonne du Roy, ÔC fempara du Gouuer-

l'oyaume^t
"cment, duquel il ne fait compte de fe départir, quoy queTArche-

deUper/on- ucfquc de Saind André, Ic Comtc d'Aran, laques frcrc baftard du

Roy, Comte de Morauieô^:lerefl:e des Confeilliersdu Royaume
luy remonUrafTcnt, qu'il fe faifoit vn trel^grand tort de retenir en

captiuité la perfonne du Roy. Erpour faire trouuer meilleur à vn

chafcun ce qu'il en faifoit, il fit bienfairelebccauRoyparfon frère

Georges, qu'il prioit la Royne fa mère ne iémettre en peine de luy,

veu qu'il luy eftoit impollîblc d'cftrc mieux trai6lé ny reçeu pl^à fon

contentemét qu'aucc le Côte d'Angufe.Ce n'eftoit toutesfoisquc de

bouche &: par contrainâ:e,car le Roy fecrctemet faifoit entedre aux

Eftats qu'il eftoit en vne fort eftroite captiuité, pourtât n'ofoit-il pas

(comme l'on diâ:)fouffler, crainte d'encourir l'inimitié de celuy, qui

Jedctenoitfousfapuiffancc, comme fon cfclaue. Defaidfileutofé

defcouurirl'enuie, qu'ilauoit de rccouurer fa liberté, c'efthorsde

doute que les efforts de Ces ennemis n'eulTcnt rien peu alencontre de

luy, pour-autant quefcs fuietseftans en bataille rangée pour le re-

mettre en françhifeeuilentaifcmetfroiifé les forces DuglalTiennes,

fi quant ny quant le Roy eut daigné fe prcfenter &: pancher du cofté

de ceux,qui hazardoyent leurs vies pour le dcigager de la feruitude,

où il eftoit détenu. Mais ce pauure Prince faigna dunes, ÔCaima

mieux,temporifant, foufFrir l'iniure d'vne dure captiuité que de faf-

franchirparlesvoyes légitimes, quiluy eftoyent prefentées. Apres

toutesfoisquc fort longtemps il eut patiété bC refuféles conditiôs,

moyens ÔC fecours,quipouuoyenc luy acquérir ôC conferuer (à treir-

iufteRoyautéjenfinfennuya-ildefoufti'irle commandement d'vn

fien fuied,qui, fous prétexte de pourchaifer fon mieux, tafchoic à fe

veftir de la Royauté, il penfà de plus près à Ces affaires,& délibéra de

fecolierleioug de la fcruitude.où il eftoit allés eftroiélemet détenu,

/ & pource par l'ayde de ceux qui eftoyent deuotionnez à fon feruice,

Le Boy la

(jHes <) .fe

Jàifit de fk

Royauté.

Duglafiens

condamnés

comme couL

pablesde lefquclsilaffemblaà StHuclinguc, fitfortir d'Edimbourgtat le Côtc
efematejte

j'^ngufeque tous fcs pattifans , aufquels il défendit fur peine delà

hard d'approcher plus près de quatrelieuës de faCour.Pluftot ne fut

ouuertc cefte difgrace, que de toutes parts le Roy receuoit plaintes

&C doléances des exa6lions,tyrannies ôC male-façons duDuglaftien,

qui fut caufe de le faire reléguer en Morauie.Dont il fut fort indigné

éc refufa d'obéir àla condcmnation. Partant fut par arreft du par-

lement
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iemcnr tenu à Edimbourg le cinquiermc de Septembre , con- Dugltpens

damné de lezc maiefté auec fou frère Georges , &; pludcurs au- "J"'
'"^'^"^^

tres
,
qui eftoyent entachez de cefte conipiration : Lelquels ic pa-hlcsdcle^

réfugièrent en Angleterre, 6c furent fort bien recueillis par le s;? w^'^T^'^'.

Roy Anglois, qui prenoit grand plaiiir de veoir bandés alencon-

tre de l'ertat d'Efcolle ceux, qui pouuoient beaucoup pour l'en-

tretien du Royaume , ô£ lefquels il auoit par le palIé fouftenu,

comme vrays fuppofts de lés defTeins , &; qui feruoient à brouil-*

1er l'eftat d'Efcodc, ainfi "qu'auez ouy par cy deuant . Dés que ce

Roy laques fut paifible au Royaume, il commença à le repurger
f^]""^ \

de tous les mefcbans garnemens qui le troubloient , ôi établir y^/aer.

dés ioix les plus rigoureufes qu'il peut alcncontre de ceux
, qui

ne pouuoient par l'amour de vertu eftre contenus en leurdeuoir,

ains fabandonnoient à pillages, larcins &; brigandages. Que fiî

n'eut fuiuy cefte feucrité, eil: bien à craindre, que fon pays eut e-

fié en bien peu de temps dcuarifé, dautant que durant les diffen-

iions, qui furuindrent enEfcolTedu temps defa minorité, fe four-

rèrent pluGeurs meflanges de vices, corruptions ôC dcfborde-

niens, de manière que pour les retrancher cltoit befoin de fuiure

telle voye. D'autre cofté il tafchoit de tout Ion pouuoir à retran-

cher les guerres , troubles ô£ mutineries
,
qui auoient tellement

esbranlé l'eftat, que (î fa raaiorité ne l'eut remis ftir pied, ç'eftoic

bien chofe alTeurée, qu'il eut fait vn piteux &C defoléfoub-refaut.

Tellement l'heur rioit aux affaires de ce ieune Roy
,
que de tou- nques^.ho

tes les parts de la Chreftienré il eftoit admiré, mefmes le Roy de "orédesor-

France l'honora de fon ordre de fain6l Michel , l'Empereur de la
^^ ^^ /-£,„„

Toifon d'or & Henry Roy d'Angleterre de fa larretiere. De tel- pire et d'xn.

le dignité ne fe monftroit mef^cognoiffant , car à tous les iours.S'^^^^'''^*

que l'on auoit de couftume en France, Allemaigne ou Angleter-

re célébrer chafcun ordre, aufti fe preparoit,difpofoit &C compor-

toit de telle façon que fi luy mefmes eut aiTifté au iour prefix en

la Cour de ces trois Princes :mais ce qui mieux dcfcouurira l'ex-

cellence de noftrc laques fera la requefte qu'il eut pour la con-

ionâ:ion de mariage. De fî bonnes parties auoit-il
,
que le Roy

d'Angleterre, ayant cfuenté que fon ncueu laques tendoit à fal-

lier en France, voire que def-ja il y auoit parole portée que l'on

promettoit à Madame Magdelaine de France , cent mil efcus de

douaire, Ô<: trente mil liures de rente par an , il depefcha foudai-

nement l'Euefque de fainél Dauid auec ion frère Guillaume Ha-

uart Duc de Norfolk , afin que , fouz prétexte de luy prefenter

quelques îiures touchant la religion reformée , ils n'interrompif^

XXx
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FilleduRoy fent pas feulement le mariage de France , mais auffi miffent fur

,,,^^"^J,''^rang,celuy delà fille d'Angleterre. De faid ces AmbafTadeurs

à laques^, offrirent de la part de Henry, huidiefme du nom , de fort auan-

tageufes conditions à ce nouueau amoureux: &C entre autres luy

firent entendre
,
que fil vouloit faccointer aucc l'Anglois , que

le Roy leur auoit donné charge de luy faire fçauoir qu'après ià

mort il luy refignoit le Royaume d'Angleterre , &C pour plus

grande aifeurance , dés maintenant le creoit ÔC ordonnoit Duc
d'forck de Vicaire du Royaume d'Angleterre. Ces offres c-

ftoient û belles
,
qu'impoffiblc eftoit qu'elles ne chatouillafTcnt

&C fiifenc rebondir le cœur de ce icune Prince. Toutes-fois le peu
d'affeurance qu'il alfeoitfur les paroles de l'Anglois, ôiiauffi que la

maifon des Hamiltons ne prenoit à gré vne telle alliance, pour
la prcuention qui eftoit toute manifeftc de l'efpoir qu'ils concc-

uoicnt de iuccedcr à la Royauté. Le Roy laques quitta le party

d'Angleterre 6c (comme la maifon d'Efcoffe a eftéfort deuotion-

néc a la Couronne de France ) il délibéra d'y prendre party, &C
i4tjues 5. pource depefcha en France Monfîeur DauidBetounÔcMonfieur

^J^^^.^,^^ '^^
Erfkin

, pour moyenner le mariage d'entre luy &C Marie, fille de

hfilkiu Charles, Duc de Vendofmc , de l'amour de laquelle il fut telle-

i)«cf/erë- nient frappé, qu'il entreprint de trauerfcr mefmes iufques en
"''"'* Venaoime

,
pour de (ts yeux luy mefrnes defcouurir ce qu'il a-

uoit def^ja bien apprins par le rapport d'autruy. Mais telle pour-

fuyte demoura interrompue, pour la guerre qu'auoit le Roy de

France alencontre de l'Empereur, on il fachemina auec tout fon

train, pour ibuftrir mefmes fortune que le François. Noftrc Roy
eftant aduerty qu'il auoit pafTé le Mont Tacarc , luy enuoya au

deuant le Dauphin
, qui luy fit toutes les plus grandes courtoi-

fies, carcffes &: amitiés, qui luy eftoient poffibles . Comme auf-

fi fit le bon Roy François, premier du nom, qui par tant d'hon-

neurs , humanités & munificences, captiua la bonne grâce de

l'Efcoifois
,
que 6c rauy des diuines perfedions, defquelles eftoic

accomplie Madame Magdelainc de France , & engagé pour vn
fi honorable & bon accueil fut

(
par manière de dire ) ncceffité

de la demander à femme. Dont au commencement le Roy fit

beaucoup de difficulté,non point qu'il le voulut du tout efconduirc

mais par ce qu'il luy fafchoit de marier Magdelaine,qui,quoy qu'elle

fut (à fille aifnée,neluyfembloit pourtant ertrcappcllée à vntel ma-
riage crainte qu'il auoit d'efîoigner defaperfonne celle, qu'il cherif^

foitvniqucment,& de laquelle il ne pouuoit que del-efperer conti-

nuellement,l'ayant perdu de veuë,à caufc des maladies quiladebili-

toicnt
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toient fort, pajtant pour le mieux, gratifier auoit enuiede luy don-
ner la fille puifnée Madame Marguerite. Mais ce Roy EfcofTois

auoit choify des fingularités en fa Magdclaine
,
qu'il auoit telle-

ment cngrauces en ion cœur
,
qu impolfible elloit de les en del^

raciner,& pourceau choix queluydonnalc Roy de France, il ^'â-i- uZleflJ-

refta fur fa Magdclaine, qui luy futaccordée, les nopces célébrées '«^'•'Wj^a'e-

à noftrcDamc à Paris le premier iour de lanuier, en Cannée mil cinq ||?'"^
'^^

cens trente feptjdontrEfcoffemcn oit grade fefte, pour l'heur qu'cl-

Icpromcttoit. Maislavcrtucufe Princeffe n'y mangea pas (comme
l'on dit)vn muys de Tel, dautant qu'elle arriua en Efcolfe le dix-neùf- ^°^' ^'^ ^-^

uiefmciourdumoysdeMay, cnlamefmesannce, 6<:deceda d'vncj^/^"^^
"''^

grandefiéureledixiefmedumoysdeluillec aumcfmesan. IcpalTc-

rayfouzfilenceledueil, quifut mené fur le trefpas de celle Piincef-

fe, pour retourner à noftre Efcoffois, quifitarfèmbler leseftats du

paystantpourconfirmerla reuocation qu'il auoit faità Rouen, -de
^^^^"Jj*^'"

tout ce qui auoit efté fait,geré &: palTé durant fa minorité à fon dom-^»/^ ejlé

maee êc preiudice de la Couronne : que aulTi pour augmenter 6c ac- "f"'^'^''^ "f
/(i VitTlOVltÇ

croiftre le domaine du Royaume, duquel il eftoit tellement foi-

gneux,que,pour la crainte, qu'il auoit de le diminuer par les deniers»

qu'il eut peu bailler à Çqs enfans illégitimes , il les auança en bénéfices

Ôcleurdonnales Abbayes 6c Prieurés de Mclros, Kels, Colding-^*'/^-'*'^^''''

ham^Sainûe Croix,6c de Saind: André: fi retint les fruids d'iceux^^'^^^J^^J^

durant fa vie, quinemontoient gueres moins que le propre patri-z^o;*»-»;»^

moine Royal: d'iceux en entretint (es quatre enfans, qui après (a

mort en furent pourueus. Et par ce qu'il ne pouuoit fe paifer de tem-

mes,il reuoya en France Dauid Betuon, Cardinal 6c Euefque de Mi-

repoix, &: fon frère baftard, lean,Comte de Morauie
,
pour deman-

der à femme Marie , fille de Claude de Lorraine, Duc de Guy fe , &: Mmagede

vcfue du Duc de Longue-ville, qui luy fut accordée, &: les nopces^^^^"J-^^"

cclcbréesàParisentrel-grandc magnificence fut amenée en 'EÇcoi- de Lorrùne

fc : de laquelle il eut deux fils ÔC vne fille, afçauoir Liques & Ai thus, e^/f«w«*

qui moururent prcfques en vn mefmes temps: de faiul y eut à pey ne-'

fix heures entre la mort d'eux deux. laques deceda a fainâ: André ÔC

Arthus à Striuelingue,hu iâ: iours après qu'il fut né. Tellement qu'il

ne refi:eplus,quc fa fille mariée, qui naquid le feptiefme de Dccébre ^rfwe Tîo/-

cn l'année de grâce mil cinq cens quarante deux, ôcfut appelée à la"^"^^/"/^-

Royauté le quatorzicfme iour des mefmes an &:moys:fut mariée au

Roy de France, François, fécond du nom , le dixneufuicfme iour du

moys d'AuriU'an mil cinq cens cinquate huiâ-,6i a efi:é,apres le tref^

pas du Roy,fuictte aux iniures de fortune 5i auiourdhuy cfl détenue"
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priionnierc. Or pour retourner ànoftrc laques il auoitaux quatre

coings 6c au milieu de Ton Royaume le feu defeditions embrafé, fî

bien que quelque peyne qu'il printde chaftierles boute-feux , fut

contraint auec force ô^ main ouuerte courir furies perturbateurs

de fon eftat, lefquels du commencement firct mine de fe reuefcher,

mais fevoyans mal appointés fils necedoientà leur Prince &C Sei-

- gneurjapresauoireftéeftrillésdos 6c ventre, vindrent à recognoif-

<rleterrefe Smcc bc requciir pardon de l'offenfe qu'ils auoicnt fait. A peyne fut

dit Roy ilhorsdecegarbuge,quel'Angloiscommen(^a à luy tailler delà be-
Hyber-

Çq^^^^ç^ p^^- Ivfurpation du tiltredc Roy de toute l'Hybernic qu'il

print, dontrauthoritéôc eftcnducdes pays de fon obeilTance fem-

bloitcftreaccourcic. Pour l'heure toutesfoisny l'vnny l'autre n'o-

fà fe bouger. L'EfcofToiSjpour crainte,qu'il auoit de refueiller le chat,

quidormoitôCqucl'Anglois nedcpolTedatles hoirs & bien-tenans

de l'Efcoifois Makconeljdcs biens qu'ils tcnoient ricre luy enHiber-

nie. L'Anglois par ce qu'il vôyoit le Pape ligué auec le Roy de Fran-

ce& l'Empereur. Il craignoitd'auoir quelque cargue d'eux: que fil

eut harcelle l'Efcoflois, c'eut eftéaccroiftre le nombre defes enne-

mis. AcefteoccalîonenuoyaAmbafladeursenEfcoire, pour prier

le Roy de le venir trouuer à York,où il auoit à luy communiquer,af-

faires de grande importance pour luy bc tout le Royaume. Mais

(comme dit le Seigneur d'Argenton ) les entre-ueuè's àts Princes c-

ftans de trcs-dangercufc confcquence, le Confcil d'Efcoife ne trou-

uapoint bon que le Roy y alla: fl fut enuoyé en Angleterre, Maiftre

laques Lermond,pour excufcrl'Efcofre de ce qu'il ne pouuoit pour

lors aller en Angleterre. Dont le Roy Henry fut grandement faf-

ché, {idehberadéslorsàfeu&àfàng,pourlemefpris, qui auoit c-

fié fait de fafemonce de pourfuiurel'Efcoffe, t'C drelfa forte& puif-

fante armée pour la rauager. Et afin que les Efcoflois ne fapperçeuf-

fcnt de laftrcttc qu'il vouloir leur donner, ilenuoya perfonnages,

pour iuger,borner&:hmiter les pays, qu'on tenoit auoireftéoccu-

rCTf/co/- P*^^ ^'^ P^^^ P^'^
^*^^ Anglois. Tout en vn coup les Efcoffois le

foutti'^n voyent entourés d'vn grand flot denauires, bc fi brufquement char-
glou. gés,qu*à peyne eurent ils le loifir de fe defFendrc. Toutcsfois après

fcftre vn peu rcprins fe reuirerentfiir leurs ennemis Ci à propos,qu'ils

ne l'en allèrent pas ( comme l'on dit) fans befte vendre. Mcfmes le

Roy laques print tellement ccflieincurfion à cœur qu'il faifoit eftat

d'enuahir l'Angleterre fil eut cfté fécondé parles fiens. Défait \cs

ayant trouué ainfi lafches
, print l'affaire tellement à defpit qu'il

Mort deU . t r i r / • i.
'^ r

^^„ j^
tomba en vnc trel-grande heure

, qui 1 emporta iC quatorziclme

iour

Guerre w-
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iourdu moys de Décembre , en l'an defalut mil cinq cens quarante

deux, de Ion règne trente deux , èc de Ton aage trente trois. De
Falklande fut emporté à Edimbourg au Temple defainde Croix,

où il hit enterré auec grande magnificence au-pres de fa chère

cfpoufe Magdelaine: non fans grand dueil de Ces loyaux Sc bons
fubiets, qui rcgrettoient d'auoir perdu vn Prince (î doulx & be-

ning, qui eftoit effroyable aux mefchans &; depraués , fur le col-

let defquels fembloit qu'il fut toufiours pendu. Et à dire la veri- ^^""^'^ ^^

té eftoit-il touf-iours en pourchas pour les pouuoir attraper, ain-
''î""^'

fî que fort à propos ont remarqué les hiiloires EfcolToifes. De
ce poind eft-il grandement loiié qu'il eftoit fort fobrea fon boi-

re de manger , endurcy aux trauaux , de telle forte qu'il ne crai-

gnoit ny froid ny chauld
, p our exploiter ce qu'il auoit entre-

prins. Et c'eft ce
,
qui luy ferra le cœur , dautant qu'il bouillon-

noit pour auoir raifon de l'Anglois, qui l'auoit agaffé, &C nepou-

uoit trouuer en fon Royaume gens
,
qui vouluilent luy tenir ef-

corte. Pour la corpulence il eftoit dolié d'vne face qui fentoit fon

bien , dc poitoit vne Maicfté digne, de commander. De deux

points cft il taxé, qu'il eftoit exadleur dC par trop addonné aux

femmes. Quant au premier ne peut-on le delguifer pour les le- vkesdeid-'

uécs &: importions de tailles &: recreues , dont il a fert fouuent "i"" î*

fur-chargé fon peuple. Mais laneccftité, où il eftoit réduit par le

inauuais gouuernement de Ces tuteurs &: gouuerneurs le contrai-

gnoit d'vfer de telles exadions
,
pour auoir moyen de fubuenir

aux aftaires du Royaume. En après il trouua les maifons Roya-

les tellement deuarifées
,
que c'eftoit tout ce qu'il pouuoit faire

que de fournir pour boucher les trous , &: reparer les brefchcs

que Ces deuanciers auoient laifte faire. De manière que fil eftoit

Je premier
,
qui eut leué deniers fur fon peuple alors que la ne-

celîité de fon Royaume l'y contraignoit , il feroit vraycmcnt à

condamner : mais puis qu'il y en a eu d'autres , on doit imputer tou-

te la faute
,
qui y peut eftre , aux inconueniens precedens

,
qui

ont attiré fur le peuple vne telle cottifation . Aucuns Empereurs . ^^f"*^^

ont leue la huidiefme partie du reuenu, oC du ronds de leurs lu-
1^^^^, ^^^

icds : Autres ont introduit les Loix Papies & lulies du cœli- les Princes

bat , viduité &C Virginité outre-mefurée : Autres ont tiré prof-^'^/fJ'

fid des exercices illicites , aufti prohibes èc deftendus : melmes

il y en a ( ie ne nomme perfonne
)
qui dés maquerellages ont

bien fçeu fufiller des tributs. Si fans necefsité àC vrgcnte con-

trainte ceux là ont bien peu leuer dc leurs fubieds quelques

XXxiij
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deniers, pourquoy criera-onfi fort de quelques fubfides, qui ont

efté iettés fur l'Efcoflejà l'extrcme indigence du pays? Quant aux lu-

bricités, où fert laifle couler ce ieune Prince , ic n'en accuieray point

tant la naturelle inclination, qui eftoit bien la première en ordre,

quant aux fccondes caufeSjains la flagornerie de ceux,qui pour le dé-

tenir plus long temps captifprenoiét bien plaifir de l'embeguincr de

telles folaftrenes, afin qu'il ne peut defiUer fes yeux pour veoir le

tort qu'on lu y faifoit par derrière, Auant que quitter ce difcours i'ad-

uertiray le Ledeur,que la diuerfité qu'on trouue entre les hiftoriens

d'Efcoile, touchant le nombre des Roys d'Efcoffe
,
gift en ce qu'au-

cuns mettent au nombre des Roys Randolphe, dc le font le nonâte

huidielme, aulieu que les autres ne luy baillent place qu'en qualité

de Gouuerncur.où n'ont pas bien prins garde ceuXjqui (e font voulu

opiniaitrerfurle nombre des Roys d'Efcoile, dautat quefoudainils

cuilenttrouuéqilgifoitlenoeudde ladiflîculté fitoftqu'ils eufient

diftindementconfiderécequeic viens remarquer, ôc que l'interrè-

gne.auquel a commandé Randolphe, doit eftre compté aulieu des

Roys. Sur ceux, qui peuuent à propos refoudre telle difficulté me
fcmble que le Dode Buchananàfi bien efclaircy ce poind, que le

ledleur y trouuera aifez dequoy de fen contanter. loint qu'il faut re-

cognoiftre. veu les troubles, qui ont tintamarre fur le chefdes Roys

d'Efcoile, que leur Efraty à fouuent efté interrompu, de manière

que.fijdurAt la nô-jouilTance du Royaume, il faloit effacer les Roys,

faudroiten rabatredebeaXicoup. Et afin que iene forte du fuiet, où

ie viens d'entrer, vous auez vcu, comme ce laques cinquiefme à eflc

fi long tems fous la main, puilfance ôCauthorité del'Angufien, qui

voudroirnômer Roy ce détenteur, ie vous prie quelle illation il fau-

droit faire. Et à dire la vérité, fi on prend garde àla diuerfité, quiefl

entre Randolphe Se le Roy Iaques,du premier coup ondefcouurira

pourquoy rintcrmiflion n'eft remarquée auffi-bien en vn endroit

qu'en l'autre.

gVILLAVMS
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qVlLLAVME T>V BELLAT, SIEVR
deLangey, Chapitrej8.

E ne fut {ans occafion ôC raifon euicîete.que

nos anciens, qui (fous le mafquedes fables)

nous ont feint vneMinerue, fille de lupiter,

Déefife des fciences , armée dVn plaftron , le

morrion en telle, la lance en main Se (a tar-

gue auprès : Voulans dénoter que les fciêccs

fontjOudoiuenteftre accompagnées des ar-

mes pour leur defcnfc, ou bien que fort con-

uenablement le peuuent compatir enfèm.ble les armes & doctrines,

non pas que ievueille inférer qu'elles fc doiuent ordinairement ac-
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compaigner& ioindrc enremble,mais qii c Ci telles grâces fe trouuet

en vn mefmes perfonnage, véritablement il le rend admirable, rom-

pu es affaires, lîilé es rufes, propre à toutes entreprinfes , d>C qui plus

eft il eft faid héraut de (es propres loliangcs . Quand ic vies à remar-

quer de près ces perfe6lionsence braueCheualierAngeuin, ôchi-

ftorien François, iefuiscontraind d'admirer ôcloiier Tes vertus, ôc

au contraire de blafmer ceux, qui à Ton exemple ne font duisôc rec-

ueilles à mefme titre de louange, eftimans, potfible, eftre choie mal-

leante& indigne de l'eftat deNoblelTc de ('appliquer aux lettres.Or

ceMeflTire Guillaume du Bellay dés fa première ieunefle commen-
çant a fuiurc les armes(comme eft la couftumeôc ordinaire vacation

Premim t- de la Noblcfle Fraçoire)&: par vn dehr de cognoiftre attiré en court,

%7ur"e
* ^^^ ^^^^^ receu du Roy François, qui non feulemêt le retint à Ton fcr-

Lamey. uicc prcs de fa perfonnCjmais auiîi l'employa bienfouuent dedans &;

dehors fon Royaume en plufieursô<: principaux de Tes affaires d'e-

ftat. De forte que no feulement il peut parler auvrayde l'exécution

&iflue des guerres, aufquellesil feft toujours prefquetrouué tant

par mer que par terre, mais aufsia eu moyen d'entendre& fçauoir

les caufes, fins ôc délibérations d'icelles. Aufsi en fin en deuint-il au-

tant rufé Capitaine bc expérimenté Cheualier
,
qu'il fen trouuaft de

fonaage. LefeulnomdeLangey cftoit en réputation par toutes les

villes de France,Italie, Allemaigne, Angleterre ôc Efpaigne: mefmes

lesRoys étrangers l'eftimoient beaucoup & faydoient de fa faueur.

Que fil conuenoit prouuer combien il eftoitle bien-venu enucrs

leurs Maieftés , il faudroit quant ôc quant reciter come il fut enuoyé

Du Bellay AmbalTadeut par deuers F^cury Roy d'Angleterre, affés animé con-
^mbdjpt- trele Roy François, pour n'auoirefté appelé auxtraidfés de fadeli-
euren '^ France £t ^QQ-inigiUe j-3,-no(Jeraparfon eloquece,ioinâ:quele Roy

efperoitparfon moyen 6c faueurqu'il auoitaux Vniuerfités
,
qu'il

pourroit obtenir la difjpenfe de fon mariage : & à cefte occafîon ac-

corda audidl de Langeyplus que le Roy de France ne demandoit.
>

Longtemps depuis le Roy Anglois, pria le Roy de France luy en-

uoyer homme,duquel il fefiaft, pour luy déclarer priuément chofe

qu'il ne vouloitpour l'heure efcrire, ne communiquera autre qu'à

luy ou à celuy,fur la fidélité duquel il ferepoferoit pour luy en por-

ter la parole. Le Roy lors depefcha vers luy \cà\Qt du Bellay
,
qui fut

le fecret entremetteur de leurs priuésconfeils. Les Potentats d'Alle-

„ maigne&C villes Impériales ont fîbenignement receu les offres, 6c
Du Bellay ^ ^

. .^ ^ •*
.

enuoyé en CHtcndu Ics hataugues de ce bien-difant Orateur Martial, que com-
^Uemai- bien quclcs affaires du Roy fuffentbien brouillées, ô^l'entréenon
gne.

Xih^ç, à fcs Ambaffades,nean-moins,au hazard de fa vie,il fît que la ve-

rgé
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rite àcs chorcs,qui auoyct efté faufemcnt mifes à fus au Roy , fut ef-

pandlic parla Germanie,& les calomnies cntiercmet defcouucrtes.

Plufîeurs autres fois fut- il député par le Royaux diettes des Princes

Allemas, pour traidcr Sccôclurre des alliances ôc ligues.Et à ce pro-

pos ie ne veux oublier le deuoir qu'il fit en la deffêfe desPrinces dcVi
téberg,chalkz de leurDuché par l'Empereur 8>C fo frère occupateurs

d'iceluy : car parlant publiquemêtpour leur iuftification,ilfçeut par

Tes remonftrances d>C pcrfuafions amolir les cœurs des juges àc Ca-

pitaines de la ligue de Suaue. Quant eft de ks autres legatiôs, Rome
&C Italie refonnentencorcs de les difcours è>c(iigcs propofitions di-

ilinclemêt proférées en plein Sénat. Voila quant au premier poind:

dcfa fuffifànce es lettres &C maniment des aftaires politiques. Pour le

regard de fon expérience au fai61: de la guerre chacun iugera qu'elle

n'a efté moindre que l'autre. Car,affinde ne particularifer plufieurs

rencontres oc ad:es belliqueux d'iceluy es guerres de Picardie, Pro-

uence,6<: autres endroits,ic parleray feulement de fon gouuernemet

au Piedmont,auquel il ne fut légèrement conftitué par le Roy,Gom- ^«^f^'y

melon peutpcnicr, dautantquc celtoitlepays, outendoit toutle
^,,py^^P,-f

faix de la guerre Imperiale,& où fans celle fe pratiquoy en t plufieurs

faicfts auantureux& ftratas;emes.Il ne faut pafier fous filence vn aéle

digne d'vn cheffoigneux5(:prouident.C'eftqueaucommencemet

de fon gouuernement le peuple defefperc pour la famine , telle que

vn fac de bled, qui n'auoit accouftumé d'eftre vêdu à Thurin qu'vn

efcUjfe vendoit dix &: douze efcus,& fil y auoit du bled au marché il

faloity mettre garde^affin que le peuple ne fentretiia pourenauoir,

£>C parce moyen les terres demeurèrent inutiles& incultiuées. Le

Sieur de Lageycôfiderât que c'eftoit la perte du pays, ô^ que fi l'en- jiemedes

ncmy femettoitcn campaigne onfcroit contraint luy deliurerles ^"'^^ V^* ^

places par faute de viures,trouua moyen par dons àc autremet d'ob-
^.'J^^^^ ^o-

tenir congé d'André Dorie d'en amener par mer à Sauonne , &: de là m ùfami-

par terre en Piedmont. OrilyauoitdesbledsenBourgongnCen a-"'-

bondance,defquels il fcit charger fur la riuiere de Saône vn nombre

fuffifant,&; de là fur le Rofne,&puis l'embarquer fur la mer.Enquoy

il feit telle diligence, qu'en peu de temps les bleds furent à Sauonne,

puis feit trancher vne montaigne nommée Douillanne ,& par char-

royen départit toutes les terres de l'obeilTance du Roy àtroisefcus

le fac, qui auparauant couftoit douze. Cefte pouruoyance certes eft

dautantplus digne de mémoire, pour l'auoir ledit Sieur faideàfes

propres frais: Mais il ne luychalloit de la defpenca, moyennant qu'il

feit feruice à fon Prince.De quelle prudence vfa-ilà recercher les au-

theurs de i'infradion de lapaix,pourle meurtre commises perfon-
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ncs des Ambafladeurs du Roy de France? Aucc quelle inftancc en

fJ^^^'^^J" demanda-il réparation, iufquesàprefcnrcr la pcrlonne au combat

sictirdc iingulicr auec le Marquis du Gall pour iuftification de la vérité?

i'*"g<y- Qùantes-Foisailrenduvaines&c inutiles les entreprinfes des Impé-

riaux, ne faidant quafi que du cerucau &: de la langue, ellant deuenu

perclus pour les longs trauaux precedens,qu'il auoit endurezpCom-

bien prudemment Içauoit-ildiftingucr les futures occafîonsÔC an-

ticiper le deuant en campagne. Finalement de Langey fe voyant

prcique impotct pour les trauaux infinis, ôcnô plus habile pour va-

quer à charge iî oncrcufejauccques le côgé du Roy partit de Thurin

en vne liticrc,pour venir vers (a Maieft:c,&: luy déclarer auât q mou-
rir beaucoup dechofcs d'importance pour Ton feruice, ce qu'il ne

vouloit faire à autre,craignant de faire tort à ceux, qui felloyent fiez

en luy. Mais il luy fut impoOibled'y parucnir:Carlcneufielmeiour

de lanuier mil cinq cens quarente deux, il trefpafia à làinâ: Saphorin

Mon du fur lem ont deTartare, au grand regret de plufieurs gens de bien, de

^"-^"^'fçauoir&^d'experitnce. Son corps mort fut emporté en France, ôC
"^ ' enterré dedans TEglife Cathedrallc de Sain6V luHen du Mans, là où

'^^''""M'ay veu fafepulturc richement elabource, & fon image cfleuce en

j/^*^^,'^''^^ marbre blanc, laquelle ie vous reprefenteicy, non toutesfois auec (à

langey. louguc baibc. mais telle qu'il la portoit eftant en Piedmont, Lieute-

nâtpourleRoy,& comme il cil dépeint en plufieurs medalles,def-

quelles i'enay quelques vnes vers moy.Refte maintenant àveoirde

fa diligence Si fçauoir à bien cfcrirc les chofes mémorables aducnûes

de fon aage.Car quant aux particularitcz de ce Royaume, &:ccqui

concerne les guerres, que le feu Roy de tref-louablc mémoire Fran-

çois,premicr de ce nom, a cfté contraint: de fouftenir ôc entrepren-

dre, ne feft trouuc aucun, qui fe foit employé à delcrirc tant ample-

ment ôC par le menu quelcdit Sieur du Bellay, lequel compofalcpt

Ogdoadcs latines, par luy mcfme traduites par le commâdement du
Roy, oùl'onpcult voir comme en vn clair miroir, non feulement le

pourtraifldes occurrences de ce fiecle, mais vne dextérité mcrucil-

leufc. De luy ont efté compofez deux vers.

Cygili Langey qui deplume &dejj}ée, ^^^ ^

^furmontéCiceron& Pompée,

Et outre ce qu'en luy on peut remarquer autant de fçauoir que

d'éloquence, aulfy eftoit il nay en vn fiecle bien fort lettré, ôC d'vnc
jeitdu

^"- race naturellement addonée aux lettres. Car Ces frères le Cardinal

Ican du Bellay Euefquc de Paris,fut vnhomme autant bien verlé en

toutes
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toutes fçiences qu'aucun de fon temps. Et pour ne cacher ce trefor il

fut employé en plufîeurs charges bL affaires, que feul il n'auoit en ce

Royaume.Ie n'oubliray qu'il futautheur ôc perfuadaau Roy d'inlH- \.

tueries leâ:curs publics,qui lifent en toutes langues à Paris, Itipcdiés dts uêleurt

du Roy,donteiî venu l'ornemét de ce Royaume François. Le Sieur '^"'^^oj*

Martin du Bellay,fuiuant de près la trace de fcs frères, feft rendu ex- ^'^^ . ,

ccllet enlVn &: enlautrc,fçauoir aux armes &: aux lettres , ainfi que Bellay.

fon flile,fcs difcours 6c Ces termes le môftrct bien-verfc aux affaires,

dontilefcrit. C'cftluy, quia mis la main à la plume, pour reparer la

brefche, qui auoit ell:é faite furies Ogdoades defon frère, oùl'on

pouuoitveoir, comme en vn clair miroir, non feulemet le pourtrait

des occurences de ce (îecle,mais vne dextérité d'efcrire merueilleufc

&C à luy peculiere. Toutcsfois fon labeur nous cftoit demouréinutil

& in-fru(51:ueux parla malice de ceux, qui ont defrobé Ces œuures,

voulans cnfeuelir l'honneur de leur Prince& de leur nation, ou

faifans leur compte(peut eilre)qu'à fucccffion de tems ils en pourrôt

faire leur proffitjCn changeât l'ordre& déguifànt vn peu le langage,

Ceft luy,qui a enfanté ceftc Hiftoire diuine,laquelle par gran de mo-

deflic n'a voulu baptifer d'autre nom que de mémoires, encores que,

fansfiatter la vérité, ondoiucrecognoiftre, qu'elle mérite le nom
d'Hiftoire, auecauflyiufl:eocca{îon,qu'aucune,quiaitefl:é publiée.

Aulî'y quand tout eftditilfîedbien à chafcun de traiter de l'affaire,

auquel ilefl:verfé:,c'eftpourquoylcs Hiftoiresde Thucydide ont

cfté entre les Grecs en plus grand prix ÔC eftime que celles de Theo-

pomoe&d'Ephorc, par-ce que ceuxcy eil:oyent Philofophes ou

Orateurs, mais luy auoit eu plufîeurs charges en la Republique d'A-^

thcnes en paix bc en guerre,dont le iugement, qu'on apperçoit par

Çzs difcours, porte lufîifant tefmoignage. On dit à ce propos, que la

naifueté des commentaires, que Iules Cefar a faits, aeftétrouucc

telle par Ciceron,qu'ileftimaimpo{fible d'y adioufterny diminuer,

confideré qu'il auoit efcrit des affaires de guerre,non point en Phor-

miô.mais en hômc,qui l'etendoit.Il y a eu en noflre natiô peu dcCa-

pitaines, qui aycnt daigné mettre la main a la plume, pour efcrirece

qu'ils auoy entfait ou veu faire, mais quand il fen eft trouué, leurs eÇ-

crits ont efbé préférez à toutes autres Chroniques du mefme temps:

Tcfmoins en font les liures du Seigneur de lonville, l'vn des Barons,

qui accompaigna le Roy faind Louis aux guerres d'outre-mer,ce!les

d'Oliuierdela Marche &: de Philippes de Commines. Au nombre

d'icclles pour-quoy ne pourros nous coucher les mémoires du Sicuf

de Langey,lcquel à cflié honoré de plufîeurs charges & honneurs en

ce Royaume, ôCpartantapeu difcourirnon point en clers d'armes
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de ce qui feftpafTé,mais comme celuyquia eftétcrmoin & recors de

JaplurpartdesexploitsguerrierSjqu'ilpropore.Ileftpriiéd'auoircftc

véritable Hiftoriércar, comme il ne celé les ades louables d'aucuns,

foit des noftrcSjfoit des el]:rangers,au(ïy ne fefpargne-il à remarquer

leurs fautesjparlant néanmoins reueremment des Seigneurs& Prin-

ces: ôcdelcriuant leur del]eins& exécutions nelefaitlelon le bruit,

quicouroitàriieure, bienfouuent fauxÔ^ variable, mais comme il

les auoitapprins ou pour fyeftretrouué, ou par les plus certains ad-

uertiflcrncns qu'en reçeuoit le Roy, duquel il eîloit aimCjfauorifé ÔC

cheryvniquement,maisalin que ie ne fruftrc de leur honneur ceux,

qui meritét cftre priiés, qui doit eftre remercié de ce Threfor.qui eil:

Renedu
n-jaintcnaut cômuniqucatoutcla France?Cedoit ePcrclc Sicur Baro

delà Lande, qui, quoy qu'il fut ieul héritier des Sieurs de Langcy,à

voulu nean-moins que la France participa à l'vn des plus précieux

loyaux qui luy fut efcheu en ceftc hoyric: A celle fin que fa maiefté,

comme elle efccurieufe de toutes chofes louables,melmement delà

Ie6lure des haurs faits d'armes, ftratagemes &: aâ:es des Princes ver-

tueux, eutlcplaifirdecognoiftre comme fon ayeul le grand Roy
Frâçojs feft maintenu en ion Eftat, feft dextremët tiré des dangers,

oùilciloittombé, fefi: magnanimement porté en aducrfité& mo-
deftement en felicité.Pareiilement afin que ce fut vn aiguillon pour

efmouuoiràvertu \cs François, dautant que les exemples domefti-

ques ont trop plus de force pour encourager la jeunclle à bien faire,

que ceux,qui font recueilhs des eftrangiers. Quediray-ie de ce non
moins difert& éloquent que fubtil bc hardy poete,Ioachim du Bel-

loAchimdu lay,auqucl les François ne font que trop cftroitemcnt obligés,quant
^ '*''*

il n'auroit exploité autrechofe que d'auoir entreprins l'illuftration &:

defenfe de la langue Françoife? Ses poèmes auffi ne le rcndet-ilspas

. admirable?Qu]onprifc tant qu'on voudra la LaurcdeTofcane,iefuis

bien alTeuré, que l'Oliue Angeuine ne luy pourra beaucoup deuoir.

LaMuf:ignœomachie, la corne d'Abondance, lAnterotique^: au-

tres ceuures,qui font parties du Cabinet de ce du Bellay, ont en face

vn tel lu lire, que, fans trop grade mcf-cognoiffancc, ne fçauroit-on

faire qu'on ne prifc celuy qui leur à donc eflre 6<C \cs à chafTé iulques

a leur accompliffement.

ANTHOINE
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ANTHOINE DE
BOVRGONGNE,DICT

LE GRAND:

Chaf, yp.

^L fembloit,que nous deuffions nous contan-

ter d'auoir dcfia bronché lesdifcours des vies

de PhilippeSjdiâ: le bonDuc de Bourgoigne,

& de Charles Ton filsrmais comment culïions

nous peu paflcr outre fans le reueiller du tom-

I

beau,puis qu'il attouchoit &: àl'vn& à l'autre

,tant pour le lien de nature, qui les allioitpar

enfemble
,
quepourlavaleureufe magnani-

Enfansde

mitéjdont il eftoit tellement aflorty
,
qu'il feft trouué faify, veftu 6c PhiUppes,

poiTefleur du titre de grand , &afin qu'en peu de paroles ie die ce,
^'^^'^^o»*

que i'eftime appartenir à cefte Hiftoire,le bonDuc Philippes,outre BoL-o-Lm

YYy "'^
'
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Charles,Antoy ne bc Iode Tes en fans légitimes, pro créés du mariage

d'Yiabel, fille du Roy de Portugal, eut encores trois baftardsôc vne

fille naturelle, mariée au Seigneur de Rauafiin, frère du Duc de CIc-

ues.L'vndesbaftardsfenommoitDauid
,
quifutEuefque deThe-

rolienne, après Euefque duTrcth. L'autre fut Baudouin , auquel

nous ferons part des loUangcs,qu'icy nous donnons à fon frère, dau-

tantque tous deux firent ligue, pour faire paroiflre leur genereufe

proiieile. Onfçaitquel deuoirl'vnôc l'autre firent au voyage qu'ils

firent contre l'infidèle
,
quifurtouslesCroifés redoutoit ces deux

foudres Boureuiîrnotes. Les Hiftoires fur ce dreffées me releueront

deiapeine,qu'cnceme faudroit employer, qui nous tefmoignent,

qu'ils retournèrent auec fort bonne compaignie en Bourgoigne:

Mais à Marfcille la pefle grtfla fi rudemét fur leurs troupes
, qu'à pei-

, neladixiefme partie de leurs sens retourna fauue. Comme noftre

malyouh Antoine cltoit homme de cœur,]lauou bien atraire a endurer luper-

desFufois. chcrie,& pourcc maîntcs-fois â cucouru la male-graccdc plufieurs:

d'autres fois a fi bien branflé les mains, qu'il a porté par terre fes plus

mauuais adueifaii es.Tèlleininiuié conceut contre luy le Roy Louis

vnzieime,que par defdain,luy cfta la Seigneurie de Creuccœur, dot

ill'auoitrecogneu :Mais aufiy le Bourguignon auoitlebras baiiféa

tout propos lur les Fiançois,qui,fi nous croyos à Mey er,luy auoyêt

dreflé embufcade fur mer pour le troufler en mafie, fe difàns eftre Ef-

paignols.Touteffois il les chargea de telle vifteffe qu'il print fur eux

deux nauires,du butin defquclles il recogneut (es foldats. En la Lor-

raine &C aux autres expéditions , où Charles de Charrolois fon frcre
^nthorne

pgj^piQyoit, fe portoit fort hardiment. En la dernière defconfiturc,

que reccut Charles a Nancy ,il le fourra li auant en la meilee, qu il rut

prisjôc enuoyécn France,où le Roy le retint,comme il eftoit bie ad-

uerty,qu'ilpourroit remuer à l'aducnir quelque chofemcfmesrqu'il

fcauoit de bon lieu que c'auoit cfté contre fon aduis , que le Conne-

flabledeSaindPauîfurliuréi&Cquefi le Duc Charles eut voulu le

croire,il ne fut tombé en la pit< ufe defconueniie
,
qui a laparfin l'ac-

cabla. Mais outre fa prudence ÔC magnanimité, quilercndoyentef-

, , . formidable à tout le modcjil y auoit vne puce, qui piquoit bie d'vne

lendmé. autrc forteroreiile du Roy
,
quilcauoirquen May l/anmil quatre

cens foixante quinze le Pape Xifleauoitlegitimié noftre Anthoine,

à ce que,commevray6£ légitime fils &: hoir du bon Duc Philippes,

il peut fucceder à fon filtre Charles, fil plaifoit à Dieu de retirer à fa

partfafilleMarie.AceuxdeGandfitiliéntir laroideur de fon bras,

comme auffi à yn Seigneur Angloisjequel en vn duel fignaléil vain-

quit.

lEAN

I
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lEAN D'ORLEANS , PREMIER COMTE

deBmois. Chapitre, 60,

*ONpourroittrouucrcftrangc de ce, queic

fais marcher hors fon rang le Comte de Du-
nois, attendu que, pour tenir la fuite réglée

des aages,eut falu,que bien prés de fon frère

Iean,Comted'AngouIefme,il eut eu place.

Ce n'cft pas,que ie ne foie bien marryd auoir

laiflc faulfer de telle façon l'ordre,mais le Le-

(51:eur,croira,que telle interruption eft furue- ^xcufede

nue,pour n auoir a tems eu les mémoires ,auec le pourtrait, de ce gé-

néreux &: magnanime Seigneur. Ce fera toutesfoisalTés toft, fîaffés

YYy ij
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à propos ie puis rcprefenter quelque fommaire des faiâ:s,di6i:s 6c ge-

ftes,qui ont guindé fa mémoire iufques à la cime de gloire
,
pour du-

rer à cternité.Sonpourtraid: m'a efté enuoyé par celle non moins

fage que prudete& vertueufcDamejMadame laDuchefle dcLôgue-

ville,6cToutevillc,laquelle doit feruir de miroir & patron à-toutes

Dames foigneufes de filluftrer par leur {àinâcÔChoneftc conduite.

Des aduertiiTcmcnSjmemoires &: inftrudions ay-ie efté fecouru par

Monfieur Mangot^perfonnagc de rare &C digne fcauoir, afles remar-

qué,pourrobligation,quelcpublicaenronendroi(5t,laquelle,com-

comuièl 1^^ "^011 fuiet n'y vife pas,ieme dcporteray d'efplucher , pour entrer

au difcours de la vie,que i ay dcfTeigne.Ican d'Orleas
,
premierCom-

te de Dunois, fut fils naturel de Louis,Duc d'Orléans , fils puifnc du
Roy Charles le Qui^ntjdiâ: le Sage,& frère du RoyCharleSjfixicfme

du nom. Il fut deftiné parfon pereeftred'Eglife, ôc àcefte intention

luy bailla-il précepteurs bc le fit inftruire aux lettres
,
pour quant il

feroit en aage le faire pouruoir de bencficcsimais eftant aducnu, que

ces Seigneurs & frères, enfans légitimes du Duc Louis , afcauoir

Charles aifné Duc d'Orléans& père du Roy Louis dou2iefme,Iean,

Comte d'Engoulefmeauroyent efté prins prifonniers de guerre &;

menés en Angleterre,& Philippes , C omte de Vertus , decedé fans

hoirs Tan mil quatre cens ÔC vingt , fut contraint changer de profeP

fîon,eftant demeuré feul en cefte maifon defolée,&: fuiure les armes,

pour auoir moyen de procurer la deliurance de its deux Sieurs ÔC

Vrogrâ de frcres.Acefteiutcntion fuiuitlc Roy Charles , fepticfmedc cenom,
[on AHAnce- ^^ tcms que les Anglois occupoyent quafi tout le Royaume de Frâ-

cej&futrecueillyparleaiiLouuetPrcfident de Prouence, qui lors

auoit grand crédit,& qui eftoit des premiers Confeilliers du Roy,

ayant de grands moyens& de grands biens. Lequel,voyant ceieune

Prince,commcdeIai(ré,de fort bon cfprit,promettant beaucoup de

fàvertUjtrouua moyen delegaignerj&luyfaireefpoufèrfafillevni-

que.En faueur duquel mariage ce Prefidcnt le fit fon héritier ,& luy

dôna tous ^s biens,& auec ce peu de moyens ce Comte fauança tel-

lemct,& fi bien fe porta au faid: des armes ôC de la guerre
, qu'eu peu

de tems il acquit vn grand nom bc fit bien paroiftre
,
qu'il n'auoit pas

perduletemsenfaieuneftejequelilauoiteiriployéàreftude & c6-

bien les bonnes lettres & la Ie6ture des Hiftoires aident &; profitent

aux gens vertueux,quifaddonnent aux armes. Comme il foit vray

& tefinoigné par toutes les Hiftoires Grecques &: Latines,que ceux,

qui ont efté les plus fçauans 6c plus do(51:es,ont efté les plus grands ôc

meilleurs Capitaines& chefs de guerre,tefmoin Alexandre le Grad,

Iules Cacfar,Charlesle Grand &; autres. Au modèle defquels ce Cô-
te de

ment.
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te de Dunoisfe moula fîadextrement qu'on ne doit faire difficulté

dcle parangonnerà aucuns d'eux, quelques grands ,courageux&:
IiardiSjquilsayentpeueftre.Ilvfade merueilleux flratagemes cotre

les Anglois &C Bourguignons,ennemys defon Roy, 6c aydagrande-
met à les chafler de France,commeles Chroniques &C Hiftoires , qui .. ^
ont eltc digérées de ce tems la,en portet telmoignage, tel qu'en tous de « come
les exploits & faids d'armes,qui furent faids du tems du Roy Char- ^^'*"'

les,fepticfmedunom,ceComte,appelléleBaftardd'Orleans,fcpor-

ta toufiours tref-vaillamment &: heureufemcntimefmes fous la con-
duite de leannelapucelleàla deflPenfe delà ville d'Orléans, afTiegée

par les Anglois &: au recouurementdVne infinité de villes, places &:

ChafteauxiQue fi bien il befoigna, qu'il trouua moyen de retirer ks,

deux Sieurs bc frcres de la main des Anglois , & faire paier leur ran-

çons, après que lefdids Sieurs eurent efté longuement prifonniers,

afcauoir CharlesDuc d'Orléans vingt cinq ans& lean Comte d'En-

goulefme vingt hmô: ans.Eii iccugnoifîance defquels fcruices fi tofi:

que Charles, retournant de prifon futarriué à Calais l'an mil quatre

cens trente neufdonna à ce Iean,fon frère baftard le Comté de Du- comt'd
nois,compofé de plufieurs belles Chaftellainicsôc Seigneuries. La- vumU,

quelle donaifon il confirma deux ans après. Par les lettres de don ôc ?«'*Hf'<>'

confirmation le Duc Charles recognoit&confeffe les finguliers 6c Vloyluyfut

fignalés feruices à luy faits par fon frère durant l'inclémence de fa ca- ^onné,

ptiuité ôc prifon. Pareillement le Roy Charles fcptiefme donna à ce

Comte de Dunois plufieurs autres belles grades terres, tant en Dau-
phiné,Languedoc,Normandie, Poitou& mefiiies luy donna leCo-

tédePerigort , àluyadiugépar confifcation,lefit&; conftituafon

Lieutenant eeneral l'an mil quatre cens quarente neuf, quand ledid ;?^"<?"'"7^

o 1 i 1 litncesfciitss

Sieur alTêbla toutes fes forces, pour recouurcr le Duché deNorma- au comte

die.Et deux ans après le fit derechef fon Lieutenant gênerai pour le ^emparle

recouu rement du Duché de Guyenne: Lefquelles deux prouinces n£f^^^^t

furent réduites en la puiflànce du Roy Charles feptiefme. Et aduenat le conefld-

que Artus de Bretaigne,Conneftable de France, paruint âlaDuché ^^^ ^^'^!^

deBretaigneparledecés de fes frères, ledid Sieur Duc Artus remit „^
^

"

es mains de fa Maiefté les terres ôC Seigneuries de Parthenay, Vou-
uans,Meruans,PrincipautédeChafl:ellaillô ôc autres terres acquifes

de lean l'Archeuefque Sieur de Partenay,àluy auparauant données,

afin que d'icelles le Roy en fit don à ce Comte de Dunoisice qu'il fit,

&:eftledid:don de l'an mil quatre cens cinquante huit. Et ce pour

l'amitié que ce Connefl:able 6i le Comte lean auoyent contradé en-

femble durantles guerres,6Cce pendant que tous deux fouftenoyent

le party du Roy.Car ce Comte deDunois feitoit fi fagement 6^ pru-

YYy iij
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ocmmcnt conduit, qu'il auoic conquis ,gaic:né ^ pratique l'amitié

despIusvaleur£uxCapiraines,quifuircntdecctemslà,&:iurtcutdu

Conncltable: Auquel il airiltarouliours aux plus beaux exploits de

o;ucrre,meiraes en celuv ,quttous deux entieprindrent, pourlere-

couutemét de la ville de Paris,de Fait.ainiî que termoignét les Chro-

niques ils eftoyent en embulcade prés IcsChai trcux aux tauxbourgs

d'icelle ville de Paiis.quant ils y firent entrer leurs gens le vendredy,

troiiîefmc iour du mois d'Auril mil quatre cens trente icpt , &: repri-

rentceftcville furies AndoiSjàl'ayde Se intellis^ence d'aucuns bons

- . citovensd'icelle.CcmmeaulIvil^aic:na l'amitié Sc le iceutbicnier-

ieUHire uitdela HircSc Potum , deuxvaillans Capitainesde Ion tems,les

O'Potmm, irna£:esdelquels ce Comte a fait mettre fur l'entrée du portail de Ion

Cha'rteau de Tançaruille ,
qu'il tît bartir , luy elknt au milieu , &: ces

deux Capitaines à fes collcs,armcs 6c equippés de mefmes façô,que

quant ils aloient à la guerre.Ce Comte n'eut aucuns enfans de fa pre-

mière femme fille^^côme délia i'aydir^duPrelîdeut de Prouence.En
Trrn:ts, f^côdcs uoccs il elpouIaMadamcMarie dc Hafcourtjtîlle dcMeilirc

é^^^J^s Guillaume de Hai court 6c de Madame Ieanne,VicôfelTe de Melleu

dececomre & Comtclle de Tancaruillc: Duquel mariage \lTirent deux enfans,

François pren-iier de ce nom ,
qui fut Comte de Dunois 6c de Lon-

gue ville,après Ion père. fiCvnetî'ie nommée Cstheiine,quitut raa-

neeau Comte de Roully-Ledîâ:Comte François grandement av-

iné du Rov Louis onzielme , lequel iuy fît efpoufer Madame Agnes

deSauove,hileduDucde Sauoye&: lœurdeMadameCharlottede

Sauove, femme &: elpcule en 'écondes noces du Rcy Louis onzief-

me. Du mariage delquels vinrent trois fils François, Louis 6clcan.

Francois.deuxielm.edunom,luiuitleRo\ Louis douzieimemelme-

ment au parauant qu'il fut paruenu à la Coronncôc lors qu'il n'eftoic

que Duc d'Orléans, &: courut grande fortune auec luy , à caufe de la-

quelle le Roy Chai les, huitieime de ce nom, fit râler la forterelFe de

Parthenay 5c autres places apparrenans à ce Comte.Mais depuis que

, . le Rcv Louis fut inlUllé en la Royauté il luv fit de c^rands biens . 6C

Lonwyil- en fa faueur érigea le Comté de Longue ville en Duché Ce François

Umicm deuxiefmedu nomelpouIai\iadameFrâcoi!ed'Alencon,delaauel-

^ ' le il n'eut qu'vne feule fille nommée Renée,de laquelle le Roy Louis,

douzielmedunom,feporta bail fiC garde noble rmaisclle mourut

impubère peu de moy s après Ion père delaillât les deux oncles Louis

Sclcan ôC celte Dame d'Alençon la mère, qui elpoufaen fécondes

noces Charles de Bourbon premier de ce nom &: quatriefm.e Côte

deVendofme, du ttms duquel le pays de Vcndolmois fut érigé en

Duché &: pairric de France j &: luy fait Lieutenant gênerai au gou-

uernemenc
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ucinement de Picardie fous le Roy François premier du nom. Ce
PrinccfutdouédetclJcs&ri dignes vertus,Ôcauectcllcabondance,
qu'il facquit 1 c titre& qualité de Bon: Aufïi Dieu le regarda d'vn œil
tant fauorable

,
que de fa Touche on a veu furionner vue planturcufc

pépinière de Princes & PrinceflcSjpour rexcellence
, proffid &C illu-

ftration de ce Royaume : Entre autres en eft jflu Frâçois de Bourbo
CôtcdeSainâ: Paul père de ladite Dame Ducheflede Longue ville

&: Toute ville. Or pour reuenir aux oncles de Renée,Iea fut Arche-
ucrquedeThouloufejEuerque d'Orléans 6c Cardinal. Louis d'Or-
leansjfon frère airnéjencoresviuantjefpoufaDame leanne de Hoc-
quebercq,fillede Meflire Philippes de Hocquebercq, Marquis de
Rothelin,Comte de Neuf-chaftel&Marefchal de Bourgoigne,&:
de Dame Marie de Sauoye,fille du Duc de Sauoye,Laquelle appor-
ta de grands biens en cefte maifon. De ce mariage ilTirent quatre en-

fans,Claude,Louis,François&: Charlotte. Claude, quifut Duc de

Longue ville après fon père, qui fut occis au fiege de Pauie l'an mil

cinq cens vingt quatre. Louis,qui crpoufa Madame Marie de Lorrai-

ne,fille de feu Claude de Lorraine, Duc de Guile: Duquel mariage

yfTit vn feul fils,nommc François Duc de Longueville. Ledid Louis

vefquitpeUjôC après fon decés ladite Dame fa vefue efpoufa le Roy
d'Elcofle.François fut Marquis de Rhotelin.Elpouià Dame laque-

linedeRohanfilleduSieurdeGyé.Charlottefut mariée auec Phi-

lippes de Sauoye,Comte de Geneue 6£ de Geneuois , duquel maria-

ge font ilTus laques de Sauoye,Duc de Nemours à prefent viuant

&C dcffunde Madame leannede Sauoyc, laqucllefeu Monfieurle

Comte de Vauûemont,peredelaRoyneàprefentregnant,efpou(a

en fécondes noces. Dudit François Marquis 6c de ladite de Rohan
font iflusLeonorôcFrançoifed'Orleans.Ledit LeonordernierDuc

de Longue ville paruint auComtcde Dunois parla fucceffion du

Duc François fon coufin germain decedé fans hoirs. Francoifefut

mariée auec Louis de Bourbon,Prince de Condé,&: à prefent fa vef-

ue. Leonor,Duc de Longueville, fut conioint par mariage auec Da-

me Marie de Bcurbon,fille de François de Bourbon Duc de Toute-
MAriedt

villcjComte de Sain6t Paul 6c de Madame Adrienne de Toute-ville. Bourbon.

C'eft la Princeffejfur laquelle le Tout-puiflant à faid efclaterlesrays

de fes diuines largeifes. Et par ce que la côfideratiô d'icelles m'égoul-

phreroitenvnetrop pénible& ennuieufe longueur, i'ayme mieux

\qs couler pour le prefent fous filcce ,
pour autât que trop minfemét

i auroye piifé l'eftime d'vne telle 6c fî cfmerueillableDame. Que fi la

briefueté de ce difcours me pouuoic permettre de dreffer vnelifte

de fon hcureufe ÔC héroïque lignée ce me feroit vn trefgrand ôC

YYyiiij



vies des hommes Illuftres

non-pareil contantement.Mais.ie fuis çotraint me relranchcr, telle-

racnt,qu'à peine m'eft il loifîblc de tracer quelques lignes, pour celé-

brerjentreplufieursenfanSjquifontiirusde Monleigneurle Duc de

Longue-villçjdeux fils, qui font encores à prefent viuans , Henry èc

François d'Orléans& quatre filles tous en bas aage, ÔC fous la garde

noble d'vnc fi vertueufe Princeffe leur mère, qui met telle peine à

les^^airc inftruirc aux bonnes difciplines, &; plier à la vertu, que la

France ne peut moins qu'cfperer par le moyen de ces nouueaux fur-

ions recouurer fa fplendeurpremiere,qui l'a de tout temps fur-hauflé

furlesautresnati6s:retenâstoufiourslaleucdeceCôtedcDunois:fur

les exploits duquel quelques vns ont prins plaifîr de fi hautes &c har-

dies exécutions, dont les Hiftoires nous font foy. Auxquelles fil ne

manquoitquàfarrefter,ietiendroye en mainlefruidde la preuue,

en laquelle ie fuis contrainâ: d'entrer
,
pour faire entendre à ces mef-

croyansqu'cncorcsonncracoatetjous les exploits de ce Seigneur,

lequcl,eftantaccompaigné des lettres &C des armes, ne pouuoit qu'il

n'exécuta grandes chofes.Or qu'il ait cfl;éafFeâ:ionnéauxMufes,cefl:

article eft défia vérifié cy dclTus
,
puis que la première vacation, où il

tendoitjl'obligeoit àl'eftudc. D'ailleurs , comme il auoit le cœur ge-

nereux,il fe baignoit entièrement aux exercices martiaux:De maniè-

re que l'on pouuoit dire qu'il frapoitbienôc fcauoit qui, quand ôc

commentilfailloitfraper.Adreffefortrecommâdéeà vn Seigneur,

qui doit commander à autruy ,àcellefinque par inexpérience ou
mal-aduisilneiouedel'authorité,qu'ilaenmain,delafaçon que fait

lefurieux d'vn coufteau,duqueliln'cfl: pas feulement en danger d'of-

fenferautruy,maisaufïyfcftriperafoymcfmes. Et néanmoins nous

voyons,au grand mal-heur de ce tems, que ceux, qui fe méfient des

armes,pour la plufpart defpriferont les fciences , encores que l'expé-

rience nous apprenc,que fans ce gouuernail l'art militaire eft en aufTi

grand danger,qu'eflle vaifî'eau flottant furlamer,denué tant d'vn fà-

geÔC expérimenté pilote que de fa bouffole. Que fi ces raifons ne

femblent pertinentes à ces efpritsbigerres faudra qu'ils fe repaiffent

de leurs vaines &: foies conceptions& cependant la vérité nelairra

à illuftrer les heroiques ôi valeureux fai6ts d'armes de noftre Comte
deDunois.

ChC^ARLES
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CHARLES D'AMBOISE, SIEVI^ DE
Chaumont, Chapûrg. 6i,

^os

E n'emploierayicylôgdifcoursfurlagenca-

logie d'Amboife, remettant cela au Chapk
trccent&: quatriefme de ce fécond Tome,

deftinc au Cardinal d'Amboire,oncle du Sei-

gneurjduqueliereprcfenteicy le pourtraiét, Pereetme^

tel que ie l'ay receu de Madame de Barbe- ''^^'f
fieux. Mefuffira d'aduertir le Lilcur,quele ^ieurde

Sieur de Chaumont eftoit fils de Charles cha»monf.

d'Amboife, premier de ce nom, ôcdeDame Catherine de Chauui™

gny,6c qu'il cfpoufaDame leanne dcGrauille,fille de l'Admirai Gra'-
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uille,de laquelle il n'eut qu'vn feul enfant, qui eut à nom George , le-

quel mourut à 1 a bataille de Pauie lors que le malheur fccoua fi rude-

ment l'eftat de ce Royaume.Ainfi vous voyés,que ccfte race d'Am-

boifê a des fort long lemsconfacré (à vie non feulement à proueffes,

mais aufli a l'heur èc profperitc de ce Royaume. Quant au Seigneur

deChaumont,ilfuteftably par le Roy Louis, douziefme du nom,

pour Lieutenant au Duché de Milan , où il donna certaine preuue

dVnegrandeurde courage, qui le poufToit à hautes entreprinfes 6c

dignes du nom qu'il portoit. Que lîfon oncle le Cardinal pofledoit

l'oreille du Roy,le neueu auoitfî bonne part en Ces grâces &C faueurs,

qu'aucuns fe lont licenciés de dire,que le Cardinal leuoit de Con feil

éc que le Seigneur de Chaumont mettoit à exécution leurs delTeins.

sieurde Quoy qu'il en foit , nos Hiftoircs (6c comme telle eft la vérité) tef-

chaumont rnoignêt,que ce guerrier ne pouuoit fc donner hcurc de rcpos, pout
lieutenant

f^^^^ leuflir à poind ce,qu'il fçauoit eftre determiné,&: dont fa Maie-

MiUnnoU, ftéluyauoit fait cômandement. Ce qu'il fît bien paroiftrc alors qu'il

vit,que les Aietins,Vitelloze ôc autres auoyent braffé vn pernicieux

tripotage alencontre des Florentins , en faueur de Pierre de Medici,

& que le Pape,auec leDuc de Valcntinois , eftoit de la partie , 6c in-

continant enuoia lettres au Roy , l'incitant de pouruoir foigneufe-

ment à fon propre danger.Luy mefmes,ayant receu commandcmct,

cnuoya,pourfecours, quatre cens lances, ôCvn héraut, pour com-

mander,non feulemêt au Vitellozze,a Ican Paule, à Pandolfe& aux

Vr{îns,mais femblablement au Duc de Valentinois,qu'ilsde(îfl:af-

fent d'ofïenfer les Florentins.On f^ait quel deuoir il fit alencotre des

Can tons, qui troublèrent fort l'Eftat de France en Lombardie, bc

occupèrent Bellinzone en l'année mil cinq cens & trois, après lon-

gues trauerfes gaignerêt le Bourg de Lucarne, mais non le Chafteau,

deuant lequel ils tramperentfi longuement, qu'ennuyés d'vn trop

long feiour voulurent fefparpiller&C fe mettre à fourrager, mais ils

n'y gaignerent pas beaucoup , dautant que le Sieur de Chaumont,

fçachant de combien cftpreiudiciable Telbranlement ôiremliemêt

d'une muraille, telle que font les efquadrons desSui(res,pourueut

bienauxChafl-eaux,quieftoyent es montaignes, obtenant fes gens

en la pleine, efperoit, que les Suiffes dénués de chenaux &: artillerie,

n'oferoyent defcendre en la campaigne& lieux defcouuerts,finale-

ment quCjprelTés de difettc , de dangers ÔC de viures , fenn uieroyent

de tenir le fiege. Ain fi qu'il auoit prémédité en aduint , & les Suiffes

furent contraints de leuer la femelle, ayans fouffert grande neceflité

de viuresicar Monfieur de Chaumont auoit faid: armer plufieurs

vai{feaux,ôc fit mettre en fons force Barques, qui menoyent des vi-

ures aux
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uresauxSuifleSjSc empefchoitjqu'ilsn'en peullent auoir par le lac.

Aux Vénitiens aufll ne fit il pas fentir la roideur de Ton bras lors que
l'an mil cinq cens dc dix , auec quinze cens lances &: autres dix mil

hommes de pied,trois mil Gualhdours 6c vne grande quantité d'ar-

tillerie,il print le Polefine de Rouigueja tour Marquifane.qui efl: af-

fîfe fur le riuage d'Adice deuers Padoiie, Montaignagne , Elle &: au-

tres places. le ne ramenteuray point la conquefte de Vincence, dau-
tant qu'en ceft œuure ie me fouuiens auoir défia entamé propos tou-

chantla debonnaireté de ce bening vainqueur,qui ne fe contenta pas

de prendre à mercy ks Vicentins , ains fefforça de tout fon pouuoir

d'appaiier le Prince de HanhaltjLieutenât de Maximiliêjequel,fans

doute,fileSieurdeChaumont nefc futiettéala trauerfe^es eut du ,

*^"'«>'^^

premier coup tailles en pièces, tant eitoit u enrumc contre eux. Vin-^yf„^ i

cenceprife, depeurquclefruiûd'vne telle vi6i:oire ne leur efcliapa^w^gne.

des mains.fe mit à la garder,voyant que les forces de Maximilienne

ie remuoient contre lesVénitiens à Ion gré.Touteffois il délibéra dg

faler camper deuant Legnagne, ville, qui leur eftoit de tref-grande

impoi tâce, laquelle il prir,quoy que les Vénitiens enflent tranché le

iieuue d'Adice en deux,en forte que la riuiere,venant à couler par ces

tranchées là& à ferefpandre &: faire plufieurs branches es plus bas

lieux,auoittellementcouuertlepaysd'entour,que,pour auoir efté

noyé des eaux par plufieurs moys, il elloit deucnu vn marais. Le

Chaileau ne fit pas plus grande refiftence que la ville : car les defFen-

fcs,ayans efté leiour enfuiuant abbatues parl'artilleriejôC comme on

eut commencé a (àppervn codé dVn Tourion , en intention de luy

donner après le feu,ceux de dedans fe rendirent , à condition que les

Gentils-hommes Vénitiens demeurans en la puiilance du Sieur de

Chaiîmontjes foldats fen iroyent vn bafton blanc au poing.Voy es,

quel eftat on faifoit de l'humanité &: clémente de ce vidorieux Sei-

gneur,lequel iVabufa point par indifcretion de la puiiTance
,
qu'il eut

iurceux,quiferefignerentàfa mercy 6c proteûion. Dans Legna-

gne, pource que les Alemans n'auoyent aflcs gens
,
pour y mettre, le

Sieur de Chaumontlaiffa en garnifoncentlances& mil hommes de sieur de

pied , fi bien munit la place
,
qu'elle luy demeura alTeurée ,& deflors cjuumom,

ne cefia à donner (i vifues atteintes aux Venities,que,n eut elte Je co-
^^/^

mandement qu'il receut de nouueau, pour retourner à Milan ,
auec-

ques fon armécles Vénitiens euiîent eu beaucoup à fouffiir. Il n'y

eut pas iufques au guerrier Pape Iules fecôd
,
qu'il n'ait fenty l'eftroy

des prolkfies du Sieur de Chaumont,qui le reduifit fi fort à l'eftroid

qu'il fut contraint de faire parler delà paix. En quoy véritablement

il fut affiné, ô^ eut beaucoup mieux faiddepourfuiure fa première
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pointe,que peraiettrc à ce rcgnard de luy dreiTer des tortues de biais

&C û FarcheuleSjqu'il fetrouua enfin orphelin de l'heur de fa vidoirc.

Se de la prife de Boloigne,qu il emportoit fans doute , fil eut daigné

pouffer fortune. Deluyimpropererla perte de la Mirandole,feroit

par vn trop léger 6c indifcret iugement,vouloir luyimpofer quelque

lafchetéjOU quelque haine contre lean laques Triuulfe,ou finale-

ment quelque folie amoureufejqui le trâfporta iufques à Milan pour

l'amour d'vne gentil-femme Milânoife. Mais ce qu'en faifoit ce bon

Seigneur cftoit, pour hafter les deniers 6c autres chofes neceffaires-

Et par après il monftra bien, que ce neftoit aucune couardife,qui

luy ofta des mains la Mirandole,dés qu'il eut receu commandement

du Roy &: de defïcndreFerrareÔ^ ne lailfer couler aucune occafion,

pour nuire a l'Eglife, preJOTadefiprésle Pape, qu'il fut contraint: fe

ranger à Lugo 6c finalement à Rauenne.U auoit bien délibère pren-

dre Modene:ce qu'il eut faid fil n'eut receu aduertiifement, qu'elle

n'appartenoit plus au Pape , ains eftoit retournée fous la Seigneurie

dcl'Èmpereur:Peu deiours après qu'il eut conuenuauec Vit-fruch

den'oiïcnferModene,ny fonpays, reccuant d'autre codé promejflfc

de luy,qu'cs remuemens d'entre le Pape ôc le Roy TrefChreftien il

ne fauorifoit ny l'vne ny l'autre des parties , luy furuint vne maladie,

Mort du qui l'emporta à Correge l'an mil cinq cens& onze, au grand regret

sieurde dcs Frauçois, Se nommément du Roy, qui l'auoit auancé aux plus
chaumont, grands honneurs de la France : Defaidfutil Cheualier de l'ordre,

fffl Capitaine de cent lanccs,GrandMaiftre,Marefchal de France en l'an

mil cinq censôc quatre Sc Adirâral en l'an mil cinq censÔC huit.

CHARLES

^e*.


















